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RELATIFS  AUX 


ARCHIVES  DEPARTEMENTALES,  COMMUNALES  ET  HOSPiïALIÈRES. 
(Suite) 


Insiruciians  eoneertiant  les  relieurs  ambulants. 

Paris^  le  P'  mai  1838.    . 

M.  le  Préfet,  des  relieurs  ambubnts  parcourent  les  communes 
rurales  et  parviennent  à  surprendre  la  confiance  de  MM.  les  maires , 
en  se  prétendant  accrédités  par  Tadministration  supérieure  et  en  offrant, 
à  bas  prix ,  leurs  services. 

L'introduction  dans  les  dépôts  des  communes  d'individus  étrangers 
et  ^ns  répondants,  qui  n'offrent,  d'ailleurs,  aucune  garantie  de  moralité, 
expo.<:e  à  de  fâcheuses  dilapidations  les  documents  les  plus  précieux 
souvent  même  les  plus  utiles  aux  intérêts  des  localités.  Je  suis  informé 
que ,  dans  un  certain  nombre  de  départements ,  des  titres  sur  parchemin 
ont  été  employés  pour  le  brochage  ou  la  reliure  des  collections  ,  sans 
qu'il  ait  été  possible ,  faute  d'inventaire  détaillé  ,  faute  aussi  de  sur- 
veillance ,  de  constater  immédiatement  ces  dispositions  regrettables.  Il 
est  constant  de  plus  que  l'économie  qui  paraît  résulter  pour  les  communes 
de  l'emploi  des  relieurs  ambulants,  est  complètement  illusoire:  il  résulte, 
en  effet ,  des  poursuites  judiciaires  dirigées  contre  quelques  uns  do  ces 
industriels  et  suivies  de  condamnations,  qu'ils  enlevaient,  sans  inventaire 
préalable  ,  les  collections  imprimées  conservées  dans  les  archives  et 
faisaient  disparaître  un  certain  nombre  de  numéros  qu'ils  demandaient 
ensuite  l'autoiisation  de  remplacera  raison  de  25  centimes  la  feuille. 
Quant  aux  travaux  en  eux-mêmes ,  ils  paraissent ,  en  général ,  exécutés 
d'une  façon  défectueuse  ,  soit  pour  la  régularité  de  la  pagination  ,  soit 
pour  l'exactitude  des  titres ,  et  dans  ce  cas  très  fréquent ,  les  communes 
n'ont  pas  de  recours  possible  contre  des  individus  sans  domicile  per- 
manent et  dont  on  ne  peut  que  difficilement  suivre  la  trace. 
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Je  vous  prie ,  M.  le  Préfet ,  d'appeler  Tattention  de  MM.  les  maires 
sur  les  faits  que  je  viens  d'avoir  Thonneur  de  vous  signaler.  Je  vous 
invite  aussi  à  faire  surveiller  avec  soin  les  relieurs  ambulants  qui  pour- 
raient se  trouver  dans  le  département  confié  à  votre  administration,  et  à 
déférer  aux  tribunaux  ceux  contre  lesquels  il  vous  parviendrait  quelque 
plainte..., 

J.  CoRNUAU  (Secrétaire  général). 


Jnstruetions  rdatives  aua  inventaires  des  archives  communales  et  hospitalières, 

Paris,  le  V  mai  1861. 

M.  le  Préfet .  le  décret  de  décentralisation  du  13  avril  dernier ,  qui 
vous  dispense  d'envoyer,  à  l'avenir,  à  mon  ministère,  les  inventaires 
.  des  archives  communales  et  hospitalières  de  1790  à  1860 ,  n'atteindrait 
pas  son  but,  s'il  avait  pour  effet  d'affranchir  les  communes  et  les  hospices 
des  obligations  qui  leur  sont  imposées.  Placée  sous  votre  autorité 
directe ,  cette  partie  de  Tadministration  doit ,  au  contraire ,  être  Tobjet 
d'une  surveillance  plus  active  et  plus  féconde  en  bons  résultats. 

Je  vous  invite ,  en  conséquence ,  à  exiger  la  rédaction  des  inventaires 
des  archives  des  communes  et  des  hospices  et  à  en  réclamer  l'envoi  à 
votre  préfecture.  Vous  jugerez ,  sans  doute ,  utile  de  rappeler  à  MM.  les 
maires  et  à  MM.  les  présidents  des  commissions  administratives  les 
instructions  qui  régissent  la  matière  et  les  prescriptions  auxquelles  ils 
sont  tenus  de  se  conformer,  l'arrêté  du  19  floréal  an  VIII ,  l'ordonnance 
du  14  septembre  1822 ,  celle  du  22  février  1839  et ,  notamment ,  la  circu- 
laire du  16  juin  1842. 

M.  le  premier  président  de  la  cour  des  comptes  me  signalait  tout 
récemment  un  maire  qui ,  en  réponse  à  une  injonction  de  cette  cour ,  a 
produit  un  certificat  constatant  l'absence  d*inventairo  des  archives  et 
des  objets  mobiliers  de  la  commune.  Il  importe  qu*un  pareil  fait  ne  se 
reproduise  plus  et  que  les  travaux  de  classement  et  d'inventaire  s'exé- 
cutent dans  chaque  commune  et  soient  mis  à  jour  dans  un  délai  aussi 
rapproché  que  possible. 

Quant  aux  archives  communales  et  hospitalières  antérieures  h  1790. 
le  décret  du  13  mars  n*a  pas  modifié  les  dispositions  des  circulaires  des 
25  août  1857  et  10  juin  1854.  Les  inventaires  de  ces  documents  devront, 
comme  par  le  passé ,  m'être  envoyés  par  vos  soins.  Je  compte  également 
sur  vos  instances  pour  presser  leur  rédaction ,  et  je  vous  prie  de  prendre 
les  mesures  nécessaires  pour  surmonter ,  dans  certaines  communes ,  les 
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dlffifioltés  qui  s'opposent  à  ce  que  ces  travaux  soient  elécutés  avec 
promptitude.  Son  £x.  M.  le  ministre  d*£tat  a,  plusieurs  fois  déjà,  appelé 
mon  attention  sur  les  dispositions  de  Tarticle  5  du  déc'et  organique  des 
archives ,  rendu  le  22  décembre  1855 ,  qui  doivent  faire  considérer  les 
inventaires  des  archives  comme  obligatoires.  Enfln ,  M.  le  Préfet,  je 
désire  pouvoir  constater ,  dès  à  présent ,  le  degré  d'avancement  des 
opérations  dont  il  s'agit  dans  votre  département.... 

THqsLLiER  (Directeur  général). 


Inttructiom  relatives  au  récolement  des  archives  comm^unales. 

Paris,  le  3  juillet  1865. 

M.  le  Préfet ,  le  maire  d'une  commune  n'est  que  le  simple  dépositaire 
des  titres  et  papiers  de  Tadministration  municipale.  Il  suit  de  là  que  les 
archives  doivent  être  transmises  exactement  dun  fonctionnaire  à  l'autre, 
toutes  les  fois  qu'il  s'opftre  des  mutations  dans  le  personnel. 

C  est  dans  ce  but  qu'un  arrêté  du  Gouvernement  du  19  floréal  an  VIH 
a  prescrit  au  maire  qui  cesse  ses  fonctions  de  faire ,  de  concert  avec  son 
successeur ,  un  récolement  de  tous  les  papiers  ,  registres  et  objets 
mobiliers  appartenant  à  la  commune.  Les  circulaires  du  16  juin  1842  et 
du  10  octobre  185()  ont  déterminé  la  forme  de  l'opération  dont  il  s'agit  : 
elle  doit  être  constatée  par  un  procès-verbal  en  double  expédition  ;  l'une 
est  remise  au  fonctionnaire  sortant ,  pour  lui  servir  de  décharge ,  l'autre 
reste  déposée  à  la  mairie ,  pour  établir  la  responsabilité  du  nouveau 
titulaire. 

Il  est,  d'aiUeurs ,  facile  do  faire  comprendre  que  de  graves  intérêts  de 
famille  sont  attachés  à  la  stricte  exécution  de  cette  formalité ,  car  on 
n'ignore  pas  qu'en  cas  de  décès  d'un  maire ,  ses  héritiers  ont  à  rendre 
compte  des  objets  dont  leur  auteur  était  dépositaire. 

Au  moment  où  les  élections  quinquennales  peuvent  amener  quelques 
modifications  dans  le  personnel  des  magistrats  municipaux  ,  j  ai  pensé 
qu'il  n'était  pas  inutile  d'insister  sur  Timportance  d'une  formalité  qui 
assure  la  conservation  des  titres  nécessaires  à  la  bonne  gestion  des 
intérêts  communaux. 

Veuillez,  en  conséquence,  signaler  de  nouveau  à  l'attention  de  MM.  les 
maires  les  prescriptions  ministérielles  qui  viennent  d'être  rappelées  et 
inviter  ces  fonctionnaires  à  se  reporter  aux  circulaires  précitées ,  notam- 
ment à  celle  du  16  juin  1842,  qui  contient  des  modèles  de  formules  pour 
les  réeolements. 
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Je  ne  cloute  pas  que  MM.  les  maires  ne  s'empressent  de  déférer  au' 
vœu  de  Tadministration.  Je  désire  que  vous  teniez  la  main  à  ce  que  le 
récolement  soit  régulièrement  eflFectué  dans  votre  département.  Vous 
demanderez,  à  cet  effet,  que  la  copie  des  procès-verbaux  dressés  à  cette 
occasion  soit  transmise  à  votre  préfecture. 

Vous  aurez  soin  de  me  faire  connaître  les  résulfats  de  l'exécution  de 
cette  circulaire. ... 

DB  BosREDON  (Secrétaire  général). 


Instructions  refatives  au  local  des  archives  communales. 

Paris,  le  25  septembre  1868. 

M.  le  Préfet,  dans  un  assez  grand  nombre  de  communes  rurales  qui  ne- 
possèdent  pas  de  mairie,  les  archives  sont  conservées  par  le  maire ,  dont 
le  domicile  est  souvent  plus  ou  moins  distant  du  chef-lieu  communal. 
A  chaque  renouvellement  de  larlministration  municipale,  elles  subissent 
des  déplacements  qui  ne  sont  pas  sans  danger  au  point  de  vue  de  la 
conservation  des  documents.  Il  résulte ,  en  outre ,  de  cette  situation  des 
difficultés  de  plus  d'un  genre  ,  en  ce  qui  concerne  la  communication  des 
titres  communaux  aux  personnes  intéressées  à  les  consulter. 

J'ai  pensé  qu'il  serait  possible  de  remédier  à  ces  inconvénients  dans 
les  communes  où  l'instituteur  remplit  les  fonctions  de  secrétaire  de  la 
mairie  :  on  déposerait  à  la  maison  d'école  les  archives  communales  qui 
seraient  confiées  à  la  garde  de  l'instituteur  tout  en  restant  placées ,  bien 
entendu,  sous  l'autorité  et  sous  la  surveillance  directe  du  maire. 

Son  Ëxc.  M.  le  ministre  de  l'instruction  publique,  à  qui  j'avais  soumis 
cette  question  ,  m'a  fait  connaître  que  la  mesure  proposée  lui  paraissait 
d'une  utilité  incontestable,  et  qu'il  était  disposé  à  en  faciliter  l'exécution 
partout  où  il  serait  possible  de  l'appliquer. 

Rien  ne  s'oppose  donc  à  ce  que  cette  nouvelle  combinaison  soit  immé- 
diatement mise  en  pratique.  Veuillez  ,  en  conséquence ,  inviter  MM.  les 
maires  des  communes  de  votre  département  qui  sont  dépourvues  de 
mairies,  à  se  concerter  h  cet  effet  avec  les  instituteurs  qui,  de  leur  côté, 
recevront  de  M.  le  ministre  de  Tinstruclion  publique  des  instructions 
dans  le  même  sens.  Il  y  aura  heu,  toutefois,  d'excepter  de  la  mesure  dont 
il  s'agit  :  l**  les  écoles  installées  dans  des  locaux  déjà  trop  restreints  pour 
qu'on  puisse  y  mettre  une  bibliothèque  scolaire,  et  qui  seraient ,  par 
conséquent ,  insuffisants  pour  recevoir  les  archives  communales]  2?  les 
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écoles  dirigiées  par  un  instituteur  qui  n*est  pas  secrétaire  de  mairie  et  où 
Ton  ne  pourrait  commettre  à  sa  garde  des  documents  auxquels  il  serait 
complètement  étranger. 

Vous  aurez  soin  de  me  faire  connaître  ,  dans  votre  prochain  rapport 
annuel  sur  les  archives  communales,  les  résultats  de  Texécution  de  cette 
circulaire,  dont  je  vous  prie  de  m'accuser  réception.... 

DE  BosREDON  (Secrétaire  général). 


AnUUwration  du  cadre  de  elassement  prescrit  le  16  juin  1842,  peur  les  archives 
communales  postérieures  à  1790. 

Paris ,  le  20  novembre  1879. 

Monsieur  le  Préfet,  les  rapports  de  Tinspcction  générale  m'ont  signalé, 
k  plusieurs  reprises,  l'insuffisance  du  cadre  de  classement  appliqué,  en 
vertu  de  la  circulaire  du  16  juin  1842,  aux  archives  municipales  posté- 
rieures à  1790. 

Dressé  surtout  en  vue  des  collections  d*une  mairie  rurale,  il  est  trop 
étroit  pour  embrasser  les  diverses  catégories  de  dossiers  que  contiennent 
les  dépôts  des  villes  ayant  une  certaine  importance.  D*un  autre  côté,  le 
développement  de  Tadministration  a  eu  pour  résultat  de  faire  entrer,  dans 
les  archives  môme  des  plus  petites  communes,  des  séries  de  documents 
dont  Texistence  n*avait  pas  été  prévue  par  Tinstruction  de  1842. 

J'ai  pensé  qu'il  y  avait  lieu  de  remanier  cette  dernière,  et,  avec  le 
concours  de  la  commission  des  archives,  j*ai  fait  dresser  un  nouveau 
cadre  que  je  vous  envoie.  Vous  voudrez  bien  le  communiquer  aux  admi- 
nistrations municipales  de  votre  département  par  la  voie  du  Recueil  des 
actes  administratifs. 

Vous  remarquerez  que  le  plan  adopté  en  1842  a  été  respecté  et  que  les 
lettres  de  séries  n'ont  pas  été  changées,  mais  on  a  introduit  dans  les 
catégories  existantes  des  subdivisions  plus  nombreuses  et  plus  nettement 
définies,  et  les  diverses  sortes  de  documents  ont  été  spécifiées,  avec  plus 
de  détails. 

Trois  séries  nouvelles  ont  été  formées  :  la  première  (P)  pour  les  cultes  ; 
la  deuxième  (Q)  pour  Tassistance  publique  ;  la  troisième  (E)  pour  Tins- 
truction  publique,  les  sciences,  les  lettres  et  les  arts.  De  plus,  une  table 
alphabétique  de  toutes  les  matières,  avec  renvoi  à  la  série,  a  été  jointe  au 
cadre  de  classement. 

Pour  ramener  les  inventaires  actuellement  dressés  à  Tordre  proposé 
dans  le  cadre  ci-joint,  il  suffira  des  transpositions  suivante»  : 
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CLASSEMENT  D*APR£S  LE  CADRE  DE  1842.  A  REPORTER. 

D  Registre   du  comité   local   et    autres   pièces   relatives   à 

rinstruclion  primaire dans  la  série  R. 

JT  Personnel  des  instituteurs; dans  la  série  R, 

K  Personnel  des  ministres  du  culte dans  la  série  P. 

P  Pièces  diverses  ne  rentrant  pas  dans  les  séries  prévues dans  la  série  5. 

P  Fournitures  fuites  aux  troupes dans  la  série  H, 

Il  n'est  pas  question  du  reste  d'ordonner  le  remaniement  général  des 
archives  communales.  Dans  toutes  les  localités  où  l'inventaire  est  fait,  le 
^iatu  guosera  maintenu.  Le  cadre  nouveau  ne  sera  appliqué  que  dans  les 
communes  où  le  dépouillement  n'aurait  pas  été  entrepris,  et  dans  celles 
où  la  refonte  du  classement  actuel  serait  reconnue  nécessaire. 

Les  prescriptions  de  la  circulaire  de  1842  relatives  à  la  responsabilité 
des  maires,  aux  mesures  de  conservation,  à  la  méthode  pour  la  mise  en 
ordre,  à  la  continuation  des  inventaires,  au  récolement,  à  l'envoi  d'une 
copie  des  inventaires  à  la  préfecture,  aux  règles  et  précautions  pour  la 
communication  des  pièces,  etc.,  demeurent  en  vigueur. 

Quant  aux  archives  municipales  antérieures  à  1790,  elles  continuent  à 
être  régies  par  la  circulaiie  du  25  août  1857.... 

Ch.  Lepère. 


CADRE  DE  CLASSEMENT 
DES  ARCHIVES  COMMUNALES  POSTÉRIEURES  A  1790. 


Â 

LOIS. 

Lois,  édits,  déclarations,  ordonnances  antérieurs  au  Bulletin  des  lois. 
Bulletin  des  lois. 

B 

ACTES  IMPRIMÉS  DE  L'ADMINISTRATION  DÉPARTEMENTALE. 

c 

BIBLIOTHÈQUE  ADMINISTRATIVE. 

Publications  officielles,  ouvrages  d'administration,  livres  divers,  jour- 
naux, annuaires,  cartes. 
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D 

ADMINISTRATION  GÉNÉRALE  DE  LA  COMMUNE  i . 

1.  DÊLIB^ATIONS  DU  CONSEIL  MUNICIPAL. 

Procès  Tçrbaux  ;  pièces  à  IV^ppui  ;  commissions,  rapports,  etc. 

2.  Actes  de  l'administration  municipale. 

Registres  des  arrêtés  du  maire.  —  Registres  de  correspondance* .  — 
Répertoires.  —  Collection  des  placards  et  affiches. 

3.  affaires  municipales  diverses. 

Constitution  de  la  commune  ;  détermination  ou  modification  de  son 
territoire. 

Fixation  de  chef-lieu  de  département,  d'arrondissement,  de  canton. 
—  Concession  du  titre  de  bonne  ville,  d'armoiries  (sceaux,  cachets). 

Mémoires  sur  l'histoire  de  la  ville  ;  registre  des  événements  remar- 
quables. 

Inventaire  des  archives  et  du  piobilier  ;  récolement. 

4.  Rapports  de  la  municipaute  avec  l'administration  départementale 
(préfets,  sous-préfets,  etc.). 

Collections  d'arrêtés  manuscrits  des  représentants  du  peuple,  des 
directoires  de  département  et  de  district ,  des  administrations  centrales 
de  département,  etc. 

E 

état  civil. 

Registres  de  l'état  civil. 

Tables  décennales. 

Documents  annexes  ;  publications,  pièces  déposées  ;  jugements  à  trans- 
crire sur  les  registres. 

Admissions  à  domicile  ;  naturalisations. 

Correspondance  avec  l'autorité  administrative  ou  judiciaire  ;  instruc- 
tions, circulaires.  • 

F 

STATISTIQUE. 
(Population,  comme7*ce  et  industrie^  (xgriculture,  êubsistances.) 

1.  Population. 
Recensement  et  mouvement 

i.  Les  dossiers  des  dons  et  legs  doivent  être  distribués,  suivant  leur  objet,  entre  es 
diverses  séries  du  présent  cadre. 

2.  Les  dépêches  reçues  et  les  minutes  doivent  être  classées  au  dossier  de  Tafibire 
qu^elies  concernent. 
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2.  Commerce  et  industrie. 

Tribunal  etchambre  do  commerce.  —  Chambre  consultative  des  arts 
et  inanufaclures.  —  Conseils  des  prud'horames.  —  Consuls. 

Societ(^s  de  crédit.  —  Banque  de  France.. —  Crédit  foncier,  etc.  — 
Compagnies  et  institutions  financières  et  industrielles.  —  .Courtiers  et 
agents  de  change. 

...  Manufactures  :  travaux  et  salaires.  —  Brevets  d'invention.  —  Expo- 
sitions des  produits  de  Tindustrie. 

Marine  marchande,  pêche. 

Statistique  commerciale  et  industrielle. 

3.  ÂORICULTURE. 

•  Sociétés  d'agriculture  et  d'horticulture.  —  Concours,  ^xpositionis.  — 
Comices  agricoles. 

Écoles  d'agrculture,  fermes  modèles. 

Haras,  station  d'étalons,  école  de  dressage,  courses.  —  Art  vétérinaire, 
épizoolies.  —  Vers  à  soie. —  Animaux  ujiles  et  nuisibles  :  loups,  vipères, 
•etc.f  échenillage. 

Plantations  et  cultures  diverses  :  vigne,  tabac,  etc.  —  Situation  des 
récoltes. 
.    Statistique  agricole  :  état  des  terres,  cultures,  bestiaux. 

Météorologie. 

4.  Marches  et  subsistances. 
Marchés  et  foires  d'animaux. 

Marchés  d'approvisionnemeilt.  -^  Grenier  d'abondance. 

Boulangerie,  boucherie. 

Mercuriales. 

'5.  StXtktique  générale. 

Commissions  cantonales.  —  États  divers  :  liste  des  mendiants  ;  relevé 
des  hameaux  et  écarts,  etc. 

6.   PÉRIODE  révolutionnaire.  ^ 

Mesui*es  exceptionnelles  prises  pendant  la  période  révolutionnaire 
(1790 — an  VIII)  :  maximum,  assignats,  etc. 

.        '"   g'  '*' 

CONTRIBUTIONS ,  ADMINISTRATIONS  FINANCIÈRES. 

1.  Impôts  directs. 

États  de  sections,  déclarations  d'héritages,  matrices  des  rôles,  anté- 
rieurs à  la  confection  du  cadastre. 

Cadastre  :  procôs-verbal  de  délimitation  du  territoire,  atlas,  matrices, 
états  de  sections,  relevés  numériques  des  parcelles. 
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Matrices  générales  des  contributions,  livres  des  mutations.  —  Mande- 
ments de  répartition  des  contributions.  —  Nomination  des  commissaires 
réparliteui-s.  —  Patentes.  —  Impôts  sur  les  voitures,  les  chevaux  de  luxe, 
les  billards,  etc.  —  Recouvrement  forcé. 

Instructions  et  correspondances  relatives  à  Tassiette  et  à  la  perception 
des  impôts  directs. 

2.  PÉRIODE  RÉVOLUnONNAIRB. 

Impôts  particuliers  à  la  période  révolutionnaire  (1790 — an  VIII)  ;  contri- 
bution patriotique,  emprunt  forcé. 

3.  Relations  de  la  commune  avec  les  diverses  administrations 
financieres. 

Trésorerie-générale,  recelte  générale,  recette  particulière,  perceptions. 
•  •  Contributions  directes.  —  Contributions  indirectes  :  droits  réunis. 

—  Douanes,  timbre  et  enregistrement.  —  Postes  et  télégraphes.  — Forêts. 
Pensions  civiles. 

Ancienne  loterie. 

H 

AFFAIRES  MILITAIRES. 

1.  Recrutement, 

Conscription  et  levées  dhommes  antérieures  à  1818. 

.  Exécution  des  lois  postérieures  à  1818:  —  Armée  de  terre  :  tableaux 
de  recensement,  —  tirage  au  sort,  —  conseil  de  revision,  —  contingents, 

—  ordres  de  route.  —  Réserve.  —  Armée  territoriale  (garde  nationale 
mobile).  —  Engagements  volontaires.  —  Volontariat  d'un  an. 

Réfractaires.  -*  Congés.  —  Conscription  des  chevaux  et  mulets.  «— 
Correspondance  relative  au  fecrutement. 
Armée  de  mer  :  lovées  et  réquisitions  de  marins,  etc. 
Inscription  maritime,  syndicat  des  gens  de  mer,  etc. 

2.  Administration  Mn^nAiRE. 

.    Commandements,  divisions  et  subdivisions  militaires. 

Places  de  guerre.  —  Servitudes.  —  Bâtiments  et  travaux  militaires. — 
Génie,  artillerie.  —  Poudres  et  salpêtre.  —  Champs  de  manœuvres.  — 
Camps.  —  État  de  siège. 

Troupes  en  garnison,  gendarmerie,  écoles  militaires.  —  Casernement, 
logement  des  troupes  de  passage. 

- .  Intendance  (commissariat  des  gueiTes  et  inspection  aux  revues).  — 
Subsistances  et  fournitures  diverses,  adjudications,  comptabilité.  —  Equi- 
pages militaires,  convois.  —  Remontes.  —  Réquisitions.  —  Ambulances. 

Ports  militaires  et  commissariat  maritime. 

Oardes-côtes. 
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Pensions  et  secours  aux  anciens  militaires  et  marins. 
Faits  de  guerre.  —  Occupation  étrangère,  relations  de  la  municipalité 
avec  les  chefs  de  corps  ennemis,  réquisitions,  emprunts  de  guerre,  etc. 

—  Indemnités  aux  victimes  de  la  guerre. 

3.  Garde  nationale  et  sapeurs-pompiers. 

Organisation.  —  Contrôles.  — Élection  ou  nomination  des  officiers.— 
Conseil  do  discipline.  —  Armement,  équipement,  matériel,  pompe  à 
incendie.  —  Mobilisation.  —  Francs-tireurs,  etc. 

Période  nmluiionnaire  (1789— an  VI II).  —  Fédération  des  gardes 
nationales. 

I 

POLICE. 

1.  Police  locale. 

Règlements.  —  Rapports  des  commissaires,  agents  de  police,  gardes 
champêtres  et  gardes  forestiers. 

Fêtes,  cérémonies,  jeux  publics,  etc. 

Lieux  publics.  —  Débits  de  boissons.  —  Maisons  de  jeux.  •—  Foires, 
halles,  marchés.  —  Saltimbanques. 

Prostitution  (Surveillance  de  la).  —  Maisons  de  tolérance. 

Vagabondage,  mendicité.  —  Chiens  errants. 

Crimes  et  délits,  suicides. 

Pompes  funèbres,  inhumations,  exhumations,  transports  de  corps.  — 
Police  des  cimetières.  —  Morgue. 

Sinistres.  —  Incendies,  inondations. 

Police  urbaine.  —  Balayage  et  arrosage  des  rues.  —  Neiges,  glaces, 
boues,  fumiers,  vidanges,  etc. 

Police  rurale.  —  Glanage,  bans  de  vendaSige,  etc.  —  Chasse  et  pêche. 

—  Couvertures  en  chaume. 

2.  Police  générale. 
Règlements.  —  Rapports. 

Demandes  de  renseignements.  —  Recherches  dans  Tintérôt  des  familles. 
-—  Feuilles  de  signalement. 

Passeports,  livrets.  —  Secours  de  route.  —  Émigration. 

Police  du  roulage  et  des  chemins  de  fer. 

Poids  et  mesures. 

Imprimerie,  librairie,  presse  périodique,  colportage,  affichage. 

Grèves,  coalitions.  —  Protection  des  enfants  du  premier  âge.  —  Nour- 
rices. — Travail  des  enfants  dans  les  manufactures. 

Police  des  cultes. 

Réunions  publiques  ou  privées,  cercles,  loges  maçonniques,  etc.  — 
Loteries. 
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Police  politique,  infonnations  confidentielles.  —  Sociétés  secrètes. 
Éti'angers,  réfugiés,  expulsion,  extradition. 
Surveillance  de  la  haute  police. 

Police  jrévolutionnaire  (1790— an  VIII),  suspects,  émigrés,  prêtres 
réfractaires,  sociétés  populaires,  etc. 

3.  JOSTICB. 

Tribunal  de  simple  police.  —  Exploits  signifiés  au  maire. 
Tribunaux  révolutionnaires  et  extraordinaires. 

4.  Prisons  et  dépôts  de  mendicité. 

5.  Hygiène  et  salubrité. 

Santé  publique.  —  Conseils  d'hygiène  et  de  salubrité.  —  Commission 
des  logements  insalubres.  —  Médecins,  pharmaciens,  droguistes,  sociétés 
médicales.  —  Inspection  des  pharmacies  et  drogueries.  —  Sages-femmes. 
Épidémies,  vaccine.  —  Dispensaires. 

Établissements  insalubres  et  incommodes,  enquêtes.  —  Surveillance 
des  abattoirs,  porcheries.  —  Décharges  et  dépôts  d'immondices. 

K 

PERSONNEL.  —  ÉLECTIONS. 

1.  Maires  et  conseils  municipaux. 

Nomination  ou  élection  des  conseillers  municipaux,  maires  et  adjoints, 
commissions  municipales. 

2.  Agents  municipaux. 

Bureaux  de  la  mairie.  —  Archiviste.  —  Architectes,  voyers.  —  Rece- 
veurs, employés  de  l'octroi.  —  Commissaires  et  agents  de  police,  gardes 
champêtres  et  forestiers  —  Agents  divers.  —  Caisse  de  retraites. 

3.  Affaires  diverses. 

Questions  de  préséance.  —  Réceptions  de  préfets,  sous-préfets,  etc.  — 
Visites  et  relations  officielles.  —  Légion  d'honneur,  médailles,  récom- 
penses, belles  actions. 

4.  PlÉRISCITES  et  autres  liANIFESTATIONS  GENERALES  DE  L'OPINION 
PURUQUE. 

5.  Élections  aux  assemrlées  politiques. 

6.  Élections  aux  conseils  de  département  (Conseils  généraux), 
d'arrondissement  et  de  district. 

L 

comptabilité  et  REVENUS  MUNICIPAUX. 
1.  CoMPTAEiLrrè. 

Budgets  et  comptes,  registres  et  pièces  de  comptabilité.  —  Comptes 
administratifs  du  maire.  —  (xestion  du  receveur  municipal.  —  Emprunts. 
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2.  Taxes  municipales  et  revenus  mobiliers. 

Octroi,  droits  de  pesage,  mesurage  et  jaugeage,  droits  de  place.  — 
Droits  de  voirie,  taxe  sur  les  chiens,  permis  de  chasse,  etc. 

Rentes  de  la  commune  sur  l'État,  sur  les  sociétés  de  crédit,  les  compa- 
gnies industrielles  et  les  particuliers. 

M 

MONUMENTS  ET  ÉTABUSSEMENTS  PUBUCS. 

(Titres  relcUifs  à  la  propriété,  la  construction.  V entretien,  Fassurance 

contre  Vincendie.) 

1.  Établissements  municipaux. 

Hôtel  de  ville,  beffroi,  horloge,  magasins  municipaux.  —  Corps  de 
garde  de  police,  prison.  —  Justice  de  paix.  —  Bâtiment  de  la  pompe  à 
incendie. 

Bureaux  et  caserne  d'octroi,  poids  public,  halles,  abattoirs. 

Portes  et  murs  d'enceinte,  promenades  publiques,  squares,  œuvres  de 
sculpture  et  monuments  d'archéologie,  jeux  de  paume,  etc. 

2.  Étabussements  du  culte. 

Églises,  chapelles,  calvaires,  temples  protestants,  synagogues.  — 
Presbytères.  —  Cimetières. 

3.  Établissements  charitables. 

4.  Établissements  d'instruction  publique. 

Facultés,  collèges,  écoles.  —  Bibliothèques,  musées.  —  Théâtres. 

N 
propriétés  communales. 

1.  Terres  labourables,  pâturages,  etc. 

Titres  de  propriété,  baux.  —  Vaine  pâture,  cantonnement,  etc. 

2.  Bois. 

Propriété  et  exploitation.  —  Location  de  la  chasse.  —  Baux  et  droits 
divers. 

3.  Eaux. 

Sources,  fontaines,  châteaux  d'eau,  concessions  d'eau.  —  Eaux  miné- 
rales. —  Mares,  abreuvoirs.  —  Lavoirs.  —  Étangs,  baux  de  la  pêche  — 
Marais  salants.  ^ 

4.  Propriétés  ET  DROITS  DfVERS. 

Bâtiments,  carrières  (location).  —  Tangue,  varech,  etc. 

5.  Biens  nationaux. 

Soumissions  d'acquérir  faites  par  la  commune,  etc. 
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0 

TRAVAUX  PUBLICS,  VOIERIE,  NAVIGATION,  RÉGIME  DES  EAUX. 

1.  Voirie. 

Yoii'ie  urbaine  :  plans  des  rues,  places,  ruelles,  quais,  etc.  -—  Plans 
d'alignement.  —  Percement  et  élargissement  des  rues,  établissement  de 
ponts  et  ponceaux.  —  Ventes  et  acquisitions  de  terrains,  expropriations, 
alignements,  plantations,  entretien,  pavage,  contraventions. —  Eclairage, 
tuyaux  pour  l'eau  et  le  gaz.  —  Égouts. 

Petite  Yoirib  :  chemins  de  grande  communication,  d'intérêt  commun 
et  de  petite  vicinalité,  chemins  ruraux  (états  des  chemins).  —  Ouverture 
et  entretien,  etc.  Rôles  de  prestation.  —  Rapports  de  la  mairie  avec  les 
agents- voyers  départementaux. 

Grande  voirie  :  routes  nationales  et  départementales,  etc.  —  Rapports 
de  la  mairie  avec  l'administration  des  ponts  et  chaussées. 

2.  Travaux  divers. 

Chemins  de  fer  :  établissement  de  la  voie,  des  gares  et  stations, 
enquêtes,  expropriations,  etc. 

Télégraphe,  construction. 

Mines  et  minières,  carrières  souterraines  et  à  ciel  ouvert  (demandes 
d'exploitation,  plans,  arrêtés  d'autorisation). 

3.  Navigation,  régime  des  eaux. 

Rivières  et  canaux,  quais,  ports,  chemins  de  halage.  —  Bateaux,  bacs. 
Ports  maritimes  marchands,  construction,  travaux,  etc. 
Cours  d'eau  non  navigables,  ruisseaux.  —  Aqueducs,  canaux  d'irriga- 
tion et  de  dérivation.  —  Curage.  —  Marais,  dessèchement. 
Moulins  et  usines. 

F 

CULTES. 

1.  Culte  cathouque. 

Création  et  délimitation  de  circonscriptions  ecclésiastiques.  —  Érection 
d'évêché,  de  cures,  succursales,  vicariats. 

Nomination  et  installation  de  cuiés,  etc.  —  Rapports  entre  l'autorité 
municipale  et  le  clergé. 

Conseils  de  fabrique.  —  Administration  et  comptabilité  des  fabriques, 
subventions.  —  Dons  et  legs. 

Communautés  religieuses. 

2.  ÇOLTE  protestant. 

3.  Culte  Israélite. 

4.  COLTES  divers. 

5.  Période  revolxjtionnairb. 

Église  constitutionneUe,  culte  de  la  Raison,  théophilantropes. 
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Q 

ASSISTANCE  PUBLIQUE. 

1.  Bureaux  de  bienfaisance. 

Personnel.  —  Administration  et  comptabilité.  —  Subventions,  droits 
sur  les  bals  et  spectacles  et  autres  fêtes,  collectes.  —  Dons  et  legs.  — 
Affaires  diverses.  —  Statistique. 

2.  Œuvres  charitables. 

Fourneaux,  crèches,  refuges,  etc.  —  Ateliers  de  charité.  —  Sociétés 
de  bienfaisance.  —  Fêtes,  concerts,  etc.,  pour  les  pauvres. 

3.  Établissements  hospitaliers. 

Personnel.  —  Administration  et  comptabilité.  —  Subventions. —  Droits 
sur  les  bals  et  spectacles  et  autres  fêtes,  collectes.  —  Dons  et  legs.  — 
Affaires  diverses.  —  Statistique. 

Sourds-muets,  aveugles,  aliénés.  —  Enfants  assistés,  filles-mères.  — 
Maternités. 

4.  Institutions  diverses. 

Caisse  d'épargne  — Monts-de-piété.  —  Caisse  départementale  d'assu- 
rances contre  la  grêle  et  rmcondie.  —  Œuvre  dos  chaumières,  etc. 

R 

instruction  publique,  sciences,  lettres  et  arts. 

1.  Instruction  publique. 

Écoles  communales  primaires .  —  Instituteurs.  —  Délégations  cantonales 
et  communales.  —  Cours  d  adultes.  —  Bibliothèques  scolaires  et  popu- 
laires. —  Mobilier  des  écoles. 

Salles  d'asile  communales. 

Écoles  municipales  primaires,  supérieures  et  professionnelles. 

Écoles  spéciales  de  musique  et  de  dessin. 

Collège  communal  :  personnel,  comptabilité,  bourses. 

Facultés  de  TÉtat,  lycées,  écoles  normales.  —  Rapports  de  la  munici- 
palité avec  ladministration  de  l'instruction  publique. 

Enseignement  libre  :  facultés,  collèges,  écoles  diverses,  cours  publics. 

2.  Sciences,  lettres  et  arts. 
Académies  et  sociétés  savantes. 

Bibliothèque  de  la  ville  :  personnel,  achats  de  livres,  etc. 
Musée,  cabinet  d'histoire  naturelle,  jardin  botanique  :  personnel,  collec- 
tions. —  Monuments  historiques. 
Expositions  spéciales  d'œuvres  d'art. 
Théâtres  :  subventiouB,  traités  avec  les  directeurs. 
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PIECES  DIVERSES  NE  RENTRANT  DANS  AUCUNE  DES  SERIES  PRÉCÉDENTES. 


MOBILIER  DE  LA  MAIRIE. 

(Pour  les  commîmes  importantes,  le  mobilier  doit  faire  l'objet  (Tun 
inventaire  séparé.) 


TABLE  ALPHABÉTIQUE 

DU  GADKE  DB  GLASSBIIBNT 

DÉS  ARCHIVES  COMMUNALES  POSTÉRIEURES  A  1790. 


Aballoirs,  bâtiments^  M.  1. 

—       surveillaneâf  I.  5. 

Abreuvoirs,  N.  3. 

Académies,  R.  2. 

Acquisitions  de  terrain,  0.  1. 

Actes  de  l'administration  municipale, 
D.  2. 

Actes  imprimés  de  l'administration 
départementale,  B. 

Adjoints,  K.  L 

Administration  départementale,  rap- 
ports de  la  municipalité  avec  Padmi- 
nistration  départementale^  préfets^ 
saut-préfets,  etc.,  D.  4. 

Administration  générale  delà  commune, 

D. 
Administration  militaire,  H.  2. 
Administrations  financières,  Q.  3. 
Affaires  militaires,  H. 
Affaires  municipales  diverses,  D.  3. 
Affichage,  L  2. 
Affiches  et  placards,  D.  2. 


Agents  de  change,  F.  2. 

Agents  de  police,  K,  2. 

Agents  municipaux,  K.  2. 

Agents  vojers  municipaux,  K.  2. 

-—  départementaux,  0.  1. 

Agriculture,  F.  3. 

Aliénés,  Q.  3. 

Alignement,  0.  1. 

Ambulances,  H.  2. 

Animaux  utiles  et  nuisibles,  F.  3. 

Annuaires,  C. 

Aqueducs,  0.  3. 

Architectes,  K.  2. 

Archives,  D.  3. 

Archiviste,  E.  2. 

Armée  dd  terre  et  de  mer,  H.  1. 

Armée  territoriale,  H.  1 . 

Armoiries  de  la  commune,  D.  3. 

Arrêtés  du  maire,  D.  2. 

Artillerie,  H.  2. 

ArU,  R.  2. 

Arts  et  manufactures  [Chambres  con- 
sultatives des),  F.  2. 
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Assemblées  politiques  (Élections  aux), 
K.  ô. 

Assignats,  F.  6. 

Assislance  publique,  Q. 

Ateliers  de  charité,  Q.  2. 

Atlas  cadastral,  6.  1. 

Aveugles,  Q.  3. 


B 


Bacs,  0.  3. 

Balayage  des  rues,  I.  1. 

Bals  (Droits  sur  las],  Q.  1. 

Banque  de  France,  F.  2. 

Bateaux,  0.  3. 

Bâtiments  communaux,  propriété,  cons- 
truciioMy  M. 

—      location j  N.  4. 

Baux,  N.  1  et  2. 

Beflfroi,  M.  1. 

Belles  actions,  K.  3. 

Bestiaux  (État  des),  F.  3. 

Bibliothèque  administrative,  G. 

Bibliothèques  municipale,  scolaire,  po- 
pulaire, R.  1  et  2. 

Bibliothèques,  bâtiments,  M.  4. 

Bienfaisance,  Q. 

Biens  nationaux,  N.  5. 

Billards  (Impôt  sur  les),  O.  1 . 

Bois,  N.  2. 

Bonne  ville   (Concession  du  titre  de\ 
D.  3. 

Boucherie,  F.  4. 

Boues,  I.  1. 

Boulangerie,  F.  4. 

Brevets  d'inver.tion,  F.  2. 

Budgets,  L.  1. 

Bulletin  des  lois,  A. 

Bureau  de  bienfaisance,  Q.  1. 

Bureau  de  la  mairie,  K.  2. 


Cabinet  d'histoire  naturellci  R.  2. 


Cachets  de  la  commune,  D.  3. 

Cadastre,  G.  1. 

Caisse  d*épargne,  Q.  4. 

Caisse  de  retraites,  E.  2. 

Calvaires,  M.  2. 

Camps,  H.  2. 

Canaux^  0.  3. 

Cantonnements,  N.  1. 

Carrières,  propriété  communale^  N.  4 . 

—       iurveillênce,  0.  2. 
Cartes,  C. 

Casernement,  H.  2. 
Cercles,  I.  2. 
Cérémonies,  I.  1. 
Chambre  consultative  des  arts  et  manu* 

factures,  F.  2. 
Chambre  de  commerce,  F.  2. 
Champs  de  mainœuvres,  H.  2. 
Chapelles,  M.  2. 
Charité.  Voyez  Bienfaisance. 
Chasse,  location,  N.  2. 

—  permis,  L.  2. 

—  police,  I.  1 . 

Châteaux  d'eau,  N.  3. 

Chaume  (Couvertures  en],  I.  1. 

Chaumières  ((Euvre  dos),  Q.  4. 

Chef-lieu  de  département,  d'arrondis- 
sement, de  canton  (Fixation  de), 
D.3. 

Chemins,  0.  1. 

Chemins  de  fer,  construction,  stations, 
0.  2. 
—  police,  I.  2. 

Chemins  de  halage,  0.  3. 
Chevaux  (Impôt  sur  les),  G.  1. 

Chevaux  et  mulets  (Conscription  des). 
H.  1. 

Chiens  (Taxe  sur  les],  L.  2. 

Chiens  errants,  I.  1. 

Cimeiihres,  propriété  et  entretien,  M.  2. 

—  .    police,  I.  1. 

Circonscriptions  ecclésiastiques,  P.  1. 

Clergé  catholique,  P.  1. 
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CoalilioDS,  I.  2. 

Collectes  de  bienfaisance,  Q.  1. 

Collèges,  administration^  R.  1. 

—      bâtiments^  M.  4. 

Colportage,  I.  2. 

Comices  agricoles,  F.  3. 

Commandements  militaires,  H.  2. 

Commerce,  F.  2. 

Commissaires  de  police,  K.  2. 

Commissaires  répartiteurs,  G.  1. 

Commissariat  des  guerres,  H.  2. 

Commissariat  maritime,  H.  2. 

Commissions  cantonales,  F.  5. 

Commissions  municipales,  K.  1. 

Communautés  religfieuses,  P.  1 . 

Commune  (Constitution,  territoire,  his- 
toire, etc.,  de  ia),  D.  3. 

Compagnies  financières ,  industrielles, 

F.  2. 
Comptabilité,  L.   1. 
Comptes,  L.  1. 
Concerte,  Q.  2. 
Concessions  d'eau,  N.  3. 
Concours,  F.  3. 

Confidentielles  (Informations),  I.  2. 
Congés  militaires,  H.  1.  . 
Conscription,  H.  1. 
Conseil  d'hjrgiène  et  de  salubrité,  I.  5. 
Conseil  des  prud'hommes,  F.  2. 
Conseil  municipal,  délibérations^  D.  1. 

—  personnel^  E.  1. 

Conseil  de  révision,  H.  1 . 

Conseilsde  département,  d'arrondisse- 
ment ou  de  district  (Élections  aux), 
K.  5. 

Conseils  de  fabriques,  P.  1. 

Conseils  généraux.  Voj/ez  Conseils  de 
département. 

Consuls,  F.  2. 

Contraventions  en  matière  de  voirie 
urbaine,  0. 1. 

Contributions,  O. 

Contributions  directes  (Administration 
des/,  O.  3. 


Contributions  indirectes  (Administration 

des),  G.  3. 

Contribution  patriotique,  G.  2. 

Contrôle  de  la  garde  nationale  et  des 
sapeurs-pompiers,  H.  3. 

Convois  militaires,  H.  2. 

Corps  de  garde,  bâtiments  y  M.  1, 

Correspondance  de  l'administration  mu- 
nicipale, D.  2,  note  2. 

Cours  d'adultes,  R.  1. 

Cours  d'eau  non  navigables,  0.  3. 

Courses,  F.  3. 

Cours  publics,  B.  1. 

Courtiers,  F.  2. 

Crèches,  Q.  2. 

Crédit  (Sociétés  de),  F.  2. 

Crédit  foncier,  F.  2. 

Crimes,  I.  1. 

Culte  catholique,  P.  1. 

—  de  la  Raison,  P.  5. 

—  israélitP,  P.  3. 

—  protestant,  P.  2. 

Cultes  divers,  P.  4. 

Cultes  (Police  des),  1.  2. 

Cultures  diverses;   état  des   cultures, 
F.3. 

Curage,  0.  3 . 

Cures,  P.  1. 

Curés,  P.  1. 


D 


Débite  de  boissons^  I.  1. 

Déclarations  du  roi,  A. 

Déclarations  d'hériteges,  G.  1. 

Délégations  cantonales  et  communales 
pour  l'instruction  primaire,  R.  1 . 

Délibérations  du  conseil  municipal,  D. 

1. 
Délimitotion  du  territoire,  O.  1 . 
Délite,  I.  1. 

Dessm  (Écoles  de),  R.  1. 
Directoires  de  département  et  de  district 

(Arrêtés  manusorite  des),  D.  4. 
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Dispensaires,   I.  5. 

Divisions  militaires^  H.  2. 

Domaines  (Administration  des),  G.  3. 

Domicile  (Admission  à),  E. 

Dons  et  legs  à  la  commune,  D,  note  1 . 

^  aux  bureaux  de  bienfai- 

sance, Q.  1. 

— -  aux  établissements  hospi- 

taliers, Q.  3. 

—  aux  fabriques,  P.  1 . 

Douanes,  G.  3. 

Dressage  (École  de),  F .  3. 

Droguistes,  I.  5. 

Droits  des  pauvres,  Q.  1. 

Droits  de  place,  L.  2. 

Droits  divers  de  propriété,  N.  4. 

Droits  réunis,  G.  3. 


E 


Eau  (Distribution  deT),  0.  1. 

Eaux,  N.  3. 

Eaux  (Régime  des],  0.  3. 

Eaux  minérales,  N.  3. 

Écarts  (Relevé  des),  F.  5. 

Échenillage,  F.  3. 

Éclairage,  0.  1. 

Écoles  communales,  R.  1. 

—  normales,  R.  1. 

—  militaires,  H.  2. 

—  de  musique  et  de  dessin,  R.  1. 

—  d'agriculture,  de  dressage,  F.  3. 
Écoles,  bâtiments  y  M.  4. 

Ëdits,  A. 

Église  constitutionnelle,  P.  5. 
Églises,  bâtiments,  M.  2. 
Égouts,  0.1. 
Élections,  K.       • 
Émigrations^  1. 2. 
Émigrés,  I.  2. 
Emprunts,  L.  1. 

—  de  guerre,  H.  2. 

—  forcés,  G.  2, 


Enfants  assistés,  Q.  3. 

Enfants  du  premier  âge  /Protection  des) 

1.2. 
Engagements  volontaires,  H.  1. 
Enregistrement  (Administration  de  T), 

G.  3. 

Enseignement  libre,  R.  L 
Épidémies,  I.  5. 
Épizooties,  F.  3. 
Équipages  militaires,  H.  2. 
Établissements  charitables  et  hospita- 
liers, bâtiments  j  M.  3. 

—  administration,  etc . ,  Q. 

2  et  3. 

—  d'instruction  publique, 

bâtiments,  M.  3. 

—  du  culte,  bâtiments,  M. 

2. 

—  municipaux,  bâtiments^ 

M.  1. 
Établissements  insalubres  et  incommo^ 

des,  I.  5. 
Établissements  publics,  M. 
Étalons  (Station  d'),  F.  3. 
Étangs,  N.  3. 
État  civil,  E. 
État  de  siège,  H.  2. 
États  de  sections,  G.  1. 
États  des  terres,  cultures,  bestiaux,  F. 

3. 
Étrangers,  I.  2. 
Évôché,  P.  1. 

Événements  remarquables,  D.  3, 
Exhumations,  I.  1. 
Exploits  signifiés  aux  maires,  I.  3.' 
Expositions  agricoles  et  horticoles,  F. 
3. 

—  d'œuvres  d'art,  R.  2. 

—  des  produits  de  l'industrie, 

F.  2. 
Expropriations,  0.  1. 
Expulsion  d'étrangers,  I.  2. 
Extradition,  I.  2. 
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Fabriques,  P.  1. 
Facultés,  idtimeitts,  M.  4. 

—      enseignemetUf  R.  1. 
Fédération  des  ^rdes  nationales,  F.  3. 
Fermes  modèles,  F.  3. 
VéieSf  police,  I.  1. 
—    au  profit  des  pauvres,  Q.  2. 
Filles-mères,  Q.  3. 
Financières  (Administrations),  G.  3. 

—        (Institutions],  F.  2. 
Foiresy  F.  4. 

—    police,  I.  1. 
Fontaines,  N.  3. 
Forêts,  G.  3. 

Fourneaux  économiques,  Q.  2. 
Francs-tireurs,  F.  3. 
Fumiers,  I.  1. 


Garde  nationale,  H.  3. 

Garde  nationale  mobile,  H.  1. 

Gardes  champêtres,  K.  2. 

GardeS'CÔtes,  H.  2. 

Gardes  forestiers,  K.  2. 

Gares  de  chemin  de  fer,  0.  2. 

Garnison,  H.  2. 

Gaz  (Distribution  du),  0.  1. 

Gendarmerie,  H.  2. 

Génie  militaire,  H.  2. 

Glaces,  I.  1. 

Glanage,  I.  1. 

Grêle,  Q.  4. 

Grenier  d'abondance,  F.  4. 

Grèves,  I.  2. 

Guerre  (Faits  de)  — -  (victimes  de  la), 


H.  2. 


H 


Halles,  bàiimenU,  M.  1. 
—    folidy  I.  1. 


Hameaux  et  écarts  (Relevé  des),  F.  5. 

Haras,  F.  3. 

Histoire  de  la  commune,  D.  3. 

Horloge,  M.  1. 

Horticulture,  F.  3. 

Hospices,  Q.  3. 

Hôtel  de  vUle,  M.  1. 

Hjgiène,  I.  5. 


I 


Immondices  (Décharges  et  dépôts  d'), 
I.  5. 

Impôts  de  la  période  révolutionnaire, 
G.  2. 

Impôts  directs,  G.  1. 

Imprimerie,  I.  2. 

Incendies,  I.  1  ;  pompe  à  incendie,  N. 
3. 

—  bfttiment  de  la  pompe  à  in- 

cendie, M.  1. 

—  caisse   départementale  d'as- 

surances contre  l'incendie, 
Q.4. 

Inscription  maritime,  H.  1. 

Industrie,  F.  2. 

Informations  confidentielles,  1.  2. 

Inhumations,  I.  1. 

Inondations,  I   1. 

Insalubres  [Établissements,  logements). 
Vo^yez  ces  mots. 

Inspection  aux  revues,  H.  2. 

Instituteurs,  R.  1 . 

Instruction  publique ,  administrations , 
R.  1. 

—        bâtiments j  M.  4. 

Intendance,  H.  2. 

Inventaire  des  archives  et  dû  mobilier, 
D.  3. 

Israélite  (Culte),  P.  3. 


Jardin  botanique,  R.  2. 
Jeaugeage  (Droit  de),  L.  2. 
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Jeux  (Maisons  de),  I.  1 . 

Jeux  de  paume,  M.  1. 

Jeux  publics,  L  1. 

Journaux,  C. 

Justice,  I.  3. 

Justice  de  paix,  bàtimenUy  M.  1. 


Lavoirs,  N.  3. 

Légion  d^honneur,  K.  3. 

Legs  à  la  commune,  D ,  note  ; 

—  aux  bureaux  de  bienfaisance,  Q. 

1. 

—  aux   établissements   hospitaliers, 

Q.3. 

Legs  aux  fabriques,  P.  1. 

Lettres  et  arts,  R.  2. 

Librairie,  L  2. 

Lieux  publics,  L  1. 

Livres  divers,  C. 

Livrets,  L  2. 

Logement  des  troupes  de  passage,  H.  2. 

Logements     insalubres     [Commission 

des),  L  5. 
Loges  maçonniques,  L  2. 
Lois,  A. 

Loterie  (Ancienne),  G.  3. 
Loteries,  I.  2. 
Loups,  F.  3. 
Lycées,  R.  1. 

M 

Magasins  municipaux,  M.  1. 

Maires,  K.  1. 

Maisons  de  tolérance,  L  1 . 

Mandements  de  répoiHition  des  contri- 
butions, O.  1. 

Manufactures  (Travail  des  enfants  dans 
les),  1.  2. 

Manufactures,  travaux  eê  salaira^  F.  2. 

Marais,  0.  3. 

Marais  salants,  N.  3. 

Marchés,  F.  4. 


Marchés,  police,  L.  1. 

Mares,  N.  3. 

Marine  marchande,  F.  2, 

Marins,  hvéeseir/quisitionSy  H.  1. 

Maternité,  Q.  3.  , 

Matrices  cadastrales,  6.  1. 

Maximum,  F.  6. 

Médailles,  K.  3. 

Médecins,  L  5. 

Mendiants  (Liste  des),  F.  5. 

Mendicité,  L  1. 

—        (Dépôts  de),  L  4. 

Mer.  Voyez  Armée  et  Syndicat. 

Mercuriales,  F.  4. 

Mesurage  (Droit  de),  L.  2. 

Météorologie,  F.  3. 

Militaires  (Affaires,  b&timents,  secours, 
servitudes,  divisions),  H.  2. 

Mines,  0.  2. 

Minières,  0.  2. 

Mobilier  de  la  mairie,  S. 

—  inventaire  du  mobilier,  D.  3. 

Mobilier  des  écoles,  R.  1. 

Mobilisation  de  la  garde  nationale,  F. 
3. 

Monts-de-piété,  Q.  4. 

Monuments  d'archéologie,  M.  1. 

Monuments  historiques,  R.  2. 

Monuments  publics,  M. 

Morgue,  L  1. 

Moulins,  0. 3. 

Murs  d'enceinte,  M.  1. 

Musées,  bâtiments^  M.  4. 

—  collections,  R.  2. 
Musique  (Écoles  de),  R.  1. 
Mutations  cadastrales,  G.  1. 


N 


Naturalisations,  £. 
Navigation,  0.  3. 
Neiges,  L  2. 
Nourrices,  L  2. 


Digitized  by 


Google 


INSTRUCTIONS  JO,  BBGLBMENtS. 


Si 


Occapation  étrangère,  H.  2. 
Oclroi,  L.  2.  • 

-^      employés j  K.  2. 

—      bnrgauXf  casernes^  M.  1. 

Œuvres  charitables,  Q.  2. 

Officielles  [Publications,  relations,  visi- 
tes). Voyet  ces  mots. 

Ordonnances,  A. 

Ordres  de  route,  H.  1. 


Parcelles  cadastrales  (Relevés  numéri- 
ques des],  (t.  1. 

Passeports,  I.  2. 

Patentes,  G.  1. 

Pâturages,  N.  1. 

Pâture  (Vaine),  N.  1. 

Pauvres  (Concerts,  fôtes,  etc.,  pour  les), 
Q.2. 

—  (DroiU  des],  Q.  1. 
Pavage  des  rues,  G.  1 . 
Pécha,  F.  2. 

—  baux  de  hpéche^  N.  3. 

—  police  de  la  pêche,  1 .  1 . 
Pensions  civiles^  G.  3. 

Pensions  aux  militaires  et  aux  marins, 

H.  2. 
Perceptions,  G.  3. 
Permis  de  chasse,  L.  2. 
Personnel,  K. 
Pesage  (Droit  de),  L.  2. 
Pharmaciens,  L  5. 
Pharmacies   et  drogueries  (Inspection 

des),  I.  5. 
Pièces  diverses  ne  rentrant  pas  dans 

les  séries  A-R,  S 

Placards  et  afBches,  D.  2. 
Place  (Droite  de],  L.  2. 
Place  de  guerre  H.  2. 
Plans  d'alignement,  plans  des  rues,  etc. 
•0.  1. 


Plantations,  agriculture,  F.  3. 

—  voirie  urbaine^  0.  1 . 
Plébiscites,  K.  4. 

Poids  et  mesures,  I.  2. 

Poids  public,  bâtiment,  M.  1. 

Police.  I. 

Pompes  à  incendie,  H.  3. 

Pompes  funèbres,  I.  1. 

Pompiers,  H.  3. 

Ponceauz,  0.  1. 

Ponte,  0.  1. 

Ponls  et  cJiaussées  '  Administration 
des),  0.1. 

Population,  F.  1. 

Porcheries,  I.  5. 

Portes  des  villes,  M.  1. 

Ports,  0.  3. 

—      militaires,  H.  2. 

Postes  et  télégraphes,  G.  3. 

Poudres,  H.  2. 

Presbytères,  M.  2. 

Préséance  (Questions  de),  E.  3^ 

Presse  périodique,  I.  2. 

Prestation  (Rôles  de],  0.  1. 

Prêtres  réfractaires,  I.  2 

Prisons,  I.  4. 

—      bâtiments,  M.  1. 

Procès-verbaux  des  commissaires  et 
agents  de  police,  gardes-champétres 
et  forestiei^,  I.  1 . 

Promenades  publiques,  M.  1. 

Propriété  (Droits  divers  de],  N.  4. 

Propriétés  communales,  N. 

Prostitution,  I.  1. 

Protection  des  enfante  du  premier  âge^ 

I.  2. 
Protestants,  ^?«ft(f,  P.  2. 

—  temples,  M.â. 
Prud'hommes  (Conseil  des),  F.  2. 
Publications  officielles,  C. 


Quais,  G.  3. 
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Rapports  des  commissaires  et  agents  de 
police,  gardes  champôLres  et  gardes 
forestiers,  etc  ,  I.  1. 

Recensement  de  la  population,  F.  1. 

Recensement  militaire  (Tableaux  de). 
H.  1. 

Réceptions  de  préfets,  sous-préfetd^ 
etc.,  K.  3. 

Recelte  générale,  6.  3. 

—     particulière,  G.  3. 

Receveurs  municipaux,  L. 

—        de  l'octroi,  K.  2. 

Recherches  dans  l'intérêt  des  familles, 
1.2. 

Récolement  des  archives  et  du  mobilier, 
D.  3. 

Rncoltes  (Situation  des),  F.  3. 

Récompenses,  K.  3. 

,  Recrutement  forcé  des  contributions, 
G.I. 

Recrutement,  H.  1. 
Réfractaires.  H.  1. 
Refuges,  Q.  2. 
Réfugiés,  I.  2. 
Règlements  de  police,  I.  1. 
Relations  ofScielles,  K.  3. 
Remontes,  II.  2. 

Renseignements  (Demandes  de],  I.  2. 
Rentes  de  la  commune,  L.  2. 
Répartiteurs,  G.  1. 
Représentants  du  peuple  (Arrêtés  ma- 
nuscrits des),  D.  4. 

Réquisitions  de  guerre,  réquisitions 
militaires,  H.  2. 

Réserve,  H.  1. 

Réunions  publiques  et  privées,  I.  2. 

Revenus  mobiliers  de  la  commune,  L. 
2. 

Revision  (Conseil  de),  H.  1. 
Révolution  (Période  de  la),  D.  4,  F.  6, 
G,  2,  H.  1  et  3,  L  2  et  3,  N.  5,  P.  5. 
Rivières,  0.  3. 
Roulage  (Police  du),  I.  2.  •  . 


Routes,  0.  1. 

Rues,  entretien,  percement,  élargisse- 
ment, balayage,  pavage,  plans^O.  1. 

Ruisseaux,  0.  3. 


Sag^s-femmes,  I.  5. 

Salles  d'asile,  R.  1. 

Salpêtre,  H.  2. 

Saltimbanques,  I.  1. 

Salubrité,  ].  5. 

Santé  publique,  I.  5. 

Sapeurs-pompiers,  H.  3. 

Sceau  de  la  commune,  D.  3. 

Sciences,  R.  2. 

Sculpture  (Œuvres  de),  M.  1. 

Secours  aux  m  litaires  et  marins,  H.  2. 

Secours  de  route,  I.  2. 

Servitudes  militaires,  H.  2. 

Signalement  (Feuilles  de),  L  2. 

Sinistres,  L  1. 

Sociétés  d'agriculture,  F.  3. 

—  de  bienfaisance,  Q.  2. 

—  de  crédit,  F.  2. 

—  d'horticulture,  F.  3. 

—  médicales,  I.  5. 

—  savantes,  R.  2. 

—  secrètes,  I.  2. 
Sources,  N.  3. 
Sourds-muets,  Q.  3. 
Spec^cles  (Droits  sur  les),  Q.  1. 
Squares,  M.  1. 

Stations  de  chemins  de  fer,  0.  2. 
Statistique,  F. 

Subdivisions  militaires,  H.  2. 
Subsistances,  F.  4. 

—  militaires,  H.  2. 

Subventions  aux  bureaux  de  bienfai- 
sance,  Q.  1. 

—  aux  fabriques,  P.  1. 
Succursales  de  paroisses,  P.  1. 
SuicideSi  I.  1. 
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Sarveillance  de  la  haute  police,  I.  2. 
Suspecls,  I.  2. 

Synagogues,  idtimenU,  M.  2. 
Syndicats  des  gens  de  mer,  H.  1. 


Tabac  (Culture  du),  F.  3. 

Tangue,  N.  4. 

Taxes  municipales,  L.  2. 

Télégraphe,  administration^  6.  3. 

—         construction^  0.  2. 

Temples  prolestants,  M.  2. 

Terrains  (Vente  et  acquisition  de],  0. 1. 

Jarres  (Étals  des),  F.  3. 

Terres   labourables    appartenant  à  la 
commune,  N.  1. 

Territoire  de  lu  commune,  D.  3,  G.  1. 

Théâtres,  R.  2  ;  —  idtimsnU,  M.  4. 

Théophilanthropes,  P.  5. 

Timbre,  G.  3. 

Tirage  au  sort,  H.  1. 

Titres  de  propriété  de  la  commune,  N. 

Transports  de  corpS;  I.  1. 
Travaux  publics,  0. 
—      militaires,  H.  2. 


Trésorerie  générale,  G.  3. 

Tribunal  de  commerce,  F.  2. 

Tribunal  de  simple  police,  I.  3. 

Tribunaux  révolutionnaires,  extraordi- 
naires, I.  3. 


U 


Usines,  0.  3. 


Vaccine,  I.  5. 

Vagabondage,  I.  1. 

Varech,  N.  4. 

Vendange  (Bans  de),  I.  1. 

Vente  de  terrains,  0.  1. 

Vers  à  soie,  F.  3. 

Vétérinaire  (Art),  F.  3. 

Vicariats,  P.  1. 

Vidanges,  I.  1. 

Vignes,  F.  3. 

Vipères,  F.  3. 

Visites  officielles,  K.  3. 

Voirie,  0.  1  —  (Droits  de),  L  2 

Voitures  (Impôts  sur  les),  G.  1. 

Volontariat  d'un  an,  H.  1 . 


Arelilves  hospltollères* 


Loi  du  4  ventôse  an  7X,  qui  affecte  des  rentes  et  des  domaineà  nationaux 
aux  besoins  des  hospices. 

Art.  1^.  —  Toutes  rentes  appartenant  à  la  République,  dont  la 
reconnaissance  et  le  paiement  se  trouveraient  interrompus,  et  tous 
domaines  nationaux  qui  auraient  été  usurpés  par  des  particuliers,  sont 
affectés  aux  besoins  des  hospices  les  plus  voisins  de  leur  situation. 
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Art  2.  —  Les  administrations  des  hospices  recevront  les  avis  que 
leur  en  donneront  les  préfets,  sous-préfets,  maires,  notaires  et  au'res 
fonctionnaires  et  citoyens  qui  auront  connaissance  de  rentes  ou 
domaines  de  cette  espèce,  et,  à  leur  première  requête,  les  commissaires 
du  Gouvernement  près  les  tribunaux  sont  tenus  d'en  poursuivre  la  resti- 
tution au  profit  desdits  hospices  ^ . 


Extrait  de  V arrêté  du  19  vendémiaire  an  XII,  relatif  aux  poursuites  à  exercer  par 
les  receveurs  des  hospices  pour  le  recouvrement  des  revenus  des  établissements 
hospitaliers. 

Art.  2.  —  Pour  faciliter  aux  receveurs  l'exécution  des  obligations 
qui  leur  sont  imposées  par  l'article  précédent  [perception  des  revenus , 
recouvrement  des  dons  et  legs,  conservation  des  domaines,  droits,  pn- 
vilèges  et  hypothèques],  ils  pourront  se  faire  délivrer,  par  l'administra- 
tion dont  ils  dépendent,  une  expédition  en  forme  de  tous  les  contrats, 
titres  nouvels,  déclarations,  baux,  jugements  et  autres  actes  concernant 
le  domaine  dont  la  perception  leur  est  confiée,  ou  se  faire  remettre  par 
tous  dépositaires  lesdits  titres  et  actes,  sous  leur  récépissé. 


Extrait  de  la  circulaire  ministérielle  du  31  janvier  1840,  portant  règlement 
pour  le  service  intérieur  des  hospices  et  hôpitaux. 

Art.  29,  —  Le  secrétaire  est  attaché  spécialement  aux  travaux  de  la 
commission  administrative. 

Il  prépare  la  co/respondance,  il  tient  le  registre  des  délibérations  et 
tous  les  autres  registres  du  service  administratif;  il  prépare  l'expéditioa 
des  ordonnances  de  dépenses,  et  il  surveille  les  travaux  des  bureaux. 
Il  a  de  plus  la  garde  des  papiers  et  des  archives  dont  il  est  responsable. 


1.  A  cette  occasion,  un  très  grand  nombre  de  titres  de  rentes  appartenant  aax  divers 
fonds  des  archives  départementales,  en  ont  été  tirés  pour  être  remis  aux  hospices,  qui 
ont  reçu,  en  même  temps,  communication  d^ancieus  inventaires  destinés  à  faciliter  la 
recherche  de  leurs  droits. 
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Circulaire  du  21  septembre  1836,  concernant  le  dépôt  des  anciens  journaux  à  souche 
dans  les  archives  des  sous-préfectures  y  des  communes  et  des  hospices, 

(V.  cette  circulaire,  année  18^,  p.  433. 


Instructions  pour  le  classement  et  F  inventaire  des  archives  hospitalières. 

Paris,  le  10  juin  1854. 

Monsieur  le  Préfet,  il  existe  dans  les  établissements  de  bienfaisance, 
et  surtout  dans  les  maisons  hospitalières  dont  la  fondation  remonte  à  une 
époque  déjà  reculée,  des  archives  importantes  par  le  nombre  des  docu- 
ments et  par  leur  ancienneté.  Il  n'y  a  pas,  en  effet,  d'établissements  en 
France  qui  aient  été  plus  respectés  de  tout  temps  ;  la  sollicitude  qui  les 
entoure  leur  a  toujours  assuré  la  conservation  de  leurs  titres  de  propriété. 

Une  partie  des  documents  qui  leur  appartenaient  en  1790  ont  été 
réunis  aux  archives  départementales  ;  mais  ces  versements  se  sont  opérés 
d'une  manière  tellement  incomplète,  que  trente-quatre  de  nos  archives 
des  préfectures  ne  contiennent  aucun  fonds  provenant  de  cette  origine. 

Sans  doute  les  papiers  des  établissements  de  bienfaisance  sont  conser- 
vés en  général  avec  soin.  Cependant,  ils  sont  restés  pour  la  plupart 
inexplorés  jusqu'à  présent  et  n'ont  été  l'objet  d'aucune  mise  en  ordre 
méthodique. 

Cette  partie  du  service  administratif  ayant  âxé  mon  attention,  je  me 
suis  fait  rendre  compte  de  la  situation  véritable  de  'ces  collections,  ainsi 
que  des  moyens  à  adopter  pour  y  apporter  des  améliorations. 

Il  résulte  des  indications  qui  m'ont  été  transmises,  que  MM.  les  admi* 
nistrateurs  des  établissements  de  bienfaisance  ont  compris  toute  l'impor- 
tance du  bon  ordre  dans  les  titres  et  papiers  de  ces  établissements  ;  mais 
qu'ils  sont  très  embarrassés  sur  le  choix  de  la  méthode  à  suivre  pour  ce 
classement,  et  qu'ils  attendent  l'envoi  d'instructions  spéciales  destinées 
aies  guider  dans  ce  travail,  les  dispositions  de  la  circulaire  du  16  juin 
1842  étant  insuffisantes  à  cet  effet.  C'est  ce  qui  m'a  déterminé.  Monsieur 
le  Préfet,  à  vous  adresser  la  présente  circulaire. 

Méthode  de  classement. 

J'ai  reconnu  que  les  cadres  prescrits  par  les  circulaires  des  24  avril 
1841  et  16  juin  1842,  le  premier  pour  le  classement  des  archives  dépar- 
tementales, le  second  pour  le  classement  des  archives  communales,  ne 
sauraient  convenir  aux  archives  hospitalières,  dont  la  nature  est  toute 
spéciale.  J'ai  donc  dû  établir  un  nouveau  cadre,  applicable  aux  anciennes 
archives  qui  occupent  de  vastes  salles  aussi  bien  qu'à  celles  qui  ne 
sont  composées  que  de  deux  ou  trois  cartons  placés  dans  une  armoire. 
Voici  le  plan  que  j'ai  adopté  : 
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Cadre  de  classement  pour  les  archives  hospitalières. 


A.  Actes  de  fondation  de  rétablissement.  —  Diplômes  et  privilèges  émanés  des 

papes,  rois,  évoques,  seigneurs.  —  Gartulaires.  —  Ordonnances,  décisions  et 
autres  actes  relatifis  à  Tétablisseme.nt,  émanés  des  diverses  autorités. 

B.  Titres  de  propriété   ;   donations,  échanges,  acquisitions.   ~  Terres,  maisons, 

cens,  rentes.  ~  Registre  concernant  les  biens,  les  revenus,  les  droits  utiles 
de  rétablissement,  baux.  —  Pièces  de  procédures,  mémoires,  etc. 
G.  Matières  ecclésiastiques  en  général.  —  «Chapelle,  anmônerie,  cimetière,  nécro- 
loges, obituaires,  etc. 

D.  Inventaires  généraux  et  partiels.  —  Instructions,  lettres,  récépissés  et  autres 

pièces  relatives  au  dépôt  même  ou  au  service  du  dépôt  des  archives.  —  Cata- 
logue de  la  bibliothèque. 

E.  Administration  de  rétablissement.  —  Délibérations,  nominations,  règlements.  — 

Budgets  et  comptes,  états  des  recettes  et  dépenses.  —  Economat,  fournitures, 
entretien  des  bâtiments.  —  Inventaires  de  mobiliers,  livres  de  caisse,  etc. 

F.  Registres  d'entrée  et  de  sortie  des  personnes  admises  dans  rétablissement.   ~ 

Religieux  et   religieuses.   —  Service  intérieur.  —  Domestiques.  —  Service 

médical.  —  Infirmiers.  —  Demandes  d'emploi  et  d'admission. 
6.  Papiers  et  registres  des  institutions  succursales  de  l'établissement.  —  Ancien 

bureau  des  pauvres;  mendicité;  tutelle  des  enfants  trouvés  et  orphelins; 

écoles,  salles  d'asile  ;  sages-femmes,  vaccine,  etc. 
H.  Papiers  et  correspondances  diverses  ne  rentrant  pas  dans  les  séries  précédentes. 


Le  cadre  qui  précède  indique  quelles  sont  les  différentes  divisions  ou 
séries  à  établir  :  l'objet  principal  du  travail  de  classement  sera  de  répar- 
tir tous  les  documents  en  huit  séries  suivant  les  indications  du  cadre  ;  de 
réunir  ensuite  en  dossiers  les  pièces  relatives  à  une  même  affaire,  et  de 
grouper  les  dossiers  de  môme  nature  en  articles,  c'est-à-dire  d'en  former 
des  liasses  si  l'on  ne  peut  les  renfermer  dans  des  cartons  ou  dans  des 
portefeuilles. 

Les  registres  forment  articles  par  eux-mêmes.  Ils  doivent,  autant  que 
possible,  être  placés  ensemble  dans  chaque  série. 

Néanmoins,  dans  les  archives  déjà  mises  en  ordre,  l'unité  et  la  dispo- 
sition des  articles  et  des  dossiers  déjà  existants  doit,  autant  que  possible, 
être  maintenue  ;  et  lorsque  les  pièces  sont  déjà  classées  avec  un  réper- 
toire qui  rend  les  recherches  faciles,  il  faut  scrupuleusement  respecter 
cô  classement,  lors  même  qu'il  serait  en  opposition  avec  celui  que  recom^ 
mande  la  présente  circulaire. 

La  même  observation  s'applique  au  cas  suivant,  qui  doit  faire  l'objet 
d'une  réserve  importante. 

Un  grand  nombre  d'établissements  de  bienfaisance  sont  les  succès^ 
seurs  d'établissements  plus  anciens ,  soit  d'hôpitaux ,  soit  même  de 
monastères,  dont  ils  possèdent  aujourd'hui  les  papiers.  Leurs  at*chives 
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renferment  ainsi  des  fonds  différents,  c'est-à-dire  des  titres  provenant  de 
sources  différentes,  et  qui  sont  presque  toujours  restés  à  des  places  dis- 
tinctes dans  les  établissements  où  ils  existent.  La  personne  chargée  du 
classement  ne  doit  pas  comprendre  le  cadre  en  ce  sens  qu'il  faille 
démembrer  ces  anciens  fonds  pour  mettre  ensemble  tous  les  titres  de 
propriété,  toutes  les  pièces  de  comptabilité,  quelle  qu'en  soit  la  source. 
Elle  appliquera  à  chaque  fonds  désigné  à  Tinventaire  par  un  numéro 
d'ordre  en  chiffre  romains,  surmonté  du  titre  même  de  l'établissement 
dont  ce  fonds  provient,  la  classification  indiquée  par  le  cadre,  s'il  n'en 
existe  pas  antérieurement  une  autre  utile  à  conserver  * . 

Quant  au  classement  des  dossiers  entre  eux  et  des  pièces  entre  elles, 
il  différera  selon  leur  nature. 

Ainsi,  les  titres  de  propriété  devront  être  rangés  selon  l'ordre  alpha- 
bétique des  noms  des  locaUtés  où  sont  situés  les  biens  ;  ou,  s'il  s'agit  de 
rentes  purement  pécuniaires,  de  donations,  de  legs  en  argent,  les  titres 
seront  classés  suivant  l'ordre  alphabétique  des  noms  des  débiteurs,  dona- 
teurs et  testateurs.  Pour  tous  les  autres  titres ,  on  adoptera ,  soit 
l'ordre  chronologique,  soit  Tordre  alphabétique  des  noms  de  lieux  ou  de 
personnes,  mais  en  respectant  toujours  l'unité  du  dossier  pour  une  même 
affaire. 

S'il  arrive  qu'une  ou  plusieurs  séries  manquent  dans  un  dépôt,  on  con- 
servera néanmoins  aux  autres  séries  les  lettres  distinctives  indiquées  par 
le  cadre.  Les  lettres  des  séries  absentes  figureront  pour  mémoire. 

Une  fois  le  classement  terminé,  que  dans  chaque  série  on  ait  adopté 
l'ordre  alphabétique.  Tordre  chronologique  ou  tout  autre,  on  devra 
numéroter  sans  exception  chaque  article  (carton,  liasse,  portefeuille  ou 
registre)  au  moyen  d'un  chiffre  arabe  mis  après  la  lettre  de  série. 

Cette  lettre  de  série  et  ce  numéro  d'ordre  seront  uniformément  placés 
au  dos  de  chaque  article,  très  visiblement,  conformément  à  ce  modèle  : 
A.  1,  A.  2,  etc. 

Les  numéros  d'ordre  se  suivront  sans  interruption  dans  chaque  série, 
de  1  à  100,  si  la  série  comprend  cent  articles. 

Les  sous-numéros  bis,  ter,  etc.,  ne  doivent  être  employés  qu'en  cas 
do  nécessité  très  absolue  :  d'intercalation  ultérieure,  par  exemple.  Us 
doivent  être  disposés  ainsi  :  A.  1*,  A.  1** 

Les  pièces  devront  être  toutes  numérotées  et  estampillées.  Cette  pres- 
cription s'applique  immédiatement  aux  documents  importants. 

Les  registres  doivent  être  paginés.  Lorsque  Ton  sortira  une  pièce  d'un 
article,  on  aura  soin  de  Testampiller  si  elle  ne  Test  pas  et  d'ajouter  à  la 
cote  spéciale  de  la  pièce  la  cote  même  du  carton,  portefeuille  ou  liasse 
d'où  elle  aura  été  extraite.  On  remplacera  la  pièce  dans  son  dossier  par 

1.  Voir  rexerople  indiqué  au  sommaire  da  spécimen  II  A  1. 
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uno  fiche  indiquant  la  nature  de  ladite  pièce,  la  date  de  sa  sortie  et  le 
nom  de  la  personne  à  laquelle  elle  aura  été  remise. 

Les  dispositions  préliminaires  de  classement  et  de  numérotage  établies, 
on  commencera  Tinventaire,  qui  se  divisera  en  deux  parties. 

La  première  comprendra  toutes  les  archives  antérieures  à  1790,  la 
seconde,  les  papiers  modernes. 

On  terminera  dans  chaque  série  l'inventaire  des  pièces  antérieures  à 
1790  avant  de  s'occuper  de  la  seconde  partie. 

Combiné  d'après  une  assimilation  logique  au  plan  récemment  adopté 
pour  les  archives  départementales,  cet  inventaire,  qui  rentre  par  là  dans 
l'unité  du  cadre  général  uniforme,  doit  indiquer  : 

1®  La  lettre  de  série  et  le' numéro  d'ordre  des  articles,  avec  leur  dési- 
gnation (carton,  liasse  ou  registre)  ; 

2^  La  place  qu'ils  occupent  dans  le  local  ou  dans  l'armoire  où  ils  sont 
déposés  ; 

3°  La  nature  des  pièces  contenues  dans  chaque  article,  avec  la  men- 
tion des  personnes  ou  des  lieux  auxquels  les  dossiers  se  rapportent  ; 

4*»  Les  dates  extrêmes  des  actes  contenus  dans  chaque  article,  quand 
il  sera  possible  de  les  préciser  :  dans  le  cas  contraire,  et  si  l'article 
embrasse  plusieurs  siècles,  on  pourra  se  borner  à  les  mentionner  ; 

5°  Le  nombre  ainsi  que  l'état  matériel  des  pièces  ou  des  feuillets  et.  des 
sceaux  ; 

6^  La  constatation  des  inventaires  détaillés  déjà  existants,  et  la  cote 
sous  laquelle  ils  sont  inscrits. 

Cet  inventaire  sera  rédigé  sur  du  papier  exactement  pareil  au  modèle 
prescrit  par  le  premier  spécimen  ci-joint,  et  pour  le  format  et  pour  la 
disposition  des  divisions  ou  colonnes.  Chaque  série  formera  une  feuille 
ou  un  cahier  à  part. 

En  mentionnant,  ainsi  qu'il  a  été  recommandé  ci-dessus,  les  noms  des 
localités,  des  personnes  et  des  matières  que  concernent  principalement 
les  dossiers,  on  aura  préparé  les  matériaux  d'une  table  c  omprenant, 
conformément  au  deuxième  spécimen  ci-joint,  trois  divisions  : 

1*»  Table  des  noms  de  lieux  ; 

2°  Table  des  noms  de  personnes  ; 

3^  Table  des  matières. 

Cette  table  devra  être  tenue  à  jour  sur  bulletins,  au  fur  et  à  mesure 
de  l'exécution  de  l'inventaire. 

Un  double  très  exact  de  la  partie  antérieure  à  1790  de  cet  inventaire 
devra  être  envoyé  aux  archives  de  votre  préfecture  à  l'achèvement  de 
chaque  série,  et  un  double  des  tables  mises  au  net  à  l'achèvement  de 
l'inventaire. 
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Vous  voudrez  bien,  Monsieur  le  Préfet,  à  la  réception  de  chaque  tra- 
vail de  ce  genre,  en  faire  faire  une  copie  et  me  Tadrcsser. 

La  méthode  de  classement  exposée  plus  haut  n'est,  je  l'ai  dit,  rigoureu- 
sement applicable  qu'aux  établissements  dont  les  archives  ne  sont  encore 
ni  classées,  ni  inventoriées. 

Quant  à  ceux  où  ce  double  travail  a  été  effectué,  vous  inviterez, 
Monsieur  le  Préfet,  MM.  les  administrateurs  de  ces  établissements 
envoyer  un  double  de  leur  inventaire  à  votre  préfecture. 

En  ce  qui  concerne  les  établissements  où  tout  est  encore  à  faire  sous 
le  rapport  de  la  mise  en  ordre  des  archives,  vous  recommanderez  de 
commencer  immédiatement  cette  opération,  en  se  conformant  à  la 
méthode  ci-dessus  indiquée. 

Avant  l'expiration  de  l'année,  vous  me  ferez  connaître,  par  un  rapport, 
l'état  des  inventaires  qui  vous  seront  parvenus  ot  les  motils  qui  auront 
donné  lieu  à  des  retards  dans  l'exécution  de  ces  inventaires. 

Les  établissements  de  bienfaisance  étant  presque  tous  pourvus  d'em- 
ployés rétribués,  j'aime  à  croire  que  vous  ne  rencontrerez  aucune  diffi- 
culté pour  l'exécution  d'une  mesure  dont  l'utilité,  l'urgence  môme,  sont 
incontestables. 

MM.  les  administrateurs  de  ces  établissements  sont  d'ailleurs  trop  éclai- 
ré^f  trop  soucieux  de  donner  satisfaction  à  tous  les  intérêts  soumis  à  leur 
appréciation  et  à  leur  haute  surveillance,  pour  ne  pas  vous  accorder,  dans 
cette  occasion,  le  concours  le  plus  complet.  Je  puis  aussi  vous  donner  l'assu- 
rance que  vous  serez  activement  secondé  par  MM.  les  inspecteurs  géné- 
raux des  archives  départementales,  communales  et  hospitalières,  auxquels 
je  vais  adresser  les  recommandations  nécessaires  k  cet  effet,  et  qui  devront, 
de  leur  côté,  me  faire  connaître,  par  des  rapports  spéciaux,  le  résultat  de 
leurs  investigations. . . . 

Db  Persigny. 
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PRIWKR  SFicmZN. 


ARCHIVES  DE  L'HOSPICE  D'ÉTAMPES  (SKraB-it-Oisi). 


iLETTRE 

de  série 
et  numéros 

d'ordre 

des  art  oies 

{r$g(ttrett 

carlom, 

porltfêuiUêt 
la  série. 

PLAGE 

des 

articles 

dans 

le  dépôt. 

NATURE    DES    PIECES 

contenues 

dans  les  arUcles. 

DATES 

des 
pièces. 

NOMBRE 
des  pièces 

ou 

des  feuillets; 

leoréUt 

matériel  ; 

soeaax, 

mlnlatares, 

etc. 

MENTION 
des 

Inventaires 
détaiUta 

et 
des  tables 

des 
volumes. 

A.  1. 

(Carton.) 

Travée 
1. 

SÉRIE  A. 

—  Bull»  des  papes  Boniface  VIII  et 
Clément   V.   ^  Diplômes  des  rois 
Louis  IX,  Philipp.'  le  Hardi,  Philip 
p3  le  Bel.  —  Chartes  djs  vicomtes 
de  Corbeil,  des  seigneurs  de  Lieusaint 
et  de  Moret.  —  Charte  de  la  communi 
d'Étampes. 

1250-1310 

20  pièces, 
parche- 
min, 
3  bulles 
en  plomb, 
2  sceaux. 

B.  l. 

(Carton.) 

Idem. 

SÉRIE  B. 

Titres  des  propriétés  de  Thospice  dans 
les  communes  de  Brie-Comte- Robert, 
Essonne,  Etampes,  Fontainebleau. 

XIl«- 
XVII* 
siècles. 

58  pièces, 
parche- 
min, 
10  pièces, 
papier. 
8  sceaux. 

L'inven- 
taire 
détaillé 
au  f»  8 

D.  1. 

B.  2. 

Idem, 

Idem  dans  les  communes  de  Lieuseint, 
Mor^t,  denteny 

XIV«, 

XV« 

et  XVIIP 

siècles. 

25  pièces, 
parche- 
min, 

80  pièces, 
papier, 

2  sceaux. 

Inventaire 
détaillé 
au  f»  40 

du  registre 
D.  2. 

C.  l. 

(Registre.) 

Idem, 

.      SÉRIE  C. 

Registre!  des  inhumatinns  dans  le  cime- 
tière de  l'hospice  d'Étampes. 

1600-1660 

108 

feuillets, 

in-l»,relié 

Une  table 
alphabéti- 

que 

à  la  fin  du 

volume. 

D.  1. 

{Registre) 

Travée 
2. 

SÉRIE  D. 

Inventaire  détaillé  des  titres  anciens  de 
rhospiced'Étampes  (1^^  voKime) 

XVIII» 
siècle. 

210 

feuillets. 

in-r,  relié. 

D.  2. 
(RegUtre.) 

Idem, 

Idem  (2*  volume) 

Idem. 

840 
feuillets, 

in-f», 
non  relié. 

1 
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1 

é^ 

LSTTRB 

da  série 
et  numéros 

o'ordro 

desarUdes 

[r$gUtru, 

eartonê, 

lia$iu, 

portêfemiUu 

ou  i»te»f) 

dans 
la  série. 

PLAGE 

des 

arUcles 

dans 

le  dépôt 

NATURE    DES    PlèCBS 

contenues 
dans  le^  articles. 

dates 

das 
pièces. 

NOMBRE 

das  pièces 

ou 

des  feuillets; 

leur  étit 

matériel  ; 

sceaux, 

miniatures, 

etc. 

MENTION 

das 

inventaires 

détaiUés 

et 
das  tables 

des 
volumes. 

E.  1. 

(Registre.) 

Travée 
2. 

SÉRIE  E. 

État  des  recettes  et  dépenses  de  Thos- 
Dîce 

1650-llrOO 

200 

feuillets, 

in-P*,  relié. 

B.  2. 

(Registre.) 

Idem, 

État  des  recettes  pt  dépenses  de  Thos- 
pice 

noi-nip 

150 

feuillets, 

in.f>,  relié. 

♦ 

r  ^^*  •• 

F.   1. 
(Registre.) 

Idem. 

SÉRIE  F. 

Registre  d'entrée  et  de  sortie  des  per- 
sonnes admises  dans  rétablissement. 

1666-1680 

126 

feuillets, 

in-f^  relié 

P.  a. 

(Registre.) 

Idem. 

Idem 

1681-1700 

145 

feuilleU, 

in-f»,  reUé 

G.  1. 
(Uasse.) 

Travée 
3. 

SÉRIE  G. 

Établissement  du  bureau  des  pauvres 
de  la  ville  d'Élampes.  —  Correspon- 
pondance  à  ce  sujet.  —  Lettres  auto- 
graphes de  Necker  et  de  Condorcet. 

1785-1190 

100  pièces, 
groupées 

en 
5  dossiers. 

H.  1. 
(Liasse.) 

Travée 
4. 

SÉRIE  H. 

Papiers  de  famille  au  nom  de  Beuvry, 
Gilbert,  de  Marnais,  Michon,  Sava- 
ry,  provenant  dd  personnes  mortes 
dans  rétablissement.  —  2  portraits 
en  miniature. 

nso-nsi 

120  pièces, 
groupées 

en 
3  dossiers. 

W  Fonds. 

Fonds  de  l'angobn  hospice  de  bris- 
gomtb-robert  (réuni  à  celui  d'Btam- 

pes). 

11.  A.  1. 
(Uusse) 

Travée 
1. 

Actes  relatifs  à  la  fondation  de  Tbospice 
de  Brie-Comte-Robert.  —  Diplômes 
des  rois  Philippe  le  Hardi  et  Philippe 
le  Bel.  —  Chartes  des  seigneurs  de 
Lieusaint. 

1272-1310 

10  pièces 
en  parche- 
min, 
3  sceaux. 

Digitized  by 


Google 


LOIS 
DEUXIÈME  SPÉCIMEN. 


TABLES  DE  L  INVENTAIRE  SOMMAIRE. 


ARCHIVES  DE  L'HOSPICE  DÉTAMPES  (Sbiiimt-Oise). 


TABLE 

des  noms  de  lieux. 


Brie-Comte-Robert  (Seine- 
euMame),  B.  2.  —   II. 

A.  1. 

Corbeil  (Seine-et-Oise),  A. 
1. 

Essonne  (Seine-et-Oise),  B, 
1. 

Étampes  (Seine-etrOise),  A. 

1.  —  B.  1.—  C.  1.— 
D.  1  et  2.  — G.  1. 

Fontainebleau    (Seine  •  et  - 
Marne),  B.  1. 

Lieusaint  (Seine-et-Marne), 

B.  2.  --  A.  1. 

Moret  (Seine-et-Marne),  B, 

2.  —  A.  1. 

Senteny  (Seine-et-Oise),  B 
2. 


TABLE 

des  noms  de  personnes. 


Beuvry,  H.  1. 

BonifaceVIII(pape),A  1 

Clément  V  (pape),  A.  1. 

Condorcet,  O.  1. 

Corbeil  (Vicomtes  de),  A. 
1. 

GKlbert,  H.  1. 

Lieusaint    (Seiffneors  de), 
A.  1.  —  II.  A.  1. 

Louis  XI,  roi  de  France, 
A.  1. 

Marnais  (De),  H.  1. 

Micbon,  H.  1. 

Moret  (Seigneurs  de),  A.  1. 

Necker,  G.  1. 

Philippe  III,  roi  de  France, 
A.  1.  —  II.  A.  1. 

Philippe  IV.  roi  de  France, 
A.  l.  —  II.  A.  l. 

Sûvary,  H.  1. 


TABLE  DES  MATIERES. 


Autographes  de  Condorcet  et  de 
Necker,  G.  1. 

Bulles  de  papes.  Voyez  Papes, 

Bur'^au  des  pauvres  de  la  ville 
d'Étampes,  G.  1. 

Cimetière  de  Thospice  d*Étampes 
(Registre  d'inhumation),  C.  1. 

Commune  d'Étampes  (Chartes  de 
la),  A.  1. 

Hospice  de  Brie-Comte-Robert.  Sa 
fondation,  II.  A.  I 

Hospice  d'Étampes.  Sa  fondalion, 
A.  1 .  —  Ses  titres  de  propriéiés, 
A.  1.  —  Inventaire  de  ces  ti- 
tres, D.  1  et  2. 

Papes  (Bulles  des)  (Boniface  VIII 
et  Clément  V),  A.  1. 

Portraits  en  miniature,  H.  1. 

Rois  de  France  (  Diplômes  de 
saint  Louis,  Philippe  le  Hardi 
et  Philippe  le  Bel,  A.  1.  —  II. 
A.  1. 

Sceaux,  A.  1.  B.  2.  —  II.  A. 
1.--  En  plomb  (bulles),  A.  I 
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Imtructions  du  3  août  1860  concernant  les  titres  des  biens  des  hospices ,  qui  sont 
remis  aux  adjudicataires  et  qui  n^ ont  plu:  quun  intérêt  historique. 

Monsieur  le  Préfet,  je  suis  informé  far  MM.  les  inspecteurs  généraux 
du  service  des  archives,  que  quelques  établissements  charitables  auraient, 
en  vendant  certains  immeubles,  remis  spontanément  aux  a'îjudicat aires 
la  totalité  des  titres  anciens  se  rapportant  aux  propiiélés  aliénées  ;  or  il 
est  vraisemblable  que  la  plupart  de  ces  titres  n'ont  plus  d'intérêt  ac!uel, 
au  point  de  vue  des  droits  de  propriété,  tandis  qu'ils  sont  d'une  impor- 
tance incontestable  pour  l'histoire  des  localités,  des  fondateurs  et  surtout 
des  fondations  elles-mêmes.  Il  me  paraît  utile,  en  conséquence,  d'appeler 
sur  ce  point  toute  Tattention  des  commissions  administratives  et  do  les 
inviter  à  ne  point  se  dessaisir,  sans  examen  préalable,  de  titres  qui  peu- 
vent contenhr  des  renseignements  précieux  sur  la  fondation  et  les  accrois- 
sements des  établissements  de  bienfaisance.  Je  ne  doute  pas  que  les 
commissions  administratives,  mieux  édifiées  sur  les  inconvénients  des 
faits  que  j  ai  Thonneur  de  signaler  à  votre  attention,  ne  fassent  examiner 
avec  soin,  à  l'avenir,  les  titres  des  biens  aliénés,  de  manière  à  séparer, 
autant  que  possible,  des  documents  réellement  utiles  aux  adjudicataires, 
ceux  qui  n'ont  plus  d'intérêt  que  pour  la  science  et  pour  Thiitoiro  des 
établissements  charitables.... 

J.  CoRNUAU  (Secrétaire  général). 


Instruciions  du  V  mai  1861,  relatives  aux  inventaires  des  archives  communales 

el  hospitalières. 

Voir  ci-devant,  p.  2. 


(La  fin  prochainement). 
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PROJET 

iïUN  CATALOGUE  GÉNÉRAL 

DES  MANUSCRITS 


DE  FRANCE 

En  1725. 


Il  a  paru  jusqu'ici  six  volumes  du  Catalogue  général  des  Manuscrits  des  dépar- 
tements^ contenant  la  notice  d'environ  9,700  manuscrits  ;  un  septième  volume  qui 
comprendra  les  manuscrits  de  Toulouse  et  Nîmes  est  sous  presse.  Ce  n'est  là 
qu'une  faible  partie  ,  un  cinquième  peut-être  ,  des  richesses  manuscrites  qui  se 
trouvent  dans  les  bibliothèques  dejs  départements.  En  ce  moment  qu'il  est  question 
de  reprendre  sur  un  plan  différent  de  l'ancien  le  Catalogue  ou  plutôt  V Inventaire 
général  des  Manuscrits  des  départements^  on  ne  lira  peut  élre  pas  sans  intérêt  deux 
lettres  publiées  au  dernier  siècle,  dans  le  Mercure  de  France  ^ ,  sur  le  Projet  d'un 
Catalogue  général  des  Manuscrits  de  France. 

Un  correspondant  du  Mercure  demandait  en  1724  qu'on  rédigeât  ce  catalogue 
sur  le  plan  des  Catalogi  mss.  Anglia  de  Bernard,  parus  en  1697  ;  nous  nous 
montrerions  aujourd'hui  plus  exigeants,  il  est  vrai  que  nous  aurons  attendu  près 
de  deux  siècles.  Les  raisons  données  de  l'utilité  de  cette  entreprise!  et  que  déve- 
loppe dans  sa  réponse  le  célèbre  abbé  Lebeuf,  subsistent  toujours  ^  ;  il  est  inutile 
d  y  insister  plus  longtemps  et  l'on  ne  peut  que  répéter  le  souhait  par  lequel  le 
correspondant  du  Mercure  terminait  sa  lettre  :  «  Je  voudrois  que  ce  catalogue 
générol  fût  déjà  foit.  Tâchez  d'inspirer  cette  bonne  pensée  à  ceux  qui  approchent 
M.  l'ubbé  Bignon,  qui  avec  son  crédit  et  ses  lumières  est  si  porté  ou  bien  public 
et  à  l'avancement  des  lettres.  Cette  entreprise  me  paroit  digne  de  sa  protection.  » 


1.  Mercure  de  France,  Décembre  1724,  p.  2612-14  et  juin  1725,  p.  1148-64. 

2.  €  Faute  de  cette  précaution,  en  ûdt  de  manuscrite,  il  8*en  perd  tous  les  jours.  » 
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PROJET 

D'UN  CATALOGUE  GÉNÉRAL 

DES  MANUSCRITS 

DE  FRANGE 
En  1725. 


Extrait  cTime  lettre  écrite  aux  auteurs  du  Mercure ,  le  25  Novem- 
bre 1724. 

J'étais  au  mois  do  septembre  dernier  à  Âutun,  j*y  ai  trouvé  suffisam- 
ment de  manuscrits  dans  les  archives  de  la  cathédrale,  mais  je  n*ai  pas 
demandé  à  voir  les  cartulaires  ;  peut-être  me  les  auroit-on  refusez.  11  me 
vient  la-dessus  une  pensée  que  vous  pourriez  communiquera  des  perison- 
nés  d'autorité,  et  qui  aiment  le  bien  public.  On  devroit  en  France  imiter 
les  Anglois.  Us  ont  donné  un  gros  volume  do  catalogues  des  manuscrits 
qui  sont  dans  toutes  les  bibliothèques  d'Angleterre  ^ .  Qui  empêche  qu'on 
n'en  fasse  autant  en  France  ?  et  qu'on  n  envoyé  dans  les  provinces  un 
nombre  suffisant  de  personnes  capables,  munies  des  ordres  du  Roi  ou  de 
ses  ministres  pour  voir  tous  les  manuscrits  des  cathédrales,  des  abbayes, 
des  archives  des  villes,  etc.,  pour  en  dresser  un  catalogue  exact,  et  pour 
rendre  cette  collection  encore  plus  utile,  et  plus  curieuse  que  celle  des 
Anglois,  y  ajouter  l'âge  de  chaque  manuscrit.  Nous  avons  déjà  quelques 
uns  de  ces  catalogues,  celui  de  la  Bibliothèque  du  Roi,  et  celui  de  la 
bibliothèque  de  M.  Colbert  sont  faits  sur  le  même  pied,  ainsi  que  le  cata- 

1.  Catalogi  Ubrorum  mstorum  Angliœ  et  Hiberniœ  in  unum  collecti  (auct.  Edw. 
Bernardo).  Oxon.,  1097,  fol.  (N.  E.) 
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logue  (le  Tabbaye  de  S.  Germain  des  Prez;  enfin  celui  de  S.  Victor  de 
Paris  est  aussi  à  peu  près  fait,  ce  qui  est  une  bonne  avance  ;  mais  il  y  a 
tant  do  manuscrits  à  S.  Victor  de  Marseille,  à  Clervaux,  à  Cluny,  etc. 
qu'il  reste  encore  bien  de  l'ouvrage  à  faire  sur  celte  matière.  J'ai  vu  à 
Autun,  dans  la  bibliothèque  tle  MM.  de  la  cathédrale,  un  bon  nombre  de 
manuscrits  en  lettres  mérovingiennes  et  unciales,  et  plusieurs  livres  de 
la  Bible  en  latin  fort  corrompu  ^ .  Tout  cela  ne  seroit  pas  indigne  de 
l'attention  des  curieux.  Tant  qu'on  ne  sçaura  pas  où  sont  les  originaux 
dont  on  a  besoin,  on  n'ira  pas  les  consulter.  Je  voudrois  donc  de  tout 
mon  cœur  que  ce  catalogue  général  fût  déjà  fait.  Tachez  d'inspirer  cette 
bonne  pensée  à  ceux  qui  approchent  do  M.  l'abbé  Bignon  '^,  qui  avec  son 
crédit  et  ses  lumières,  est  si  porté  au  bien  public  et  à  l'avancement  des 
lettres.  Cette  entreprise  me  paroît  digne  de  sa  protection. 


Lettre  de  M.  Le  Beuf,  chanoine  et  sous-cfiantre  de  la  cathédrale 

d^Auxer^e,  à  M  de  la  R sur  ^annonce  qu'il  a  faite  dans  le 

Mercure  du  mois  de  décembre  dernier,  d'unprvjel  de  CATAhOGUB 

GENERAL  DES  MANUSCRirS  DE  FrANCE.  ^  . 

Les  personnes  attentives  sur  le  sort  des  manuscrits  doivent,  Monsieur, 
vous  sçavoir  bon  gré  du  soin  que  vous  avez  pris  de  rendre  public  le  projet 
d'un  Catalogue  général  de  tous  les  volumes  de  ce  geiu^e  qui  sont  dans  le 
Royaume,  et  d'enchérir  même  sur  celui  que  les  Anglais  ontdressédeceux 
de  leur  pays.  11  paraît  à  tous  les  connaisseurs  qu'on  ne  sçauroitrien  faire 
de  plus  utile  pour  toutes  les  sciences  que  cet  Inventaire  général. 

1.  Voyez  dans  lo  tomo  I  du  Catalogue  général  des  Manuscrits  des  Départements 
le  catalogue  dos  manuscrits  de  Tancienne  cathédrale  d'Autun,  aujourd'hui  au  grand 
Séminaire,  et  me>  Notes  sur  quoLqnes  manuscrite  cotiservés  au  grand  Séminaire 
d* Autun ,  dans  le  dernier  numéro  du  Cabinet  historique. 

2.  L'abbé  Jean-Paul  Hignon,  bibliothécaire  du  roi  depuis  1718. 

3.  Cette  lettre  n'a  pas  été  donnée  par  les  éditeurs  dos  Lettres  de  VabbéLebeuf^  publiées 
par  la  Société  des  sciences  historiques  et  naturelles  de  T  Yonne,  (Auxerrc,  1865-67,  2  vol. 
in-8^)  ;  il  est  intéressant  d'en  rapprocher  l'extrait  suivant  d'une  lettre  de  Lebeuf  à 
D.  Leiueraut,  bibliothécaire  de  S  Gerniain-des-Frés  ^7  août  1744,  ibid^  p  501-50:^/  : 

<  Comme  toii<  les  hommes  n'ont  pas  les  mêmes  maximes,  je  vous  avouerai  que  j'en 
ai  une  bien  dirterenre  de  celle  dont  no  is  me  fîtes  pa"t  dernièrerMent  Je  suis  toui-à-lait 

1»our  raecéléraiion  de  l'éditiOn  de  tout  ce  qu'il  y  a  de  curieux  dans  les  manuscrits  des 
Hblioihèipies  Vous  s<;a\ez  que  ce  fut  moi  ([ui,  en  17:^,  publiai  un  éci-it  sur  la  né  essité 
et  l'utilité  da  Cital.»g.ie  général  des  manusc  its  du  royaume.  D.  Bernard  [de  Montlau- 
con]  la  concevant  mieux  que  mui  en  a  donné  ce  qu'il  a  pu,  et  il  a  été  servi  par 
MM  Kleun,  de  la  Hiblioihèque  du  roi  Peut-être  y  a  t-il  encore  des  pei'sqnnes  qui 
peuvent  comme  cet  illustre  sgaxant  Kn  cotiséquence  de  mon  principe,  j'exho.'te  cous 
ceux  (pli  sont  dôpositiiires  de  manusc  its  à  donner,  par  eux-mêmes,  ou  par  leurs  amis 
ot  coï  fères,  tout  ce  qu'ils  pourront,  sans  laisser  cela  aux  siècles  à  venir;  et  je  ne  puis 

3ue  louer  le  zèle  et  la  patience  de  ceux  qui  transcrivent  les  exemplaires  pour  les 
oublcr,  dans  la  crainte  qu'on  ne  voie  arriver  ce  qui  est  arrivé  à  la  Chambre  des 
Comptes  et  dans  une  de  vos  maisons,  ou  les  matériaux  d'un  Glossaire  français  ont  été 
réduits  en  cendres,  ainsi  que  vous  le  sçavez.  Loin  donc  de  mes  maximes  toutes  celles 
qui  vont  au  délai  !  J'ai  toujours  aidé  et  aiderai  toujours  les  travailleurs,  et  surtout  les 
travailleurs  prompts.  »  (N.B.) 


Digitized  by 


Google 


DSB  MAMJ8GB1T8  DE   FRANCE.  97 

Quand  un  père  de  iamilleest  morfc,  les  gens  de  justice  viennent  aussitôt 
mettre  le  scellé  dans  sa  maison  pour  conserver  le  bien  à  ses  enfants,  et 
empêcher  les  distractions  ;  pourquoi  n*en  ferait-on  pas  autant  des  biens 
spirituels  qui  donnent  un  pain  qui  ne  périt  pas  et  qui  soutient  Thonime 
beaucoup  plus  solidement?^.  Faute  de  cette  précaution  en  fait  de 
manuscrits,  il  s'en  perd  tous  les  jours  sans  ressource,  ou  parce  que  ceux 
qui  les  possèdent  les  prêtent  fort  légèrement  et  sans  assurance,  ou  parce 
qu'ils  en  laissent  enlever  par  des  relieurs  et  autres  ouvriers  qui  les  déchi- 
rent, les  brisent  et  les  mettent  en  œuvre  ;  en  un  mot,  qui  les  font  entrer, 
comme  il  leur  plaît,  dans  la  méchanique  de  leur  art. 

Ce  catalogue  étant  une  fois  dressé,  les  propriétaires  des  Manuscrits  en 
deviendront  plus  soigneux  et  plus  prudens  et  ceux  à  qui  ils  auront  été 
prêtez  seront  de  leur  côté  plus  fidèlos  à  rendre  ce  qui  leur  a  été  confié. 
Je  ne  parle  point  de  la  peine  qui  sera  épargnée  aux  gardiens  de  ces 
sortes  de  livres,  d'en  faire  un  état  :  c'est  une  discussion  qui  pourrait 
coûter  à  plusieurs  bien  des  journées  d'une  application  très  sérieuse.  Il 
leur  suffira  de  tirer  un  extrait  de  ce  qui  les  regardera  dans  cet  Inventaire 
général,  et  par  ce  moyen,  qui  est  fort  simple,  ils  seront  assurez  de  con- 
server tous  leurs  Manuscrits  en  entier,  sans  qu'il  soit  possible  d'en  faire 
aucune  distraction,  dont  ils  ne  puissent  s'appercevoir,  s'ils  veulent  y 
regarder. 

Mais  le  plus  grand  bien  qui  en  reviendra  au  public,  est  que  par  là  les 
sçavans  ou  ceux  qui  sont  curieux  d'écrire  apprendront  en  quel  lieu 
sont  les  ouvrages  dont  ils  peuvent  se  servir  utilement:  l'historien  y 
verra,  par  exemple,  en  quel  pays  on  conserve  la  Chronique  ou  les 
Annales  qu'il  cherche,  le  Théologien  qui  veut  véritablement  étudier  à 
fond  la  science  des  Saints,  y  apprendra  ou  sont  les  plus  anciennes  copies 
des  écrits  des  Pères,  dont  le  passage  l'embarrasse:  cet  autre  qui  no 
s'applique  qu'à  la  Scholastique  y  connaîtra  les  bibliothèques  où  Ton 
trouve  les  traitez  du  Docteur  dont  il  examine  le  système,  et  ainsi  du  reste. 
Je  suppose,  Monsieur,  que,  conformément  au  plan  que  vous  avez 
annoncé,râge  de  c'naque  manuscrit  sera  marqué,  je  veux  dire,  de  chaque 
ouvrage  quel  qu'il  soit  ;  en  sorte  que  si  l'on  sçait  par  le  moyen  des  biblio- 
Ihéquaires,  (tels  que  M.  Dupin  parmi  les  modernes,)  le  temps  auquel  vivoit 
tel  écrivain  :  on  sçaura  par  le  catalogue  en  quel  temps  a  été  écrit  le  volume 
ou  le  cayer  que  l'on  a  de  son  ouvrage  ;  ce  qui  est  souvent  décisif  en 
.  matière  de  contestation.  En  sorte  que  le  lecteur  pourra  juger  avec  plus 
de  sûreté  de  la  bonté  des  éditions  qu'on  lui  présentera,  des  ouvrages  de 
toi  ou  tel  Père,  des  écrits  de  tel  ou  tel  théologien,  et  des  autres  à  pro- 
portion ;  et  je  ne  doute  point  qu'on  ne  parvienne  un  jour  par  là  à  bien  des 
découvertes  qui  n'ont  pas  encore  été  faites. 

1.  Dachery  in  Not.  ad  Guibert.  Noviff.p.  598.  col.  2, 
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L'exécution  de  ce  Catalogue  ne  sera  pas  aisée,  je  l'avoue;  aussi  je  tombe 
d'accord  avec  l'auteur  du  projet  que  cet  inventaire  général  est  digne  de 
l'attention  du  Monarque  qui  nous  gouverne,  et  que  si  l'on  n'est  muni  de 
son  autorité,  il  sera  difficile  d'avoir  une  entière  communication  de  tout 
ce  qui  devra  être  enregistré  *  . 

Nos  Rois  de  la  seconde  race  ne  refusèrent  point  leur  attention  à  ces 
sortes  d'ouvrages.  Nous  lisons  que  Louis  le  Débonnaire  prit  un  soin  par- 
ticulier do  faire  dresser  le  Catalogue  des  Manuscrits  de  l'abbaye  de 
St-Riquier-eu-Ponthieu,qui  étoitune  des  plus  célèbres  du  Royaume.  C'est 
quelque  cUose  de  curieux  de  voir  le  détail  qui  y  fut  fait  do  tous  les  volu- 
mes. Le  nombre  se  trouva  être  de  deux  cens  cinquante-six,  et  l'auteur  de 
ce  Catalogue  ajoute,  que  s'il  eût  fait  l'Inventaire  de  tous  les  ouvrages  qui 
étaient  dans  chaque  volume,  ils  eussent  bien  monté  ou  nombre  de  cinq 
cents  ourages,  traitez  ou  livres  difiérens. 

11  avoit  raison  d'estimer  ces  peaux  chargées  d'écritures  plus  que  toutes 
les  terres,  métairies  et  fermes  les  plus  riches.  Hœ  ergo,  dit-il,  diviliœ 
claustrales,  Iiœ  sunt  opuleniiœ  cœlestis  vitœ,  dulcedine  animam  sagi- 
nantes,  per  quas  in  Cenlulensibus  implela  est  illa  salubris  senlentta: 
ama  scientiam  scripturarum  et  viUa  non  amabis^  . 
•  J'ose  dire  ici  que  si  nous  avons  aujourd'hui  de  si  belles  éditions  des 
Pères  de  l'Église,  nous  en  sommes  redevables  aux  soins  de  nos  Rois  du 
neuvième  siècle  qui  firent  alors  transcrire  les  manuscrits  qui  étoient  sou- 
vent du  siècle  môme  des  Pères,  ou  approchant  ;  mais  si  la  vigilance  de 
nos  Rois  s'étendit  jusqu'à  faire  drosser  des  Catalogues,  et  à  renouveler 
les  Manuscrits  qui  pouvoient  devenir  difficiles  à  lire  par  leur  vétusté,  ce 
furent  principalement  les  Religieux  qui  y  donnèrent  leur  peine  et  leur 
travail.  Je  pourrois  remonter  bien  au-dessus  du  neuvième  siècle  pour 
vous  faire  voir  les  anciens  Moines  occupez  à  transcrire  les  ouvrages  des 
Saints  Pères.  Vous  pouvez  juger  de  ce  que  faisoient  les  Cénobites, 
puisque  les  Reclus  trarailloient  aussi  en  ce  genre.  S.  Grégoire  do  Tours, 
dit  de  Saint-Léobard,  reclus,  proche  l'abbaye  de  Marmoutier,  qu'une 
partie  de  son  travail  des  mains  consistoit  à  copier  des  Manuscrits  de  la 
Bible  ou  des  Pères' .  Pour  ce  qui  est  des  Cénobites  des  moyens  siècles, 
chacun  sçait  qu'il  y  avoit  dans  les  Monastères  un  endroit  destiné  pour 
faire  ces  copies,  et  que  cet  endroit  s'appeloitpôur  cela  Scriptorium  * .  Je 

1.  Le  père  Martehe  décrit  naïvement  dans  son  premier  Voyage  littéraire  les  peinesr 
qu*il  a  eu  en  certains  endroits. 

2  T.  IV.  Spic\leg,p,  486,  in  Chron.  Centul.  Il  faut  remarquer  que  Tancien  nom 
de  Tabbaye  de  saint  Riquier  étoit  Centula  comme  de  celle  de  saint  Calés  Anùola^  et 
ain<i  de  plu^iours  autres 

3  Greg,  Tur,  de  Vitis  Patrum.  cap.  tUt. 

4.  Ex  vetustiss.  sacrant,  Corb,  Oratio  in  Scriptorio,  Benedicere  digneris,  Domine, 
boc  scriptorium  famulorum  tuoi'HHi  et  onmes  habitantes  in  eo  :  ut  quicquid  divinarum 
scripturarum  ab  eis  lectum  vel  scriptum  iuerit,  sensu  capiant,  opère  percipiant.  Por. 
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se  prétends  pas  que  tous  les  ïleligieux  fussent  appliquez  à  cet  exercice  ; 
il  n'y  avoit  que  les  meilleurs  écrivains.  Par  exemple,  quoiqu'à  l'onzième 
siècle,  il  y  eût  un  grand  nombre  de  Religieux  dans  labbaye  de  S.  Martin 
de  Tournai,  il  n'y  en  avoit  que  douze  des  plus  jeunes  qui  vacquoient  à 
transcrire  les  livres  *  .  Dans  le  Monastère  de  Pescaire,  ou  Pesquiere  en 
Italie,  il  n'y  en  avoit  principalement  que  trois* .  11  faut  croire  qu'il  en  fut 
de  môme  à  proportion  dans  les  autres  Monastères,  sans  excepter  les 
Chartreux,  quoique  Guibert  de  Nogent  ait  écrit  que  dès  leurs  commence- 
mens  ils  formoient  une  riche  bibliothèque  :  et  aussi  parmi  les  Cisterciens, 
quoique  ce  soit  chez  eux  qu'on  retrouve  aujourd'hui  un  plus  grand  nombre 
de  Manuscrits  du  douzième  et  treizième  siècles.  Je  ne  sçai  si  ce  ne  fut 
point  leur  exemple  qui  porta  plusieurs  Abbez  qui  gouvernoient  au  dou- 
zième siècle  d'anciens  Monastères  du  Royaume,  à  donner  une  attention 
particulière  au  rétablissement  de  leurs  Manuscrits.  Macbaire,  abbé 
de  S.  Benoît-sur-Loire,  qui  vivoit  sous  Louis  le  Jeune,  voyant  plusieurs 
de  ceux  de  sa  belle  Bibliothèque  tomber  en  poudre,  imposa  une  taxe  sur 
son  propre  revenu,  et  sur  les  Prieurs,  Prevosts,  et  autres  Officiers  dépen- 
dants du  Monastère,  tant  pour  acheter  d'autres  Manuscrits,. que  pour 
avoir  du  parchemin  propre  à  les  faire  écrire  ^.  L'abbé  de  Corbie  suivit  cet 
exemple  et  fit  confirmer  par  le  Pape  Alexandre  III  la  levée  d'un  certain 
revenu  en  faveur  du  Bibliothécaire  del' Abbaye  * .  Mais  rien  n'approche  plus 
des  intentions  que  semble  avoir  eu  lauteur  de  l'idée  du  Catalogue  général, 
que  ce  qui  fut  fait  quelques  années  auparavant  par  Arnaud ,  abbé 
de  S.  Pierre-le-Vif  de  Sens.  Ce  Monastère  avoit  été  brûlé  depuis  peu, 
et  les  Manuscrits  étoient  presque  tous  péris.  Je  ne  dirai  pas  que 
pour  marque  de  son  zèle  il*  fit  acheter  une  grande  quantité  de  peaux, 
qu'il  accomodoit  lui-même  le  velin,  préparoit  les  feiiilles  de  parchemin, 
ajustoit  les  Livres,  mettoit  chaque  ouvrage  dans  son  rang.  Ce  qui  est  plus 
digne  d'attention,  ce  sont  les  motifs  qui  le  portèrent  à  en  faire  faire  un 
Catalogue,  et  la  manière  dont  il  le  fit  exécuter.  Le  moine  Clavius  ^  ,  qui 
écrivoit  sa  chronique  dans  le  même  siècle,  et  dans  le  môme  lieu,  marque 
que  cet  Abbé  appréhendoit  que  dans  la  suite  les  changemens  do  personnes 
qui   n'ont  pas  souvent  les  mêmes  vues,  ni  les  mômes  intentions,  n'y 

i.  Si  claustrum  ingrederis,  videres  plerumque  diiodecim  monachos  juvenes  in 
cathedris  sedentes  et  super  tabulas  dUxgenter  et  artificiose  compositas  cum  silentio 
scribentes.  Unde ontnes lihros  Hieronymi,  ,.ybeati  Gregarii..:^  B.  Aujgustini,.  Ambrosii, 
Jsidori,  Bedce,  nec  non  etiam  Domni  Anselmi^  tune  tèmporis  abbatts  Beccensis  postea 
.  vero  Cantuariensis  episcopi,  tant  diligenter  fecit  describi  (Abbas  Odo)  ut  vix  in  aliqua 
vicinarum  ecclesiarum  similis  inveniretur  bibliotheca,  ornnesque  pro  corrigendis 
libris  suis  de  nostra  ecclesia  peterent  exemplaria,  Spicileg,  t.  XIL 

2.  Spicileg.  T,  V.  Chr.  Piscar,  p.  48L 

3.  Veteres  Consuet,  Floriac,  Biblioth.  Floriac.  pag.  409, 

4.  Dacheruin  Not,  ad  Guibert.  pag,  598.  La  chronique  de  rabba3'e  de  Bèze  en 
Bourgogne,  T.  I,  Spicil.,  nous  apprend  pareillement  que  1  abbé  donna  un  fonds  pour  les 
écrivains  el  copistes. 

5.  ClaviuSt  ici  et  plus  loin  pour  Clarius.{^,  6). 
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apporlassent  du  dérangement  * ,  parce  qu'on  ne  voit  que  trop  souvent 
que  ce  qi'une  personne  estime,  est  regardé  comme  de  peu  de  valeur  par 
celui  qui  lui  succè  le,  et  quelque  prix  qu'on  ait  tâché  de  donner  aux 
choses,  ceux  qui  viennent  après  nous  les  laissent  perdre  ou  enlever. 
Ârnaid  fit  donc  faire  un  Catalogue  exact  de  tous  les  livres  que 
possédoit  son  Monastère,  et  menaça  d*excommunication  ceux  qui  par 
la  suite  seroient  assez  hardis  pour  les  vendre  ou  les  donner.  11  sem- 
bleroit  après  ce  pompeux  exorde  de  Clavius ,  que  labbé  Arnaud 
auroit  donné  à  son  Abbaye  des  centaines  de  volumes.  Tout  cependant 
se  réduisit  à  dix  huit.  Clavius  ajoute  que  le  dix-neuvième  étoit  sa 
propre  Chronique,  dans  laquelle  il  avoit  fait  entrer  ce  Catalogue,  et 
que  lo  vingtième  et  dernier  de  tous  les  volumes  fut  un  tome  de  la  Bible  que 
TAbbesse  de  Joiiarre-en-Brie  leur  avoit  donné  dans  Tannée  que  le  Mona- 
stère avoit  été  brûlé.  Je  ne  rapporterai  pas  ici  ce  Catalogue  ;  mais  ce  que 
j'y  aime,  est  qu'il  est  tout  à  fait  détaillé,  ot  conforme  au  plan  que  les 
Anglois  ont  suivi  dans  ces  derniers  temps  ;  c'est-à-dire  qu'il  fait  une  énu- 
mération  de  tout  ce  qui  est  contenu  dans  chaque  volume,  quoique  ce 
soient  souvent  des  ouvrages  fort  disparates  ot  d'une  espèce  toute  diffé- 
rente. L'Abbé  de  Pontigni  qui  fit  écrire  sur  la  fin  du  douzième  siècle,  le 
Catalogue  des  livres  de  son  célèbre  Monastère,  voisin  de  notre  ville,  prit 
aussi  un  très  grand  soin  qu'on  y  marquât  ce  qui  étoit  contenu  dans  chaque 
volume,  et  ce  détail  a  eu  son  utiUté.  C'est  par  là  que  j'ai  appris  que  S. 
Mamert,  évêque.  de  Vienne,  que  personne  n'avoit  mis  jusqu'ici  dans  le  rang 
des  écrivains  ecclésiastiques,  peutfort  bien  y  être  compris.  Dans  le  détail 
d'un  volume  qui  contencit  six  sermons  d'ives  de  Chartres,  il  y  a  pour 
dernier  ouvrage  renfermé  dans  le  mêm» volume:  OrdoS.  Mammerii 
Viennensh  episcopi  de  his  qicœ  ad  of/îcium  mùsœ  périment,  et  de 
exposilione  ejusdem  * .  Gomme  ce  manuscrit  avoit  été  prêté  pour  être 
transcrit  à  une  abbaye  de  la  filiation  de  Pontigni,  nommé  Hegrcs  dans  la 
Hongrie,  un  des  bibliothéquaires  du  treizième  siècle  avoit  soigneusement 
mis  en  marge  de  môme  qu'à  d'autres  :  est  in  Ungaria  ;  et  depuis  que  ce 
Manuscrit  avoit  été  rapporté,  il  avoit  tiré  une  ligne  sur  sa  note  marginale, 
ces  précautions  étoient  fort  simples  et  fort  naturelles,  il  seroit  à  souhaiter 
qu'elles  eussent  toujours  été  observés  ;  aujourd'hui  ce  volume  ne  se 

1.  Causam  quare  nomina  librorum  notaro  disposuerit,  simplex  lector  atque  prudens 
invenire  potent.  Timebat  enim  vip  venerabilis  (Arnaldus)  instantian»  teinporum  et 
mutatione^  pcrsonarum  et  diversitate.«{  iutenticnum.  Multoties  enim  vidimus  quod  hoc 
qiiod  pi-eterita  persona  dilexit,  hoc  subsequensout  parvi  pendendum  putavit,  aut  ex 
toto  neglexit  Igitur  nomina  futuris  de^ignare  voluit.  ut  oranes  nomma  legerent  et 
lecta  lueiiioi-ià  letinerent  Tom.  2  Spicil  pagg.  ITS-llo, 

2.  Cet  arrangement  ne  doit  nuneincnt  surprendre  ceux  qui  sçaventqiieles  scnbefî  ou 
copiste^  n'ob-jervoient  pan  Tordie  des  temps  dans  un  même  volume;  mais  qu'ils  écii- 
voient  de  suite  les  ouvrages  à  mesure  qu'on  les  leur  fournissoit.  Ainsi  souvent  Rede, 
F*asca«^c,  Rémi  éioieut  au  commencement  d*un  voluuie  et  S.  Augustin,  ou  S.  Auibroise 
à  la  fin. 
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trouve  plus  à  Pontignî,  quelque  recherche  que  j'en  aye  faite,  et  l'ouvrage 
de  S.  Mamort  est  peut-être  perdu  sans  ressource,  à  moins  que  ce  no  soit 
celui  que  le  Pôi*e  Martenne  a  donné  sous  le  nom  de  S.  Germain,  évoque 
de  Paris  dans  un  des  tomes  do  son  nouveau  Trésor  d'Anecdotes.  Il  peut 
avoir  été  perdu  dans  le  temps  des  guerres  comme  plusieurs  autres.  Je  suis 
persuadé  que  si  le  Père  Mabillon  l'avait  trouvé  quelque  part,  il  n'auroit 
pas  manqué  de  se  servir  d'un  ouvrage  si  vénérable  dans  son  sçavant 
Commentaire  sur  la  Liturgie  Gallicane. 

Vous  me  permettrez  encore.  Monsieur,  d'ajouter  à  tout  ce  qui  peut  se 
dire  à  l'avantage  du  Catalogue  général  des  Manuscrits  du  Royaume,  que 
je  prévois  qu'jl  sera  d'une  utilité  infinie  à  ceux  qui  entreprennent  de  com- 
poser des  Bibliothèques  locales,  telle  qu'est,  par  exemple,  celles  des 
Ecrivains  Chartrains,  donnée  par  le  P.  Liron,  Bénédictin,  et  celle  des 
auteurs  de  Bourgogne  que  prépare  M.  Papillon,  chanoine,  à  Dijon. 
De  même  qu'en  parcourant  l'immense  Catalogue  des  Manuscrits  conservez 
dans  toute  l'Angleterre,  chaque  curieux  peut  y  remarquer  ses  auteurs  ; 
aussi ,  en  lisant  celui  qui  paroîtra  pour  la  France,  on  s'apercevra  souvent 
du  nom  de  certains  écrivains,  qui  jusqu'ici  étoient  demeurés  inconnus,  ou 
qui  étoient  restez  dans  l'oubli  ;  et  sur  les  conjectures  que  cette  lecture 
fcra  naître,  on  en  sera  quitte  pour  aller  sur  les  lieux  consulter  les  Manus- 
crits, ou  pour  écrire  ou  faire  écrire  aux  Bibliothéquaires  :  c'est  par  cette 
dernière  voye  que  j'ai  connu  un  théologien  Scolastique  de  ma  patrie, 
que  j'avois  cru  être  le  même  qu'Alexandre  de  Halez,  nommé  autrement 
Alexander  Alensis,  qui  fut  maître  de  S.  Bonaventure.  J'appréhendois  que 
les  auteurs  du  Catalogue  ne  se  fussent  trompez  et  qu'ils  n'eussent 
pris  Alensis  pour  une  abréviation  (VAltissiodorensis  ,  mais  M,  Walker, 
savant  Anglois  à  qui  j'avois  fait  communiquer  mon  doute  sur  les  manus- 
crits intitulez  Alexander  Allissiodorennis,  conservés  dans  la  salle 
de  milord  Pembrok,  a  levé  toute  la  difficulté  par  la  réponse  qu'il  m'a 
obtenue  :  vous  serez  peut-être  bien  aise  que  je  vous  en  fasse  part. 

€  J'ai  consulté,  lui  dit  son  correspondant,  les  livres  A' Alexander 
Allissiodorensis  ,  dont  votre  ami  s'informe.  Ils  ne  sont  pas  mis  à  faux 
dans  le  Catalogue,  et  le  nom  de  l'auteur  n'est  pas  abbrevié  comme  il  le 
soupçonne,  mais  il  est  clairement  de  cette  façon  :  m  isio  libro  conlinetur 
Alexander  AUisiodor.  super  4  sententiaruinAl  y  en  a  trois  dans  le  Cata- 
logue et  dans  la  Bibliothèque,  quoiqu'il  ne  fasse  mention  que  de  doux, 
et  les  li\Tes  sont  écrits  à  peu  près  dans  le  même  caractère  que  ce  litre.  » 
Le  Bibliothéquaire  Anglois  a  eu  la  bonté  de  représenter  ici  ce  caractère 
assez  naturellement  ;  il  ressemble  à  nos  gothiques  du  XIV  ou  XV  siècles. 
€  Ils  ont  cy-dovant  appartenu  (les  uns  ou  presque  tous)  à  Tabbaye  de 
^t^Ëdmond  Bury.  » 
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Le  billet  du  sçavant  Anglois  nous  apprend  trois  choses  en  peu  de  mots. 
1®  Qu'il  y  a  en  Angleterre  l'ouvrage  d'un  Alexander  AUissiodorensis  qui 
est  réputé  différent  d  Alcxander  Alensis  ;  2^  Que  son  manuscrit  y  est  trois 
fois  ;  ce  qui  peut  dénoter  qu'il  a  enseigné  en  Angleterre,  puisqu'on  ne  le 
trouve  pas.  ailleurs  ;  S'*  Que  ces  trois  manuscrits  aujourd'hui  existans 
dans  la  bibliothèque,  appelée  Aula  Pembrokiana,  viennent  de  l'abbaye 
de  S.  Edmond-Burey.  C'est  aux  différens  écrivains  qui  raisonnent  sur  les 
Auteurs  ecclésiastiques  à  en  tirer  les  conséquences  qu'ils  jugeront  à  propos. 
Si  l'abbaye  de  S.  Edmond-Burey  a  été  véritablement  sous  le  nom  de  S.  Edme, 
évoque  de  Cantorberi,  mort  en  France,  et  inhumé  à  Pontigni,  proche 
Auxerre,  il  a  pu  se  faire  assez  naturellement  qu'un  Théologien  de  l'église 
d'Auxerre,  qui  seroit  devenu  de  ses  amis,  ou  de  l'Abbé  de  Pontigni,  ait 
été  transplanté  en  Angleterre  où  l'abbaye  de  Pontigni  avoit  plusieurs 
biens.  Cette  relation  de  Tune  et  l'autre  Église  avoit  commencé  dès 
le  temps  de  S.  Thomas  de  Cantorberi,  presque  cent  ans  auparavant.  Mais 
aussi,  pour  une  plus  grande  sûreté,  j'aurois  voulu  que  le  docte  Anglois 
nous  eût  fait  part  de  la  première  et  dernière  période  du  manuscrit  de  son . 
Alexander,  afin  déjuger  si  ce  n'est  pas  l'œuvre  du  fameux  Halensis,  La 
confrontation  auroit  été  facile,  s'il  eût  été  prié  de  la  faire.  C'est  une  sem- 
blable confrontation  que  je  puis  regarder  comme  le  principal  fruit 
du  Catalogue  général  des  Manuscrits  que  j'espère  devoir  être  entrepris 
tôt  ou  tai'd  en  France.  Celui  que  le  P.  Lelong,  de  l'Oratoire,  a  dressé  de 
tous  les  auteurs  qui  ont  écrit  sur  les  livres  saints,  a  déjà  fait  découvrir 
tant  de  méprises  sur  les  véritables  commentateurs  de  la  Bible,  que  ce 
n'est  point  trop  présumer,  que  d'attendre  infiniment  davantage  d'un 
Inventaire  universel  de  tous  les  ouvrages  et  opuscules  qui  ont  été  rédigez 
en  France  sur  parchemin,  ou  sur  papier,  avant  la  grande  vogue  de 
l'impression.  Et  pour  peu  que  l'Inventaire  soit  suivi  d'un  certain  com- 
merce littéraire  entre  les  gardes  des  Bibliothèques  fameuses  qui  s'entre- 
communiquent  leurs  conjectures  sur  les  Manuscrits  qui  leur  sont  confiés, 
on  verra  plus  clair  que  jamais  dans  une  infinité  d'articles  contestez  sur 
toutes  sortes  de  matières.  C'est  à  quoi  je  puis  vous  assurer  que  les  per- 
sonnes studieuses  portent  leurs  vœux,  convaincues  par  avance  de 
l'extrême  utilité  dont  sera  un  Catalogue  général  des  Manuscrits,  s'il 
est  exécuté  de  la  manière  dont  vous  l'avez  annoncé. 

Au  reste,  quand  j'ai  dit  que  ce  sont  les  Moines  qui  nous  ont  principale- 
ment transmis  les  écrits  des  anciens,  je  n'ai  pas  prétendu  exclure 
les  Chanoines.  Je  sçais  que  les  Réguliers  en  transcrivoient  dans  leurs 
commencemons.  Les  Chanoines  Séculiers  avoicnt  aussi  parmi  eux  de 
temps  en  tempi>  des  personnages  laborieux  qui  se  faisoient  un  plaisir  de 
renouveler  les  Manuscrits.  Et  si  les  Religieuses  ne  regardoient  pas  cet 
ouvrage  au-dessus  do  leurs  forces,  comment  les  Chanoines  Séculiers 
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auraient-ils  pu  se  croire  incapables  et  hors  d'état  d'y  coopérer  ?  Ce  que 
j'ai  donc  voulu  dire,  est  que  la  plus  grande  partie  des  Manuscrits  qui 
existent  de  nos  jours,  et  qui  font  le  mérite  des  Bibliothèques,  sont 
un  effet  du  travail  des  Religieux,  et  qu'il  est  de  notoriété  publique, 
que  c'est  dans  les  Monastères  qu'on  a  été  encore  plus  soigneux  à  en  con- 
server un  plus  grand  nombre,  que  dans  la  plupart  des  Eglises  sécu- 
lières^. 

A  Auxerre,  le  f  •*•  Mars  f  725. 


i .  Je  n^ODblieraî  jamais  qn^un  bailleur  d*habiU  m*a  dit  vingt  fois  (ru*o 
^rdc>titre  d*un  Chapitre  lui  avait  fourni,  pendant  vingt-deux  ans,  des 
beaux  nianuHcrits  de  irrand  in-folio,  qui  lui  ont  sei'vi  a  faire  des  bande 

i_ j_._  i._i_:â._     _-.«îi    ^_?__'..     11 • r^-ià. ; /•_!_ i 


l'un  archiviste  ou 
ies  cayeps  de  fort 
1  bandes  pour  prendre 
la  mesure  de^  habits  ^u*il  faisoit.  11  m'en  a  fait  voir  une  fois  quelques  restes  où  il  étoit 
encore  facile  d'apercevoir  que  c*étoit  des  manuscrits  des  ouvrages  de  S.  Augustin, 
d*un  caractère  du  XIP  siècle  au  moins. 
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GLOSSAIRE  DES  DATES 

OU 

EXPLICATION 

PAR  ORDRE  ALPHABÉTIQUE 

DES  NOMS  PEU  CONNUS  DES  JOURS  DE  LA  SEMAINE,  DES  MOIS, 

ET  AUTRES  ÉPOQUES  DE  L'ANNÉE 

EMPLOYÉS   DANS  LES  DATES 

DES  DOCUMENTS  DU  MOYEN-AGE. 


On  a  complété,  autant  qu*il  a  été  possible  dans  le  présent  travail,  le 
Glossaire  des  fiâtes,  publié  par  les  Bénédictins  dans  le  premier  volume 
de  l'Art  de  vérifier  les  Dates. 

Les  principales  additions  proviennent  des  ouvrages  suivants  :  1.  Hamp- 
son,  Medii  œci  Kalcndarium,  2  vol.  in-S^.  Lonlres,  1841;  E.  Gacliet, 
Recherches  sur  les  noms  des  mois  et  des  Fêtes  chrétiennes,  in-S**, 
Bruxelles,  1865;  Grotefend,  Handbuchder  historischen  Chronologie, 
in-4®,  Hanovre,  1872.  Les  documents  origininaux  et  diverses  publications 
récentes  ont  fourni  aussi  quelques  indications  nouvelles. 


AhroUy  AbrellOy  AbriUe^  AprueUe^  ApreîUy  April,  dons  les  chartes  Qomandes 
est  le  mois  d'Avril. 

Abitis^  les  Obits,  ou  jours  de  l'airniversaire,  dans  le  vieil  anglais  et  le  vieil 
écoAsais.  (Hampson.) 
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Âbreu^  Airieuy  le  mois  d'Avril. 

Âisolutionis  DieSy  Absolutus  Dies^  ou  Dies  Jovis  Absolutiy  le  Jeudi  absolu,  le 
Jeudi  s&ÎDt. 

Ad  Cames  (dies)  ou  Dies  Camitim,  les  jours  gras. 

Accensio  Luncf,  rAppa.-ition  de  la  première  Lune  d'un  mois. 

Accipiiejttcunditatem,  le  Mardi  après  lu  Pentecôte. 

Achzehnte  tag  (lillér.  le  18"  jour),  le  13  jaiivier,  ou  octave  de  l'Epiphanie. 
Cf.  Tfcelfth  day  —  On  trouve  aussi  Znanzigte  tag  (le  20®  jour)  avec  la  même 
signification. 

A,  D.  ou  Ante  Diem  dans  les  dates  formulées  ainsi  :  A,  D.  IX.  Kalend. 
januariaSy  ou  Ante  Diem  IX.  Kalend.  janvarias,  ou  encore  Ad  diem  IX  Kalend. 
JanuariaSj  dont  on  trouve  aussi  des  exemples,  signifie  le  O**  jour  avxint  les 
Calendes  de  janvier,  c'est-à-dire  le  24  décembre,  absolument  comme  s'il  j  avait 
suivant  la  formule  régulière  :  IX.  Kal.  Jan.  ou  IX.  KaUndas  Januarias. 

On  trouve  dans  Cicéron,  Spist.  famil.  l.  X.  ep.  28,  /.  XI,  ep.  6,  et  l.  XII^  ep. 
22,  23,  Ad.  XIII  kalend.  jan.  Ante  XIII  kalend.  jan,  et  XIII  kalend.  jan. 
empioj'és  pour  marquer  le  20  décembre.  Sénèque  désigne  par  ces  mots,  A.  D. 
III.  eidus  octoiris,  le  jour  de  la  mort  de  l'empereur  Claude,  que  Tacite  et  Suétone 
attestent  être  arrivée  le  III  des  ides  d'octobre  ou  le  13  de  ce  mois.  Aulu-Gelle 
marque  par  ces  mois,  Ante  diem  III  non  jan, y  le  jour  natal  de  Cicéron,  qui 
déclare  lui-même,  dans  ses  lettres  à  Atticus  [/.  7,  ep.  5,  et  l.  13,  ep:  41),  être 
réellement  né  le  3  des  nones  de  janvier,  ou  le  3  de  ce  mois.  Les  anciens  auleurs 
ecclésiastiques  se  sont  servis  des  mêmes  expressions.  Le  pape  Innocent  I,  écrivant 
à  Aurële,  évêque  de  Carthage,  (ep.  1 1.)  lui  indique  le  jour  de  Pâques  pour  l'an 
414.  par  Ante  diem  IX  kalend.  aprilis;  et  l'on  voit  effectivement  par  les  tables, 
que  le  jour  de  Pâques  tomba,  cette  année,  le  XI  des  calendes  d'avril,  ou  le  22 
mars.  Lactunce  (Instit.  divin,  l.  4,  c.  10)  dit  que  notre  Sauveur  a  souffert  Ante 
diem  X  kalend.  aprilis;  et  dans  le  livre  2>^  la  mort  des  persécuteurs^  qu'on  lui 
attribue,  que  Jésus  a  été  crnd^é post  diem  X,  kalend.  april.  ;  ce  qui  signifie  la  même 
chose  selon  Baluze  :  mais  cette  dernière  formule  est  unique,  et  ne  se  rencontre 
point  ailleurs.  Les  Grecs  ont  aussi  quelquefois  emploj^é  la  première.  Le  jour  de 
la  première  action,  par  exemple,  du  concile  général  d'Eplièse,  est  ainsi  marqué 
dans  les  actes,  Trp  xaXav^jBcVuv  (Labbe,  Concil.  T.  III.  col.  446.}  et  celui  du 
concile  de  Calcédoine  par  ces  mots  :  T^  icpo  ôxtw  I^ûv  07(Xt»£f.iov  (T.  IV.  col.  77.) 

Adorate  DominuMy  Introït,  et  nom  du  troisième  dimanche  api*ès  l'Epiphanie. 

Adoratio  crucis,  \oy.  Dominica  Ad^/randa  crucis. 

Adoration  des  Mages,  le  6  Janvier.  Vojez  Epijikania. 

Adoratus  dies^  le  Verdi  Aoré,  le  Vendredi  Aouré,  le  Vendredi-Saint. 

Ad  te  Levaviy  Introït,  et  nom  du  premier  dimanche  de  TAvent. 

Adventus,  Avent,  temps  de  prières  et  de  préparation  à  la  fête  de  Noël.  Il  com- 
mence au  Dimanche  qui  tombe  entre  le  27  novembre  et  le  3  décembre.  La  durée 
en  est  de  quatre  semaines.  En  Orient,'  dans  l'église  grecque,  l'Avent  comno^ence 


Digitized  by 


Google 


4Ô  ÔLOSSAOtt  OU  juoës 

d*ane  manière  fixe  le  15  novembre,  et  dare  jusqu'à  la  Noâ.  L'Avent  n'est  pas 
d'ioslitution  évangélique,  et  ne  date  que  du  IV^  siècle. 

ÂdventuSf  pris  dans  le  sens  de  translation  des  reliques  d'un  saint. 

Âdventûs  annus,  Tannée  de  l'Avent,  l'année  de  rincarnation  ou  de  la  Nativité. 
C.  a.  d.  l'année  chrétienne.  Le  Concile  de  Cliffe,  en  Angleterre,  de  l'an 800,  est 
ainsi  daté  :  Anno  adventûs. 

Adventus  b.  Camani  episc,  16  juill.  (Hampson). 

ÂdcetUus  corporis  justi  de  eremo  ;  4  août.  (Hampson). 

JSfemangy  chant  du  soir,  dans  l'ancienne  église  anglaise,  désignait  l'heure  de 
4  heures  et  les  Vêpres. 

JSflera  geola  ou  GeohkSy  dans  les  documents  Anglo-Saxons,  désigne  le  mois 
de  janvier.  Voy.  Giouli. 

^fUra  Lyiha  Monath^  dans  les  doc.  Anglo-Saxons,  le  mois  de  Juillet. 

^gri  [d'es]y  les  mêmes  que  Dies  JEgypiiaci.  Vov.  Eger. 

JEgypiiaci  Dies.  Jours  néfastes  et  malheureux  durant  lesquels  on  n'osait  se 
faire  tirer  du  sang,  ni  commencer  aucune  entreprise.  Il  j  avait  deux  jours  néfabtes 
dans  chaque  mois.  On  pourra  les  connaître  au  mojen  des  deux  vers  suivants, 
qui  ont  été  composés  de  douze  mots,  dont  chacun  est  propre  à  l'un  des  douze 
mois  de  l'année  : 

Augurior  decios,  audito  lumine  claugor, 
Liquet  olens  abies,  coluit  colixs,  exécute  Gallum. 

Le  premier  mot  correspond' au  mois  de  janvier;  le  second  à  février  et  ainsi  des 
suivants.  Il  faut  maintenant  savoir,  pour  trouver  les  2  jours  égyptiens  d'un  mois, 
1^  que  la  première  lettre  de  la  première  syllabe  de  chaque  mot  désigne,  suivant 
l'ordre  qu'elle  a  dans  Talphubet,  le  premier  jour  égyptien  du  mois,  à  partir  du 
commencement  du  mois  auquel  il  correspond  ;  2^  que  la  première  lettre  de  la 
seconde  syllabe  désigne  le  second  jour  égyptien  de  ce  même  mois,  à  compter  de 
la  fin  du  mois,  en  remontant.  Ainsi,  par  exemple,  le  mot.  augurior ^  qui  commence 
par  a«,  montre  que  le  premier  de  Janvier  est  un  jour  égyptien  ;  et  G,  étant  la 
septième  de  l'alphabet,  désigne  le  25  janvier,  qui  est  le  septième  jour  de  ce  mois, 
en  remontant  depuis  la  fin  ;  et  de  même  des  autres  mois. 

Pusquier  et  Denis  Godtfroy  ont  donné  la  liste  de  ces  jours  égyptiens,  tirée  des 
Ëphémérides  de  Paris,  du  tenis  de  Chorles  VI  et  Charles  MI.  On  les  voit  aussi 
marqués,  dans  les  anciens  calendriers  de  diverses  églises,  quoique  Saint-Augus- 
tin (/»  EpUt.  ad  Galat.f  c.  4)  et  d'autres  écrivains  ecclésiastiques,  se  fussent 
élevés  contre  cette  superstition  qui  remonte  aux  anciens  égyptiens.  (Art  de  vérif.) 

On  a  maladroitement  traduit  au  moyen-âge  l'abréviation  Dies  Aeg,  par  Dies 
JEger^  ou  Eger^  d'où  Dies  Egri  V.  Eger. 

Alilurgi€i\Dies).  Le  Vendredi  et  le  Samedi  de  la  Semaine  Sainte,  jours  sans 
Liturgie. 

AfferUtag  ou  l'Ascension.  On  trouve  aussi  Offert  ousershurm.  Voy.  Auffartstaç. 
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Afiat  der  barfatànj  ou  der  broder ^  le  4*  dimanche  après  Pftqaet . 

Agoi  dayy  le  jour  de  Sainie-Agathe,  5  fév.  (Paaton,  leiten  IV,  426,  à  la  date 
de  1469). 

Agni  CircumeisiOj  le  1^'  JanYier. 

Aïr  (le  mois  de  1')  le  mois  d'Août.  Voj.  ArenmonatA. 

Aires  (Le  temps  des),  le  mois  d'Août,  dans  certaines  doc.  du  Midi,  parce  que 
c*est  en  août  qu'on  bat  le  blé  sur  les  aires  ou  sols, 

Alammasse  daf.  Yojr.  Zammas  Day. 

Albae^  nom  de  la  semaine  qui  suit  Pûques,  et  de  celle  qui  suit  la  Pentecôte. 
Voy.  Du  Gange,  v®  Alba. 

Alhahcen  messe^  AU  HoUorcen  mass^  messe  de  la  Toussaint. 

AUekaltcen  day^  AU  Halan  day^  le  jour  de  la  Toussaint. 

AUeluiay  AUeluia  clausum^  ou  AUeluia  claudere^  dimittere^  le  Dimanche  de  la 
Septuagésime. 

AUeluiah  nederlnnçy  en  Allemagne,  littér.  disparition,  suspension  de  l'Alleluia  ; 
le  dimanche  de  la  Septuagésime  (voj.  le  mot  précédent)  ou  le  samedi  qui  précède  ; 
parce  que  de  ce  jour  au  dimanche  de  Pâques  on  cesse  de  chanter  AUeluia  à  la 
messe  ;  en  même  temps ,  toutes  les  réjouissances  publiques  ainsi  que  les 
mariages,  sont  interdites. 

AUe  Folyne  day^  AU  Soûls*  day^  le  jour  de  toutes  les  ûmes  ;  le  jour  des  Morts, 
le  2  décembre. 

Aimes  (-âmes),  employé  absolument  dans  la  même  signification,  a  Lendemain 
des  Aimes  »  c.  a.  d.  le  lendemain  de  la  Commémoration  des  morts  ou  du  2 
Décembre.  (Voj.  Animarum  Dies), 

Amàkhlio  ou  Dominica  amlulationis  in  mariy  dans  l'Église  grecque,,  le  9^ 
dinj anche  après  la  Pentecôte. 

AnastasimuSy  jour  de  Pâques  dans  l'Égl'se  grecque. 

Angaria^  les  Quatre-Temps,  Angaria  CineruMy  Angaria  PetUecosteSj  Angaria 
CruciSy  Angaria  post  ZuciéSj  les  Quatre-Temps,  les  mercredi,  vend,  et  sam., 
après  les  cendres,  les  mercredi,  vend,  et  sam.  après  la  Pentecôte,  les  mercredi, 
Tend,  et  sam.  après  Tezaltalion  de  la  Sainte-Croix  (septembre)  et  les  mercredi, 
Tend,  et  sam.  après  la  Fête  de  Sainte-Luce  (décembre),  ce  qu^indique  ces  vers  : 

Dat  Crtix,  Lucia^  Cineres,  Carismata  Lia, 
Ut  sit  in  Angaria  guarta  sequens  feria. 

Tel  est  l'use ge,  établi  dans  l'église  depuis  le  XP  siècle,  par  Gn^goire  VIL  Au 
9*  siècle,  en  France,  les  jeunes  des  Qjatre-Temps  étaient  fixés  à  lu  première 
semaine  de  mars,  à  la  2°  semaine  de  juin,  à  la  3^  de  septembre  et  à  la  semaine 
avant  Noël. 

Angely  Angul  Août^  la  Saint-Pierre  en  goule  Août;  le  1^  Août,  fête  de  SainU 
Pierre-aux-Liens. 

Angehmm  festwny  le  29  Septembre. 
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Angevine  [Notre-Dame-L^]  oa  la  Septembréche,  la  Nativité  de  la  Vierge,  au  8 
Septembre 

Animarum  {Dies  ou  Fesium)y  le  jour  des  Ames  ou  des  Morts,  le  2  Novembre. 
En  français  les  Aimes,  Un  statut  de  Richard  II  d'Angleterre  est  ainsi  daté  :  le 
leindemain  des  Aimes.  On  appelait  aussi  ce  jour  Commemoralio  Omnium. 

Annunciatio .  l'Annonciation  à  la  Sainte- Vierge,  ou  Conceptio  Domini  Ih  25  Mars. 
(Vov  BuUund,  III.  534  )  Ancienne  fête  patronale  d«'S  RubanniersàParis.  Désignée 
au  M»>j*en-Age  sous  les  noOiS  divers  de  N.-D.  aux  Marteaux,  N.-D.  Chosse-Mars, 
ou  la  Marzache,  ou  la  Fêle  des  Cloches,  Festum  Campanarum,  An  XIIl°  et  XIV' 
siècles,  les  chartes  du  pavs  de  Metz  et  de  l'Kst  de  la  France,  la  nomment  Notre- 
Dame  Empouse^[\o^.  Bibl.  deVÉcoL  des  chartes,  1875,  p.  368.)  Cette  fôte  se 
célébrait  autrefois  le  10  décembre,  dans  les  églises  de  Tolède  et  de  Milan  (Martène, 
De  antiq,  eccles,  ritibus,  t.  III.  p.  560.) 

Annus  Circumcistonù,  l'année  commencée  au  P' janvier. 

Antecinerales  feriœ,  jours  du  Carnaval  précédant  le  Mercredi  des  Cendres. 

Ante  Diem,  voj.'au  commencement  A,  D, 

Antelucana  hora,  l'heure  du  quatrième  nocturne,  (crépuscule  du  matin). 

Antelucinum,  le  quatrième  nocturme. 

Ante  natale  (ou  nativitatem)  Domini,  désigne  l'Aven t,  le  temps  qui  précède 
immédiatement  Noël.  En  français  on  appelle  les  huit  jours  avant  Noël  :  «  les 
Avents  de  Noèl,  » 

Antipascha,  le  dimanche  de  Quasimodo,  second  dimanche  après  Pâques  chez 
les  Grecs,  dimanche  que  nous  comptons  pOur  le  premier.  La  semaine  de  Quasi- 
modo se  nomme  Antipascale. 

Antlasstag,  le  Jeudi  Saint.  Antlastrcoche,  ou.  der  Anilass,  la  Semaine  Sainte. 

ApocreoSj  c'est  le.caréme-prenant  dans  1  Église  grecque,  correspondant  è  nos 
"tours  gras,  qui  commencent  au  Lundi  de  la  Septuagésime,  et  finissent  au  dimanche 
suivant,  jour  de  notre  Sexagésime,  passé  lequel  les  Grecs  a'usent  plus  d'aliments 
gras. 

Apostohrum  Divisio  ou  Dispersio,  la  Sépa:ation  des  Apôtres,  le  15  juillet. 

Apostolorum  Festum,  la  Fête  de  tous  les  Apôtres,  célébrée  le  l**"  mai  dans 
l'Église  latine,  le  30  juin  dans  l'Église  grecque. 

Apparitio  Domini  ou  Apparitio,  seul,  le  6  Janvier.  Vov.  Épipkania. 

Apparitio  Sancta  Crucis,  le  19  Août  (martyrologes  de  Jéiôme  et  de  Wan^ul- 
{>ert}. 

Apparitio  S.  Michaelis,  le  8  Mai.  Voj.  RévélaHon. 

Aqua  Sapientiœ,  le  mardi  de  Pâques. 

Archiiriclini  dies  ou  Fe  tum,  le  second  dimanche  après  l'Epiphanie,  à  cause  de 
l'Évangile  du  jour  qui  rupporte  le  mirocle  des  Noces  de  Cana.  C'est  aussi  le 
Dimanche  de  Zacchée.  Voy.  Festum  Architriclini, 

Arenmanoth,  Aemmoned,  Amzit,  le  mois  des  moissons,  Août,  dans  les  langues 
germaniques,  d'où  les  Romans  ont  fait  en  Flandre,  sans  se  rendre  compte  de  la 
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signification^  le  mais  de  VaïTy  ielair^  de  Vayr^  de  Vaynr^  ce  qui  signifie  înconiesta- 
blement,  ici,  non  pas  le  tnois  de  Foity  ou  le  mois  de  décembre,  mais  le  mois  de 
Vemej  de  l'arney  c.  a.  d.  en  vieux  saxon,  le  mois  de  la  moisson  ou  le  mois 
d'Août.  Fait  en  Fan  Nosire  Seignor  M.  CC.  ZIIIL  anSy  ou  mois  de  Vaynr. 
(E .  Gacbet,  Reeh.  sur  les  noms  des  mois^  p.  25.) 

Araiorum  Ckristi  Feilum,  yoy.  Coronœ  Christi  Festum,     ' 

Amtity  dans  le  haut  allemand,  le  temps  de  la  moisson,  le  mois  d'Août. 

Aicensa  Domini^  aujourd'hui  Âseensio^  l'Ascension. 

Ascension  (V)  de  N.-S.,  fête  qui,  se  célébrant  dix  jours  avant  la  Pentecôte, 
peut  tomber  sur  35  jours  différents,  du  30  avril  au  3  juin. 

Ascensio,  B.  M.  V.,  la  fête  de  l'Assomption,  ainsi  nommée  au  neuvième  siècle. 

Asinorum  Festnm,  célébrée  autrefois  à  Rouen  le  25  décembre  ;  à  Beouvais  le 
14 janvier;  proscrite  depuis  longtemps  ppr  l'Église. 

Asoti  [Dominica],  Voy.  Dominica. 

Aipiciens  a  longsy  premier  dimanche  de  l'A  vent,  ainsi  nommé  du  premier 
répons  du  premier  nocturne. 

Assnmptià  Christi  ou  Domini.  Voy.  Ascension, 

Assumptio  Sancii  Johannis  Etangelistae,  27  déc. 

AsswnpUe  Aumanitatis  filii  Bei  festum,  l'Annonciation,  25  mars. 

Assumptio  Matfis  Deij  l'Assomption  de  la  Vierge  au  15  août. 

Aster  day  ou  Astwr  day^  pour  Easter  day,  le  jour  de  Pâques. 

Aier  dieSy  le  Mercredi  des  Cendres. 

Audivit  Dominus,  introït  et  nom  du  vendredi  et  du  samedi  après  le  Mercredi 
des  Cendres. 

Auffartstag,  Auffonlag  unsers  Aem,  comme  Affertstag^  l'Ascension.  Kn  alle- 
mand moderne  Himmelfahrt  (littér.  voyage  au  ciel.] 

Augstmonatk,  le  mois  d'Août  dans  les  chartes  wallonnes. 

Aurea  Missa,  le  samedi  après  la  Trinité. 

Avenii,  Voy.  Adventus  Domini, 

Aves  incipiunt  cantare,  12  Février. 

Aveugle-^ y  le  mercredi  de  la  quatrième  semaine  de  Carâme. 

Azymorwn  Feetum^  le  jour  de  Pâques. 

B. 

BacckanaKa,  Voy.  Clericorum  Bacchanalia, 

Bai&96fioç  ou  Ramifera ,  ou  Patmifera^  le  dimanche  des  Rameaux  dans  l'Eglise 
grecque. 

Baptista  necatusj  le  29  août,  la  Décollation  de  S.  Jean- Baptiste. 

Baptismus  Christi,  le  G  janvier  ou  l'Épiphauic. 

Baptisterium,  nom  que  les  Arméniens  donnent  à  l'Epiphanie,  le  6  janvier. 

Bartnherzigheit  des  fferrn,  littér.  la  Compassion  du  Seigneur  ;  voy.  Miseri- 
eordia  Domini, 
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Baronnm  Dits,  en  Angleterre,  les  jours  où  les  barons  tenaient  les  assises 
pour  rendre  la  jusliceà  leurs  vassaux  et  terminer  leurs  différents.  On  les  nommait 
aussi  pour  cette  raison  Lofeday  ou  Day  of  love. 

Bascarah,  l'Annonciation,  chez  les  Syriens,  célébrée  le  1®'  décembre. 

Behourdiy  Behourdity  Behourdisy  BeaurdicA.  Le  1**^  Dimanche  de  Carême. 
Voj.  Bohordicum, 

Benedicta^  Introït,  et  nom  du  dimanche  de  la  Trinité. 

Benedictio  Candelarum.  Bénédiction  ou  Consécration  des  cierges  à  Noël. 

Bcnedictio  Cerei.  Bénédiction  du  cierge  pascal  la  veille  de  Pâques. 

Benedictio  Fontittm.  Bénédiction  des  fonts  baptismaux,  le  samedi  ayant  Pâques. 

Benedictio  Indicti,  La  Bénédiction  du  Lendit.  Charte  de  1261.  «  Centum 
ft  solidi  paris,  annui  redditus  quos  ego  percipiebam  singulis  annis  in  bursa 
»  dicti  dornini  abbatis  apud  S.  Djronisium,  die  Benedictionis  Indicti.  m  Le  jour 
de  l'Ouverture  ou  premier  jour  de  la  Foire  du  Lendit. 

Bénéisson  ou  Bénéiçon  (La),  en  lalin  Benedictio ^  Benedictio  Indicti^  la  Béné« 
diction  ou  Salut  solennel  donné  à  la  fin  de  la  messe  d'ouverture  de  la  célèbre 
foire  du  Lendit  à  Saint-Denis  (voj.  Indictum)  le  second  mercredi  du  mois  de 
uin.  On  datait  souvent  les  chartes  et  les  actes  divers  des  jours  du  Lendit,  ou  de 
a  Bénédiction.  En  1261  :  ce  fu  fait  ou  moi*  de  juyn^  le  dimanche  après  la  Bénéiçon. 
Dans  une  pièce  de  1280  :  te  Dimanche  prochain  après  la  Bénéiçon  du  Landit. 

Berchlag ,  perchtag  oviprechtay^  l'Epiphanie. 

Betwoche^  Bittnoche,  Behtaye,  les  Rogations. 

Biduana.  Jeûne  de  deux  jours  (Matthieu  de  Westminster.)  Désigne  aussi  le 
Vendredi-Saint. 

Binding  day^  le  second  mardi  oprès  Pâques  ;  autrement  appelé  Hoch-day. 

Blach  monday  (littér.  le  lundi  noir  )  Lundi  après  Pâques.  «  In  Anglia,  feria 
secunda  Paschae  Blahnononday  nuncupatur.  » 

Blach  sunday.  Le  Dimanche  de  la  Passion  (littér.  le  dimanche  noir.)  En  Alle- 
magne :  der  schwartze  Sontag. 

Bloody  Thursday  (littéral .  Jeudi  sanglant).  Jeudi  de  la  première  semaine  de 
Carême. 

Blue  Monday  ,  en  Allemagne  d^  Blaue  Montag  ;  littéralement  le  lundi  bleu. 
Lundi  de  la  Septuagésime. 

Blutstag  (le  jour  du  sang),  le  Jeudi-Saint. 

Bohordicum,  Boifhourdis,  Bého^.rdif  Behourdich,  espèce  de  joute  qui  se  faisait 
avec  des  bâtons,  les  l  et  II  Dimanches  de  Carême.  Le  Bimence premier  Behourdiy 
dans  un  cartulaire  de  Cambrui.  Le  Samedi  après  le  Behourdich.  (Hist.  généal.  de 
la  M.  dcGumes,  pr.  p.  556.)  Vo^.  aussi  Borda,  qui  désigne  également  le  premier 
Dimanche  de  Carême  ou  le  Dimanche  de  la  Quadragésime. 

Borda,  Bure,  les  Bordes,  Us  Bures,  les  Brandons.  Ces  noms  désignent  les 
\^  dimanche  de  Carême  *  ou  de  la  Quadragésime  et  toute  la  semaine  suivante, 
ours  pendant  lesquels  le  peuple  faisait  des  espèces  de  joutes  avec  des  bâtons 
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appelés  Bordes,  o  Lesquels  portoient  cbascun  ung  baston  ou  Borde,  en  leur 
0  main,  o  Du  Gange,  a  Ce  fu  fait  le  jur  des  Bordes,  en  l'année  1285,  ou  mois 
de  Mars.  »  A  la  même  époque  on  allumait  des  feux  de  joie  appelles  les 
Brandons.  Voj.  Brandones. 

Bommed  ou  Borromng  days  (litlér* .  :  jours  empruntés  [à  Avril  qui  est  spécia- 
lement le  mois  des  tempêtes  en  Ecosse]  ).  Les  trois  derniers  jours  de  Mars. 

BraneherÙB,  le  Dimanche  des  Rameaux. 

Brandones,  Brandons  ;  Bura^  les  BuUsy  le$  Buires.  Le  P'  Dimanche  de  Carême 
ou  le  Dimanche  de  la  Quadragésiine.  Ad  Dominicain  primant  Quadragesima 
ventur  œ  quœ  appellatur  Brandones.  —  Dominica  prima  Quadragesimœ  qua 
vocatur  Dominica  Brandonum,  —  Le  Dimenche  que  F  en  dût  des  premiers  Bran- 
dons, —  En  Lorraine  et  en  Alsace,  on  appelait  Bures  et  Buks,  ce  qu'on  nommait 
ailleurs  les  Brandons  :  Le  Dimanche  des  Buires,  —  Datam  anno  Domini  1254, 
feria  quinta  post  Buras.  —  Le  jour  des  Bules  procJiein  venant,  (Du  Cauge.)  Ces 
mots  rappellent  l'usage  existant  encore  dans  quelques  campognes  d^allumer 
des  feux  de  joies  et  de  promener  des  falots  enflammes  le  Y^  Dimanche  de  Carême 
et  les  jours  suivants,  au  milieu  de  danses  populaires. 

Broncheria,  et  mieux  Brancheria^  le  dimanche  des  Rameaux.  Datum  Sarlata^ 
ante  festum  Broncheriœ,  anno  D,  1370. 

Bura,  Burarum  Dies,  Yoy,  Brandones, 

BurdilUni  dies,  la  quinzaine  de:*  Behourdihs.  Vojez  Bokordicum. 

G. 

Cad  nati  (dies)^  le  mercredi  de  la  Mi-Carême. 

Calamai.  La  Chandeleuse  ou  Purification  de  la  Sainte-Vierge,  le  2  février. 

Calenda.  Voy.  Kalendœ. 

Calendaou  (lou),  Calènes  ^les),  le  25  décembre,  ou  le  jour  de  Noël,  en 
Provence. 

Campanarum  Festum^  l'Annonciation,  ou  25  mars. 

Cananée  (La),  le  jeudi  de  la  première  semaine  de  Carême. 

Candehy  chandelle,  mot  employé  pour  marquer  le  tiers  de  la  nuit,  qu'on 
divisait  en  trois  chandeUes.  Dans  une  charte  de  1386,  il  est  dit  :  L^ exposant  s^en 
aUoit  en  sa  maison^  environ  heure  d^une  chandelle  de  nuit.  Et  en  une  autre  de  1408  : 
En  ce  faisant^  le  suppliant  mist  et  vacqua  tout  ledit  jour  et  bien  jusquà  deux 
chandelles  de  nuit. 

Candelosa,  Candelarum  Festum^  Candelatioj  Candelaria,  la  Chandeleuse,  la 
Chandelurej  Candeliêre,  Calamai,  la  fête  de  la  Purification  de  la  Vierge  ;  et  en 
même  temps  fête  de  la  Présentation  de  l'Enfant  Jésus  au  Temple,  le  2  février. 
Vov.  Hypapantiy  nom  de  cette  fête  dans  l'Église  grecque. 

Candlemas,  en  Angleterre.,  le  2  février,  la  Purification. 

Canite,  ou  Canite  tuba^  introït,  et  le  4^  dimanche  de  l'A  vent. 
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Cantate  Domino,  Introït  et  oom  du  4®  dimanche  après  Pâques. 

Capitilavium,  le  Dimanche  des  Rameaux,  ainsi  désigné  parce  qu'en  ce  jour 
ou  lavait  la  tête  de  ceux  qui  devaient  être  baptisés,  opération  bien  nécessaire 
en  Orient,  car  il  était  défendu  de  prendre  des  bains  durant  tout  le  Carême. 

Caputjejwiti,  le  mercredi  des  Cendres. 

CaptU  kalendaruniy  caput  nonarum,  caput  iduum,  Voj.  Kalenda, 

Cara  cognatio,  le  22  février.  Vo^y.  Festum  S.  Pétri  Epularum. 

Carementranum,  Carementranit^,  Caremprenium,  en  français  Carême -entrant, 
Carême-prenant,  le  Mardi- Gros. 

Carismata  dia,  Charismatis  dies,  le  jour  de  grâce.  Dimanche  de  la  Pentecôte. 

Caristia,  le  22  février.  Voj.  Festum  S,  Pétri  Epularum. 

Carnicapium,  Camiplarium,  Camicapium,  le  Mardi-Gras. 

Camitprivium  novum,  le  dimanche  de  la  Quinquagésime,  qui  précède  le 
Mardi-Gras.  Die  dominica  sequenti,  (le  dimanche  12  février  1301,  dimanche  de 
la  Quinquagésime)  gua  fuit  Camisprivium,  lil-on  dans  les  comptes  des  Trésoriers 
de  Savoie,  M.  Saraceno,  Regesto  dei  principi  d'Acaïa.  Turin,  1881.  p.  36.  Voy. 
Dominica  ad  Cames  levandas, 

Camisprivium  vêtus,  le  dimanche  de  la  Quadragésime  ou  le  premier  dimanche 
de  Carême.  Avant  le  neuvième  siècle,  dans  Téglise  latinr>,  on  ne  commençait 
Tabstinence  que  le  premier  dimanche  de  Carême  ;  el  l'on  ne  jeûnait  point  les 
quatre  derniers  jours  de  la  semaine  de  la  Quinquagésime,  du  mercredi  des 
Cendres  au  samedi  suivant,  comme  nous  jeûnons  aujourd'hui.  Mais,  à  partir 
du  9*^  siècle,  le  mercredi  qui  suit  la  Quinquagésime,  le  mercredi  des  Cendres, 
devint  le  P""  jour  de  Carême.  De  là  les  mots  Camiprivium  vêtus,  et  Camipri- 
'vium  novum,  el  l'expression  Inter  duo  Carniprivia  pour  désigner  les  jours  qui 
séparent  le  dimanche  de  la  Quinquagésime  du  dimanche  de  la  Quadragésime. 

Camiprivium,  Camisprivium,  désigne  quelquefois  les  premiers  jours  de  Carême, 
et  quelquefois  le  dimanche  de  la  Septuagésime ,  parce  que  les  gens  pieux  com- 
mençaient, dès  ce  dimanche,  à  s'abstenir  de  manger  de  la  viande,  surtout  les 
ecclésiastiques  et  les  religieux.  Aussi  ce  Dimanche  est-il  appelé  Camiprivium, 
Camisprivium,  ou  Privicarnium  sacerdotum,  etc. 

Camiprivia  [Inter  duo],  voy.  les  explications  au  mot  Camisprivium  vêtus, 
Carnivora  Dies,  Dies  carnem  relinquens,  le  Mardi-Gras  (Cf.  Peterfj,  Cône, 
Hungaria,  Tom.  I,  pag.  31). 

Cathedra  Sancti  Pétri,  La  Chaire  de  St-Pierre  à  Antioche,  le  22  février.  — 
Jusqu'en  1558,  on  a  célébré  le  22  février  la  fête  de  la  Chaire  de  St-Pierre,  à 
Antioche,  en  réunissant  à  cette  fête  celle  de  la  chaire  ou  de  l'épiscopat  de  Sl-Pierre 
à  Rome  même.  En  1558,  Paul  IV,  pour  répondre  aux  prétenlions  des  réforma- 
teurs qui  niaient  le  séjour  et  le  pontificat  de  St-Pierre  à  Borne,  transporta  ou 
rétablit  la  célébration  de  la  Chaire  de  St-Pierre  à  Rome  au  18  janvier,  et  assigna 
le  22  février  pour  la  célébration  de  la  seule  Chaire  d' Antioche^  la  première  que 
l'Apôtre  ait  occupée.  (Voy.  D.  Guérauger,  année  Uturg,  L  III,  p.  352,  l«'éd.). — 
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On  a  désigné  la  fête  de  SuPîerre,  au  Moj-en-Age,  sous  les  noms  divers  et  assez 
bizarres  de  Saint-Perchery,  Saint-Pierre  yver  sous  pierre^  Sanctus  Pelrus  Cathe- 
dratus,  Festum  Epularum  Saneli  Pelri,  Caristia,  Cara  cognatio^  etc. 

Ckairetîsmos,  dans  l'Eglise  grecque,  l'Annonciation  ou  littéralement  la  Salu- 
tation de  la  Sainte-Vierge,  25  Mars. 

Chananéenne  (La)  ou  le  dimanche  de  la  Chananéenne,  le  2®  dimanche  de 
Carême. 

Chandeleur  (La)  ou  Chandeleuse,  le  2  Février.  Voyez  Candelosa  et  Hypapanti. 

Ciarùas  Dei,  Introït  de  la  messe  du  samedi  des  quatre  temps  de  la  Pentecôte. 

Chasse  mars.  L*Annonciation.  Notre  Dame  de  Chasse  mars. 

Cheretisrnus,  du  grec  Xai/ocT'.;uô<,  Salutation,  Annonciation,  le  25  Mars. 

ChUdermas,  littéral.  :  la  messe  des  [saints]  enfants.  28  déc.  Yojez  Innocents.  \ 
De  même  en  Allemagne  :  Kindertag  nae  mitmnter  (le  jour  des  Enfaûts  près  du 
milieu  de  l'hiver]  ;  Unschuldiger  kindertag  y  le  jour  des  Enfants  innocents. 

Christi  temph  deductio,  2  Fév.  Yoy.  Bypapanti. 

Christi  Festum ^  la  Noël. 

Ciiavil  eos,  Introït  du  lundi  de  la  Pentecôte. 

Cienhesmes,  dunkesme,  en  Flandre,  la  Pentecôte.  Vo;y.  Mercredi  ens  ou 
Cienkesmes. 

Cineris  et  cilicii  dies  ;    Dies  cinerum.  Le  Mercredi  des  Cendres. 

Circumcisio  Agni,  le  l**"  Janvier.  Voy.  Festum  Circumcisi^nis  Domini. 

Circumdederuntj  Introït,  et  nom  du  dimanche  de  la  Septuagésime. 

Glausum  Pascha,  Pêque  close,  autrefois  la  close  ou  La  clouse  des  Pâques^  le 
dimanche  après  Pftques,  ou  la  Quasimodo.  Le  dimanche  suivant  s*appelait 
dominica  prima  post  clausum  Pascha,  (c'est  notre  second  dimanche  après  Pâques) 
et  ainsi  des  suivants.  Clausum  PentecosteSy  le  dimanche  de  In  Trinité.  On  voit 
cependant  le  IP  dimanche  après  la  Pentecôte  désigné  ainsi  dans  la  chronique  de 
Benoit  de  Péterborough. 

Clericorufn,  ou  Dominorum  BacehanaUa,  Dimanche  de  la' Quinquagésime  ; 
ainsi  appelé  des  festins  bruyants  des  clercs  avant  d'entrer  dans  le  Carême. 

Clavorum  Festum^  ou  Festum  de  clavis  Domini.  Voy.   CoroHœ  Christi  festum. 

Close  ou  Cluse  de  Pasche^  le  dimanche  de  la  Quasimodo.  Yoy.  Clausum  Pascha. 

Coéna  Domini,  la  Cène  de  Notre-Seigneur.  Coena  pura,  le  Vendredi-Saint. 

Commémoration  des  Aimes ,  2  nov.  Voy.  Commemoratio  omnium  fidelium  et 
Animamm  Dies. 

Commemoratio  Bedm,  27  Mai. 

—  Bosilii^  8  Juillet. 

—  omnium  Sanctorumy  l**"  Nov. 

—  adventus  spiritus,  15  Mai. 

—  ascensionis  dominiez,  5  Mai. 
— :  assumptionis  Mariay  25  sept. 

Commemoratio  omnium  fidâliim ;  le  2  Novembre,  chez  les  Latins;   le  jeudi 
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avant  la  Pentecôte,  chez  les  Grecs  ;  dans  l'Église  de  Milan,  au  XVI*  siècle, 
jusqu'en  1582,  le  lundi  après  le  IIP  dimanche  d'Octobre.  Yoy.Animarum  Dies, 

Commovisli  terrant  et  conturbasti  eaniy  le  Dimanche  de  la  Sexagésime^  dont  le 
Iruil  commence  par  ces  mots.  On  rapporte  que  le  cardinal  Othon,  légat  de 
Grégoire  IX,  arriva  en  1231,  à  Liège,  le  Dimanche  où  Ton  chonte  ce  verset  à  la 
messe . 

Communibus  [Ferm  quarta  in) .  On  appellait  Communisj  la  semaine  qui  com- 
mence au  Dimanche  après  la  S.  Michel  de  Septembre.  Vov.  Septimana  Corn- 
munis. 

Compassion  de  la  Vierge  ou  Notre-Dame-de-Pitié^  le  vendredi  de  la  semaine 
de  la  Passion. 

Compassio  B,  Mariae  virginisy  le  vendredi  après  Judica  (5^  dimanche  du 
Carême).  Cette  date  a  été  ainsi  fixée  pour  toute  l'Église  en  1727  ;  auparavant 
elle  était  aussi  célébrée  le  vendredi  après  Jubilate  (3®  dimanche  après  Pâques,  à 
Cologne  (depuis  1423),  et  le  vendredi  après  Exaudi  (6®  dimanche  après  Pâques), 
à  Lubeck. 

Conceptio  B,  MarÙBy  l'Immaculée  Conception  de  la  Sainte-Vierge,  le  8 
Décembre. 

Conceptio  Domini  ,  l'Annonciation,  le  25  Mars. 

Conceptio  S.  Johannis  Bapiista,  24  Sept. 

Conductus  PaschBy  le  dimanche  après  Pâques,  et  l'intervalle  compris  entre  ces 
deux  dimanches  ;  «  feria  sexta  in  conductu  Paschœ  »  (1373),  a  feria  quarta 
infra  conductum  Paschœ  »  (1489). 

Conductus  Pentecostes,  le  dimanche  après  la  Pentecôte. 

Confessio  et pulchritudo^  le  jeudi  après  le  V^  dimanche  de  Carême. 

Consecrationis  sancUe  Maria  Dies  ou  Festum  ;  fête  de  la  dédicace  de  la  basi- 
lique de  Sainte-Marie  Majeure  d  Rome,  au  5  août  ;  ou  de  la  dédicace  de  Sainte- 
Marie  du  Panthéon,  au  13  mai.  Voj.  Dedicatio. 

Conseil  des  Juifs^  le  Vendredi  avant  le  Dimanche  des  Rameaux. 

Conversio  (ou  même  Conversatio)  Sancti  Pauli.  Conversion  de  St-Paul,  25 
janvier.  L'Église  fête,  en  outre,  deux  autres  conversions,  celle  de  St-Augustin  et 
celle  de  Ste-Pélagie. 

Cornets  {Fête  aux)^  en  Picardie,  le  7  Mai.  Voj.  Fête  aux  Cornets. 

Coronœ  Christi  Festum ,  fête  célébrée  en  Allemagne,  le  Vendredi  après 
rOctave  de  Pâques,  ou  le  vendredi  suivant,  si  le  premier  était  occupé  par  une 
autre  fête.  Cette  fête  est  encore  appelée  :  Festum  Ârmorum  Christi^  Festum 
instrumentorum  Dominicœ  Passionisy  F.  HasUe^  F.  Claporum,  F.  de  Coronây  F, 
de  Clams  Domini.  F,  de  Lancea^  etc. 

Corons  Domini  Festum^  la  Suscqption  de  la  Sainte  Couronne  par  St-Louis, 
fête  qui  se  célèbre  à  Paris,  le  11  Août. 

Corps  de  Dieu  (La  feste  du),  Dies  Corporis  Christi  ;  la  Fête-Dieu.  la  Fête 
du  Saint-Sacrement.  Vqy.  Corpus  Christi, 
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Corpus  Ckristi.  Carporis  CAristi  Festum.  La  fête  du  Saint-Sacrement  ou  la 
Fête-Dieu,  Fête  mobile  instituée  par  Urbain  IV,  et  célébrée  le  jeudi  après  le 
Dimanche  de  la  Trinité.  On  lit  dans  une  charte  :  Die  Mercurii  in  vigiUa  Corpo- 
ris  CAristi,  anno  1382.  Voj.  Saint-Sacrement. 

Correction  fraternelky  le  Mardi  de  la  troisième  semaine  de  Carême. 

Croia  de  Mai  (La  Fête  de  la  Stc-].  Fête  de  l'Invention  de  la  Sainte  Croix,  ' 
célébrée  le  3  mai  par  les  Latins,  le  6  Mars  chez  les  Grecs. 

Croix  (ExaUaiion  de  la  Sainte-)y  le  14  Septembre.  Yoj   Sxaltatio. 

Croix  noires  (les).  Crues  Nigrœ^  la  procession  du  jour  de  Saint-Marc  au  25  Avril. 
Litania  kœc,  dit  Durand  {Ration,  div.  off,  L  6,  c.  102)  didtur  Gregoriana,  vel 
Romana,  Vocatur  etiam  eruces  nigra^  quoniam^  in  signum  laaroris  es  tanld  homi- 
num  strage  (la  peste  qui  avait  désolé  Rome),  et  in  signum  pœnitentia,  homines 
nigris  vestibus  indueiantur,  et  eruces  et  altaria  nigris  velabantur.  Joinville  appelle 
de  môme  le  jour  de  Saint-Marc  X^jour  des  croix  noires.  En  général,  au  nio^en- 
âge,  on  donnait  le  nom  de  Croix  à  toutes  les  processions.  Le  prêtre  Wolfard,  au 
liv.  3  des  Miracles  de  sainte  Walburge,  c.  2,  nomme  la  semaine  des  Rogations, 
Hebdomada  cruciura.  [Voj.  du  Cange,  Obs.  sur  Fhist.  de  saint  Louis,  pag.  43 
et  44.) 

Cum  sandificatus  fueroj  le  mercredi  après  Léstare  [4*  dimanche  de  Carême). 

Cjfchs  DecemnovaUsyle  Cycle  de  XIX  ans  ou  Numbied'Or,  employé  pour 
calculer  les  Lunes  et  trouver  le  1'^  jour  de  chaque  Lunaison.  Voy.  ci-dessus  la 
Dissert,  sur  les  dates  des  Chartes,  §  XIV.  col.  50. 

Cyclus  lunœ,  Cydus  lunaris,  le  Cycle  de  la  Lune,  souvent  confondu  dans  les 
anciennes  chartes  du  Moyeu-Age  avec  le  Cycle  de  Dix-Neuf  ans  ou  Nombre 
d'Or,  quoiqu'il  en  soit  différent.  Voy.  la  Dissert,  g  XIV,  col.  50. 

D. 

Dapacem,  Introït  et  nom  du  XVIIP  dimanche  après  la  Pentecête. 

Dœmon  mutus,  le  Démon  muet,  le  troisième  dimanche  de  Carême. 

Décaméron  (Le),  l'intervalle  entre  la  Pentecôte  et  l'Ascension. 

Décalasse  (La)  ou  La  saint  Jean  Décalas,  Fête  de  la  Décollation  de  S.  Jean- 
Baptiste,  au  29  Août.  Voy.  S.  Jean  de  Calasse. 

Dedicatio  urbis  Canstantinapolis,  10  ou  11  Mai.  Voy.  GenetUiacus  dies  C.  P. 

Dedicatio  S.  Sepulcri,  de  l'Église  du  Saintr-Sépulcre,  ou  Dedicatio  basilicm 
Resun'ectionis,  à  Jérusalem,  le  14  Septembre. 

Dedicatio,  Dédicace ,  et  aussi  au  moyen-âge  Ducasse, 

Dédicace  de  l'autel  de  S.  Julien  à  Rome,  martyr,  le  19  Avril.  * 

—  de  l'église  de  Samle  Marie  ad  Martyres  ou  Sainte  Marie  de  la  Rotonde 

(le  Panthéon]  à  Rome,  converti  en  église  par  Boniface  IV.  (Voy. 
Natalis  Sancta  Maria,  13  Mai.) 

—  de  Téglise  de  S.  Nicodème,  martyr,  1«^  Juin. 
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Dédicace  du  monastère  Sahatoris  mundi  (monastère  de  S.  Jean  de  Latran  '  )  ; 

—  ecclma  S.  Maria  (L'Ara  c8Bli,  à  Rome],  10  Juin. 

—  de  la  Basilique  de  S.  Martin  à  Tours,  14  Juillet. 

—  de  S.  Pierre  aux  Liens,  à.  Rome,  1*'  Août. 

—  de  N.  D.  des  Anges  ou  de  la  Portioncule  à  Assise,  2  Août. 

—  de  la  Basilique  de  Ste  Marie  Majeure  à  Rome,  dite  Sancta  Maria 

Major ^  Sancta  Maria  ad  Nives^  Sancta  Maria  ad  Prœsepe  ;  fête 
célébrée  le  5  août,  et  non,  comme  le  dit  M.  Hampson,  le  5  Juin. 

—  de  la  chapelle  de  S.  Yenceslas  à  Prague,  10  Sept. 

—  de  l'église  do  S.  Michel  Archange,  ou  Monl  Gargano,  29  Sept. 

—  de  la  Basilique  du  Sauveur  ou  Basilique  Goustaniinienne  à  Rome, 

devenue  la  basilique  de  Saint  Jean-de-Latran,  le  9  Novembre. 

—  des  Basiliques  de  S.  Pierre  et  S.  Paul.  Dedicatio  Basilicamm  saneto- 

rum  Apostolorum  Pétri  et  Pavli^  le  20  Novembre. 

—  de  l'église  de  S.  Genès,  à  Arles,  16  Dec. 

—  .  de  toutes  les  Églises.  Fêle  mobile  dont  l'époque  a  varié  suivant  les 
temps  et  les  diocèses.  On  la  célébrait  dans  beaucoup  de  pajrs  le  jour  anniver- 
saire de  la  dédicace  de  Tèglise  cathédrale.  Aujourd'hui,  on  la  célèbre  générale- 
ment en  France  le  Dimanche  qui  suit  l'octave  de  la  Toussaint. 

Dehn^  Deluns,  Dilun,  Dilus,  le  lundi.  En  1306.  a  Donné  à  Paris,  le  diluns 
d'avant  Pasques  Flories.  »  Ord.  des  Bois,  t.  I.  p.  449. 

DeluySy  Lundi.  Hellin,  seigneur  de  Chisoing,  mande,  à  plusieurs  personnes, 
qu'il  a  vendu  à  Marguerite,  comtesse  de  Flandre,  les  hommages  qu'elles  lui 
devaient,  et  qu*il  les  tient  quittes  de  leur  féauté  ;  ki  furent  données,  Fan  de 
V Incarnation  mil  CCLXet  onze,  le  deluys  d^ant  Pâques  flories. 

Depositio,  le  jour  de  la  mort  d'un  saint  qui  ordinairement  n'est  point  martjrr. 

—  S.  AethelfredflB  virg.,  23  Oct. 

—  S.  Athelwoldi,  V'  Août. 

—  S.  Basilii,  1**  Janvier. 

—  S.  Bjrrini,  3  Dec. 

—  S.  Cuthberti,  20  Mars. 

—  S.  Dunstam'y  19  Mai. 

—  S.  Eadburgœ  virg.,  15  Juin. 

—  S.  Eadgithe  virg.,  16  Sept. 

—  S.  Eadmundi  archiepiscopi,  16  Nov. 

—  S.  MarisB  matris  domini  nostri  Jesu-Ghristi,  18  Fév. 

—  S.  Patrîcii,  17  mars. 

—  3*  Swithuni  episcopi,  2  juillet. 

Descensio  primi  carbonis,  chez  les  chrétiens  de  Sjrrie,  le  7  Février. 

—  secundi    —  —  le  14  Février. 

—  tertii       —  —  le  21  Février, 

1.  U  Patrologie  de  Tabbé  Mi^ue,  t.  i28«  p.  149-150;  1. 163,  p«  445. 
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DeuSy  dum  egrederis^  Introït  et  nom  du  mercredi  après  la  Pentecôte. 

De%$y  in  aijutorium^  Introït,  et  nom  du  XIP  dimanche  après  la  Pentecôte. 

DeuSy  in  loco  sanclo^  Introït,  et  nom  du  XP  dimanche  après  la  Pentecôle. 

DeuSj  in  nomine  tnOy  Introït,  et  nom  du  lundi  après  Laeiare  (4*  dimanche  du 
Carême). 

Deu9  omnium  exauditor  est.  Deuxième  répons  du  I^  nocturne  du  IIP  Dimanche 
après  la  Pentecôte  et  des  suivants  jusqu'au  P'  Dimanche  d'Août.  On  trouve  dans 
les  Hist.  de  Normandie  publiés  par  Du  Ghesne,  le  couronnement  de  Henri, 
fils  de  Henri  II,  roi  d'Angleterre,  ainsi  mentionné  en  1170  :  Dominica  qua  can- 
ialur  :  Deus  omnium.  Or  il  est  certain,  d'ailleurs,  que  le  prince  Henri  fut  couronné 
un  Dimanche  21  Juin  1170,  comme  le  prouve  Pogi  (not.  à  Baronius) ,  lequel 
Dimanche  était  le  IV*  après  la  Pentecôte,  ainsi  qa*on  le  voit  dans  les  Tables 
chronologiques,  Pâques  tombant  cette  année  le  5  Avril  et  la  lettre  dominicale 
étant  D. 

Deus^  qui  in  errantibus^  Introït  de  la  collecte  du  3^  Dimanche  après  Pâques. 

Devenres,  Divenres^  Vendredi.  Gilles  Rigault,  seigneur  de  Caen,  reconnaît 
avoir  reçu  du  comte  de  Flandre,  20  livres  parisis,  par  lettres,  ki  furent  données^ 
lan  degrasche$  MCC.  IIIIXX  et  XIII,  le  devenres  prochain  après  Pâques  closes. 

Didt  Dominus,  Introït  et  nom  du  XXIIP  et  XXIV*  dimanche  après  la 
Pentecôte. 

Dierum  Dominicorum  Rex,  Le  Dimanche  de  la  Trinité. 

Dierum  omnium  tupremus,  le  jour  de  Pâques. 

Dierum  rex^  le  jour  de  Pâques. 

ML 


(A  sutore). 
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FRANGE. 


BIBLIOTHÈQUES. 


Bibliothèque  nationale.  —  Par  arrêté  du  22  janvier,  M.  Blanchet 
(Charles-Adolphe),  bachelier  es  lettres,  stagiaire  au  bureau  du  catalogue,  est 
nommé  surnuméraire  au  département  des  imprimés. 

Le  Comité  des  travaux  historiques  ajant  décidé  la  publication,  dans  la  Collec- 
tion des  documents  inédits,  des  descriptions  des  sceaux  du  fonds  des  titres  scellés 
de  Clairambault,  par  M.  Demaj ,  M.  Siméon  Lues  a  été,  par  arrêté  du  16 
février,  nommé  commissaire  responsable  chargé  de  surveiller  cette  publicatipn. 

M.  Georges  Picot,  de  l'Académie  des  sciences  morales  et  politiques,  a  publié 
dans  la  Revue  des  Deux-Mondes^  du  l*""  février,  un  article  très  important  sur  le 
dépôt  légal.  Nous  en  extrayons  les  passages  suivants,  qui  prouvent  jusqu'à  l'évi- 
dence l'imperfection  du  sj'stème  actuellement  en  vigueur  et  démontrent  la 
nécessité  d'une  réforme  immédiate  et  radicale.  La  Bibliothèque  notionale^et  les 
savants  qui  la  fréquentent,  y  sont  trop  intéressés  pour  qu'un  pareil  état  de  choses 
subsiste  plus  longtemps  : 

«  Â  toute  époque,  dit  M.  Picot,  les  ministres  de  l'instruction  publique  se  sont 
fait  les  organes  des  plaintes  de  la  Bibliothèque  nationale  en  vovant  périodiquement 
la  liste  des  ouvrages  qu'elle  n'avait  pas  reçus. 

»  En  1842,  M.  Villemain  adressait  à  son  collègue  de  l'intérieur  les  plus  pres- 
santes réclamations.  Il  lui  demandait  si  les  publications  inoffensives,  si  tel 
ouvrage  d'histoire  naturelle,  un  traité  d'archéologie  ou  les  œuvres  de  Platon, 
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élaient  par  hasard  retenaes  pour  l'examen  de  M.  le  procureur  du  roi.  M.  Naudet, 
de  son  côté,  multipliait  ses  doléances  ;  dans  de  long^  rapports  il  exposait  le 
désordre  du  dépôt,  décrivait  l'état  des  réceptions,  évaluait  l'état  des  reliures 
coûteuses  que  la  découverte  de  lacunes  dans  les  exemplaires  avait  fait  briser  et 
sollicitait  un  prompt  remède  (30  novembre  1842).  Tantôt  l'administrateur  de  la 
Bibliothèque  signalait  des  exemplaires  tachés  et  composés  de  feuilles  de  rebut  ; 
tantôt,  las  de  décrire  les  imperfections,  il  apportait  au  ministre  un  ouvrage  consi- 
dérable que  l'imprimeur  avait  déposé  en  papier  gris  d'épreuve  (4  juin  1844).  » 

Il  était  nécessaire  d'établir  plus  sévèrement  la  législation  du  dépôt  ;  la  loi  du 
30  juillet  1881  y  prit  garde  : 

«  Au  moment  de  la  publication  de  tout  imprimé,  —  dit  l'article  3,  —  il  en 
sera  fait,  par  l'imprimeur,  sous  peine  d'une  amende  de  16  à  300  francs,  un  dépôt 
de  deux  exemplaires  destiné  aux  collections  nationales.  » 

L'article  4  ajoute  : 

«  Les  dispositions  qui  précèdent  sont  applicables  à  tous  les  genres  d'imprimés 
ou  de  reproductions  destinés  à  être  publiés.  Toutefois  le  dépôt  sera  de  trois 
exemplaires  pour  les  estampes,  la  musique,  et,  en  général,  les  reproductions 
autres  que  les  imprimés.  » 

Le  texte  de  la  loi  est  absolu,  il  ne  saurait  plus  j  avoir  d'équivoque  ;  certains 
livres  n'échappent  plus  au  dépôt,  mais  est-ce  parfait  ? 

€  Quand  l'imprimeur  a  déposé  deux  exemplaii^s  de  ce  qui  est  sorti  de  ses  presses, 
il  a  strictement  accompli  l'obligation  légale.  La  loi  ne  s'occupe  pas  du  livre,  ne 
parle  pas  de  l'ouvrage  tel  qu'il  est  mis  en  vente,  mais  de  l'imprimé.  L'imprimeur,* 
au  moment  oh  il  envoie  au  brocheur  les  feuilles  tirées,  peut  donc  faire  porter  au 
ministère  de  l'intérieur  ou  à  la  préfecture  deux  séries  de  feuilles  détachées  sans 
que,  la  loi  à  la  main,  l'autorité  puisse  le  forcer  à  une  autre  forme  de  dépôt. 
En  fait,  c'est  ce  qui  arrive  en  plus  d'un  cas. 

»  Ce  n'est  pas  l'imprimeur  qui  est  coupable  :  en  mettant  le  dépôt  à  sa  charge,  la 
loi  a  manqué  son  but  :  elle  n'a  pas  atteint  le  livre,  mais  seulement  un  des  éléments 
qui  servent  à  le  former,  et  à  l'heure  où  ils  ne  sont  pas  encore  réunis  .pour  cons- 
tituer l'ouvrage  complet.  De  cette  erreur  de  loi  viennent  tous  les  désordres. 

»  Le  dépôt  du  livre  en  feuilles  avant  qu'elles  soient  brochées  n'est  pas  le  plus 
grave  inconvénient.  11  s'est  produit  récemment  dans  la  librairie  divers  procédés 
dont  il  faut  tenir  compte.  L'auteur  ou  l'éditeur  fait  tirer  en  deux  villes  différentes 
les  feuilles  d'un  même  ouvrage,  soit  pour  réduire  le  prix  de  la  main-d'œuvre,  soit 
afin  d'établir  un  contrôle  du  nombre  des  exemplaires. 

»  Le  dépôt  légal  se  fait  alors  par  fractions  :  la  sou&-préfecture  de  Meaux  recevra 
vingt  feuilles  d'un  livre,  et  celle  de  Nogen1r-le-Rotrou  en  recevra  cinq  destinées 
à  complér«r  le  même  ouvrage.  Il  est  facile  d'imaginer  ce  que  deviennent  dans  ces 
bureaux  ces  fragments,  qui  semblent  autant  de  feuilles  incomplètes  et  sans  valeur. 
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Qu'on  veuille  bien  remarquer  que  le  titre  courant,  placé,  quand  il  existe,  en  haut 
des  pages,  ne  suffit  pas  à  les  rattacher  entre  elles,  que  rien  n'indique  le  nom  de 
l'auteur,  et  que,  si  elles  sont  séparées  un  instant  de  la  note  qu'un  employé  attentif 
a  dû  rédiger  en  recevant  le  dépôt,  elles  sont  à  jamais  égarées.  » 

Ce  n'est  pas  tout  :  les  couvertures,  les  planches,  les  gravures  mal  jointes  au 
texte,  ne  sont  pas  envoyées,  la  plupart  du  temps,  au  dépôt  légal,  ou  sont  envoyées 
sans  indications  ;  à  côté  de  ces  négligences,  comme  le  fait  remarquer  M.  Picot, 
il  y  a  des  omissions  volontaires  : 

:»  On  cite  des  imprimeurs  qui  se  refusent  à  opérer  le  dépôt.  Tout  récemment,  la 
Bibliothèque  nationale  vient  de  déployer  les  plus  grands  efforts  pour  faire  entrer 
dans  ses  collections  l'édition  des  œuvres  complètes  d'un  des  membres  actuels  de 
l'Académie  française.  Elle  n'a  pu  obtenir  le  tome  Y^  que  sur  papier  d'épreuves, 
tandis  que  l'édition  entière  a  été  tirée  sur  papier  de  Hollande. 

»  Comment  réprimer  ces  fraudes,  alors  que  TEtat  lui-même  n'observe  pas  la  loi 
du  déjiôt  légal  ?  Au  ministère  de  l'intérieur  se  publie  une  coUeclion  précieuse, 
l'analyse  quotidienne  de  la  presse  de  Paris,  des  départements  et  de  l'étranger. 
Âutographiée  avec  soin,  elle  constitue  la  table  unique  de  cet  amas  de  journaux 
qui  fera  le  désespoir  des  historiens  de  l'avenir. 

»  Ce  travail  considérable  n'est  pas  déposé.  Il  en  est  de  même  de  tout  document 
imprimé  par  l'Imprimerie  nationale,  lorsque  le  ministère  réclame  le  secret. 

»  Autrefois,  l'Imprimerie  nationale  ne  se  soumettait  pas  au  dépôt  légal.  C'est 
ainsi  que  des  documents  uniques  ont  péri,  en  mai  1871,  dans  l'incendie  du  conseil 
d'État  et  de  la  cour  des  comptes.  Depuis  treize  ans,  tout  ce  qui  n'est  pas  consi* 
^  déré  comme  secret  est  déposé.  » 

Il  y  a  là  une  réforme  à  opérer  et  dans  le  délai  le  moins  large,  car  il  s^agit 
d'assurer  l'accroissement  de  nos  collections  nationales  ;  M.  Picot  nous  donne 
d'ailleurs  le  moyen  de  remédier  à  l'état  de  choses  actuel  : 

«r  Tout  livre,  toute  gravure,  toute  publication  portant  un  nom  d'éditeur  français 
serait  de  la  sorte  assujetti  au  dépôt.  Ainsi  disparaîtrait  un  singulier  abus  qui  con- 
siste à  faire  tirer  à  l'étranger  des  épreuves  d'une  planche  ou  d'un  cliché  pour 
éviter  le  dépôt  des  exemplaires.  Certains  éditeurs  de  Paris  sont  parvenus  de  la 
sorte  à  soustraire  leurs  plus  belles  planches  à  nos  collections.  Il  estbon'qu'un  tel 
subterfuge  soit  ainsi  déjoué. 

»  En  même  temps,  si  aucun  nom  d'éditeur  n'était  inscrit  sur  le  iivre,  comme  il 
arrive  pour  les  tirages  à  part,  qui  échappent  trop  souvent  au  dépôt,  l'auteur  serait 
responsable.  Si  l'ouvrage  sans  nom  d'éditeur  était  anonyme,  l'imprimeur  serait 
tenu  de  déposer  les  trois  exemplaires. 

»  La  sanction  pénale  serait  modifiée  :  l'amende  ne  consisterait  plus  en  une  somme 
arbitrairement  fixée,  mais  elle  représenterait  la  valeur  de  trois  exemplaires  que  le 
ministère  de  l'instruction  publique  achèterait  aux  dépens  de  l'éditeur,  et  cette 
obligation  serait  prescrite  par  une  année. 
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»  A  ces  réformes  s'ajouterait,  par  une  suite  naturelle,  la  publication  plus  corn- 
*  plète  de  la  Bibliographie  de  la  France^  qui  est  actuellement  la  reproduction  du 
dépôt  légal  et  qui  représente  l'image  de  ses  lacunes.  » 


Vient  de  paraître  à  la  librairie  Champion  :  Description  des  peintures  et  autres 
ornements  contenus  dans  les  manuscrits  grecs  de  la  Bibliothèq^ie  nationale^  par  Henri 
Bordier,  in-4"  de  VIII-120  pages.  Il  sera  rendu  compte  de  celte  remarquable 
publication  dans  le  prochain  n^  du  CaUnef  historique,  . 

Bibliothèque  de  l'Arsenal.  —  Par  arrêté  du  16  janvier,  M.  Bonnefon 
(Jean-Paul),  élève  de  TÉcole  spéciale  des  langues  orientales  vivantes^  a  été 
nommé  surnuméraire  à  la  bibliothèque  de  l'Arsenal. 

Bibliothèque  Mtixarlne.  —  Par  arrêté  du  12  février,  M.  Molinier, 
emplojé  à  la  bibliothèque  Mazarine,  a  été  nommé  sous-bibliothécaire  audit 
établissement. 

Bibliothèque  f^alute-C^nevIève.  —  Par  arrêté  du  22  janvier, 
M.  Devela^y,  sous-bibliothécaire  à  la  bibliothèque  Sainte-Geneviève,  a  été  nommé 
bibliothécaire  audit  établissement.  —  Par  arrêté  du  31  janvier,  M.  Lamouroux 
(Georges),  bachelier  es  lettres,  a  été  nomipé  surnuméraiçe  à  la  bibliothèque 
Sainte-Geneviève . 

Biblloilièque  de  l'Uulvemlté.  —  Par  arrêté  du  24  janvier,  M.  Bois- 
sonade,  emplojé  à  la  bibliothèque  de  l'Université,  a  été  nommé  sous-bibliothé- 
caire audit  établissement. 

BIbllothèqaefi  universitaires.  —  Par  arrêté  du  9  février,  M.  Solon 
(Louis),  pourvu  du  certificat  d'aptitude  institué  par  l'arrêté  du  23  août  1879,  est 
chargé  des  fonctions  de  sous -bibliothécaire  à  la  bibliothèque  universitaire  d'Aix 
(section  des  sciences),  en  remplacement  de  M.  Tracou,  appelé  à  d'autres  fonc- 
tions. 

Par  arrêté  du  même  jour,  M.  Tracou,  sous-bibliothécaire  à  la  bibliothèque 
universitaire  d'Aix  (section  des  sciences),  pourvu  du  certificat  d'aptitude  institué 
par  l'arrêté  du  23  août  1879,  est  nommé  bibliothécaire  des  bibliothèques  univer- 
sitaires. 

M.  Tracou  est  délégué  à  la  bibliothèque  universitaire  de  Douai  pour  l'organi- 
sation de  la  section  des  sciences  à  Lille. 

Par  arrêté  du  15  lévrier,  M.  Peltier  (Emile),  bachelier  es  lettres,  est  nommé 
surnuméraire  à  la  bibliothèque  universitaire  de  Besançon. 
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AmieuM.  —  Il  a  été  mis  en  venle  à  la  salle  Sylvestre,  les  26,  27,  28 
février  et  1^'  mars,  un  certain  nombre  d'ouvrages  doubles  de  la  bibliothèque  de 
la  ville  d'Amiens. 

MÀcon.  —  Un  arrêté  du  5  janvier  réorganise  le  comité  d'inspection  et 
d'achats  de  livres  de  la  bibliothèque  de  Mâcon. 

BlbIlothè«|uefi  populaires.  —  Par  arrêté  du  27  janvier,  la  commission 
des  bibUothèques  populaires  est  instituée  ainsi  qu'il  suit  pour  l'année  1883  : 

M.  Logerolte,  sous-secrétaire  d'Etat,  président. 

MM.  Alfred  Maurj,  membre  de  l'Institut,  et  Eugène  Pelletan,  sénateur,  vice- 
présidents. 

MM.  Charlon,  Adrien  Hébrard,  Le  Blond,  Edouard  Millaud,  Laurent  Pichat 
et  de  Rozière,  sénateurs. 

MM.  Chalamet,  Joigneaux,  Hippoljte  Maze,  Mézières,  Frédéric  Passj,  Jules 
Roche,  Spuller  et  Steeg,  députe"». 

MM.  Beaussire,  membre  de  Tlnstitut;  Charles  Bigot,  homme  de  lettres; 
Burdeau,  professeur  uu  l^cée  Louis-le-Grand  ;  Chanta voine,  professeur  au  lycée 
Henri  IV  ;  Chouquet,  conservateur  du  musée  du  Conservatoire  de  musique  ; 
Darbouz,  maître  de  conférences  à  l'École  normale  supérieure  ;  Alphonse  Daudet, 
homme  de  lettres  ;  Debraj,  membre  de  l'Institut  ;  Dupaigne,  homme  de  lettres. 

MM.  Ferdinand  Fabre,  homme  de  lettres;  Focilion,  directeur  de  l'École 
Colbert  ;  Lecène,  professeur  au  Ijcée  Charlemague  ;  Lefebvre  ;  Legouvé,  mem- 
bre de  l'Académie  française  ;  Lemonnier,  professeur  au  Ijcée  Louis-Ie-Gi^nd 
et  à  rÉcole  des  beaux-arts;  Marion,  professeur  au  Ijcée  Henri  IV,  membre  du 
conseil  siipérieur  de  Tinstruction  publique  ;  Morel,  professeur  au  Ijcée  Henri  IV, 
membre  du  conseil  supérieur  de  l'instruction  publique. 

MM.  Lucien  Paie,  homme  de  lettres;  Pécaut,  directeur  de  l'École  normale 
supérieure  de  Fontenaj  ;  de  Pressensé,  ancien  député  ;  Trélat,  directeur  de  l'École 
d'architecture  ;  Troost,  professeur  à  la  Faculté  des  sciences  de  Paris  ;  docteur 
Vallin,  professeur  au  Val-de-Grâce  ;  Vauchez,  secrétaire  général  de  la  Ligue  de 
l'enseignement;  Edgard  Zévort,  iDspecteur  d'Académie;  Xavier  Charmes,  direc- 
teur du  secrétariat. 

BIbllotlièques  municipales  de  Paris.  —  Les  bibliothèques  muni- 
pales  de  Paris  ont  obtenu  en  1882,  comme  les  années  précédentes,  des  succès 
toujours  croissants. 

II  résulte  de  la  statistique  dressée  par  l'administration  municipale  que  le  nombre 
des  livres  fournis  en  lecture  pendant  une  année,  du  1*'  octobre  1881  au  l*'  octo- 
bre 1882,  n'a  pas  été  de  moins  de  363,322,  dont  70,879  pour  la  lecture  sur 
place  et  283,443  pour  le  prêt  à  domicile  L'année  précédente,  le  nombre  total  des 
livres  fournis  en  lecture  n'avait  été  que  de  242,738,  soit  une  différence  de 
120,584  volumes  lus  en  plus  pendant  la  période  la  plus  récente. 
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Voici  comment  se  décompose,  par  nature  d'ouvrages,  le  chiffre  total  des 
volumes  lus  : 

Sciences  et  arts,  enseignement 38,775 

Histoire 29,628 

Géographie  et  voyages 35,758 

Littérature,  poésie,  théâtre 48,301 

Romans 200.255 

Langues  étrangères 1,520 

Partitions  de  musique 9,085 

Total  des  volumes  lus 363,322 

On  constate  que,  dans  cette  énumération,  les  romans  dominent  ;  mais  il  faut 
remarquer  que  les  romans  comprennent  des  ouvrages  qui,  malgré  la  fiction  du 
sujet,  n'en  sont  pas  moins  des  œuvres  littéraires  ou  philosophiques,  telles  que  : 
Télémaque,  Don  Quichotte^  GU  Bios,  Gulliver^  etc. 

Non  seulement  tous  les  arrondissements  de  Paris  ont  une  bibliothèque  muni- 
cipale installée  à  la  mairie,  mais  encore  il  existe  des  bibliothèques-succursales 
dans  divers  quartiers  :  ainsi  le  onzième  arrondissement  a  une  bibliothèque-annexe 
dans  une  école  communale,  rue  Saint-Maur;  le  dix- septième  arrondissement 
possède  une  bibliothèque  du  môme  genre  rue  Saint-Ferdinand  ;  d'autres  biblio- 
thèques annexes  de  celles  des  mairies  sont  en  voie  d'installation  dans  les  septième, 
onzième  et  quiozièire  arrondissements,  et  l'administration  municipale,  d'accord 
avec  le  conseil  municipal,  a  même  l'intention  d'établir  une  bibliothèque  munici- 
pale dans  chaque  quartier. 

Le  nombre  des  volumes  que  possèdent  ces  diverses  bibliothèques  s'élève  à 
87,831,  dont  47,362  sont  réservés  au  prêt  à  domicile  et  40,469  à  la  lecture  sur 
place. 

La  plus  riche  est  celle  du  seizième  arrondissement  avec  11,219  volumes  ;  vient 
après  celle  du  onzième  arrondissement  avec  8,851  volumes  ;  puis  celle  du  2® 
arrondissement  avec  6,972  volumes;  celle  du  troisième  arrondissement  avec 
5,665  volumes,  etc. 

Telle  est,  en  résumé,  la  situation  actuelle  des  bibliothèques  municipales  de 
Paris.  Comme  on  le  voit,  cette  situation  s'améliore  chaque  année,  grftce  aux  efforts 
faits  par  l'administration  municipale  et  grâce  aussi  aux  progrès  de  l'instruction. 


ARCHIVES. 


ARCHIVES  DEPARTEMENTALES. 


Meuse.  —  Par  arrêté  préfectoral  du  1^*^  4iécembre  1882,  M.  Jacob  a  été 
nommé  à  titre  définitif  archiviste  du  département  de  la  Meuse. 
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ARCHIVES  DU  MINISTÈRE  DES  AFFAIRES  ÉTRANGÈRES. 
Rapport  au  Président  du  conseil,  ministre  des  affaires  étrangères. 
Monsieur  le  président  du  conseil, 

La  commission  des  archives  diplomatiques,  instituée  par  le  décret  du  21  février 
1874,  reconstituée  sur  de  nouvelles  bases  parle  décret  du 7  février  1880,  a  l'hon- 
neur de  vous  adresser  le  compte  rendu,  qui  sera  désormais  annuel,  de  ses  travaux 
pendant  le  cours  des  trois  années  précédentes. 

La  commission  saisit  d'autant  plus  volontiers  l'occasion  qu'amène  la  fin  de 
Tannée  1882,  que  cette  date  coïncide  avec  l'achèvement  d'uu  travail  qui  a  toujours 
tenu  le  premier  rang  parmi  les  objets  que  la  haute  confiance  du  département  des 
affaires  étrangères  avait  soumis  à  ses  délibérations. 

La  commission,  certaine  d'être  l'écho  de  la  pensée  du  public  lettré,  vous 
remercie,  monsieur  le  président  du  conseil,  d'avoir  bien  voulu  faire  achever  par 
la  division  des  archives  de  voire  département  la  rédaction  et  l'impression  de 
l'inventaire  sommaire  d'une  des  parties  les  plus  ignorées  et  les  plus  intéressantes 
du  dépôt. 

La  publication  de  ce  premier  volume ,  en  môme  temps  qu'elle  indique  le  progrès 
fait  dans  la  voie  que  le  nouveau  régime  qui  nous  gouverne  a  ouverte,  est  une 
mesure  qui  affirmera  les  liens  indissolubles  qui  rattachent  la  France  d'aujourd'hui 
à  la  France  du  passé. 

Les  divers  points  qui  ont  été  l'objet  des  délibérations  de  la  commission  des 
archives  diplomatiques  peuvent  se  ramener  aux  titres  suivants  : 

1^  Mesure  de  classification  et  de  conservation  ; 
2®  Communication  de  documents  au  public  ; 
3"  Confection  de  l'inventaire  ; 
4^  Publication  de  documents. 

1^  Mesures  de  classificatian  et  de  conservation. 

Les  documents  remis  à  la  garde  de  lo  division  des  archives,  au  fur  et  à  mesure 
que  leur  udlilé  immédiate  pour  les  services  actifs  tend  à  disparaître,  sont  l'objet 
d'une  première  série  de  mesures  protectrices  d'un  caractère  purement  administratif 
et  dans  le  détail  desquelles  la  commission  des  archives  n'avait  pas  à  pénétrer. 

Son  action  s'étend  seulementsur  les  documents  xauquel|  la  date  déjà  reculée  de 
leur  rédaction  donne  un  caractère  spécialement  historique.  Malgré  le  soin  qui  a 
été  de  tout  temps  apporté  à  la  classification  et  à  la  garde  des  documents  qui 
font  partie  du  dépôt,  la  commission  n'en  a  pas  moins  pensé  que  le  principe  nou- 
veau qui  allait  diriger  ses  résolutions,  c'est-à-dire  la  principe  d'une  communica- 
tion plus  large  au  public,  amenait  avec  lui  la  nécessité  de  prendre  des  précautions 
plus  strictes  encore  dans  le  sens  d^la  protection  et  de  la  surveillance  des  manus- 
crits et  des  autographes. 
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C'est  à  ce  titre  que  la  division  des  archives,  sur  le  conseil  de  la  commission,  a 
organisé  un  service  de  foliotage  etd'estampiilafjre.Ce  service  nouveau  a  commencé 
à  fonctionner  dès  le  mois  de  mai  1880.  Une  personne  d'abord,  deux  à  partir  du 
l<r  avril  1881,  ont  été  occupées  à  ce  travail  minutieux.  Des  rapports  hebdoma- 
daires remis  au  chef  de  la  division  attestent  la  parfaite  continuité  du  travail.  Voici 
le  résultat  des  volumes  numérotés,  foliotés  et  estampillés,  depuis  la  mise  en  train 
de  la  nouvelle  organisation  : 

Volumes  numérotés 2,918 

Volumes  foliotés 3,189 

Volumes  estampillés % .% 2,510 

Le  foliotage  mécanique  des  volumes  est  un  des  meilleurs  moyens  d'écarter  le 
danger  de  voir  disparaître  des  pièces  appartenant  au  dépôt.  Nous  ne  devons  pas 
vous  dissimuler,  monsieurle  président  du  conseil,  que  l'on  n'a  pas  toujours  montré 
à  ce  point  de  vue  toute  la  prudence  désirable,  et  nous  avons  eu  le  regret  de  voir 
figurer  plus  d'une  fois  dans  les  ventes  publiques  d'autographes  faites  soit  en 
France,  soit  à  l'étranger,  des  documents  provenant  incontestablement  des  cartons 
du  dépôt.  Nous  osons  espérer  que  les  nouvelles  mesures  prises  à  l'imitation  des 
autres  établissements  oix  sont  conservés  des  documents  historiques,  détourneront 
de  noa  archives  les  tentatives  audacieuses  qu'un  excès  de  confiance  avaient  rendues 
es. 

2°  Communication  de  documents  au  public. 

La  question  des  conmiunications  au  public  est  une  des  plus  délicates  que  sou- 
lève l'administration  d'un  grand  dépôt  de  documents.  Celte  question  paraîtra 
d'autant  plus  difficile  à  résoudre  en  ce  qui  concerne  les  archives  des  affaires  étran- 
gères, qu'on  ne  peut  manquer  d'avoir  devant  les  jeux  les  conséquences  fâcheuses 
que  pourrait  avoir  la  divulgation  d'un  document  intéressant  les  questions  encore 
actuellement  débattues  sur  le  terrain  de  la  politique. 

La  commission  ne  pouvait  oublier,  d'autre  part,  qu'elle  était  auprès  de  vous  le 
représentant  des  intérêts  et  des  désirs  souvent  répétés  du  public  lettré,  et  qu'elle 
avait  pour  tâche  de  rendre  autant  que  possible  accessibles  à  tous  ceux  que  la  seule 
recherche  de  la  vérité  porte  Ters  les  études  historiques,  les  collections  si  pré- 
cieuses gardées  dans  le  dépôt  de  votre  département.  Dans  un  temps  oii  la  France 
se  trouve  en  situation  de  prendre  elle  même  en  main  les  intérêts  de  sa  politique, 
nous  n'avons  pas  cru  qu'il  fut  convenable  de  lui  laisser  ignorer  plus  longtemps 
les  raisons  de  ses  traditions  et  de  son  histoire.  Nous  avons  été  frappés  surtout  du 
g^nd  intérêt  patriotique  qui  devait  accompagner  un  tel  rajeunissement  de 
Thistoire  moderne  par  la  consultation,  rendue  plus  facile,  des  papiers  d'un  minis- 
tère où  par  excellence  l'histoire  s'est  faite.       ^ 

Suivant  l'exemple  déjà  donné  par  les  archives  de  Londres,  de  Berlin,  de  Vienne 
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et  de  Turin,  nous  avons  donc  ouvert ,  aussi  largement  qu'il  nous  a  été  possible, 
les  portes  d'un  dépôt  qui  avait  auprès  de  tous  la  réputation,  trop  justifiée,  d'être 
inaccessible. 

La  période  que  les  décrets  de  1874  avaient  ouverte  au  public  était  limitée  au 
traité  d'Utrecht.  Une  seconde  période,  déjà  moins  facilement  abordable,  s'étendait 
du  traité  d'Utrecht  à  la  fin  du  règne  de  Louis  XV.  Nous  avons  pensé  que  tous 
les  documents  relatifs  à  l'ancien  régime  pouvaient  éLre  considérés  comme  appar- 
tenant à  l'histoire,  et  nous  n'avons  pas  cru  devoir  main'enir  la  division  précédem- 
ment indiquée.  Depuis  trois  ans  déjà,  sur  l'avis  delà  commission,  un  de  vos 
prédécesseurs  a  fixé  à 4a  chute  delà  royauté,  en  1792,  la  fin  de  la  période  plus 
particulièrement  ouverte  dans  les  archives  du  département. 

L'histoire  de  la  Révolution  française  et  du  premier  empire  offre  un  aliment 
trop  légitime  à  l'étude  pour  que  la  commission  ait  Cru  devoir  interdire  absolument 
l'accès  des  documents  qui  intéressent  cette  époque.  Considérant  cependant  qu'un 
grand  nombre  de  questions  encore  pendantes  se  rattache  à  ces  grands  événements 
si  discutés,  considérant  encore  que  des  questions  de  famille  et  même  de  personnes 
peuvent  trouver  leur  place  dans  les  motifs  qui  attirent  la  curiosité  du  public  vers 
la  connaissance  de  ces  documents,  la  commission  a  pensé  qu'il  était  de  la  pru- 
dence du  département  de  prendre  quelques  précautions  relativement  aux  commu- 
nications se  référant  à  des  dates  plus  modernes.  Il  a  donc  été  décidé  pur  Tarticle 
4  du  règlement  général  du  6  avril  1880,  que  «  les  extraits  ou  copies  de  documents 
appartenant  à  la  seconde  époque  seront  remis,  à  la  fin  de  chaque  séance,  à 
l'emploj^é  du  dépôt  chargé  du  service,  pour  être  remis  au  chef  de  division,  à 
l'examen  duquel  ils  se  trouvent  ainsi  soumis.  > 

Les  documents  relatifs  à  des  époques  postérieures  ont  été  considérés  comme  ne 
devant  être  communiqués  qu'à  titre  tout  à  fait  exceptionnel,  et  sous  des  conditions 
spéciales  déterminées  par  le  ministre  lui-même. 

Les  mesures  libérales  dont  nous  venons  de  rappeler  les  principaux  traits,  ne 
compromettent  en  rien,  nous  en  sommes  convaincu,  les  intérêts  de  notre  pajs. 
Vos  prédécesseurs  se  sont  fait  une  tradition,  que  vous  avez  bien  voulu  pour- 
suivre, de  soumettre  toute  demande  de  communication  à  Texamen  de  la  commis- 
sion des  archives.  Le  ministre  et  la  commission  se  sont  toujours  réservé  le  droit 
de  refuser  la  communication  de  documents,  même  appartenant  à  Tune  ou  l'autre 
des  périodes  ouvertes,  quand  le  but  de  la  demande  n'a  pas  paru  suffisamment 
défini,  ou  quand  on  a  pensé  que  la  nature  des  recherches  pouvait  porter  un  pré- 
judice quelconque  à  nos  intérêts  politiques. 

La  commission  peut  se  féliciter  qu'après  trois  ans  d'exercice,  aucune  réclama- 
tion importante  ne  se  soit  produite,  ni  dans  un  sens  ni  dans  l'autre,  contre  l'une 
ou  l'autre  de  ses  décisions. 

Voici,  monsieur  le  président  du  conseil,  le  relevé  exact  des  volumes  communi- 
qués par  lé  bureau  spécial,  dans  le  cours  des  trois  années  précédentes  : 
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1880.  — 2,935  Tolumes ,  communiqués  à  94  persoiines. 
1881. —  1,684  volumes ,  communiqués  à  79  personnes. 
1882.  —  2,324  volumes ,  communiqués  à  98  personnes. 
(Au  7  décembre). 


Ces  résultats  montrent  l'empressement  avec  lequel  le  public  savant  a  répondu 
aux  mesures  libéroles  prises  par  le  ministère.  A  ce  propos ,  monsieur  le  prési- 
dent du  conseil ,  nous  nous  permettons  de  vous  rappeler  un  vœu  dont  l'expression 
se  rencontre  à  plusieurs  reprises  dans  nos  procès-verbaux  :  c'est  Tinstallation 
d'une  salle  de  travail  nouvelle ,  plus  rapprochée  des  galeries  du  dépôt.  Il  en 
résulterait  de  plus  £;randes  facilités  pour  la  communication  des  documents ,  pour 
l'accession  d'un  plus  grand  nombre  de  travailleurs  et  pour  la  surveillance  exercée 
par  les  archivistes. 

Les  fonds  qui  ont  été  le  plus  souvent  consultés ,  durant  ces  trois  angées ,  sont 
les  suivants  : 

France  (affaires  intérieures) 1648 — 1795 

Fonds  Saint-Simon. 

Rome 1713—1794 

Angleterre 1625—1806 

Espagne ,  Simancas 1659 — 1807 

Prusse 1740—1808 

Autriche /  1689—1812 

Etats-Unis 1774—1814 

Russie 1756—1814 

Pologne 1660— L774 

Allemagne 1648—1743 

Turin 1635-1694 

Nous  pouvons  citer  parmi  les  publications  les  plus  importantes  qui  ont  été  les 
résultats  des  recherches  faites  dans  les  archives  : 

Le  recueil  des  Écrits  inédits  de  Saint-Simon,  entrepris  par  M.  Faugère,  et  qui 
comprend  aujourd'hui  quatre  volumes  ; 

Les  travaux  de  M.  Boulajr  de  la  Meurthe  sur  le  Concordat,  parus  dans  la 
Revue  des  questions  historiqnes  et  dans  le  Correspondant  ; 

La  suite  des  souvenirs  du  règne  de  Louis  XIV ,  par  M.  le  comte  de  Cosnac  ; 

L'ouvrage  de  M.  Yatel ,  Madame  du  Barry  (P'  volume)  ; 

La  série  des  publications  diplomatiques  entreprises  parla  Société  de  Thistoire 
de  Russie ,  sous  la  direction  de  M.  Polotzow  ; 

Les  Etudes  sur  Jean  III,  roi  de  Pologne ,  de  M.  Walizewski  ; 

U Innocent  XI et  Louis  XIV,  de  M.  Michaud  ; 

La  Correspondance  de  M.  de  TaUeyrand  au  congrès  de  Vienne ,  publiée  par 
M.  Pallain  ] 
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Les  articles  de  M.  le  duc  de  Broglie  parus  dans  diverses  revues ,  et  l'ouvrage 
récent  intitulé  :  Frédéric  II  et  Marie-Thérèse  ; 

La  Fie  du  maréchal  Fabert ,  par  M.  Bourelljr  ; 

Les  sept  volumes  de  M.  Chéruel  sur  la  Minorité  de  Louis  XIV  et  sur  le  gouver- 
nement du  cardinal  Mazarin  ; 

Le  second  volume  de  la  Correspondance  du  cardinal  Mazarin ,  par  le  même  ; 

L*ouvrage  de  M.  Vandal  sur  Louis  XV et  Elisabeth  de  Russie; 

Les  études  de  M.  Gérin  sur  les  Relations  de  la  France  avec  le  Saint-Siège ,  au 
XVir  siècle; 

Les  articles  de  M.  Sorel  sur  la  Diplomatie  de  la  France  pendant  la  Révolution  y 
parus  dans  la  Revue  historique  ;  les  nouveaux  volumes  de  l'édition  complète  des 
Œuvres  de  Saint-Simon,  publiée  parles  soins  de  M.  de  Boislisle  ;  l'étude  de 
M.  de  Piépape ,  sur  la  Réunion  de  la  Franche-Comté  à  la  France]  les  Mémoires 
de  Lucien  Bonaparte ,  publiés  par  le  colonel  Jung  ;  les  articles  de  M.  Tratche- 
wski  sur  la  Politique  de  Verçennes ,  parus  dans  la  Revue  historique  ;  les  articles  de 
M.  Hanotaux  sur  V Administration  des  intendants ,  parus  dans  la  même  revue  ; 
le  Siège  du  Mans  en  1652,  étude  sur  la  Fronde^  par  M.  Menjot  d'Elbenne  ;  le 
recueil  des  documents  publiés  par  M.  Baillen  sous  les  auspices  des  archives  de 
Berlin  pour  servir  à  V Histoire  des  relations  de  la  France  et  de  la  Prusse  pendant 
la  Révolution  (P*"  volume)  ;  les  études  de  M.  Wertheimer  sur  les  Relations  de  la 
France  et  de  V Autriche  à  la  même  époque;  l'ouvrage  de  M.  Rott,  intitulé  : 
Henri  IV,  les  Suisies  et  la  haute  Italie  ;  le  recueil  de  documents  entrepris  par 
M.  Henri  Cordier  ;  la  France  en  Chine  (tome  premier),  etc.,  etc. 

*  3^  Inventaire  sommaire. 

La  commission  n'a  |>as  cru  outrepasser  les  limites  de  sa  mission  en  entrepre- 
nant de  donner  au  public  un  inventaire  sommaire  d'une  des  parties  les  plus 
importantes  et  les  plus  ignorées  des  archives,  le  fonds  dit  :  Mémoires  et  documents. 
Par  une  délibération  en  date  du  6  avril  1880  et  sur  un  rapport  de  M.  6.  Picot , 
inséré  au  Journal  officiel ,  il  a  été  décidé  qu'un  inventaire  de  ce  fonds  serait  fait 
sur  le  modèle  de  l'inventaire  sommaire  des  manuscrits  de  la  Bibliothèque  nationale 
par  M.  L.  Delisle. 

L'ensemble  des  fonds  dit  Mémoires  et  documents  ne  comprend  pas  moins  de 
3,400  volumes.  Cette  série  considérable  se  divise  en  deux  parties. 

La  première  ,  composée  de  manuscrits  qui  n'ont  nullement  trait  ou  qui  ne  se 
rapportent  qu'indirectement  aux  affaires  étrangères  ,  peut  se  ranger  sbus  le  titre 
général  de  Papiers  de  France.  Sous  la  dénomination  de  Papiers  de  France  ont 
été  rangés ,  dans  une  seule  série  ,  un  certain  nombre  de  fonds  d'origines  diverses. 
Les  numéros  des  anciens  fonds  ont  été  conservés  et  imprimés  en  sous-titre  dans 
l'inventaire  sommaire.  La  concordance  reste  ainsi  facile  à  établir.  Voici  les  titres 
des  anciens  fonds  réunis  désormais  sous  la  rubrique  de  Papiers  de  France  :  Série 
dite  France,    fonds  Saint-Simon,    France  et  divers  Etats,   France  (affaires 
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întérieures) ,  Petits  fonds  {provinces ,  supplément ,  etc.) ,  Papiers  des  Bonaparte, 
Cérémonial ,  etc.  La  seconde  partie  du  fonds  contient  des  documents  se  rappor- 
tant à  nos  relations  avec  l'étranger. 

L'inventaire  de  ces  deux  séries  est  absolument  terminé  sur  fiches.  La  première 
partie  de  cet  inventaire  est  imprimée.  Le  contenu  de  1883  volumes ,  embrassant 
les  divers  fonds  de  France ,  est  maintenant  étudié  et  mis  sous  les  jeux  des 
historiens  et  des  travailleurs  dans  un  volume  in -8°  de  376  pages,  sortant  des 
presses  de  l'Imprimerie  nationale.  Il  ne  manque  à  ce  volume ,  pour  être  complet, 
qu'une  introduction  historique ,  qui  devra  être  brève ,  et  qu'une  table  analytique 
des  matières.  La  préparation  de  ces  deux  parties  du  travail  accessoire  est  déjà 
très  avancée.  La  table  des  13  premières  feuilles  (sur  24)  est  faite  en  manuscrit. 
Cette  table ,  l'introduction  historique  et  un  erratum,  seront  publiés  prochainement 
dans  un  fascicule  à  part. 

La  commission ,  dans  ses  futures  séances ,  appréciera  l'opportunité  de  la 
publication  de  l'inventaire  de  la  seconde  partie  des  Mémoires  et  documents»  Les 
objections  qui  pourraient  s'élever  dans  le  sens  de  la  négative  seront  mûrement 
pesées ,  et  nous  ne  doutons  pas  que  la  solution  à  laquelle  nous  nous  arrêterons 
ne  satisfasse  à  la  fois  la  légitime  curiosité  de  l'histoire  etles  justss  appréhensions 
de  la  politique. 

Nous  ne  croyons  pas  devoir  omettre ,  monsieur  le  président  du  conseil,  d'attirer 
votre  attention  sur  un  ordre  d'idées  vers  lequel  l'avis  de  la  commission  semble 
incliner.  Il  nous  paraîtrait  utile  qu'à  l'exemple  du  gouvernement  anglais ,  le 
déparlement  des  affaires  étrangères  prit ,  le  plus  tôt  possible  ,  l'initiative  d'une 
grande  publication  analytique ,  contenant  non  pas  l'indication  sommaire  du 
contenu  de  chaque  volume ,  mais  bien  le  précis  exact  de  chacun  des  documents. 

Vous  n'ignorez  pas ,  monsieur  le  président  du  conseil ,  quelle  importance  a 
prise  la  magnifique  collection  des  Calendars  of  State  papers ,  publiée  sous  le 
direction  du  Maître  des  rôles  et  sous  le  contrôle  du  parlement  anglais.  Les  services 
rendus  à  l'histoire  par  celte  entreprise  ,  congue  avec  autant  de  hardiesse  que  de 
précision  scientifique ,  sont  déjà  populaires  dans  tout  le  monde  savant. 

Nous  voyons  dans  l'entreprise  d'une  publication  analogue  des  avantages  de 
diverses  natures  :  le  contenu  des  documents  analysés  serait  désormais  à  l'abri  de 
toute  destruction  ;  l'intérêt  historique  qu'ils  présentent  se  trouverait  mis  désor- 
mais  entre  les  mains  de  tous  ;  enfin  le  département  restant  le  maître  d'écarter  de 
sa  publication  la  mention  ou  l'analyse  des  documents  dont  la  divulgation  pourrait 
paraître  dangereuse  ,  répondrait ,  d'autre  part ,  par  une  libéralité  si  grande  aux 
plus  légitimes  exigences. 

Nous  ne  dissimulons  pas  «  monsieur  le  président  du  conseil ,  les  difficultés 
matérielles  que  pourrait  présenter  la  mise  à  exécution  d'un  projet  si  considérable. 
Mais  l'exemple  et  le  succès  des  publications  anglaises  ne  peut  que  nous  encoura- 
ger ;  et  nous  ne  doutons  pas  qu'un  travail  sagement  distribué  serait  peu  onéreux 
pour  le  budget  et  produirait  cependant  rapidement  des  résultats  tels  que  l'utilité 
de  l'œuvre  serait  bientôt  évidente  pour  tous. 
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4®  PuMications. 

Au  moment  où  les  mesures  si  libérales  prises  par  vos  prédécesseurs  et  par  vous, 
monsieur  le  président  du  conseil ,  rendaient  accessibles  aux  travailleurs  les 
archives  des  affaires  étrangères ,  la  commission  a  pensé  qu'il  était  du  devoir  du 
département  de  ne  pas  laisser  à  d'autres  le  soin  de  tirer  de  ces  archives  quelques- 
unes  de  ces  publications ,  qui  par  leurs  dimensions  importantes  et  par  le  but 
élevé  qu'elles  se  proposent  semblent  appartenir  en  particulier  à  l'initiative  du 
Gouvernement. 

De  tous  temps  ,  les  règlements  relatifs  au  dépôt  des  affaires  étrangères  savaient 
prévu  et  encouragé  de  pareilles  entreprises.  Ces  archives  ont  rendu  et  rendent 
encore  les  plus  grands  services  à  la  magnifique  collection  des  Documents  inédits 
de  l'histoire  de  France,  publiée  par  les  soins  du  minisière  de  l'instruction  publique. 
Le  recueil  si  utile  des  traités  de  la  France  de  M.  de  Clercq  et  le  répertoire  de 
M.  Tétôt  n'auraient  pu  se  faire  sans  la  participation  directe  du  dépôt  lui- 
même. 

La  commission  ne  s'écartait  donc  en  rien  des  traditions  en  entreprenant  à  son 
tour  la  publication  d'une  collection  de  documents  tirés  de  nos  archives. 

Mais ,  d'autre  part ,  elle  n'a  pas  jugé  opportun  pour  le  ministère  des  affaires 
étrangères  d'en  prendre  à  lui  seul  toute  la  charge  et  toute  la  responsabilité.  Il  a 
semblé  qu*il  serait  facile  de  rencontrer  dans  la  science  des  collaborateurs ,  et 
dans  l'industrie  privée  des  éditeurs,  qui  acceptassent  de  concourir  à  une  collection 
simplement  entreprise  sous  la  surveillance  et  sous  les  auspices  de  la  commission. 

Ces  principes  une  fois  posés ,  la  commission  ne  devait  pas  oublier  qu'avant 
tout  elle  faisait  partie  de  votre  département  et  que  son  but  devait  être  de  concourir, 
autant  qu'il  était  en  elle,  à  la  préparation  des  affaires  par  le  souvenir  des  traditions, 
à  l'instruction  du  personnel  par  l'étude  des  points  les  plus  intéressants  de  notre 
histoire  extérieure. 

C'est  dans  ces  vues  que  la  commission  ,  sur  un  rapport  de  M.  Albert  Sorel , 
et  par  une  délibération  en  date  du  6  avril  1880 ,  a  émis  le  vœu  que  le  ministère 
des  affaires  étrangères  autorisât  et  subventionnât  la  publication  du  recueil  des 
«  Instructions  données  par  les  rois  de  France  à  leurs  ambassadeurs  depuis  les 
traités  de  Westphalie  jusqu'à  la  Révolution  franç&ise.  » 

Aucun  ensemble  de  documents  ne  nous  paraît  mieux  répondre  au  but  élevé  et 
patriotique  que  nous  nous  étions  assigné.  En  effet ,  une  tradition  dé  tous  temps 
respectée  avait  peu  à  peu  développé  dans  notre  dépôt  les  éléments  de  cette  belle 
publication.  Il  était  de  coutume  autrefois,  lors  du  départ  de  chaque  ambassadeur, 
de  rédiger  une  instruction  étendue  qui  contenait  l'exposé  des  relations  antérieures 
de  la  France  avec  la  cour  auprès  de  laquelle  le  ministre  était  accrédité ,  l'état  des 
questions  pendantes  entre  les  deux  cabinets  ;  enfin ,  le  tracé  de  la  ligne  de 
conduite  jugée  la  plus  avantageuse  pour  l'avenir. 

Ces  instructions,  reliées  l'une  à  l'autre  par  le  fil  invisible,  mais  toujours  présent 
de  l'intérêt  d'Etat  et  de  la  traditiou  nationale ,  forment  aujourd'hui  uu  ensemble 
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tellement  précieux  qu'on  peut  dire  qu'en  dehors  des  relations  des  ambassadeurs 
yénitiens  ,  il  n'en  existe  peut-être  aucun  de  plus  complet ,  de  plus  intéressant, 
de  plus  autorisé  et  qui  puisse  mieux  servir  à  l'étude  des  questions  diplomatiques. 

Notre  recueil  aura  le  mérite  de  servir  d'explication  et  de  commentaire  à  la 
conduite  politique  qui  donna  à  la  France  une  si  grande  place  dans  la  politique 
européenne.  Il  aura  en  outre  l'avantage  d*étre  un  objet  plein  d'enseignement  et 
un  digne  modèle  offert  à  l'étude  des  jeunes  gens  qui  désirent  consacrer  leurs 
efforts  à  la  défense  des  intérêts  extérieurs  de  notre  pays. 

Ne  perdant  pas  de  vue  ce  but  éminemment  pratique ,  la  commission  a  décidé 
que  chaque  volume  du  recueil  des  instructions  contiendrait ,  sous  forme  d'intro- 
duction générale ,  un  morceau  historique  qui  résumerait  l'ensemble  des  traditions 
politiques  dominant  les  relations  de  notre  pays  avec  chacun  des  gouvernements 
étrangers. 

L'admirable  introduction  mise  par  M.  Mignet  entête  du  recueil  des  documents, 
pour  servir  à  l'histoire  de  la  guerre  de  la  succession  espagnole  ,  a  été  le  modèle 
naturellement  présenté  aux  efforts  des  écrivains  qui  ont  bien  voulu  répondre  à 
l'appel  de  la  commission  et  se  charger,  chacun  selon  leur  compétence  ,  d'une 
partie  de  la  publication. 

Le  recueil  des  instructions  données  par  les  rois  de  France  à  leurs  ambassadeurs 
en  Autriche ,  a  été  confié  à  M.  Albert  Sorel. 

Le  recueil  des  instructions  : 

En  Angleterre ,  à  M.  A.  Baschet. 

En  Prusse ,  à  M.  La  visse. 

Ed  Russie ,  à  M.  Rambaud. 

En  Turquie ,  à  M.  6.  de  Rialle. 

A  Rome  ,  à  M.  Hunotaux. 

En  Hollande ,  à  M.  Maze. 

En  Espagne ,  à  M.  Morel-Fatio. 

Dans  les  Etats  Scandinaves ,  à  M.  Geffroy. 

L'ensemble  de  la  collection  ,  d'après  les  évaluations  de  M.  Albert  Sorei,  uo 
semble  pas  devoir  s'élever  à  plus  de  12  volumes  in-8^  ;  ainsi  qu'il  résulte  du 
tableau  précédent ,  la  plus  grande  partie  du  travail  est  déjà  distribuée. 

Nous  avons  la  satisfaction  de  vous  remercier,  monsieur  le  président  du  conseil, 
d'avoir  bien  voulu  lui  donner  uc  commencement  d'exécution. 

Sur  votre  décision ,  le  manuscrit  du  volume  des  instructions  d'Autriche  a  été 
remis  par  M.  Sorel  entre  les  maias  de  M.  Germer-Baillière  ,  éditeur  du  recueil. 
Treize  feuilles  sont  déjà  composées.  L'activiCé  de  Timprimeur  nous  permet 
d'espérer  que  le  premier  volume  pourra  être  donné  au  public  vers  le  mois  de 
mars  de  l'année  1883.  Le  second  volume  contiendra  les  instructions  d'Angle- 
terre ;  il  est  déjà  prêt  en  manuscrit.  Peut-être  pourra-t-il  paraître  vers  la  fin  de 
la  même  année  1883.  La  préparation  des  autres  volumes  est  assez  avancée  pour 
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que  Ton  puisse  s'assurer  de  leur   achèvement  régulier,  sur  le  pied  de  deux 
volumes  par  an. 

Nous  verrions  donc  la  fin  de  la  collection  dans  un  délai  de  six  années  environ. 

Vous  voudrez  bien  observer,  monsieur  le  président  du  conseil ,  combien  ce'tte 
première  série  de  publications  est  avantageuse  pour  la  science  et  pour  le  pajs  , 
et ,  en  présence  de  ces  résultats ,  nous  osons  espérer  que  vous  continuerez  à 
encourager  de  votre  haute  approbation  les  efforts  que  fait  la  commission  pour  se 
rendre  digne  de  la  confiance  que  vos  prédécesseurs  et  vous-même  avez  bien  voulu 
en  tous  temps  lui  témoigner. 

Les  différentes  mesures  que  nous  venons  d'exposer  ont  été  consacrées  par 
l'organisation ,  dans  la  division  des  archives ,  d'un  bureau  historique. 

La  création  de  ce  bureau  répondait  à  un  vœu  que  nous  avions  souvent  exprimé. 
En  dehors  de  ses  attributions  principales ,  qui  sont  de  l'ordre  politique ,  il  a  été 
pour  la  commission  un  auxiliaire  très  précieux.  Ce  rapport  ne  serait  pas  complet , 
si  nous  ne  vous  signalions  pas ,  monsieur  le  ministre ,  les  services  que  le  bureau 
historique  nous  a  rendus  dans  l'accomplissement  de  nos  travaux. 

C'est,  en  effet,  grâce  à  Tintelligence ,  è  l'activité  et  à' la  compétence  des 
archivistes  de  votre  département ,  que  nous  avons  été  en  mesure  d'achever,  en 
aussi  peu  de  temps ,  la  publication  de  l'inventaire  des  papiers  de  France.  Le 
bureau  historique  ne  nous  a  pas  été  et  ne  nous  sera  pas  moins  utile  pour  la 
publication  du  recueil  des  instructions.  Cet  ouvrage  nécessite  un  travail  de 
recherches  et  de  collation  qui  ne  peut  être  exécuté  rapidement  qu'avec  le  concours 
de  MM.  les  archivistes.  Enfin  ,  sans  les  notions  précises  qui  nous  sont  fournies , 
nous  ne  pourrions  délibérer  avec  la  célérité  désirable  sur  les  questions  très 
souvent  délicates  que  soulèvent  les  demandes  de  communications. 

La  commission  apporte ,  vous  le  savez ,  monsieur  le  ministre ,  tous  ses  efforts 
à  concilier  les  intérêts  de  la  science  historique  avec  les  intérêts  de  la  politique  de 
l'Etat.  Les  avis  qu'elle  donne  sur  les  propositions  qui  lui  sont  soumises  impUquent 
des  mesures  d'exécution  qui  ne  peuvent  être  prises  que  par  des  agents  versés 
dans  la  connaissance  de  l'histoire  et  dans  celle  de  nos  archives  ;  les  autorisations 
doivent ,  en  effet ,  porter,  ainsi  que  cela  se  pratique  aux  Archives  nationales ,  la 
cote  exacte  des  volumes  ou  des  dossiers  qui  peuvent  être  communiqués. 

Sous  tous  ces  points  de  vue ,  nous  n'avons  qu'à  nous  louer  de  la  création  du 
nouveau  service  et  de  la  manière  dont  il  est  conduit.  Le  public  savant  en  éprouve 
les  avantages  ;  il  nous  appartenait  de  signaler  à  votre  attention  les  fonctionnaires 
auxquels  ils  sont  dus. 

Paris ,  le  15  décembre  1882* 

Lepréndent  i$  la  commimon , 
H.  Mabtin. 
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ETRANGER. 


Allenuiffiie.  —  Le  10  décembre  dernier  est  mort  à  Hanovre,  à  Tâge  de 
73  ans,  M.  Schaumann,  ancien  directeur  des  archives  du  rojraume  de  Hanovre. — 
M.  Ejrssenhardt,  professeur  au  gjmnase  de  Hambourg,  a  été  nommé  directeur 
de  la  bibliothèque  municipale.  —  M.  L.  von  Hoermann  a  été  directeur  delà 
bibliothèqae  de  l'université  à  Leipzig. 

Ansleteive.  —  Les  deux  événements  bibliographiques  les  plus  importants 
qui  aient  eu  lieu  à  Londres  ces  mois  derniers  sont  les  ventes  aux  enchères  des 
Bibliothèques  Sunderland  et  Samilton. 

Quatre  séries  de  la  première  de  ces  magnifiques  collections  sont  déjà  dispersées 
et  ont  réalisé  la  somme  énorme  de  46,672  liv.  st.  et  13  shellings  (soit  : 
1,167,115  fr.  60  pour  10,900  lots.  Je  citerai  quelques  articles  qui  regardent  la 
Erance. 

Naberat  :  Sommaire  des  privilèges  octrojrés  à  l'ordre  de  St-Jean.  Exemplaire 
d'Ânned'ÂiUriche,  in  î^'y  1629 80  liv.  st.  soit  ?,000  fr. 

Rabelais,  in-12,  caractères  gothiques,  1535....     320  »  7,900  » 

—  Grandes  annales  ou  chroniques,  in-12, 

caractères  gothiques,  1542 360  »  9,000  » 

—  la  vie  très  horrifique,  etc.,  avec  les  na- 

vigations de  Paatn^,  2  vol.  in-16, 

Ljon,  1542 280  »  7,000  » 

—  Tiers  livre  des  faictz  et  dictz  héroïques, 

in-16,  Tholose,  1546 95  >  2,375» 

—  —      revu   et  corrigé  par  l'auteur, 

in.l6,  Lyon,  1552 91  »  2,275  » 

—  —      et  le  quart  livre,  2  voL,  petit 

in-8«,  Paris,  1552 171  »  4,215  » 

— -      le  quart  livre,  avec  une  briefve  déclara- 
tion, petit  in-8^  1553 91  >  2,275» 

—  le  cinquiesme  et  dernier  livre,  Ljon, 

1565,  relié  a,vec  le  vojage  et  navi- 
gation des  isles  incogneues,   etc., 

Paris,  1574,  in.l2 96  >  2.400  » 

Montaigne,  3  vol.  petit  octavo,  sur  vélin,  1659,  bel  exemplaire,  10  liv.  (250  f.) 
—  Les  amours  de  Héro  et  Léandre,  traduit  en  français,  par  Clément  Marot, 
Paris,  1541,  petit  in-8®  de  48  feuillets  ;  à  la  fin  est^nn  poème  maanserit  de 
Marot,  adressé  *i  la  reine  Marguerite,  49  liv.  (1,225  fr.).  —  Psaumes  de  David 
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mis  en  vers  français,  par  Philippe  Desportes,  abbé  de  Thiron,  in-12, 1604,  ISliv. 
15  sh.  (340  fr.)  —  Racine,  œuvres,  2  vol.,  petit  in-8^,  Paris,  1697,  13  liv.  5  sh. 
(830  fr.)  —  Bemj,  discours  des  choses  en  Lorraine,  etc.;  histoire  de  Lorraine  et 
de  Flandres,  par  Ch.  Estienne,  in-4®,  10  liv.  15  sh.  (266  fr.)  —  Roque,  Histoire 
généalogique  de  la  maison  de  Harcourt,  4  vol.  in-f*,  17  liv.  10  sh.  (432  fr.) 

Les  deux  premières  séries  de  la  bibliothèque  Uamilton  ont  produit  un  total  de 
53,840  liv.  st.  (1,294,000  fr.) 

Oohory,  livre  de  la  conqueste  de  la  Toison  d'Or,  par  le  prince  Jason,  405  liv. 
(10,125  fr.)  —  Gringore  :  les  fantaisies  de  mère  Sote,  lettres  goth.,  180  liv. 
(4,500  fr.)  —  Histoire  critique  de  l'âme  des  bétes,  éd.  aux  armes  de  Madame  de 
Pompadour,  56  liv.  (1,400  fr.)  —  Guichenon  :  Histoire  généalogique  de  la 
Rojale  Maison  de  Savoie,  édit.  aux  armes  de  la  duchesse  d*Orléans,  60  liv.  st. 
(1,250  fr.)  —  Les  mémoires  du  duc  de  Guise,  Cologne,  1669,  31  liv.  10  sh. 
(787  fr.^  —  Guilleville  :  Pèlerinage  de  la  vie  humaine,  caract.  goth.,  21  liv. 
(525  f.)  —  La  Chambre  :  Discours  de  l'amitié  et  de  la  haine  qui  se  trouvent  entre 
les  animaux,  52  liv.  10  (1,062  fr.)  —  Fables  de  La  Fontaine  (de  la  collect.  Mac- 
carthj),  43  liv.  (1,075  fr.) —  Pierres  gravées  du  cabinet  du  duc  d'Orléans, 
71  liv.  (1,775  fr.)  —  La  Fontaine,  contes,  édit.  des  fermiers  généraux,  1762, 
83  liv.  10  sh.  (2,089  fr.) — La  Serre  :  Histoire  de  l'entrée  de  la  Reine-mère  dans 
les  Pays-Bas,  etc.,  66  liv.  (1,650  fr.  —  Marguerite  de  Navarre,  l'Heptaméron, 
2'' édit.,  400  liv.  (10,000  fr.)  —  Montaigne,  Essais,  5'  édit.,  relié  par  Dumuis 
120  liv.  (3,000 fr.)  —  Montalemberfc  (A.  de),  merveilleuse  hystoire  de  Tesperit, 
etc.,  1528,  caract.  goth.,  62  liv.  (1,370  fr.)  —  Mémoires  de  Montiert,  2  vol. 
elzév.,  1665,  79  liv.  (1,175  fr.]-^  Du  Plessis  Mômay,  de  la  vérité  de  la  religion 
chrétienne,  Anvers,  1581,  245  liv.  (6,125  fr.)  — -  On  sait  que  la  collection  entière 
des  manuscrits  de  la  bibliothèque  Hamilton  â  été  achetée  par  le  gouvernement 
allemand  et  se  trouve  déjà  à  Berlin.  Parmi  les  documents  historiques  dont  celte 
collection  se  compose,  il  y  a  une  série  fort  importante  de  papiers  d'état  (plus  de 
1,200  pièces),  ayant  trait  aux  relations  entre  l'Ecosse  et  l'Angleterre,  de  1532  à 
1585  ;  lettres  autographes  de  Jacques  Y  d^Ecosse  et  de  la  reine  Marguerite, 
de  Henri  VIII,  roi  d'Angleterre,  etc.,  etc.  On  espère  que  l'empereur  d'Allema- 
gne consentira  à  se  dessaisir  de  ces  manuscrit).  D'un  outre  côté  les  archives  delà 
famille  Hamiltoli  n'ont ipas  été  vendues  avec  les  autres  manuscrits,  et  elles  com- 
prennent, paraît-il,  une  collection  très  voluniinèuse^'de  documents*  sur  Thistoire 
d'Angleterre  au  XVIP  siècle;  Quelques-uns  de  ces  documents  ont  été  utilisés  par 
l'évéque  Bumet,  pour  ses  travaux  historiques  ;  un  petit  nombre  a  été  publié  par 
M.  Oardmer,  pour  la  Camden  Society  y  mais  il  en  reste  une  grande  quantité  qui 
n'ont  jamais  vu  le  jour. 

Nous  reviendrons  sûr  les  ventes  Sunderland  et  Hamilton,  lorsque  les  autres 
parties  de  ces  bibliothèques  seront  livrées  aux  enchères  [Communicalion  de  M.  G. 
Masson). 

Un  événement  non  moins  important  que  celui  qui  nous  .est  annoncé  par. notre 
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collaborateur,  M.  Maison,  est  le  projet  de  vente  de  la  collection  Aslibumhain  au 
Musée  britannique,  moyennant  la  somme  de  4,000,000  de  francs.  Celte  impor- 
tante collection  est  composée,  en  partie,  des  mss.  Barrois  et  Ashbumham,  dont 
beaucoup  ont  été  volés  en  France.  M.  Delisle  l'a  surabondamment  prouvé  à  plu- 
sieurs reprises  ;  parmi  les  preuves  qu'il  en  a  fournies  le  plus  récemment,  il  nous 
suffira  de  citer  le  mémoire  qu'il  a  lu  à  l'Académie  des  inscriptions  et  belles-lettrqg, 
dans  la  séance  du  vendredi  23  février  et  publié  dans  le  Temps  du  25  (24]  février. 

Le  marquis  de  Salisburj  vient  d'accorder  à  la  Commission  des  mss.  historiques 
l'autorisation  de  cataloguer  les  trésors  contenus  dans  la  bibliothèque  de  Halfield- 
House.  La  portion  la  plus  considérable  et  la  plus  précieuse  de  celte  collection  est 
connue  sous  le  nom  de  Cecil  Papers  et  comprend  une  quantité  de  lettres  écrites 
par  Catherine  Parr,  Edouard  VI,  les  reines  Marie  et  Elisabeth,  Jacques  V^  et 
Marie  Stuart. 

On  vient  d'imprimer  à  Londres  l'histoire  de  l'impression  du  catalogue  du  Musée 
britannnique.  Vingt-deux  volumes  de  ce  catalogue  sont  livrés  au  public  dans  la 
salle  de  lecture.  Le  prix  de  la  souscription  annuelle  pour  le  catalogue  est  de  6 
livres,  10  sh.  (environ  162  fr.) 

» 

Vient  de  paraître  :  ThirtietA  annual  Bepori  to  the  councilofthe  city  of  Manchester 

on  ihe  working  oftAepuilic  free  HbraritSy  1881-2.  Manchester,  Henry  Blacklock, 
and  Co.,  printers,  1882,  in-8?,  de  36  p.  —  Thê  Library  Manual:  a  guide  to 
the  formation  of.  a  library  y  and  the  vahkUion  of  rare  and  standard  bookSj  bj 
J.  Herbert  Slater,  of  the  Middle  Temple.  London ,  L.  Upcott  Gilf,  1883,  in-8'' 
de  VU-120  p.  —  La  première  partie  [p.  1-25) ,  donne  des  notions  générales  sur 
la  bibliographie ,  la  typographie ,  etc.  La  seconde  partie  [p.  26  à  102]  contient 
là  liste  d'un  choix  d'ouvrages  anciens  et  modernes,  classés  par  matières ,  avec 
l'indication  du  prix  courant  de  chacun. 

Anstralle.  —  Vient  de  paraître  :  List  of  newspapers,  magazines^  publications 
of  learned  societies ,.  sériais ,  and govemment publications  ^  currently  recewedatthe 
Melbourne  public  library,  Melbourne ,  Stillwell  und  Cô. ,  printers ,  1882,  in  8^, 
de  26  p. 

Antrlehe-Honsrlc.^M.  le  D''F.Grassauer,  conservateur  de  la  bibliothèque 
de  rUniversité  de  Vienne,  vient  de  publier  so'js  le  titre  de:  Handbuck  fkr 
psterreicAiscie  Universitats  und  Studienbibliotieken  (Vienne ,  1883) ,  un  ouvrage 
très  intéressant  au  point  de  vue  de  la  formation  et  de  la  statistique  des  collections. 
Les  Studtenbibliotheken ,  qui  sont  aujourd'hui  des  bibliothèques  locales ,  n'ont 
été  fondées  qu'au  XVIIP  siècle  ,  dans  les  chef-lieux  où  il  j  avait  autrefois  des 
lycées  ;  les  bibliothèques  des  universités  ont  été  formées  par  la  réunion  des 
collections  bibliographiques  de  diverses  facultés;,  telle  celle  d'Innsprtick^  en 
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1745,  plus  tard  celle  de  Prague.  L'ancienne  bibliothèque  de  l'Université  de 
Vienne  avait  dû ,  en  1756 ,  faute  d'un  local  suffisant ,  mettre  en  dépôt  une  partie 
de  ses  livres  à  la  bibliothèque  impériale  ;  la  nouvelle  fut  composée ,  en  1775 ,  de 
la  bibliothèque  du  collège  des  Jésuites  après  leur  suppression.  Les  bibliothèques 
d'Etat  en  Autriche  se  sont  accrues  surtout  des  bibliothèques  des  maisons  des 
Jésuites. 

Voici  un  état  de  ces  collections ,  qui  remonte  à  1880  : 

Vienne 265,970  vol.  192  mss.  344  incun. 

Cracovie 198,553—  3,667—  2,000  — 

Prague.^ 159,089—  3,801—  1,528  — 

Gratz./. 100,976—  1,799—  1,345  — 

Innsprûck 70,000—  1,020—  1,325  — 

Czemowitzi 50,564—  29  —  27  — 

Lemberg 76,518—  389—  374  — 

Salzbourg ....  82,000—  1,400—  1,500  — 

Olmûlz 70,641  —  1,014  —  933  — 

Laibach 52,502—  419—  ? 

Klagenfurt 44,721—  261—  447  — 

Linz 33,853—  166—  836  — 

Goritz 22,000  —  30  —  50  — 

Total.... 1,247,387  vol.  14,197  mss.  10,709  incun. 

Un  certain  nombre  de  documents  d'archives  sont  conservés  dans  les 
bibliothèques  ;  à  Prague ,  1,602  pièces  ;  à  Cracovie,  213  ,  à  Lemberg ,  214 ,  à 
Salzbourg,  200.  En  outre  il  j  a  à  Lemberg  10,483  pièces  de  monnaie  ou  médailles  ; 
à  Cracovie ,  9,261 ,  à  Olmûlz ,  1,938. 

Ces  treize  bibliothèques  ont  ensemble  23  salles  de  travail ,  avec  789  places 
Le  nombre  des  volumes  consultés ,  en  1879  ,  dans  les  salles  de  lecture  a  été  de 
468,979  ;  celui  des  ouvrages  consultés  sur  place  est  de  105,893. 

Les  dotations  sont  les  suivantes  ;  elles  se  sont  élevées*  en  1883  à  157,621 
florins,  environ  330,000  francs,  ainsi  répartis:  Vienne,  37,276  florins; 
Prague,  24,031  fl.  ;  Gratz,  16,445  fl.  ;  Czemowilz,  14,690  fl.  ;  Cracovie, 
14,662  fl.  ;  Innsprûck,  14,404  fl.  ;  Lemberg,  13,762  fl.  ;  les  Studienbibliotheken 
de  Salzbourg,  de  Klagenfurt,  de  Laibach  et  d'Olmûtz  ont  de  4,580  à  4,800  fl.  ; 
Oratz ,  2,000  fl.  ;  Linz ,  1,500  fl. 

La  plus  grande  bibliothèque  de  l'Autriche  est  la  bibliothèque  impériale  de 
Vienne ,  qui  est  la  propriété  de  l'Empereur,  mais  est  cependant  publique  ;  elle 
est  riche  de  20,000  mss. ,  400,000  volumes ,  6,460  incunables,  2^05  estampes, 
et  8,000  cartes.  Elle  reçoit  un  exemplaire   de  tous  les  ouvrages  imprimés  ou 

1.  L^université  de  Gzernowitz  a  été  fondée  en  1875, 
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déposés  en  Autriche  ,   tandis  que  les  autres  bibliothèques  ne  reçoivent  que  les 
ouvrages  imprimés  dans  leurs  régions  respectives. 

Ce  qui  donne  aussi  de  Timporlance  au  travail  de  M.  Grassauer,  c'est  la  série 
de  règlements ,  d'ordonnances  et  de  lois  relatifis  aux  bibliothèques. 

Un  projet  de  loi  du  23  mars  1882 ,  relatif  au  transport  dans  la  capitale  de  la 
Hongrie  des  archives  du  chapitre  de  Karlsburg  et  des  archives  conventuelles  de 
Kolosmonostor,  a  provoqué  la  publication  d'une  brochure  intitulée  :  Die  Veret- 
nigung  des  JTapitelarchives  von  Karhhurg  und  des  KonverUdarcUves  von  Kolos- 
monostor  mit  dem  Landesarchiv  in  Ofenpest^  Hermannstadt ,  in-S^  de  11  p.). 
L'auteur  s'élève  vivement  contre  ce  projet  (Communication  de  M.  MuhlbacAer)  : 

Bçlf  Iqne.  —  L'Administration  de  la  bibliothèque  ro;yale,  à  Bruxelles,  vient 
d'ouvrir,  au  public  une  salle  des  périodiques.  On  j  trouve  placés  sur  les  rayons 
les  principaux  recueils  périodiques  de  l'Europe,  ainsi  que  les  ouvrages  usuels, 
nécessaires  aux  travailleurs,  comme  les  dictionnaires,  répertoires,  manuels,  etc. 
Cette  même  salle  sert  de  salle  de  travail,  le  soir. 

Bibliothèque  de  V  Université  de  Oand,  Jurisprudence^  Tables  du  catalogue 
méthodiguey  G  and,  Ad.  Hoste,  1883,  in-8o,  de  141  p. 

Vient  de  paraître  :  Catalogue  de  la  bibliothèque  des  archives  générales  du 
royaumcj  Bruxelles,  F.  Gobbaerts,  1882,  in-8°,  de  460  p. 

Danemark.  —  Le  18  décembre  dernier,  M.  C.-F.  Wegener,  docteur  en 
philosophie,  directeur  des  archives  de  l'État,  a  donné  sa  démission,  et  ce  savant 
historien  a  quitté  les  fonctions  qu'il  exerçait  depuis  1848.  En  remplacement  de 
M.  Wegener,  auquel  le  roi  a  donné  le  titre  de  conseiller  intime,  M.  A.-D.  Jôr- 
gensen,  jusqu'ici  emplojré  aux  archives  de  la  Chambre  des  comptes,  a  élé  nommé 
directeur  des  archives.  —  M.  C.-F.  Krarup,  troisième  employé  aux  archives  de 
l'État,  a  été  nommé  premier  secrétaire  des  dites  archives,  au  lieu  de  M.  C.  Plesner, 
décédé,  et  M.  C.-F.  Bricka,  employé  à  la  bibliothèque  royale  depuis  1871,  est 
entré  au  service  des  dites  archives  en  remplacement  de  M.  Krarup  [Communica- 
tion de  M.  Weehe)^ 

filats-Viils.  —  D'après  YAnnual  Report  ofthe  librarian  and  treasurer  of  the 
public  librarg  of  Cincinnati,  for  the  year  endtng  June  30  th.^  1882,  la  biblio- 
thèque publique  de  Cincinnati  possédait;  au  30  juin  1882,  130,051  volumes  et 
14,824  brochures.  Elle  avait  acquis  ou  reçu  en  don,  depuis  le  30  juin  1881, 
6,720  volumes  et  835  brochures,  mais  elle  avait  dil  mettre  au  rebut,  dans  le 
même  intervalle,  1,042  volumes  usés  [^romoi»!)  ;  l'accroissement  net  en  un  an 
a  donc  été  de  6,391  articles.  Le  nombre  des  personnes  admises  au  prêt  est  de 
14,516.  Pendant  Tannée  1881-1882,  215,705  volumes  ont  été  prêtés,  131,759 
volumes  et  325,973  journaux  ou  numéros  de  revue  ont  été  communiqués  sur 
place.  C'est  55,453  volumes  et  73,466  périodiques  de  moins  que  dans  Tannée 
précédente.   Le  bibliothécaire,   M.   Chester  W.  Merrill,  explique  cette  dimi- 
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nution  par  trois  causes  principales  :  la  multiplication  des  livres  populaires 
vendus  à  bon  marché,  l'épidémie  de  petite  vérole  qui  a  sévi  à  Cincinnati  et  la 
température  peu  rigoureuse  de  l'hiver  de  1881-1882.  En  revanche,  M.  Merrill 
constate,  avec  satisfaction  que  la  proportion  des  romans,  parmi  les  ouvrages 
communiqués,  est  moindre  celte  année  que  les  précédentes. 

aollande.  —  Vient  de  paraître  :  Verslag  van  de  aanmnsten  ier  koninklijle 
bibliotheek  gedurende  het  jaar  \9ISÏ.  [Met  inhegrip  van  de  boekerij  Groenvan 
Prinsterer).  S'Oravenhage,  algemeene  landsdrukkerij,  1882,  in-^,  de  352  p. 

Suède.  —  Le  local  dans  lequel  sont  actuellement  conservées  les  archives  du 
rojQume  étant  devenu  insuffisant,  le  gouvernement  a  proposé  à  la  Diète  d'accor- 
der pour  la  construction  d*un  édifice  plus  spacieux  la  somme  de  1,216,000  cou- 
ronnes, soit  1,700,000  francs  (Communication  de  M.  Braune). 

Vient  de  paraître  :  Lundi  Univereitets-bibUothek  accessions  Katalog,  1881, 
Lund,  Berling,  1882,  in-»*,  de  39  p. 

Siii««e.  —  M.  Moïse  Schwab,  employé  au  département  des  imprimés  de  la 
Bibliotlièque  nationale,  *  a  publié  dans  le  n^'  10  de  la  Retue  des  études  juives 
(octobre-décembre  1882,  p.  250-258],  le  catalogue  des  mss.  hébreux  de  la  biblio- 
thèque publique  de  Bftie,  au  nombre  de  18.  11  indique  ensuite  sommairement  les 
autres  mss.  orientaux  contenus  dans  la  même  bibliothèque. 
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Rapport  tur  réchange  des  thèeee  entre  les  Facultés  françaises  et  les  Universités 
étrangères^  par  M,  Michel  Bréalj  inspecteur  général. 

Monsieur  le  ministre, 

Les  professeurs  français  ont  souvent  exprimé  le  regret  de  ne  pas  trouver  dans 
nos  bibliothèques  la  série  complète  des  thèses  ou  dissertations  académiques  publiées 
à  rélrsûger.  Une  pareille  collection  devait  présenter  des  avantages  précieux  par 
la  richesse  des  informations  et  par  les  moyens  de  contrôle  qu'elle  mettait  à  la 
disposition  des  travailleurs.  Ceux  qui  avaient  pu  consulter  les  grandes  biblio- 
thèques des  paj^s  voisins  sentaient  encore  plus  vivement  l'absence  de  ces  écrits 
dans  les  nôtres. 

Il  n'était  point  possible  de  combler  cette  lacune  à  prix  d'argent  ;  la  dépense 
eût  été  trop  onéreuse,  et,  même  en  se  décidant  à  la  faire,  on  n'eût  pas  obtenu  le 
résultat  désiré,  car  beaucoup  de  dissertations  académiques  ne  se  vendent  point. 
Un  seul  moyen  s'offrait  à  nous  :  l'échange.  Il  fallait  organiser  entre  les  Facultés 
françaises  et  les  Universités  étrangères  un  système  régulier  d'échange  en  vertu 
duquel  les  thèses  françaises  seraient  adressées  aux  principaux  établissements 
de  l'étranger,  lesquels,  par  réciprocité,  enverraient  leurs  dissertations  et  écrits 
académiques  à  toutes  nos  Facultés. 

Quelques  essais  avaient  été  tentés  dans  ce  sens  depuis  plusieurs  années,  mais 
isolés,  sans  coordination  suffisante.  Le  peu  qui  avait  été  obtenu  était  néanmoins 
de  nature  à  faire  désirer  davantage. 

Les  Universités  allemandes  sont  en  possession  depuis  plus  de  soixante  ans  d'un 
système  d'échange  qui  fonctionne  sans  difficulté.  Les  principales  Universités 
des  autres  pays  ont  pris  part  l'une  après  l'autre  à  cette  organisation,  au  grand 
bénéfice  de  leurs  bibliothèques.  L'un  de  vos  prédécesseurs,  Monsieur  le  ministre, 
a  pensé  que  notre  enseignement  supérieur  n'avait  aucune  raison  de  se  tenir  à 
l'écart,  et  qu'il  trouverait  au  contraire  avantage  à  entrer  dans  la  môme  voie.  Par 
une  décision  du  23  décembre  1881,  prise  à  la  suite  d'un  rapport  de  la  Commis- 
sion centrale  des  bibliothèques  académiques,  vous  m'avez  chargé  d'engager  des 
négociations  avec  les  recteurs  des  Universités  étrangères,  et  vous  m'avez  donné 
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pour  collaborateurs  dans  cette  tâche  délicate  MM.  Carrière  et  de  Chantepie,  l'un 
secrétaire  de  TEcoIe  des  langues  orientales,  l'autre  bibliothécaire  de  TËcoIe 
normale  supérieure,  tous  deux  fort  au  courant  de  la  matière. 

J'ai  l'honneur  de  venir  aujourd'hui,  Monsieur  le  ministre,  vous  rendre  compte 
de  la  manière  dont  nous  avons  pu  remplir  la  mission  qui  nous  était  confiée.  Vous 
apprendrez,  j'en  suis  sûr,  avec  satisfaction  qu'elle  a  été  couronnée  d'un  entier 
succès. 

Les  bases  sur  lesquelles  nous  devions  traiter  avaient  été  étudiées  par  la  Com- 
mission centrale  et  approuvées  par  le  Ministre.  Elles  peuvent  se  formuler  ainsi  : 

1^  Obtenir  de  chaque  Université  étrangère  contractante  dix-huit  collections  de 
toutes  ses  publications  académiques,  destinées  aux  bibliothèques  universitaires 
d'Aix.  Alger,  Besançon,  Bordeaux,  Caen,  Clermont,  Dijon,  Douai,  Grenoble, 
Ljon,  Montpellier,  Nancy,  Paris,  Poitiers,  Bennes,  Toulouse,  à  la  Bibliothèque 
nationale  et  au  ministère  de  l'Instruction  publique. 

2®  Offrir  en  retour  à  la  bibliothèque  de  chacune  de  ces  Universités  une  collec- 
tion complète  de  toutes  les  thèses  qui  seraient  soutenues  devant  les  diverses 
Facultés  françaises. 

Quant  aux  voies  et  mojens,  ils  se  résument  dans  les  deux  points  suivants  ! 

1^  Envoi  de  part  et  d'autre,  une  fois  Tan,  au  commencement  de  Tannée  sco- 
laire, de  toutes  les  publications  académiques  se  rapportant  à  l'année  scolaire 
précédente  ; 

29  Les  frais  de  transport  à  la  charge  de  l'expéditeur. 

Ces  propositions,  transmises  dans  le  courant  des  mois  de  janvier  et  février 
1882  aux  recteurs  des  principales  Universités  de  l'étranger,  reçurent  l'accueil  le 
plus  empressé.  Au  commencement  d'avril  nous  avions  l'adhésion  de  vingt  et  une 
Universités,  qui  déclaraient  avoir  pris  les  mesures  nécessaires  pour  inaugurer  les 
opérations  d'échange  dès  le  mois  de  novembre  suivant.  Ce  succès  nous  imposait 
un  devoir.  D  y  avait  pour  nous  une  question  de  dignité  à  ne  pas  nous  laisser 
devancer.  Dans  un  premier  rapport  daté  du  3  avril,  je  vous  priais,  Monsieur  le 
ministre,  de  vouloir  bien  ratifier  les  conventions  déjà  conclues ,  et  d'inviter  en 
même  temps  nos  Facultés  à  préparer  un  envoi  qui  comprendrait  les  thèses  soute- 
nues pendantle  semestre  d'été.  Ce  fut  l'objet  de  l'arrêté  du  30  avril  1882,  portant 
qu'à  dater  du  1^^  mai,  il  serait  prélevé  dans  chaque  Faculté ,  sur  le  nombre  de 
thèses  exigé  des  candidats  trente  exemplaires  destinés  au  service  des  échanges 
avec  les  Universités  étrangères.  Les  circulaires  ministérielles  des  17  et  31  mai 
transmirent  aux  secrétaires  des  Facultés  et  aux  bibliothécaires  des  bibliothèques 
universitaires  toutes  les  instructions  nécessaires  pour  assurer  le  fonctionnement 
régulier  du  nouveau  service.  Les  arrêtés  du  21  juillet  1882  et  la  circulaire  du  11 
août  suivant  vinrent  donner  une  dernière  consécration  à  l'organisation  des  échan- 
ges, en  remplaçant,  par  un  règlement  définitif,  des  dispositions  dont  quelques-unes 
avaient  été  prises  à  titre  transitoire  et  pour  parer  aux  besoins  du  moment. 
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CependaDt  les  négociations  avec  les  Universités  étrangères  étaient  continuées, 
les  conditions  matérielles  de  l'exécution  du  service  réglées  dans  leurs  détails,  lu 
date  des  envois  de  part  et  d'autre  urréiée.  Au.milieu  de  juillet,  la  liste  suivante  • 
des  Universités  contractantes,  —  au  nombre  de  trente,  chiffre  qu'il  avoit  paru 
bon  de  ne  pas  dépasser  la  première  année,  —  était  communiquée  à  l'Administra- 
tion centrale  :  Rftie,  Berlin,  Bonn,  Breslau,  Copenhague,  Dorpat,  Ërlangen, 
Fribourg,  Gand,  Genève,  Giessen,  Goettiogen,  Greifswald,  Halle,  Heidelberg, 
léna,  Koenisberg,  Leipzig,  Le;yde,  Liège,  Lund,  Marbourg,  Munich,  Munster, 
Rostock,  Strasbourg,  Tubingen,  Upsal,  Wurzbourg  et  Zurich  ;  soit  :  vingt  Uni- 
versités allemandes,  trois  suisses,  deux  belges,  deux  suédoises,  une  hollandaise, 
une  danoise  et  une  russe.  Celaient  les  plus  importantes  des  Universités  européennes 
parmi  celles  qui  publient  des  dissertations  académiques.  D'autres  établisse- 
ments  d'enseignement  supérieur,  non  moins  renommés,  n'ont  pu  être  compris 
dans  cette  liste,  parce  qu'ils  n'avaient  rien  d'analogue  à  nos  thèses  à  nous  offrir. 

Une  fois  le  tableau  des  Universités  échangeantes  dressé  et  approuvé  par  le 
Ministre,  l'organisation  du  service  était  tracée.  Il  ne  restait  plus  qu'à  attendre 
les  deux  derniers  mois  de  l'année  pour  voir  comment  cette  organisation  fonction- 
nerait. C'était  en  effet  une  opération  assez  compliquée  que  l'expédition  des  thèses 
de  toutes  nos  Facultés  à  trente  Universités  étrangères  et  la  répartition  des  disser- 
tations académiques  de  ces  mêmes  Universités  entre  nos  diverses  bibliotlièques 
universitaires.  J'ai  le  plaisir,  Monsieur  le  ministre,  de  porter  aujourd'hui  à  votre 
connaissance  que,  dès  la  première  année,  la  réussite  de  l'opération  a  dépassé  notre 
attente. 

Dans  le  courant  du  mois  de  novembre,  les  envois  des  Facultés  de  Paris  et  des 
déparlements,  composés  d'autant  (]e  paquets  séparés  qu'il  y  avait  d'Universités 
échangeantes,  sont  parvenus  à  la  librairie  Hachette  et  C®  ,  désignée  par  l'admi- 
nistra tion  centrale  pour  les  recevoir.  Là  ils  ont  été  répartis  suivant  les  adresses 
inscrites  sur  chaque  paquet,  et,  le  29  décembre  1882,  trente  caisses  contenant 
chacune  environ  350  thèses  ont  été  expédiées  directement  aux  Universités  ci- 
dessus  désignées. 

En  même  temps,  commençaient  à  arriver  à  Paris,  à  la  même  adresse,  les  envois 
des  Universités  étrangères  avec  les  dix -huit  collections  demandées  par  nous.  Une 
première  répartition  a  pu  avoir  lieu  dès  le  commencement  de  décembre,  et  les 
dissertations  de  douze  Universités  étrangères  ont  été  expédiées  aux  bibliothèques 
destinataires.  Un  second  et  dernier  envoi  aura  lieu  incessamment.  On  peut  estimer 
au  moins  à  un  millier  le  nombre  des  dissertations  qui  viendront  celte  année,  du 
chef  des  échanges,  enrichir  chacune  de  nos  bibliothèques,  universitaires,  et  à 
20,000,  en  chiffre  rond,  les  écrits  regus. 

Dès  l'année  prochaine,  les  chiffres  que  je  viens  de  citer  se  trouveront  augmentés 
dans  une  proportion  notable  ;  il  faut  tenir  compte,  en  effet,  de  cette  circonstance 
que  l'affaire  avait  été  engagée  dans  le  courant  de  l'année  scolaire.  L'an  prochain, 
les  collections  envoyées  de  l'étranger  s'élèveront  au  moins  à  1,500  dissertations. 
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ce  qui  donnera,  pour  nos  dix-huit  bibliothèques ,  un  total  de  27,000  articles  ; 
d'après  les  statistiques  fournies  par  les  bureaux  de  l'Enseignement  supérieur, 
notre  envoi  à  chaque  Université  étrangère  devra  atteindre  le  chiffre  de  900  thèses, 
ce  qui  donne  également,  pour  trente  Universités,  un  total  de  27,000  articles. 
L'opération  dont  la  librairie  Hachette  et  C'®  a  bien  voulu  se  charger,  et  dont  elle 
s'est  acquittée  avec  beaucoup  de  zèle,  comportera  donc  Tannée  prochaine  un 
mouvement  de  54,000  articles,  à  répartir  entre  18  bibliothèques  françaises  et  30 
bibliothèques  étrangères. 

Ces  chiffres,  Monsieur  le  mînislre,  permettent  d'apprécier  l'importance  des 
relations  que  nous  venons  d'inaugurer.  Muis  le  profit  matériel,  consistant  dans 
l'accroissement  des  moyens  de  travail,  ne  semble  pas  devoir  être  le  seul  résultat 
avantageux  «de  nos  conventions  d*échange.  Le  bénéfice  moral  devra  être  plus 
grand  encore.  Les  dissertations  académiques  sont  une  des  bases  les  plus  sûres 
pour  apprécier  la  force  des  études  dans  un  pajs.  Si,  par  le  moven  des  échanges 
universitaires,  nous  apprenons  à  mieux  connaître  l'état  de  la  science  et  de  l'ensei- 
gnement à  l'étranger,  si,  par  suite,  une  émulation  salutaire  se  manifeste  chez 
nous,  d'autre  part  plus  d'un  préjugé  disparaîtra  hors  de  nos  frontières,  lorsqu'on 
seia  mis  à  même  de  constater  le  travail  sérieux  dont  nos  Facultés  sont  le  foyer. 
Je  parle  moins  ici  de  Paris,  qui  a  toujours  gardé  sa  place  dans  le  mouvement 
scientifique,  que  de  nos  Facultés  de  province,  trop  longtemps  isolées  et  sacrifiées. 
En  renouant  des  relations  suivies  avec  les  Universités  de  l'Europe  les  plus  illus- 
tres, elles  reprendront  une  tradition  interrompue  depuis  trois  siècles. 

L'élévation  d'esprit  que  nous  avons  rencontrée  chez  les  Recteurs  et  dans  les 
Conseils  des  Universités  étrangères,  et  dont  les  dépêches  que  nous  avons  reçues 
portent  la  marque,  a  beaucoup  contribué  à  aplanir  les  difficultés.  Plusieurs  Uni- 
versités ont  hautement  exprimé  la  joie  qu'elles  éprouvent  à  entrer  en  contact 
régulier  avec  les  Facultés  françaises. 

Je  me  reprocherais  de  terminer  ce  rapport  sans  vous  signaler.  Monsieur  le 
Ministre,  la  part  essentielle  prise  à  ces  négociations  par  mon  collègue  M.  A. 
Carrière,  qui  les  avait  préparées  au  moyen  de  deux  voyages  à  l'étranger,  et 
qui  en  a  surveillé  les  différentes  phases  avec  autant  de  coup  d'œil  pratique  et  de 
fermeté,  que  de  dévouement  éclairé  aux  intérêts  de  T Université  et  de  la  science. 

Veuillez  agréer.  Monsieur  le  ministre,  l'hommage  de  mon  profond  respect. 

Michel  Bréal. 
Paris,  le  15  janvier  1883. 

(Extrait  du  Bulletin  administratif  du  ministère  de  P Instruction  publique,  du 
27  janvier). 


Un  arrêté  du  27  mars  1876  a  constitué  un  comité  de  législation  étrangère  pour 
organiser  une  bibliothèque  où  seraient  réunies  les  collections  des  lois  étrangères. 
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des  travaux  parlementaires  et  des  principaux  ouvrages  publiés  dans  les  divers 
pajs  sur  chaque  branche  de  la  science  el  du  droit,  et  pour  veillera  la  publication 
des  codes  ou  lois  importants  dont  le  ministre  de  la  justice  autoriserait  la  traduction. 
Un  rapport  de  M.  Aucoc,  président  du  comité,  rend  compte  de  ses  travaux. 
La  bibliothèque  comprend  aujourd'hui  14,000  volumes.  La  traduction  des  codes 
étrangers  se  continue  activement. 


Parmi  les  membres  de  la  Commission  des  souscriptions  scientifiques  et  litté- 
raires pour  l'année  1883,  qui  ont  été  nommés  par  arrêté  du  22  junvier,  sont 
MM.  Maury,  directeur  général  des  archives  nationales,  vice-président  ;.  de  Chan- 
tepie,  bibliothécaire  de  l'Ecole  normale  supérieure  ;  Delaborde,  conservateur  du 
département  des  estampes,  à  la  Bibliothèque  nationale  ;  Delisle^  administrateur- 
général  de  la  Bibliothèque  nationale  ;  Franklin,  administrateur-adjoint  de  la 
bibliothèque  Mazarine  ;  Lulanne,  bibliothécaire  de  Tlnstitut,  et  Mûntz,  bibliothé- 
caire de  rÉcole  des  beaux-arts. 


Par  arrêté  du  10  janvier ,  ont  été  nommés  membres  de  la  Commission  des 
vojages  et  missions  scientifiques  et  littéraires,  MM.  Delisle  et  Girard  de  Rialle,  chef 
de  la  division  des  archives  au  ministère  des  affaires  étrangères. 


M.  Lecoj  de  la  Marche,  archiviste  aux  Archives  nationales,  a  été  chargé  d'une 
mission  scientifique  à  Barcelone. 


Société  nationale  des  Antiquaires  de  France,  —  Séance  du  \Q  janvier  1883.  — 
Présidence  de  M.  G.  Duplessis. 

M.  Victor  Guérin  entretient  la  Société  de  sa  récente  exploration  du  Liban. 
11  j  a  visité  plus  de  SOO  villages.  L'un  des  plus  hiuts  sommets  de  l'Anti- 
Liban  est  couronné  par  les  ruines  d'un  temple,  dont  saint  Jérême  parle  comme 
étant  encore  le  but  d'un  pèlerinage  célèbre  de  la  part  des  païens.  —  M.  l'abbé 
Thédenat  communique,  de  la  part  de  M.  Maxe  Verly,  deux  inscriptions  romaines 
trouvées  Tune  à  Reims,  l'autre  dans  le  département  de  Meurthe-et-Moselle  ; 
cette  dernière  aujourd'hui  conservée  au  musée  lorrain,  à  Napcjr,  contient  le  nom 
Inciniossa  dont  on  ne  connaissait  jusqu'ici  pas  d'exemple.  —  M.  de  Lasteyrie 
présente  à  la  Société  un  petit  calendrier  en  bois,  de  la  fin  du  XIV^  ou  du  com- 
mencement du  XV^  siècle,  appartenant  à  la  Bibliothèque  nationale;en  regard  de 
chacun  des  jours  du  mois  sont  figurés  les  saints  correspondants.  C'est  un  monu- 
ment de  la  plus  grande  rareté.  Le  seul  exemplaire  similaire  connu  se  trouve  au 
musée  de  Bologne.  •*   M.   de  Laurière  communique  une  inscription  trouvée  à 
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Faro,  dons  le  Portugal,  par  M.  Estacio  da  Veiga,  à  qui  Ton  doit  d'impor- 
tanles  fouilles  exécutées  dans  ce  pajrs.  Cette  inscription  contient  l'expression  :  SVB 
ASCIA  qui  apparaît  pour  la  première  fois  dans  l'épigraphie.  de  la  Lusitanie  et  de 
l'Espagne,  on  y  trouve  également  la  forme  MISOLIO  poor  MA.VSOLEVM. 

Séance  du  11  janvier  1883. 

M,  l'abbé  Duchesne  donne  lecture  d'un  mémoire  sur  diverses  questions  inié- 
ressant  la  géographie  administrative  du  sud-est  de  la  Gaule.  S*autorisant  d'une 
signature  d'évéque  au  concile  de  Vaison,  en  442,  il  identifie  la  civitas  Kigoma- 
gensium,  dont  la  situnliou  était  restée  inconnue  jusqu'ici,  avec  la  vallée  de  Tho- 
ranne,  dans  le  département  des  Basses-Alpes.  S'occupant  ensuite  de  la  situation 
ecclésiastique  de  Nice,  M.  l'abbé  Duchesne  montre  que  dès  le  V*  siècle  l'évéque 
de  Marseille  était  en  pouvoir  du  droit  de  faire  élire  et  de  consacrer  les  évéques  de 
Nice.  —  M.  Courajod  étudie  un  buste  en  stuc  colorié,  de  la  collection  Timbal, 
dans  lequel  on  a  cru  recounaitre  le  portrait  de  sainte  Catherine  de  Sienne.  Or  en 
comparant  entre  elles  les  diverses  représentations  de  cette  sainte,  il  se  trouve 
qu'elles  n'offrent  aucune  ressemblance  ;  son  tjpe  iconographique  n'a  jamais  été 
arrêté  ni  fixé  par  un  monument  reconnu  authentique.  D'autre  part  l'inscription 
Ave  Maria  gratia  pUna^  tracée  au-dessous  d'un  buste  en  marbre  conservé  à 
Sienne,  buste  dont  celui  de  la  collection  Timbel  n'est  qu'une  reproduction,  se 
rapporte  à  une  figure  de  la  Vierge,  non  à  celle  d'une  sainte.  Cette  observation  est 
confirmée  par  le  manque  d'équilibre  du  buste  ;  le  corps  obéit  à  un  mouvement 
qu'une  action  et  des  gestes  supprimés  devaient  expliquer.  11  n'est  pas  difficile  de 
constater  alors  que  l'on  est  en  présence  d'un  fragment  d'une  composition  souvent 
reproduite,  lu  Vierge  tenant  sur  ses  genoux  l'enfant  Jésiis.  Ce  fragment  qui  a  été 
dessiné  à  l'intention  de  la  Société  par  M.  Letrône,  associé  correspondant,  semble 
sortir  de  l'école  de  Mino  de  Fiésole.  —  M.  Courajod  insiste  à  cette  occasion  sur 
l'intérêt  que  présentent  les  stucs  italiens  de  la  Renaissance.  Très  souvent  on 
reproduisait  par  ce  procédé  des  sculptures  célèbres.  Les  prototypes  ajunt  en 
partie  disparu,  ces  reproductions  que  l'on  commence  seulement  à  rechercher,  ont 
parfois  la  valeur  de  véritables  originaux. —  M.  de  Goj  fait  connaître  les  résultats 
des  fouilles  entreprises  par  la  Société  des  Antiquaires  du  Geïitre,  à  Lachaise, 
commune  de  Vomaj,  département  du  Cher.  Il  communique  à  la  Société  une 
épée  de  fer,  à  scie  plate,  à  rivets  de  bronze  et  à  crans,  tiouvée  dans  un  tumulus 
de  deux  mètres  de  haut  et  de  quinze  mètres  de  diamètre. —  M.  Bertrand  fait 
observer  que  cette  épée,  d'un  tjpe  particulier,  confirme  ce  que  l'on  pensait  déjà 
de  la  substitution  des  épées  de  fer  aux  épées  de  bronze.  On  connaît  aujourd'hui 
trois  de  ces  armes  trouvées  sur  trois  points  différents  et  procédant  également 
toutes  trois  des  types  en  bronze.  —  M.  Mov^at  présente  un  poids  de  bronze 
acheté  à  Rome  par  M.  Dutuit  et  façonné  en  forme  de  porc,  ce  poids  porte 
l'inscription  *  C-HELVIVS.C.F 

VALENS 
AED 
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La  présence  du  mot  aei  (ilis)  autorise  à  croire  qu'il  s'agit  d'un  poids  servant 
d'étalon  dans  un  marché  de  boucherie. 

Séance  du  24  janvier  1883. 

M.  de  Rougé  communique  à  la  Société  une  palelte  de  scribe  égyptien  repré- 
sentant Ramsès  XIII|  le  dernier  roi  de  la  XK^  dynastie.  Ce  petit  monument,  dont 
l'ornementation  est  d'un  style  délicat,  appartient  au  musée  de  Nantes.  — 
M.  de  Barthélémy  donne  lecture  d'un  mémoire  de  M.  Ambroise  Tardieu  sur 
rétablissement  thern  al  gallo-romain  de  Royat.  —  M.  de  Villefosse  iiâforme  la 
Socié'é  que  le  poids  en  bronze  communiqué  par  M.  Mowat ,  dans  la  dernière 
séance  provient,  de  Canosa,  l'antique  Canusium.  —  M.  Roman  annonce  la 
découverte  d'un  cimetière  de  l'époque  mérovingienne  ou  carlovingienne  à 
Borcelonette  (Hautes  Alpes].  Les  tombes  y  sont  superposées  sur  deux  ou  trois 
rangs  ;  les  unes  se  composent  de  briques  de  grandes  dimensions,  les  autres  d'auges 
en  tuf  recouvertes  d'un  couvercle. — M.  Duplessis  signale  les  peintures  découvertes 
à  Gisors,  dans  une  habitation  particulière.  Les  compositions  représentent  le 
tiiomphc  de  Jules  César  ;  elles  se  rattachent  à  TEcole  de  Fontainebleau. 

Séance  du  31  janvier  1883. 

M.  Schlumberger  présente  le  dessin  d'un  aigle  de  bronze  faisant  partie  de  la 
collection  de  M.  Piot.  Ce  petit  monument ,  qui .  offre  la  plus  grande  analogie 
avec  un  vase  de  cuivre  du  musée  du  Louvre ,  publié  par  M.  de  Longpérier , 
porte  deux  inscriptions,  l'une  en  caractères  coiifiques ,  l'autre  en  grec  ;  il  présents 
tous  les  caractères  de  l'art  sicilien  aux  XF  et  XIP  siècles,  alors  que  les  influences 
byzantines ,  arabes ,  voire  normandes ,  luttaient  et  se  croisaient  dans  ce  pavs. 
M.  Schlumberger  considère  l'aigle  de  M.  Piot  comme  un  couronnement  de 
sceptre  exécuté  pour  quelque  haut  personnage  sicilien  du  XP  ou  du  XIP  siècle , 
et  peut-être  devenu,  dans  la  suite,  la  propriété  d'un  émir  musulman.  — 
M.  de  Villefosse  présente  à  la  Société  un  bracelet  romain,  trouvé  dans  lo 
Dauphiné  et  formé  d'une  feuille  d'or  assez  épaisse ,  dont  l'intérieur  était  rempli 
à  Torigine  d'une  matière  que  Ton  ne  peut  plus  reconnoitre ,  mais  qui  était  peut 
être  de  la  pâte  de  verre.  —  M.  de  Villefosse  entretient  en  outre  la  Société  des 
fouilles  faites  à  Lezoux  (Puy-de-Dôme),  par  le  docteur  Plicque.  Dans  ce  centre 
si  important  de  fabrication  céramique  ,  M.  Plicque  a  retrouvé  un  certain  nombre 
de  fours  (ofiîcina  Primi ,  officina  Plantini ,  ofQclna  Âsiatici,  ofGcina  Borilli ,  etc.], 
dans  le  voisinage  de  plusieurs  desquels  se  trouvent  encore  des  poinçons ,  des 
moquettes ,  et  surtout  des  moules  creux  destinés  à  être  expédiés  dans  les  diffé- 
rentes parties  de  la  Gaule.  Cette  découverte  est  du  plus  laut  intérêt  pour  Tétude 
de  la  céramique  romaine.  —  M.  Mûntz  en  présentant  à  la  Société  l'intéressant 
travail  de  M.  Duhamel ,  archiviste  du  département  de  Vaucluse ,  sur  trois  des 
architectes  du  palais  des  Papes,   à  Avignon,    Guillaume  de  Cucuron ,  Pierre 
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Poisson  et  Pierre  Alieri ,  fait  connaitre  les  noms  de  plusieurs  autres  artistes 
attachés  à  la  construction  de  ce  vaste  monument  sous  le  pontificat  d'Innocent  YI 
(1352-1362).  On  trouve  Johannes  de  Luperiis,  magisler  operum  palacii  on 
magister  aedificii  turris  novae  vestiarii  (1355-1357);  Rajrmundus  Guitbaudi 
director  operum  palacii  (1357-1360)  ;  puis  vient  dominus  Bertrandus  Nogajroli, 
director  operum  d.  n.  papae  (1361-1367) ,  auquel  succéda  B.  de  Manso ,  director 
operum  palacii  d..  n.  papae  Urbani  quinti.  Il  résulte  des  recherches  faites  par 
M.  Mûntz  ,  dans  les  archives  secrètes  du  Vatican,  où  il  a  relevé  ces  quatre  noms, 
que  le  palais  des  Pupes ,  est  l'œuvre  d'une  dizaine  d'architectes  ,  '  tous  Français , 
et  non  Italiens ,  comme  on  aurait  pu  le  croire. 

Séance  du  7  février  1883. 

M.  de  Lastejrie  communique  la  copie  d'une  inscription  récemment  découverte 
duns  l'église  de  Yillemanoche.  Cette  inscription ,  qui  est  du  XVP  siècle  ,  Aiil 
connaître  le  nom  de  la  nourrice  de  saint  Louis ,  appelée  Lenfant. 

Séance  du  \^  février  1883. 

M.  le  Blanl ,  membre  de  l'Institut  et  directeur  de  TÉcole  fçançaise  de  Rome  , 
est  nommé  membre  honoraire.  La  place  de  membre  résidant  qu'il  occupait 
précédemment ,  est  déclarée  vacante.  —  M.  Bertrand,  à  propos  de  l'envoi 
récemment  fait  à  la  Société  par  M.  Rivett-Carnac  et  consistant  en  haches  de 
pierre  et  en  silex  divers  provenant  de  Banda  (Inde  anglaise) ,  insiste  sur  l'intérêt 
de»  recherches  entreprises  par  ce  savant.  Dans  l'espace  de  quelques  mois , 
M.  Rivelt-Camac  a  recueilli  environ  400  haches  dnns  cette  seule  province.  — 
M.  Perrot  présente  à  la  Société  une  petite  statuette  égyptienne  en  bois ,  se 
distinguant  par  l'extrême  délicatesse  du  travail.  —  M.  l'abbé  Thédenal  commu- 
nique ,  de  la  part  de  M.  Bretagne  ,  de  Nancj  ,  la  copie  d'une  inscription  inédite 
[Fidelis  Silvani  libertus  ApoUini  votnm  sohit  libens  nierito) ,  trouvée  à  Gi  and  , 
dans  les  Vosges.  MM.  Bertrand  et  Villefosse  insistent  sur  l'intérêt  des  fouilles 
entreprises  dans  cette  localité  sous  les  auspices  de  la  Société  d'éiLulation  des 
Vosges.  M.  Roman  fuit  connaître  quelques  détails  nouveaux  sur  le  camp  romain 
qu'il  a  découvert  en  1879  ,  à  Aspres-les-Vej-nes  (Haut es-Alpes).  Ce  camp  paraît 
dater  de  la  fin  de  l'Empire.  On  y  a  trouvé  des  monnaies  appartenant  à  celte 
époque ,  trois  petites  chambres  recouvertes  de  stuc  peint ,  une  salle  de  bain  , 
enfin  des  poteries  portant  des  marques  de  fabriculion. 

Séance  du  21  février  1883. 

M.  Nicard  donne  lecture  d'une  lettre  de  M.  Clément  Duvernoj,  relative  à  la 
statuette  récemment  découverte  à  Mandeure.  Celte  statuette  ri  présente,  non  pas, 
comme  on  l'a  dit,  un  Jupiter,  mais  bien  un  Neptune;  elle  a  été  trouvée  par  un 
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jeune  homme  du  village  qui  creusait  près  du  pont.  La  Société  d*émuIation  de 
MoQtbéliard  ne  dispose  malheureusement  que  de  ressources  très  hmilées  et  il  est 
h  craindre  qu'elle  ne  réussisse  pas  à  fixer  dans  un  musée  une  œuvre  d'art  pour 
laquelle  on  a  déjà  offert  ies  sommes  assez  élevées.  ' —  M.  Ulj'sse  Robert  commu- 
niqué à  la  Société  le  résultat  de  ses  recherches  sur  la  roue  des  Juifs  au  mo^en- 
âge.  —  M.  Chabouillei  lit  un  mémoire  sur  l'empreinte  d'une  monnaie  frappée 
en  13*73,  à  MoiransfJura),  par  Tabbé  Guillaume  II,  de  la  maison  de  Beauregard. 
Cetle  empreinte,  conservée  au  Cabinet  de  France,  fuit  connaître  une  variante  du 
franc  du  même  abbé  dont  le  premier  et  unique  spécimen  a  été  trouvé  à  Paris,  rue 
Vieille-du-Teraple,  en  1882.  —  M.  l'abbé  Thédenat,  revenant  sur  le  poids  de 
bronze  communiqué  à  la  Société  par  M.  Mowat,  annonce  que  ce  petit  monument, 
d'après  les  récentes  découvertes  de  M.  François  Lenormant,  provient  d'Ostuni, 
non  de  Canosa.  Ostuni  est  une  ville  de  la  province  de  Lecce  (terre  d'Otrante)  ;  la 
découverte  qui  y  a  été  faite,  tend  à  confirmer  l'opinion  que  cette  localité  est  iden- 
tique au  municipe  de  Stulnini,  mentionnée  par  Pline  et  Ptolémée.  —  M.  de 
Villefosse  annonce  qu*il  a  reçu  de  M.  Demaeght,  commandant  de  recrutement 
dans  la  province  d'Oran,  une  notice  sur  une  intéressante  borne  milliaire,  apparte- 
nant au  règne  de  Philippe  et  probablement  à  Tannée  244.  L'insciiption  qui  j  est 
gravée  montre  que  c'est  une  des  bornes  de  la  voie  romaine  de  Portas  Magnus,  à 
Caesarea.  —  M.  de  Villefosse  signale  en  outre  une  inscription  votine  latine 
découverte  sur  le  Mont  Beuvray  par  M.  BuJliot,  au  sommet  d'un  mamelon  de 
roche  vive.  Il  a  très  certainement  existé  au  Mont  Beuvrajr  un  sanctuaire  païen. 
L'étude  des  monnaies  qui  y  ont  été  recueillies  prouve  que  ce  temple  a  été  ruiné 
à  la  fin  du  IV^  siècle,  à  l'époque  de  la  mission  de  saint  Martin.  —  M.  deLaurière 
communique  l'empreinte  d'une  monnaie  envoyée  de  Portugal  par  M.  de  Veiga. 
Cetto  pièce  porte  à  la  face  l'inscription  .<ESVRI,  nom  d'une  localité  mentionnée 
dans  l'itinéraire  d'Antonin,  e1  en  établit  l'orthographe  définitive. 

Séance  du  28  févriei- 1883. 

M.  de  Boislisle  présente  une  plaque  circulaire  en  or  repoussé,  relevé  en  certains 
endroits  par  des  applications  d'émail.  Cette  plaque  a  été  trouvée  en  1881,  à 
Anvers  (Seine-et-Oise),  et  appartient  aujourd'hui  à  M.  Alexandre  de  Gosselin  ; 
elle  présente  de  grandes  analogies  avec  le  casque  d'Amfreville,  conservé  au 
musée  du  Louvre  et  semble  dater  du  V®,  du  VP  ou  du  VIP  siècle.  —  M.  Cou- 
rajod  place  sous  les  yeux  de  la  Société  le  moulage  du  buste  en  marbre  du  musée 
de  Berlin  dont  le  style  rappelle  celui  du  buste  du  musée  de  Villeneuvc-les- 
Avignon,  précédemment  signalé  ainsi  que  sept  ou  huit  autres  bustes  paraissant  se 
rattacher  au  même  atelier;  M.  Courajot  annonce  en  outre  la  découverte  des 
statues  de  Jeanne  de  Commyncs,  comtesse  de  Penthièvre,  de  Louis  de  Rouville 
et  de  sa  femme,  celles  de  deux  fragments  de  la  chapelle  de  Birague,  ainsi  que  de 
plusieurs  autres  morceaux  de  sculpture  ayant  fait  partie  du  musée  des  Monuments 
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français.  —  M.  Schiamberger  communique  de  la  part  de  M.  Sorlin-Dorigny, 
correspondant  à  Constantinople,  une  notice  sur  h  s  représentations,  dans  l'art 
oriental,  de  colombes  posées  sur  le  bord  d'un  vase  ou  becquetant  des  raisins.  Ces 
motifs  ont  à  tort  été  considérés  comme  chrétiens.  —  M.  de  Rougélit  un  mémoire 
sur  les  antiquités  égyptiennes  du  musée  de  Nantes.  Parmi  les  objets  assez  nom- 
breux de  cette  collection,  qui  est  due  à  la  générosité  de  M.  Caillaud,  il  signale 
un  ostracon,  une  paLtte  de  scribe,  quelques  bijoux  intéressants,  enfin  des  inscrip- 
tions. —  M.  l'abbé  Thédenat  présente  un  petit  autel  provenant'd'Augst,  canton 
de  Bftle  et  faisant  partie  de  la  collection  de  f  u  M.  Marquaire.  Cet  autel  porte 
Tinscription  DEO  INVICTO  SECVNDVS  et  se  rattache  au  culte  de  Mithras. 
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Inventaire  g^énéral  et  méthodique  des  manuscrits  français  de  la  Bibliothèque 
nationale ,  par  L.  Delisle ,  membre  de  Tlnstitut ,  directeur  de  la  Bibliothèque 
nationale.  Tome  1.  Théologie.  —  Tome  II.  Jurisprudence.  Chaque  vo- 
lume       7  fr.  50 

Les  tomes  III  et  IV  sont  sous  presse. 

La  Bibliothèque  nationale ,  son  origine  et  ses  accroissements  jusqu'à  nos 
jours.  Notice  historique  par  Mortreuil ,  secrétaire  do  la  Bibliothèque ,  Pam^ 
1878,  in-8« 3fr. 

Bibliothèque  nationale.  Notice  des  objets  exposés,  Paris,  1878,  in-12 
{Manuscrits ,  imprimés ,  estampes) 3  fr. 

Catalogue  alphabétique  des  ouvrages  mis  à  la  disposition  des  lecteurs  dans  la 
salle  '  de  travail ,  précédé  d*un  avertissement  et  accompagné  d'un  plan  de 
la  salle,  par  M.  Thierry-Poux ,  conservateur ,  sous-directeur ,  Paris ,  1879 , 
in-12 • 3  fr. 

Inventaire  sommaire  des  manuscrits  des  bibliothèques  de  France  dont  les 
catalogues  n  ont  pas  été  imprimés,  publié  par  U.  Robert.  Fasc.  1, 2, 3.   12  fr. 

L'ouvrage ,  composé  de  900  pages  environ ,  paraît  régulièrement  par  fasci- 
cules de  10  feuilles ,  gr.  in-8^  à  2  colonnes. 

Prix  du  fascicule 4  fr. 

Papier  vergé 7  fr. 

Inventaire  de  la  collection  d'estampes  relatives  à  Thistoire  de  France ,  léguée 
en  1863  à  la  Bibliothèque  nationale  par  Michel  Hennin  ,  rédigé  par  M.  G. 
Duplessis ,  conservateur ,  sous-directeur-adjoint  du  département  des  estam- 
pes à  la  Bibliothèque  nationale. 

Cet  ouvrage  formera  cinq  volumes  gr.  in-8°,  chaque 12  fr. 

Les  quatre  premiers  volumes  sont  en  vente. 

Le  Cabinet  des  manuscrits  de  la  Bibliothèque  nationale  ,  par  L.  Delisle ,  Paris, 
Imp.  nationale  ,  1808^1 ,  3  volumes  in-4"  et  atlas 100  fr. 

La  Bibliothèque  nationale  en  1875  et  en  1876.  Rapports  annuels,  par 
L.  Delisle ,  deux  parties  in-8° ,  chacune 3  fr. 

CATALOGUES  DE  LA  BIBLIOTHÈQUE  NATIONALE.  Histoito  de  France^  13  volumes 
in-4".  Les  tomes  I  à  XI  sont  en  vente  à  25  fr.  le  volume. 

Manuscrits  orientaux:  hébreux,  syriaques,  éthiopiens.  Trois  parties  in-4°  à 
15  fr.  chacune. 

Manuscrits  français.  Tomes  I ,  II  et  III,  à  25  fr.  le  volume. 

Manuscrits  espagnols  ,  par  A.  Morel-Fatio,  1®""  vol.  in-4^ ,  15  fr. 

Sciences  médicales.  Tomes  I ,  U  ,  à  25  fr.  le  volume. 

Inventaire  des  cartulaires  conservés  dans  les  bibliothèques  de  Paiis  et  aux 
archives  nationales,  suivi  d'une  bibhographie  des  cartulaires  publiés  en 
France  depuis  1840-78 ,  par  U.  Robert ,  Paris ,  in-8'^ 5  fr. 

Inventaire  sommaire  de  la  collection  Joly  de  Fleury ,  par  A.  Molinier ,  Paris , 
1881,  in-8*' 2fr.  50 
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CORRESPONDANCE  INEDITE 

JUL101883 


DE 


Louis- Auguste  de  BOURBON, 

Duc  du  Maine , 


AYSC 


LAMOIGNON  db  BAS  VILLE, 

Conseiller  d^État  ordinaire  au  Conseil  royal.   Intendant  de  Languedoc. 

1709-1716. 


Les  lettres  qui  suivent,  écrites  pendant  les  années  1709-1716,  sont  tirées  de 
la  correspondance  inédite  de  Basville,  renfermée  dans  les  manuscrits  321 ,  322  et 
323  de  la  bibliothèque  Méjanes.  J'ai  dit  ailleurs  ^  comment  cette  correspondance 
se  trouve  à  Aix  et  j'ai  déjà  laissé  entrevoir  quel  intérêt  elle  offre  pour  l'histoire 
des  dernières  années  de  l'administration  du  célèbre  intendant,  époque  pour  laquelle 
le  recueil  de  pièces  justificatives  que  le  savant  continuateur  de  dom  Yaissette, 
M.  Roschach,  a  donné  à  la  suite  de  l'histoire  du  Languedoc,  ne  renferme 
presqu'aucun  document  ^  ;  il  suffira  de  rappeler  brièvement  ici  ce  que  fut  Bas  ville , 
ainsi  que  son  correspondant  le  Duc  du  Maine,  et  de  résumer  rapidement  les  événe- 
ments auxquels  les  lettres  de  ce  dernier  font  allusion. 

Nicolas  Lamoignon  de  Basville,  cinquième  fils  du  pretnier  président  Guillaume 
de  Lamoignon  ^ ,  était  né  le  26  avril  1648  ;  «  esprit  supérieur,  très  éclairé,  très 
actif,  très  laborieux  ^  »,  il  se  fit  tout  d'abord  remarquer  au  barreau  ;  nommé  dèd 
1670  conseiller  au  parlement,  maître  des  requêtes  cinq  ans  plus  tard ,  il  n'avait 

1.  Revue  eritiguôf  2  mars  1878,  p.  148,  et  Annales  de  la  Faculté  des  lettres  de 
Bordeaux,  1,  86. 

2.  Il  n^en  renferme  que  16  pour  les  années  1706-1718. 

3.  De  ces  cinq  fils  trois  étaient  mort  en  bas-âge  %t  il  ne  rastait  avec  Basville  que 
Chrétien  de  Lamoignon,  le  président  à  mortier. 

4.  Mémoires  de  Saint-Simon,  III,  404,  éd.  in-12. 

6 
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pas  tardé  à  quitter  la  magistrature^  où  l'avenir  le  plus  brillant  lui  était  réservé, 
pour  entrer  dans  l'administration;  d'abord  intendant  à  Montauban,  puis  à  Pau, 
il  avait  été  en  1682,  envové  à  Poitiers  à  la  place  de  Marillac  ;  son  zèle  pour 
ramener  au  catholicisme  les  dissidents  de  cette  province,  les  succès  que  9on 
inexorable  activité  lui  donna  dans  cette  entreprise,  —  plus  de  douze  mille  réfor- 
més, dit-OD,  abjurèrent  en  trois  ans,  — -  appelèrent  sur  lui  l'attention  de  la  cour, 
il  fut  choisi  pour  mettre  à  exécution  dans  le  Languedoc  la  Révocation  de  l'édit 
de  Nantes  ;  la  douceur  de  d'Âguessau,  qui  j  gouvernait  alors,  faisait  craindre 
qu'il  ne  montrât  pas  dans  cette  tâche  difficile  l'énergie  nécessaire  ;  rien  de  pareil 
n'était  à  redouter  de  Basville,  et  la  rigueur  inflexible  qu'il  déploya  dès  les  pre- 
miers temps  de  son  administration  fit  voir  que  la  confiance  de  Louis  XIY  et  de 
Louvois  ne  serait  pas  trompée.  De  toutes  parts  les  protestants  se  soumirent  à 
l'arrivée  de  ce  a  missionnaire  irrésistible  »  ;  en  18  jours,  225,000,  à  ce  qu'on 
rapporte,  se  convertirent  ^  ;  tous  les  temples  furent  abattus  et  on  put  croire  un 
instant  à  la  cour  que  l'unité  de  la  foi  était  rétablie  dans  le  Languedoc.  Hais 
bientôt  tout  changea,  la  tiédeur  succéda  bien  vite  à  un  empreKsement  commandé 
par  la  crainte  ;  peu  à  peu  les  égalises  furent  abandonnées  par  les  nouveaux  convertis, 
et,  pour  échapper  à  la  persécution  qui  les  menaçait,  les  réformés  prirent  en  foule 
le  chemin  de  l'exil  ;  ceux  qui  restèrent,  en  butte  à  une  inquisition  de  tous  les 
instants  ^ ,  obligés  de  se  cacher  pour  prier,  n'attendaient  qu'une  occasion  de  se 
soulever  pour  se  soustraire  à  une  odieuse  oppression  ;  entretenu  par  les  pro- 
phètes qui  parcouraient  le  pajs.  le  mécontentement  ne  faisait  qu'augmenter  et  en 
1689  le  Yivarais  se  révolta  ouvertement.  C'était  au  début  même  de  la  guerre  de 
1»  ligue  d'Augsbourg  ;  un  soulèvement  de  l'intérieur  pouvait,  dans  ces  circons- 
tances, avoir  les  conséquences  les  plus  graves,  il  fallait  l'empêcher  à  tout  prix , 
les  mesures  implacables  de  Basville  et  l'activité  de  son  beau-frère,  le  comte  de 
Broglie  ^ ,  alors  commandant  militaire  en  Languedoc,  rétablirent  la  paix  dans  la 
province. 

1.  C'était,  remarque  M.  Roschach  (Histoire  de  Languedoc,  XIII,  565),  quarante  trois 
mille  de  plus  que  d'Aguesseau  n'avait  trouvé  de  protestants  dans  le  Languedoc. 

2.  Le  rescrit  suivant  adressé  par  Basville,  le  6  janvier  1686,  aux  consuls  d*Uzès 
(Archives  d'Uzès,  série  E.  E  ),  et  que  je  dois  à  une  communication  bienveillante  en  est 
la  preuve  et  est  intéressant  à  ce  titre.  (L'orthographe  à  été  rajeunie.)  €  J'apprends  yae  les 
nouveaux  convertis  ne  font  pas  les  devoirs  de  bons  catholiques  ;  ilfaut  vous  appliquer  à 
les  surveiller.  Examinez  leur  conduite.  Si  vous  en  trouvez  qui  n'aillent  point  à  1  église 
il  faut  loger  dans  leurs  maisons  des  soldats  que  vous  retirerez  pour  cet  eô'et  de 
celles  des  anciens  catholiques,  et  ne  les  enlevez  que  quand  ils  se  seront  mis  à  la  raison. 
Vbvez  s'ils  ne  se  réunissent  pas  dans  leurs  chambres,  s'ils  n'y  chantent  pas  des  psaumes. 
N'épargnez  pas  les  délinquants.  Arrêtez  le  plus  srand  nombre  de  ces  fanatiques  pris 
dans  les  assemblées  et  ne  laissez  pas  surtout  échapper  le  propriétaire  de  la  maison. 
Vous  m'en  donnerez  aussitôt  avis,  afin  que  je  puisse  vous  envoyer  les  ordres  nécessaires 
pour  raser  les  maisons  et  que  l'intendant  leur  puisse  faire  le  procès.  Avertissez  aussi 
la  noblesse  que  si  elle  ne  fait  pas  son. devoir  de  catholique,  j'enverrai  des  troupes  par- 
tout oii  il  sera  nécessaire.  Saisissez  ceux  qui  ne  vont  pas  à  la  messe,  et  si  les  nouveaux 
convertis  tiennent  des  propos  scandaleux  sur  Jes  conversions,  ne  perdez  pas  un  seul 
instant  à  les  mettre  en  prisou.  Je  vous  prie  qu'en  tout  cela  il  n'entre  aucune  passion.  • 

3.  YictorMaurice,  comte  de  Broglie,  fils  aîné  de  François-Marie,  né  vers  1647,  trois 
ans  après  que  son  père  eut  quitté  le  service  du  Piémont  pour  passer  à  celui  de  la 
France  ;  il  avait  épousé  une  des  cinq  filles  de  Guillaume  de  Lamoignon,  une  autre  était 
mariée  au  président  Achille  de  Harlay. 
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MaÎDtentie  par  la  terreur,  celte  paix,  malgré  les  excitations  du  âeLors,  dura 
prës  de  douze  ans  ;  Id  guerre  de  la  succesdion  dlSspa^ne  et  les  revers  qui  l'a 
marquèrent,  en  ranimant  les  espérances  des  a  Religionnaires  »,  furent  la  cause  dé 
nouveaux  troubles.  Elle  avait  à  peine  éclaté  que  les  conciliabules  recommencèrent^ 
au  désert  ;  on  ne  parla  bientôt  plus  dans  les  Gévennes  que  d'extases,  de  prophé- 
ties ;  les  supplices  firent  d'abord  tout  rentrer  dans  Tordre  ;  le  zèle  indiscret  de 
Tarchiprélre  François  de  Langlade  du  Chajla  allait  de  nouveau  tout  compromettre. 
Du  Gbavla  s'était  rendu  odieux  par  les  cruautés  qu'on  l'accusait  d*exercer  contre 
les  dissidents  ;  au  mois  de  juillet  1702,  au  milieu  d'une  tournée  pastorale  qu'il 
faisait  dans  la  montagne,  il  fut  assassiné  à  Pont-de-Monvert  ^ .  Ce  meurtre,  qui 
témoignait  de  l'irritation  des  esprits,  fut  le  signal  d'un  soulèvement  général.  De 
toutes  parts  on  courut  aux  armes  et  les  protestants  conduits  par  Roland,  Cavalier 
et  d'autres  chefs  entreprenants  et  habiles,  tinrent  pendaot  de  longs  mois  en  échec 
le3  troupes  régulières  envoyées  contre  eux.  Le  comte  de  Broglie,  incapable  au 
dire  de  Saint-Simon  ^ ,  dénoncé  d'ailleurs  auprès  du  ministre  de  la  guerre,  fut 
relevé  de  son  commandement  au  milieu  de  ces  circonstances  critiques  ;  ce  fut  au 
maréchul  de  Montrevel,  ce  «  petit  homme  blondasse  »,  presque  «  hébété  »,  à 
qui  sa  fatuité  avait  valu  le  maréchalat  *  ,  qu'échut  le  dangereux  honneur  de  pour- 
suivre l'œuvre  compromise  de  la  pacification  du  Languedoc  ;  il  crut  j  parvenir  en 
commençant  une  guerre  d'extermination  contre  les  insurgés  ;  mais  les  ruines 
accumulées  dans  la  province  ne  purent  amener  la  soumission  d'un  ennemi 
insaisissable  ;  à  plusieurs  reprises  même  Cavalier  battit  les  soldats  de  Montrevel  ; 
d'ailleurs  l'opinion  commençait  à  s'émouvoir  en  faveur  des  réformés  :  de  Hollande 
on  projetait  de  leur  envoyer  des  secours  ;  en  France  même  on  finit  par  s'indigner 
de  tant  de  sang  versé  inutilement,  la  capacité  militaire  de  Montrevel  fut  mise  en 
doute  ;  accusé  à  la  cour,  il  fut,  au  commencement  de  1704,  envoyé  en  Guyenne 
et  remplacé  par  Yillars.  On  sait  comment  la  politique  de  douceur  que  suivit  ce- 
dernier,  dès  son  arrivée,  changea  le  cours  des  événements  ;  l'espérance  du  pardon . 
calma  les  esprits  fatigués  de  la  lutte  ;  Cavalier  se  soumit  avec  les  principaux 
chefs  de  l'insurection  ;  avant  la  fin  de  l'année  le  Languedoc  était  pacifié  et  Yillars 
put  le  quitter  pour  se  rendre  sur  un  théâtre  plus  digne  de  ses  grands  talents.  U 
fut  remplacé  par  le  fils  naturel  de  Jacques  II,  le  duc  de  Berwick. 

Le  départ  de  Yillars  fut  le  signal  d'une  nouvelle  agitation.  Les  concessions 
qu'il  avait  faites  aux  protestants  avaient  irrité  les  catholiques  exaltés  ;  elles  leur 
furent  reprises  une  à'  une  et  les  persécutions  recommencèrent  ;  de  là  une  cause  de 
troubles  parmi  les  populations  des  Cévennes,  et  une  inquiétude  que  les  puissances 
étrangères,  qui  avaient  vu  avec  peine  la  pacification  du  Languedoc»  cherchèrent 
à  entretenir  ;  des  émissaires,  d'anciens  fugitifs,  furent  envoyés  dans  les  montagnes 
du  Yivarais  et  dans  les  Cévennes  pour  soulever  les  dissidents  ;  un  complot  même 

i.  ffistoire  (le  LanguedoCyXlU^lAi. 

2.  Mémoires^  III,  404.  Saint-Simon  dit  c  très-incapable  ». 

3.  Saint-Simon,  ibid,  III,  377  et  390. 
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fut  formé  pour  s'emparer  de  Montpellier  et  de  Nismes^  mais  il  fot  découvert  et  les 
chefs  arrêtés  furent  condamnés  à  mort.  Ces  exécutions  et  la  vigilance  de  Basville^ 
arrêtèrent  un  temps  la  révolte  qui  se  préparait^  elle  n'était  que  difiérée.  Au 
printemps  de  1709,  au  milieu  de  la  détresse  et  delà  consternation  générale 
causées  par  un  hiver  sans  exemple,  le  prédicant  Courleix  vint  dans  le  Lang^doc 
ranimer  le  courage  de  ses  coreligionnaires  et  les  exciter  à  la  gfuerre  civile.  Le 
moment  était  favorable,  les  milices  bourgeoises,  regardées  désormais  comme 
inutiles,  avaient  été  désarmées  ^  ;  les  troupes  régulières  étaient  occupées  au-dslà 
Aé^  Pyrénées.  Les  agitateurs  avaient  le  champ  libre.  Parmi  ceux-ci  se  trouvait 
Abraham  Mazel,  ancien  compagnon  de  Cavalier,  lequel  fait  prisonnier  en  1704, 
s'était  échappé  de  la  tour  de  Constance  où  il  était  renfermé  et  avait  trouvé  un 
asile  en  Angleterre.  Entré  au  service  de  la  reine  Anne,  il  revenait  en  France  pour, 
tenter  une  diversion  en  faveur  des  alliés.  Ajrant  passé  le  Rhône,  grâce  à  la  com- 
plaisance d'un  batelier,  un  peu  au-dessous  de  Valence,  il  se  jeta  dans  le  Yivarais 
avec  Daniel  Ouj  Billard,  lieutenant-colonel  de  Cavalier  et  Dupont,  son  secrétaire, 
et  fit  partir  aussitôt  deux  prophétesses  pour  les  Cévennes,  afin  de  ranimer  le  zèle  de 
Claris  qui  s'y  trouvait.  Le  pajs  s'agita  bientôt.  Des  troubles  eurent  lieu  d'abord 
à  Vais  ;  un  sieur  de  Yocance,  ayant  voulu,  à  la  tête  de  quelques  volontaires,  les 
réprimer,  périt  dans  une  embuscade.  Au  bruit  de  sa  mort,  les  Camisards  sortirent 
de  leurs  retraites  et  le  10  juin  une  troupe  d'environ  200  hommes,  en  armes  attaqua 
le  chftteau  de  Botz  et  y  prit  une  cinquantaine  de  fusils  ^  .  Un  détachement  de 
Suisses  du  régiment  de  Courteix,  envoyé  de  Yemoux  contre  eux,  fut  battu  et 
dispersé.  Cette  défaite  inquiéta  avec  raison  Basville  et  le  duc  de  Roquelaure, 
commandant  militaire  du  Languedoc  depuis  1706  ;  la  surprise  de  diverses  corres- 
pondances leur  faisait  redouter  les  événements  les  plus  graves  ;  ils  se  rendirent  en 
toute  hâte  dans  le  Yivarais  pour  étouffer  la  révolte  dans  son  germe.  La  pénurie  de 
grains  et  d'argent  rendait  difficile  cette  expédition  ;  Basville  pourvut  à  tout  avec 
son  activité  habituelle.  Cependant  Mazel  n'avait  pu  réunir  autour  de  lui  qu'une 
poignée  d'aventuriers  ;  aussi,  malgré  quelques  avantages  remportés  d'abord  sur  les 
troupes  royales,  il  ne  devait  pas  être  longtemps  en  état  de  tenir  la  campagne.  Après 
avoir  reçu  des  renforts  du  duc  de  Berwick,  qui  commandait  en  Dauphiné,  le  duc 
de  Roquelaure  forma  le  projet  d'envelopper  les  rebelles.  Ils  s'étaient,  le  8  juillet, 

1 .  La  lettre  suivante,  adressée  ïe  10  avril  ilQô  à  Rozier,  son  subdéléçué  à  Uzès,  en  fait 
preuve,  c  Je  vous  envoie  le  portrait  d'un  homme  qu'on  prétend  devoir  entrer  en  l^n- 
guedoc  par  mefé  Je  vous  prie  de  donner  des  ordres,  pour  que,  s'il' met  le  pied  sur  quel- 
ques points  de  la  côte,  vous  puissiez  le  faire  arrêter.  Il  importe  de  le  garder  avec  tout 
le  soin  possible,  de  saisir  les  papiers  qu'il  pourrait  avoir  sur  lui  et  toutes  les  hardes  qui 
les  peuvent  receler.  Je  vous  prie  de  veiller  aussi  aux  passages  de  terre.  Il  doit  arriver 
22  camisards  qui  étaient  restés  à  Lauzanne  et  qui  se  préparent  à  rentrer  par  la 
Franche-Comté.  Ils  sont  vêtus  en  maçons,  en  ramoneurs  ou  peignenrs  de  chanvre  et 
portent  des  sacs  renfermant  des  outils  pour  leur  métier,  ils  maichent  trois  ou  quatre 
ensemble  avec  des  passeports  et  autres  attestations,  comme  s'ils  étaient  des  villes  de 
Savoie  et  venaient  chercher  du  travail.  11  faut  sun'eiller  ces  gens  et  les  arrêter  ».  Archi- 
ves d'Uzès,  série  E.  E,  n*»  11. 

2.  Histoire  de  Languedoc,  XIII,  877. 

3.  Histoire  de  Languedoc,  XIII,  878. 
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concentrés  non  loin  de  Vemoux,  il  xnarclia  contre  eax  ;  mais  avant  qu'ils  les  eût 
atteints,  ils  gagnèrent  les  montagnes  de  Lejris,  près,  du  confluent  du  Rhône  et  de 
l'Ejrieu,  et  y  attendirent  les  troupes  royales  ;  la  lutte  fut  acharnée,  mais  inférieurs 
en  nombre,  mal  armés,  ils  furent  obligés  de  battre  en  retraite  ;  les  troupes  occu- 
pèrent  la  montagne.  En  même  temps  Roquelaure  faisait  fouiller  tous  les  villageà 
des  environs;  traqués  ainsi  de  toutes  parts,  les  insurgés  se  virent  contraints 
d'accepter  de  nouveau  le  combat  le  19  à  Fontréal,  près  de  Chalencon,  et  malgré 
des  prodiges  de  bravoure,  ils  furent  taillés  en  pièces  ou  faits  prisonniers,  quelques 
uns  à  peine  échappèrent.  Cette  défaite,  qui  mit  fin  à  la  révolte,  fut  le  dernier  acte 
de  la  guerre  des  Ce  venues. 

C'est  au  milieu  de  ces  événements  et  pendant  les  sept  années  suivantes  qu'ont 
été  écrites ,  par  le  duc  du  Maine,  les  lettres  que  l'on  va  lire.  Louis- Auguste  de 
Bourbon,  duc  du  Maine,  second  fils  de  Louis  XIY  et  de  Madame  de  Montespan, 
était  né  le  31  mars  1670  ;  légitimé  par  lettres  du  29  décembre  1673,  il  était, 
quelques  semaines  après,  pourvu  de  la  charge  de  colonel  général  des 
Suisses  et  Grisons.  Ce  n'était  que  le  prélude  des  honneurs  qui  allaient  être  entas- 
ses  sur  la  tète  de  cet  enfant.  Après  lui  avoir  accordé  (1680)  la  permission  de 
porter  le  surnom  de  Bourbon,  le  roi  le  déclara  prince  souverain  de  Dombes  et  le 
nomma  successivement  chevalier  de  ses  ordres  (1686)  et  général  des  galères  (15 
septembre  1688).  Fait  peu  après  (24  octobre)  mestre  de  camp  d'un  régiment  de 
cavalerie,  il  alla  faire  ses  premières  armes  à  l'armée  de  Flandre.  Maréchal  de 
camp  en  1690  et  lieutenant  général  deux  ans  après,  il  assista  aux  batailles  de 
Fleurus  et  de  Steinkerque  ;  mais  la  faiblesse  qu'il  montra  dans  la  campagne  de 
1695  empêcha  Louis  XIY  de  lui  donner  le  commandement  d'un  corps  d'armée  ;  il 
servit  en  1702  pour  la  dernière  fois.  Le  duc  du  Maine  avait  été  nommé  gouverneur 
du  Languedoc  en  1682  ;  c'est  là  l'origine  de  l'intérêt  qu'il  porta  à  cette  province, 
et  de  ses  relations  avec  Banville  ;  en  quelle  année  commencèrent  ces  relations  ?  Je 
ne  le  saurais  dire  ;  mais  si  elles  ne  remontent  pas  à  l'arrivée  du  célèbre  intendant, 
le  duc  n'avait  pas  encore  alors  quinze  ans  et  demi  ;  il  est  certain  qu'elles  devaient 
exister  depuis  longtemps  quand  Abraham  Mazel  revint  dans  le  Languedoc,  comme 
elles  ont  dû.  se  continuer  après  le  mois  de  novembre  1716  ;  nous  n'avons  donc  ici 
qu'un  débris  d'une  correspondance  qui  fut  sans  doute  étendue  ;  cela  n'en  rend  que 
plus  précieuses  les  lettres  qui  la  représentent  seules  pour  nous  '  .  Ces  lettres  rou- 
lent d'ailleurs  sur  des  sujets  bien  divers  ;  après  l'insurrection  de  1709,  la  tentative 
des  Anglais  sur  le  port  de  Cette  en  1710  vint  donner  un  nouvel  aliment  à  la  corres- 
pondance du  duc  du  Maine,  plus  tard  ce  sont  les  affaires  administratives  de  la 
province  ou  les  siennes  propres  qui  en  font  l'objet  ;  Louis  XIV  va  mourir,  bien 
des  intrigues  s'agitent  autour  de  lui,  il  faut  assurer  l'avenir  et  la  grandeur  de  ses 
fils  légitimés,  en  particulier  du  duc  du  Maine  dans  lequel  un  parti  vojait  le  tuteur 

1.  Le  recueil  de  pièces  justificatives  qui  forme  le  quatorzième  volume  do  THistoire 
de  Langaedoo,ne  renferme  aucune  seule  lettre  du  duc  du  Maine,  adressée,  sous  la  date 
du  29  oécembre  1715,  à  rarcnevêque  de  Narbonne. 
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désigné  du  futur  roi  ;  voilà  ce  dont  on  retrouve  Pécho  dans  les  lettres  du  manus 
crit  d'Aix;  mais  quelle  est  leur  valeur  littéraire  ?  Il  faut  bien  le  reconnaître^  on 
n'j  trouve  rien  qui  rappelle  «  l'esprit  éclairé,  fin  et  cultivé  »  qu'attribue  M^  de 
Staal  à  celui  qui  les  écrivit,  encore  moins  rien  qui  ressemble  à  cette  nature  non  de 
€  l'ange  »,  mais  du  <c  démon  >,  que  voudrait  lui  donner  Saint-Simon;  je  ne 
dirai  pas  qu'on  j  découvre,  suivant  le  mot  cruel  de  cet  inexorable  observateur,  un 
«'  poltron  de  cœur  et  d'esprit  »,  mais  certainement  elles  témoignent  d'un  esprit  et 
d'un  cœur  médiocres.  Telles  qu'elles  sont  cependant,  elles  ont  un  mérite  incontes- 
table, c'est  de  contribuer  à  nous  faire  connaître  un  des  princes  les  plus  en  vue  de 
la  cour  pendant  les  dernières  années  du  règne  de  Louis  XIV  ;  c'est  là  la  raison 
qui  me  les  fait  publier  ;  j'ajouterai  que  je  les  donne  telles  qu'elles  sont  danis  le 
manuscrit  ;  le  seul  changement  que  je  me  sois  permis  a  été  de  régulariser  la  ponc- 
tuation. C'est  d'ailleurs  ce  que  j'avais  fait  déjà  pour  les  six  lettres  du  maréchal  de 
Montrevel  à  BasviUe,  que  j'ai  publiées  en  1879,  d'après  le  même  manuscrit,  dans 
le  premier  fascicule  des  Annales  de  la  Faculté  de$  lettres  de  Bordeaux, 


A  Versailles,  le  \^  Juillet  1709. 

Je  vous  suis  très  obligé,  Monsieur,  de  la  continuation  de  vos  soins  ^ 
et  suis  persuadé  que  nous  apprendrons  par  les  premières  lettres  que 
ces  misérables  Camisards  auront  encore  receu  un  eschec,  les  mesures 
paroissent  au  moins  estre  prises  a  merveilles  pour  leur  jouer  un  mauvais 
tour.  Je  croy  qu'il  est  fascheux  que  ce  soit  Cavallier  *  qui  se  retrouve  à  la 
teste  de  cette  canaille  et  il  me  semble  que  cette  manière  de  s'augmenter 
et  de  s-'afiaiblir  en  nombre  ressemble  fort  a  la  façon  dont  ils  se  sont 
comportés  les  années  précédentes.  Je  vous  félicite  de  tout  mon  cœiir, 
Monsieur,  sur  l'heureuse  arrivée  de  votre  convoy  de  farine,  quoy  qu^on 
ne  dust  pas  se  promettre  autre  chose  de  votre  capacité  et  de  votre 
prévoyance. 

L.  A.  de  Bourbon. 

1.  Cette  lettre  montre  qu'une  correspondance  suivie  et  probablement  active,  on  en 
verrades  preuves  plus  loin,  avait  lieu  entre  Basville  et  le  duc  du  Maine  à  cette  époque. 
Que  sont  devenues  les  autres  lettres  échangées  entre  le  gouverneur  de  Languedoc  et 
le  célèbre  intendant  ?  Voilà  une  question  à  laquelle  malheureusement  il  m'est  impossible 
de  répondre. 

2.  Le  duc  du  Maine  était  mal  informé  ou  plutôt  il  croyait  encore  au  faux  bruit  qui 
courut  que  Cavalier  était  le  chef  des  insurgées  (De  Brueys,  Hist.  du  fanatisme  de  notre 
tempSj  111,525)  Cavalier  n*était  point  à  la  tête  des  révoltés,  €  de  celle  canaille  »  comme 
le  duc  les  appelle,  —  expression  qui  montre  le  mépris  que  Ton  avait  alors,  en  particulier 
à  la  Cour,  pour  les  Réformés,  —  ils  étaient,  comme  je  fai  dit  dans  la  notice  qui  pré- 
cède ces  lettres,  dirigés  par  Abraluun  Mazel,  envoyé,  il  est  vrai,  par  Cavalier  dans  la 
Province. 
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II- 

A  Versailles,  le  4?  Juillet  1709. 

J'ai  receu  les  deux  lettres  que  vous  avés  pris  la  peine  de  m'écrire  les 
25  et  27  du  mois  passé,  vous  ne  sauriés  d(mter,  Monsieur,  que  je  ne  sois 
très  fasché  que  les  suisses  se  soyent  si  mal  comportés  qu'ils  viennent 
de  faire  ^ ,  nous  perdons  en  la  personne  du  s'  Dureulle  un  des  bons 
officiers  de  la  nation  et  je  suis  d'autant  plus  touché  de  la  fuite  de  la 
Compagnie  de  Hessy  que  la  connaissant  pour  une  excellente  troupe  je 
ne  saurois  attribuer  sa  mauvaise  manœuvre  a  lascheté  ;  j'aprouve  extrê- 
mement les  mesures  qu'a  prises  M'  le  Duc  de  Roquelaure  pour  s'en 
séparer  et  la  punition  qu'il  propose  de  faire  a  cette  troupe;  vous  me 
consolés  uir  peu  en  m'assurant  que  vous  ne  comptés  la  destruction  des 
Camisards  que  comme  retardée  et  que  pour  ce  qui  est  arrivé  vous  ne 
l'en  croyés  pas  moins  seure,  quand  les  troupes  qui  doivent  vous  joindre 
seront  rassemblées  ^ .  Il  n'y  auroit  cependant  pas  de  raillerie  a  s'exposer 
a  avoir  encore  un  mauvais  succès,  quoy  qu'il  paroisse  que  celuy-cy  n'a 
pas  encore  augmenté  le  nombre  de  ces  misérables. 

Je  ne  suis  point  surpris,  Monsieur,  des  marques  d'affection  que  donne 
M*"  l'Evesque  de  Viviers  •  ;  le  Roy  n'a  certainement  pas  un  meilleur 
serviteur.  Je  voy  aussi  avec  bien  de  la  joye  les  bonnes  dispositions  que 
vous  trouvés  dans  la  noblesse  du  pays,  je  suis  persuadé  qu'elles  sont 
sincères  et  qu'on  en  peut  tirer  beaucoup  d'utilité.  Il  me  paroit  aussi  que 
M*"  le  Duc  de  Roquelaure  prend  toujbes  les  mesures  les  plus  convenables 
pour  terminer  promptement  la  besogne,  et  quoy  que  je  ne  sois  pas  plus 
méchant  qu'un  autre,  je  suis  persuadé  que  dans  des  commencemens  de 
mouvements  comme  ceux-cy  il  faut  exécuter  bien  vigoureusement 
toutes  les  menaces  que  l'on  fait,  afin  de  les  rendre  plus  respectables. 

Je  vous  suis  très  obligé.  Monsieur,  de  la  continuation  de  vos  soins  a 
më  faire  part  de  tout  ce  qui  se  passe  dans  la  province  et  vous  prie 
d'estre  bien  persuadé  que  j'en  ai  toute  la  reconnaissance  que  vous  pouvés 
désirer. 

L.  Â.  de  Bourbon. 

1.  Il  s^agit  de  la  défaite,  à  Bots,  des  Suisses  du  rteimept  de  Gourteiz  ;  Brueys  (ibid. 
537)  prétend  qu'ils  refusèrent  de  tirer  sur  les  insurge  qui,  de  leur  côté,  les  auraient 
épargnés  et  ne  s'en  seraient  pris  qu'aux  officiers.  La  lettre  du  duc  du  Maine  rend  en 
partie:  vraisemblable  le  récit  de  l'auteur  de  V Histoire  du  fanatisme  de  notre  temps. 
D'après  Brueys,  deux  officiers  auraient  été  tués  dans  cette  affaire,  le  capitaine  suisse 
Muiler  et  le  sieur  de  Massillan. 

2.  On  attendait  des  troupe^  du  Daupl^né,  envx>yées  -par  Je  maréchal  de.  Berwick, 
commandant  de  cette  province.  '  "    ' 

3.  Mgr.  de  la  Ç^cde  de  Chambonas,  on  des  correspondants  ordinaires  de  Basville  ;  le 
manuscrit  323  renferme  7  ou  8  lettrses  de  lui  (une  d'elles  est  douteuse).  .    ,  -- 
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A  Versaflles,  le  15«  Jufllet  1709. 

Je  ne  suis  nullement  en  peiâe,  Monsieur^  que  M' le  Duc  de  Roquelaure 
ne  rende  bon  compte  des  Camisards  s'il  peut  parvenir  à  les  joindre  *, 
maisj'aprehende  fort  que  ces  malheureux  ne  se  dispersent  a  son  aproche 
et  n'évitent  par  la  le  juste  chastiment  qu*ils  méritent,  mais,  quelque 
chose  qui  arrive,  c'est  toujours  beaucoup  de  ne  pas  laisser  enraciner  ce 
mal  dans  la  situation  des  affaires  présentes;  ainsi  comme  de  manière  ou 
d'autre  je  le  compte  finis  par  l'activité  que  vous  avés  eu  l'un  et  rauti*o 
a  y  aporter  vos  soins,  j'espère,  Monsieur,  que  bientôt  nous  n'entendrons 
plus  parler  de  cette  troupe  mal  intentionnée;  je  vous  sui^  cependant 
très  obligé  de  vouloir  bien  me  donner  part  avec  tant  de  régularité  des 
espérances  que  vous  concevés  sur  la  fin  de  cette  petite  guerre. 

L.  Â.  de  BoDRBOlt. 


IV. 


A  Versailles,  le  17^  Juillet  1709. 

J'ai  receu  les  deux  lettres  que  vous  avés  pris  la  peine  de  m-'écrire 
les  9  et  10  de  ce  mois*  ;  je  m'attendois  bien,  Monsieur,  ainsi  que  vous 
l'avés  veu  par  mes  précédentes  que  nous  ne  serions  pas  longtemps  sans 
aprendre  ^uelqu'echec  arrivé  aux  Camisards  ;  quoy  que  celuy-cy  ne 
soit  pas  la  destruction  totalle  de  ces  malheureux,  il  ne  laissera  pas  que 
d'avancer  la  besogne  et  je  croy  mesme  qu'il  est  a  souhaiter  que  cela 
ne  diminue  pas  tout  a  fait  leur  audace,  car  s'ils  perdent  une  fois  la 
confiance  qu'il  ont  dans  leur  prétendue  valeur,  M' le  Duc  de  Roquelaure 
aura  sans  doute  beaucoup  plus  de  peine  a  les  joindre,  au  lieu  que,  s*ils 
continuent  a  se  flatter  qu'Us  pourront  tenir  teste  aux  troupes  dû  Roy, 
ils  n'éviteront  pas  si  soigneusement  leur  rencontre. 

L.  A.  de  BouRBOM. 

1.  A  ce  moment  le  duc  da  Maine  ne  connaissait  pas  encore  rengagement  qui  avait 
eu  lieu  6  jours  auparavant.  (Voir  la  notice). 

2.  Ces  lettres  furent  écrites,  on  le  voit,  le  jour  même  et  le  lendemain  de  roccupatton 
de  la  montagne  de  Leyriiv. 
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A  Versailles,  le  22*  Juillet  1709. 

M'  le  Duc  de  Roquelaure  m'a  informé  en  mesme  temps  que  vous, 
Monsieur,  de  l'épouvante  qui  paroist  présentement  dans  le  débris  de  la 
troupe  des  Camisards;  je  les  crois  absolument  aux  abois  et  que  la 
première  nouvelle  que  nous  en  recevrons  sera  leur  entière  défaite  ou 
au  moins  leur  dispersion,  n'étant  pas  possible  qu'ils  se  soutiennent  avec 
tous  les  mouvemens  que  l'on  se  donne  pour  parvenir  a  leur  destruction  ; 
vous  y  contribués  de  vostre  costé  autant  qu'il  est  possible  par  votre 
attention  a  faire  trouver  partout  les  choses  nécessaires  aux  troupes  au 
milieu  d'une  extrême  disette  ;  nous  ne  pouvions,  Monsieur,  rien  attendre 
de  moins  de  votre  extrême  prévoyance. 

L.  A.  de  Bourbon. 


VI. 


A  Versailles,  le  25«  Juillet  1709. 

J'ai  receu  la  lettre  que  vous  avés  pris  la  peine  de  m'ecrire  le  18  de 
ce  mois  ^  et  me  réjouis  avec  vous,  Monsieur,  des  bonnes  nouvelles 
qu'elle  contient;  nous  ne  pouvions  attendre  autre  chose  des  bonnes 
précautions  que  vous  et  M''  le  Duc  de  Roquelaure  avés  prises  pour 
parvenir  en  peu  de  tems  a  la  ruine  des  Camisards,  dont,  a  ce  que 
j'espere,^  nous  n'entendrons  plus  parler. 

L.  A.  de  Bourbon. 


VII. 


A  Versailles,  le  26«  Juillet  1709. 

Je  suis  ravi  de  voir,  Monsieur,  par  la  lettre  que  vous  avés  pris  la 
peine  de  m'ecrire  le  20*  de  ce  mois  *  ,  que  je  ne  me  suis  point  trompé 

i .  La  veille  du  combat  de  Fontréal,  on  le  voit,  le  duc  du  Maine  semblait  croire  que 
tout  déjà  était  terminé  ;  il  est  vrai  qu*il  ne  s^agissait  plus  que  de  poursuivre  des  hommes 
disperses. 

2.  Le  lendemain  de  rengagement  de  Fontréal  €  cette  dernière  émotion  causée  par 
les  Camisards  »,  suivant  rexpression  du  duc  du  Maine,  qui  ne  se  trompe  pas  cette  fois, 
en  remarquant  qu*il  n*y  avait  €  aucun  lieu  de  douter  qu*ils  ne  fussent  absolument 
détruits.  »  Après  cette  défaite,  dit  Brueys,  €  personne  n'osa  plus  branler.  > 
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dans  mon  attente,  puisqu'il  n*y  a  aucun  lieu  de  douter  que  les  Camisards 
qui  ont  causé  cette  dernière  émotibn  ne  soyent  absolument  détruits, 
la  vivacité  avec  laquelle  ils  ont  été  suivis  ne  leur  a  pas  laissé  une 
longue  espérance  1  U  est  juste  que  vous  vous  tranquilisiés  présentement, 
aussi  bien  que  M'  le  Duc  de  Roquelaure,  cette  petite  guerre  n'ayant 
pas  laissé  de  vous  donner  assés  de  mouvement  a  tous'  deux. 

A.  L.  de  Bourbon. 

Vin. 

A  Versailles,  le  1*'  Aoust  1709. 

J'ay  receu  les  deux  lettres  que  vous  avés  pris  la  peine  de  m'ecrire 
les  22  et  25  du  mois  passé,  vous  voila  quitte,  Monsieur,  d'une  grande 
besogne,  aussi  bien  que  M.  le  Duc  de  Roquelaure  ;  il  etoit  très  essentiel 
de  ne  pu  donner  le  .tems  aux  Camisards  de  se  multiplier,  mais  il  ne  falloit 
pas  moins  de  vivacité  et  de  précaution  que  vous  en  avés  eu  Tun  et  l'autre 
pour  empescher  le  feu  de  s'allumer  ;  j'espère  que  le  S' Courten  exécutera 
bien  ponctuellement  ce  qui  luy  est  ordonné  ^  et  qu'il  maintiendra  la 
tranquilité  dans  le  Vivarés. 

L.  A.  de  Bourbon. 

IX.  -y 

A  Marly,  le  23'  Aoust  1709. 

J'ai  receu  la  lettre  que  vous  avés  pris  la  peine  de  m'ecrire  le  H*  de  ce 
mois,  avec  un  extrait  de  celle  qui  vous  a  esté  adressée  du  port  de 
Cette  ^  ;  je  trouve.  Monsieur,  que  c'est  un  grand  bonheur  que  les  troubles 
de  Languedoc  ayent  esté  si  promptement  terminés,  car  certainement 
si  ces  misérables  avoiont  receu  le  secours  qu'il  attendoient,  le  nombre 
auroit  augmenté  considérablement  et  l'on  auroit  eu  beaucoup  de  peine 
a  réduire  cette  canaille,  je  vous  félicite  encore  une  fois.  Monsieur,  de 
cet  heureux  et  prompt  succès,  estant  persuadé  que  vous  ny  avés  pas 
peu  contribué  par  votre  extrême  activité  et  prévoyance  a  faire  trouver 
partout  les  secours  de  vivres  et  d'argent  dont  on  pouvoit  avoir  besoin. 

L.  A  de  Bourbon, 

1.  <  M.  le  duc  de  Roquelaure,  dit  Bruevs  (ibid.  111, 539)  craignant  aue  les  Suisses 
ne  vinssent  à  déserter  pour  se  jeter  parmi  les  rebelles...  (les  renvoya)  à  leurs  bataillons 
oii,  par  le  conseil  de  guerre,  ils  furent  décimés  en  arrivant.  » 

2.  Il  s'agissait  probablement  dans  cette  lettre  des  craintes  d'un  débarauement  des 
.enueiuis  sur  les  cotes  de  Langqedoc,  craintes  qui  devaient  se  trouver  vérfiées  Fannée 
suivante,  oii  les  Ai  riais  tentèrent  un  coup  de  main  suç  Cette.  V.  plus  loin  la  note  2  de 
la  lettre  13. 


Digitized  by 


Google 


ATEC  LAUOlOffON  MB  BASnLLB.  W 

X. 

A  Versailles,  le  W  Aoust  1709. 

Vous  sçavés  trop,  Monsieur,  combien  je  m'intéresse  a  tout  ce  qui  vous 
regarde  pour  n'estre  pas  persuadé  de  la  part  très  sincère  que  j'ay  prise 
a  la  perte  que  vous  venés  de  faire  de  M'  votre  frère  ^  ;  c'estoit  un 
magistrat  reconmiandable  par  luj  mesme  et  dont  chacun  reconnaissait 
le  mérité,  aussi  me  paroist-il  universellement  regretté,  ce  qui  me  fait 
concevoir  toute  l'affliction  que  vous  en  devés  ressentir,  et  la  manière 
dont  nous  sommes  ensemble  depuis  longtems  vous  et  moy  ne  doit  vous 
laisser  aucun  lieu  de  douter  que  je  ne  sois  plus  sensible  qu'un  autre 
a  la  juste  douleur  que  vous  doit  causer  cette  triste  séparation. 

L.  A.  de  Bourbon. 


XI. 


A  Sceaux,  le  h""  Decemb.  1709. 


On  ne  saurait,  Monsieur,  donner  trop  de  louanges  au  zèle  que 
l'assemblée  vient  de  témoigner  ^  ,  ni  a  ceux  dont  l'esprit  et  la  conduite 
servent  a  entretenir  ces  sentimens.  Je  concoy  très  bien  la  part  que  vous 
avés  a  préparer  ces  délibérations  et  je  suis  aisément  persuadé  que 
l'exemple  de  M.  l'Arcbevesque  de  Narbonne  contribue  beaucoup  a 
inspirer  un  consentement  unamime  ' .  Pour  vous  j'ay  toujours  les 
mesmes  choses  a  vous  dire  toutes  les  années  et  je  vous  assure  toujours 
avec  le  mesme  plaisir  de  ma  paifaite  estime  et  de  ma  sincère  amitié. 

L.  A.  de  Bourbon. 

xn. 

A  Versailles,  le  31«  Mars  1710, 
Je  me  flatté,  Monsieur,  que  tous  nos  Languedociens  ont  apris  avec 

1.  Chrétien  Francis,  fils  du  premier  président  Guillaume  de  Lamoignon,  né  en  1644, 
mort  le  7  août,  président  à  mortier.  Basville  était  à  lui.  Ami  éclairé  des  lettres  comme 
son  père,  il  était  lié  avec  Bourdaloue,  Boileau,  Racine  et  Regnard  ;  il  fut  membre  de 
TAcadémie  des  Inscriptions.  C'était,  dit  Saint-Simon,  un  homme  enivré  de  la  pensée 
de  la  faveur  du  grand  el  brillant  monde,  et  à  qui,  comme  à  tout  Lamoignon,  il  ne  se 
fallait  fier  que  «  de  bonne  sorte  ». 

2.  Les  États  venaient  d*accorder  trois  millions  de  don  gratuit  et  deux  millions  de 
capitation.  Cf-  Roschacb,  Hist.  de  Languedoc  (Pièces  justincatives),  XIV,  2051. 

3.  C'était  rarchevèque  de  Narbonne,  Mgr.  Le  Goux  de  la  Berchère,  qui  avait  rédigé 
le  Mémoire  sur  Tétat  ae  la  province  de  Languedoc,  adressé  à  M.  Desmarets,  contrôleur 
général. 
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plaisir  la  graoe  que  le  roy  vient  d*accorder  a  mes  enfans  ^  et  comme  il 
n'y  a  personne  dans  toute  la  Province  qui  puisse  en  juger  avec  plus  de 
discernement  que  vous  dont  je  connois  la  bonne  volonté  pour  tout  ce 
qui  me  regarde,  je  suis  persuadé  aussi  que  personne  ny  a  esté  plus 
sensible,  c'est  avec  cette  confiance  que  je  vous  en  fais  mon  remer- 
ciement et  que  je  vous  demande  la  continuation  des  favorables  dispo- 
tions dans  lesquelles  vous  estes  pour  raoy. 

L.  Â.  de  Bourbon. 

XIII. 

A  Versailles,  le  4*'  A  oust  1710. 

Le  Courier  de  M*^  le  Duc  de  Roquelaure  m'a  rendu  la  lettre  que  vous 

avés  pris  la   peine  de  m'écrire  le  29^  du  mois  passé  ;   on  ne  pouvoit. 

Monsieur,  souhaiter  une  plus  heureuse  réussite  pour  la  reprise  du  port 

de  Cette  ^  ;  après  cela  je  vous  avoueray  franchement  que  nous  n'avons 

pas  esté  ici  fort  alarmés  de  cette  entreprise  des  ennemis,  parce  que 

nous  estions  bien  persuadés  qu'ils  n'en  pouroient  tirer  un  grand  avantage. 

M' le  Duc  de  Roquelaure  n^est  pourtant  pas  moins  louable  d'avoir  fini 

cette  expédition  en  si  peu  de  jours,  car  il  est  certain  que  la  lenteur 

auroit  esté  fort  préjudiciable  en  cette  occasion.  M*^  le  Duc  de  Noailles 

a  bien  secondé  aussi  votre  gênerai  '  et  tout  cela  s'est  passé  a  merveilles  ; 

je  ne  croy  pas  qu'il  prenne  envie  a  cette  flotte  de  faire  une  seconde 

tentative;  ainsi  les  mal  intentionnés   de  la   Province  jugeront  bien 

présentement  qu'ils  (n'ont)  point  d'autre  parti  a  prendre  qu'a  se  tenir 

dans  le  devoir.  Je  vous  remercie,  Monsieur,   de  m'avoir  donné  part  de 

cette  heureuse  expédition  a  laquelle  je  suis  persuadé  que  vous  n'avés 

pas  esté  inutile  *  . 

L.  A.  de  Bourbon. 

1.  Le  roi  venait  de  leur  donner,  à  la  suite  d*une  intrigue  l'acontée  tout  au  long  par 
Saint-Simon  (VII,  314,  édit.  in-12),  le  même  rang  qu*au  duc  lui-même.  €  Le  roi,  étant  à 
Versailles,  a  réglé,  rapporte  Dan^eau  (XI II,  124)  que  dorénavant  les  enfants  de  M.  le 
duc  du  Maine  auront,  comme  petits-fils  de  sa  Majesté,  le  même  ranç,  les  mêmes  hon- 
neurs et  les  mêmes  traitements  dont  a  joui  mon  dit  sieur  le  duc  du  Maine.  » 

2.  Il  s*agit  de  la  reprise  du  port  de  Cette  sur  les  Anglais,  qui  s*en  étaient  emparé 
par  un  coup  de  main  nardi  le  2o  juillet. 

3.  Le  duc  de  Roquelaure  avait  déployé  dans  cette  circonstance  une  grande  activité, 
et  son  premier  soin,  à  peine  arrivé  de  NIontpellier,  avait  été  d'envoyer  demander  des 
renforts  au  duc  de  Noailles,  qui  se  trouvait  alors  au  camp  du  Roulou.  Celui-ci  fit  partir 
la  nuit  même,  comme  il  récrivait  à  Basville  (Man.  321,  lettre  44),  une  colonne  de  mille 
grenadiers,  neuf  cents  cavaliers  et  douze  pièces  de  canon  sous  les  ordres  du  marquis  de 
Caylus  ;  après  quoi  il  partit  lui-même  en  poste,  et  le  26  il  était  à  Mèze.  Le  28  ses  trou- 
pes arrivaient  à  Agde,  et,  après  quelSues  heures  de  repos,  elles  marchaient  sur  Cette^ 
qui  fut  reprise  le  jour  même.  V.  Koschach,  ibid.  XIII,  885. 

4.  Basville,  en  effet,  avait  été  Târae  de  Texpédition,  et  quand  le  26,  resté  seul  à 
Mèze,  en  Tabsence  de  Roquelaure  et  de  Noailles,  partis  en  reconnaissance  à  la  tête  d*un 
détachement  de  cavalerie,  cette  localité  fut  menacée  par  Fennemi,  ce  fut  gr&ce  aux 
mesures  de  Ténergique  intendant  crue  les  Anglais  l'énoncèrent  à  s*en  emparer.  Le  28 
Basville  était  encore  à  Agde  avec  ae  Noailles  et  Roquelaure  et  il  ne  rentra  à  Montpel- 
lier que  quand  la  flotte  ennemie  eût  disparu. 
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XIV. 

A  Versailles,  le  12*  Aousl  1710. 

J'ay  receu,  Monsieur,  presque  en  mesme  tems  quatre  de  vos  lettres 
des  l^"*  2,  3  et  4  de  ce  mois  ^ ,  a  la  première  desquelles  estoit  jointe  une 
relation  imprimée  de  ce  qui  s'est  passé  depuis  la  descente  des  ennemis 
îîu  port  de  Cette.  Je  croy  que  vous  avés  parfaitement  bien  fait  de  donner 
connaissance  de  cette  expédition  au  public,  parceque  cela  fera  connoistre 
aux  malintentionnés  de  la  Province  qu'ils  ne  peuvent  fonder  leur  salut 
que  sur  leur  bonne  conduite  * . 

J'ay  trouvé  dans  votre  lettre  du  3,  la  copie  de  celle  que  vous  avés 
escrite  a  M.  le  Peletier  sur  la.  nécessité  qu'il  y  a  de  faire  quelques 
fortifications,  au  fort  do  Cette,  pour  le  mettre  en  sûreté  a  l'avenir  •  .  Je 
ne  doute  pas,  Monsieur,  qu'il  ne  gouste  vos  raisons  et  qu'il  ne  les  fasse 
valoir  auprès  du  Roy,  d'autant  plus  que  vous  ne  demandés  point  d'argent, 
ce  qui  seroit  d'un  grand  empeschement  dans  la  conjoncture  présente  ; 
mais  le  meilleur  de  tout  cela,  c'est  que  vous  estes  absolument  hors 
d'alarme  et  que  vous  pouvés  vous  precautionner  en  partie  contre  les 
nouveaux  desseins  que  pourroient  former  les  ennemis  sur  la  Province. 

L.  A.  de  Bourbon. 


XV. 

A  Versailles,  le  3«  Novembre  1710. 
Je  suis  ravi.  Monsieur,  que  vous  ayés  pu  tirer  quelques  lumières  ^u 

1 .  Ces  quatre  lettres  écrites  coup  sur  coup  au  duc  du  Maine  sont  la  preuve  la  plus 
éclatante  de  Tactivité  de  Basvilleet  du  soin  qu*il  apportait  aux  affaires.;  elles  montrent 
en  même  temps  aue  bien  loin  de  traiter  légèrement  la  tentative  des  Anglais,  comme  le 
faisait  le  duc  du  Maine  dans  sa  lettre  du  {,  le  prudent  intendant  en  avait,  dans  les  dr- 
oonstances  présentes,  com{>ris  toute  la  gravité.  De  Noailles  n*en  jugeait  pas  autrement  : 
«  Je  ne  doute  point,  éciivait-il  à  Basville  le  6  août  (Man.  321,  lettre  45}  que  ce  débar- 
quement ne  soit  fondé  sur  de  grandes  espérances  d  une  jonction  de  la  part  des  fanati- 
aues,  et  vous  aurez  seu  sans  doute  qii'il  y  en  avait  6  ou  700  au  bac  de  St.  Hery  la  nuit 
au  lundy  au  mardy,  qui  ne  demandoient  qu*à  se  mettre  en  besogne.  » 

2.  On  reconnaît  là  la  prudence  et  Thabileté  habituelles  de  Basville;  au  reste  la  pré- 
sence d'Abraham  Mazel  et  de  Claris  dans  la  montagne  lui  faisait  un  devoir  de  ne  rien 
négliger  pour  enlever  tout  espoir  aux  insurgés.  La  relation  de  tout  ce  qui  s'était  passé 
fut  envoyée  de  tous  côtés,  comme  nous  le  voyons  par  une  lettre  de  Montrevel,  qui  écrit 
à  BasviUe,  à  la  date  du  14  août,  qu'il  <  n'a  pas  manqué  de  la  faire  distribuer  »  et  qu*il 
€  a  permis  de  la  faire  imprimer  icy  (à  Bordeaux),  afin  d'en  pouvoir  envoyer  à  Madrid  et 
à  Tannée  du  roy  d'Espagne,  aussy  bien  qu'en  Bretagne  et  dans  nos  cantons  voysins.  » 
Afin,  de  Ui  Faculté  des  lettres  de  Bordeaux,  I,  91. 

3.  Il  s'a^t  de  Claude  Le  Pelletier,  ministre  d'État  \  rien  n'indique  qu'il  ait  «  goûté  » 
la  proposition  de  Basville  et  que  le  projet  de  celui-ci  ait  été  mis  à  exécution. 
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nommé  Clfris,  avant  que  de  vous  en  défaire  *  ;  je  suis  persuadé  que 
cela  ne  laissera  pas  que  de  déranger  les  projets  des  ennemis  sur  la 
Province,  puisque  vous  jugés  que  cet  homme  estoit  capable  de  quel- 
qu'entreprise  concertée  ;  cette  expédition  contiendra  sans  doute  les 
autres  mal  intentionnés  dans  Taprehension  de  subir  bientost  la  mesme 
peine.  Je  vous  suis  très  obligé,  Monsieur,  de  la  régularité  avec  laquelle 
vous  voulés  bien  m'instruire  de  vos  heureux  succès,  auxquels  vous 
avés  raison  de  juger  que  je  m'intéresse  plus  que  personne. 

L.  A.  de  Bourbon. 

XVL 

A  Versailles,  25«  Novembre  1710. 

Je  suis  ravi,  Monsieur,  de  voir  par  votre  lettre  du  13®  de  ce  mois  que 
là  continiiation  de  vos  soins  est  si  efficace  que  vous  trouvés  moyen  de 
purger  la  province  des  gens  qui  peuvent  y  causer  du  désordre  *  ;  il  ne 
falloit  pas  une  moindre  activité  que  la  vostre  pour  découvrir  tant  de 
mauvaises  intrigues;  je  suis  persuadé  cependant  que  vous  ne  sçavés 
pas  encore  tout,  mais  qu'estant  sur  les  voyes  de  la  façon  dont  vous  y 
estes  vous  ne  tarderés  pas  a  faire  encore  quelque  nouvelle  décou- 
verte importante  capable  d*affermir  de  plus  en  plus  la  tranquilité  du 

Languedoc. 

L.  A.  de  Bourbon. 

XVII. 

A  Sceaux,  le  7«  Décemb.  1710. 

yous  me  faites  un  grand  plaisir.  Monsieur,  de  m'aprendre  Theureuse 
ouverture  des  Estais  et  de  me  faire  espérer  les  heureux  succès  qui 
doivent  repoudre  a  ces  beaux  commencemens  ^ .  Si  vous  me  louez 

1.  Averti  par  ses  espions,  Basville  avait  su  que  les  Gamisards  avaient  des  réunions 
dans  une  métairie  des  environs  d'Uzès,  ;  un  jour  il  la  fit  investir,  Abraham  Mazel  et 
Claris  qui  s'y  trouvaient  tentèrent  de  s'enfuir  ;  Tancien  lieutenant  de  Cavalier  fut  tué 
d*un  coup  de  feu,  au  moment  oii  il  se  sauvait  par  les  toits.  Claris  blessé  tomba  vivant 
aux  mains  des  soldats;  on  le  conduisit  dans  la  citadelle  de  Montpellier  et  jugé  trois 
jours  après  par  l'intendant  et  le  présidial,  il  expira  sur  la  roue.  Il  paraîtrait  d'après  la 
lettre  du  duc  du  Maine  que  Claris  aurait  fait  des  révélations  ;  c'est  peut-être  d'après  les 
indications  qu'il  avait  données  qu  un  émissaire  bien  connu,  Saint-Julien,  fut  à  quelque 
temps  de  là,  arrêté  sur  le  lac  de  Genève. 

2.  Peut-être  ceci  fait-il  allusion  à  la  mort  de  Saint-Jullien,  qui,  conduit  à  Montpellier, 
après  son  arrestation,  avait  été  condamné  par  Basville  au  dernier  supplice. 

3  La  situation  était  délicate  ;  un  impôt  du  dixième  avait  été  établi  au  mois  d'octobre 
pour  faire  face  aux  nécessités  de  la  guerre  ;  les  états  de  Languedoc  ne  le  refusèrent  pas. 
Seulement  la  commission  des  affaires  extraordinaires,  frappée  des  difficultés  qu'en 
présenterait  la  perception,  proposa  de  le  remplacer  par  le  paiement  en  deux  termes' 
d'une  somme  fixe  de  trois  cent  mille  livres  ;  ce  qui  supprimait  l'obligation  pour  les 
particuliers  de  faire  la  déclaration  de  leur  revenu. 
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vivement  les  discours  de  M' le  Duc  de  Roquelaure  et  de  M' l'Archevesque 
de  Narbonne,  M^  le  Duc  de  Roquelaiif  e  de  son  costé  me  fait  un  abrégé 
de  votre  harangue  qui  montre  qu*on  ne  peut  assez  vous  en  louer  ^  ; 
soyez  toujours  bien  persuadé,  je  vous  prie,  que  je  m'intéresse  toujours 
en  tout  ce  qui  vous  regarda  avec  une  estime  et  une  amitié  qui  né  se 
démentiront  jamais. 

L.  A.  de  Bourbon. 

xvm. 

A  Sceaux,  le  ll'Decemb.  1710. 

Je  vous  avoue,  Monsieur,  qu'on  ne  peut  trop  louer  le  zèle  desEstats» 
qui  véfoxkà  si  bien,  a  Sa  force  de  vos  persuasions,  et  a  la  nécessité 
des  temps' .  •  Quoi  que  de  pareils  succès  vous  soient  ordinaires,  il  me 
semble  que  le  mérite  en  augmente  a  proportion  que  Texecution  devient 
difficile.  J*ay  esté  bien  aise  de  voir  lé  résultat  de  rassemblée.  Croyés  s'il 
vous  plaist  que  je  reçoy  tout  ce  qui  me  vient  de  vous  avec  une  estime 
et  une  amitié  singulière. 

L.  A.  de  BouRBoir. 

XIX. 

A  Versailles,  le  25'  May  1712. 

Je  n'ay  pas  douté,  Monsieur,  ainsi  que  vous  l'avez  veu  par  ma  précé- 
dente' ,  que  vous  ne  fussiez  bien  aise  d*aprendre  la  grâce  que  le  Roy 
vient  d'accorder  a  mon  fils  le  Prince  de  Dombes^  :  il  y  a  si  longtemps 
que  je  connois  les  favorables  dispositions  dans  lesquelles  vous  estes 
pour  n^oy  que  je  me  tiens  présentement  assuré  de  vos  suffrages,  estant 
mesme  persuadé  qu'il  m'en  attirent  beaucoup  d'autres  ;  il  ne  me  reste 
donc  qu'a  souhaiter,  Monsieur,  que  les  témoignages  d'aplaudissements 
dont  vous  me  parlés  ayent  esté  aussi  sincères  que  les  vostres. 

L.  A.  de  Bourbon. 

1.  On  sait  par  quels  arguments  irrésistibles  Basvîlle  obtenait  tout  ce  qu*il  demandait 
aux  États,  qui  d'ailleurs  n  avaient  pas  le  droit  de  refuser. 

Z.  Le  trésor  était  vide  et  Timpôt  extraordinaire  du  dixième  qui  venait  d*être  établi 
n'avait  éié  consenti  que  pour  la  durée  de  la  guerre. 

3.  Cette  lettre  ne  se  trouve  pas  dans  le  manuscrit  d'Aix,  ainsi  que  plusieurs  autres 
qui  ont  dû  évidemment  être  écrites  depuis  le  mois  de  décembre  1710;  ce  qui  est  rendu 

F  lus  vraisemblable  encore  par  les  graves  et  tristes  évènenients  qui  avaient  marqué 
année  1711  et  le  commencement  de  1712:  la  mort  du  Dauphin  (14  avril  1711)  et  celle 
du  duc  et  de  la  duchesse  de  Bourgogne  (12  et  18  février  1712). 

4.  Le  roi  venait  de  lui  donner  la  survivance  du  gouvernement  de  Languedoc;  un  peu 
moms  de  deux  ans  auparavant,  le  24  avril  1710,  il  lui  avait  déjà  accorde  la  survivance 
de  la  charge  de  colonel  général  des  Suisses.     . 
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XX. 


A  Marlj,  le  20  Novembre  1713. 


Je  sçais,  Monsieur,  que  toutes  choses  se  sont  passées  a  merveilles  a 
l'ouverture  des  Estats  et  que  chacun  s'y  est  acquité  très  clignement  de 
son  ministère,  je  n'ignore  pas  mesme  que  vous  y  avés  brillé  a  vostre 
ordinaire,  mais  peut-on  attendre  autre  chose  de  vos  talents  et  de  vosti'e 
zèle  infatiguable  pour  le  seiTice  du  Roy.  J'espère  donc,  Monsieur,  que 
vous  menerés  le  reste  a  bien  et  qu'il  ne  se  trouvera  dans  toute  l'assem- 
blée qu'une  seule  opinion  conforme  a  la  vostre  qui  sera  d'accorder  le  don 
gratuit  tel  qu'on  peut  le  désirer'  . 

L.  Â.  de  Bourbon. 

XXI. 

A  Mai  ly,  le  16«  Novembre  1713. 

Il  s'est  trouvé  depuis  peu,  Monsieur,  un  (!)  espèce  de  trou  madame  * 
qui  fait  un  nouveau  jeu,  intitulé  le  franc  jeu  Royal,  lequel  après  avoir 
esté  examiné  a  paru  fort  innocent.  Le  nommé  François  Diaubonne  ma 
prié  deluy  accorder  la  permission  de  le  produire  en  Languedoc;  et  je 
la  luy  ay  accordée  avec  toutes  les  conditions  requises  en  pareil  cas, 
ainsy  que  vous  pourés  le  voir  dans  le  papier  qui  vous  sera  présenté  par 
celuy  qui  aura  l'honneur  de  vous  rendre  cette  lettre.  Je  sçais  trop  ce 
qui  est  dû  a  la  place  que  vous  occupés  si  dignement  dans  la  province 
pour  souffrir  que  vous  appreniés  par  d'autres  que  par  moy  ce  que  je 
sais  qui  peut  y  avoir  rapport  le  moins  du  monde.  J'espère  donc.  Monsieur, 
que  vous  voudrés  bien  donner  les  mains  a  l'exécution  de  cette  petite 
grâce  que  j'ay  esté  bien  aise  défaire  a  un  de  mes  domestiques. 

L.  A.  de  Bourbon. 

XXII. 

A  Versailles,  le  15*  Aousl  1714. 
Vous  ne  me  rendriés  pas  justice,  Monsieur,  si  vous  aviés  regardé 

1.  Le  don  gratuit,  nous  Tavons  vu,  était  de  trois  miUions. 

2.  Il  faut  convenir  que  voilà  un  singulier  sujet  de  lettre  ;  mais  il  paraît  que  le  trou- 
madame  était,  à  en  juger  par  les  correspondances  du  temps,  alors  très  à  la  mode;  on 
comprend  par  suite  que  le  duc  du  Maine  ait  pu  s'intéresser  à  un  perfectionnement  de  ce 
jeu  ou  à  rmventeur  de  ce  perfectionnement.  Mais  en  quoi  consistaient  les  changements 
apportés  parle  s' Diaubonne  à  ce  jeu  ?  Je  ne  le  saturais  dire. 
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avec  indifférence  ce  qui  s'est  passé  au  Parlement  en  nostre  faveur  * , 
mais  je  compte  assés  sur  vostre  amitié  pour  me  persuader  que  vous  avés 
esté  bien  aise  de  Taprendre  ;  je  vous  remercie  des  assurances  que  vous 
m'en  donnés  et  je  m'efforceray  en  tout  temps^  Monsieur,  de  mériter  la 
continuation  de  vostre  bienveillance. 

Trouvés  bon  que  je  me  réjouisse  avec  vous  de  la  manière  dont 
s'est  finie  la  discution  qui  estoit  entre  M^  le  M*^  de  Montrevel  et  M' vostre 
filâ«.. 

L.  A.  de  Bourbon. 

XXIII. 

A  Marlj,  le  3®  Novembre  1714. 

Je  voy,  Monsieur,  par  la  lettre  que  vous  avés  pris  la  peine  de  m'escrire 
le  25  du  mois  passé  que  l'ouverture  des  Estats  s'est  faite  conformément 
a  ce  qui  avoit  esté  projette  3,  et  que  chacun  en  particulier  s'y  est 
distingué  a  son  ordinaire,  au  moins  M' le  duc  de  Roquelaure  m'assure- 
t-il  bien  que  vous  y  avés  parlé  avec  beaucoup  d'éloquence  pour  faire 
sentir  l'envie  qu'a  le  Roy  de  soulager  la  province,  dez  que  l'Estat  de 
ses  affaires  pourront  (le)  lui  permettre  ;  je  ne  doute  pas  en  effet.  Monsieur, 
que  vous  ne  fassiés  vostre  possible  pour  imprimer  dans  l'esprit  du 
Ministre  qu'elle  a  depuis  plusieurs  années  surpassé  de  beaucoup 
ses  forces  * . 

L.  A.  de  Bourbon. 

XXIV. 

A  Marly,  le  20*  Novembre  1714. 
J'estois  bien  persuadé,  Monsieur,  que  vous  n'oublieriez  rien,  non  plus 

1.  Par  un  rescrit  royal  du  29  juillet,  le  duc  du  Maine  et  le  comte  de  Toulouse  son 
frère  avaient  été  déclares  €  capables  de  succéder  à  la  couronne,  dans  le  cas  qu*il  ne 
restât  aucun  prince  légitime  de  la  maison  royale.  > 

2.  Lamoignon  de  Gourson  «  était,  dit  Saint-Simon,  un  butor,  brutal,  ignorant,  pares- 
seux, glorieux,  insolent  du  crédit  et  de  Fappui  de  son  père.  »  (Vlll,  396)  La  disette  de 
blé  quil  n*avaitpas  su  empêcher,  s'il  ne  Tavait  pas  amenée,  pendant  quMl  écaitintendant 
en  Haute  Normandie,  avait  failli  le  faire  assommer  en  1709,  à  Rouen.  On  Tavait  envoyé 
alors  à  Bordeaux,  oii  le  maréchal  de  Montrevel  commandait  depuis  1704.  Je  ne  sais 
quel  différent  il  put  y  avoir  entre  ce  dernier,  naturellement  sot,  ambitieux  et  vain  (Saint- 
Simon,  111,  390)  mais  devenu  encore  plus  arrogant  depuis  qu'il  était  en  Guyenne  (ibid. 
VI,  457),  et  Courson,  ce  €  gros  bœuf  (au)  dehors  et  dedans,  fort  brutal,  fort  insolent,  dit 
encore  Saint-Simon  (XIV,  SIJ,  et  dont  les  mains  n'étaient  pas  nettes  -^  11  fut  révoqué 
en  1717  pour  avoir,  «  sans  aucun  édit  ni  arrêt  du  conseil  »,  frappé  Périgueux  de  taxes. 

3.  N'ayant  point  à  ma  disposition  les  procès-verbaux  des  états  de  Languedoc,  je  ne 
saurais  dire  au  juste  ce  qui  était  projeté  en  1714. 

4.  Outre  les  charges  de  la  guerre  et  l'entretien  des  troupes  qu'il  avait  eu  à  supporter 
jusqu'à  Tannée  précédente,  le  Languedoc  venait  d'être  éprouvé  par  une  grave  épizootie. 
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que  M.  le  Duc  de  Roquelaure,  de  ce  qui  pouvoit  donner  a  la  Reine 
d'Espagne  une  idée  favorable  de  la  France  et  particulièrement  de  la 
Province  de  Languedoc  ^ ,  que  vos  persuasions  détermineront  toujours 
a  donner  en  toutes  occasions  de  nouvelles  marques  de  1  envie  qu'elle  a 
de  plaire  au  Roy;  mais  je  vous  avoue  que  je  ne  suis  gueres  édifié  du  peu 
d'empressement  que  cette  nouvelle  Reine  témoigne  'de  se  rendre 
a  Madrid  ou  elle  va  occuper  une  place  bien  différente  de  celle  qu'elle 
vient  de  quitter*  . 

L.  A.  de  Bourbon. 

XXV  8 . 

On  ne  peut  être  plus  persuadé  que  je  le  suis,  Monsieur,  de  la  sincérité, 
de  votre  joie  et  de  la  part  véritable  que  vous  prenez  a  la  mienne  pour 
la  naissance  de  M*"  le  Comte  de  la  Marche.  Je  sais  la  considération  que 
feu  M*"  le  Prince  de  Conty  avoit  pour  vous,  et  le  cas  qu'il  foisoit  de  votre 
mérite  :  ainsi  je  crois  aisément  que  vous  n'êtes  pas  facbé  de  voir  en 
quelque  sorte  revivre  un  nom,  auquel  vous  vous  intéressez,  et  qui  n'est 
pas  haï  dans  le  païs  ou  vous  étea^  .  Je  suis  aussi  sensible  que  je  le  dois 
aux  sentimens  que  vous  me  marquez  a  cette  occasion,  je  vous*  en 
demande  instamment  la  continuation,  et  je  pu's  vous  assurer  que  je 
chercherai  avec  empressement  toutes  les  occasions  possibles  de  vous 
marquer  combien  véritablement  je  suis  entièrement  a  vous. 

Louis-Armand  de  Bourbon. 
Paris,  le  20»  Avril  1715. 

1.  Elisabeth  Farnèse  que  Philippe  V,  veuf  de  la  reine  Marie  Louis«  depuis  le  14 
février,  venait  d  épouser;  le  mariage  avait  eu  lieu  à  Parme  le  16  septembre ,  la  prin- 
cesse s'étaic  embarouée  aussitôt  à  Sutri  pour  Alicante,  mais,  dégoûtée  de  la  mer  par 
une  tempête,  elle  débarqua  à  Monaco  et  s'achemina  lentement  à  travers  la  Provence  et 
le  Languedoc  vers  Pau  oii  elle  devait  avoir  une  entrevue  avec  la  r-eine  douairière,  veuve 
de  Ghales  H  et  sa  tante.  Partout  elie  reçut  un  accueil  pompeux.  On  voit  que  BasviUe 
et  le  duc  de  Roquelaure  surent  donner  à  cette  réception  un  grand  éclat. 

2  Eli>abeth  Farnèse  n'était  qu'héritière  de  Pai*me  et  son  alliance  avec  Philippe 
était  si  disproportionnée  qu'au  diie  de  Saint-Simon  elle  a. ait  paru  tout  d'abord 
incroyable  à  Alberoni  lui-même  ;  cependant  la  jeune  princesse  ne  montrait  guère 
d'empre^semeni  à  <e  rendre  à  Madrid  ,  où  elle  d'jvuit  seulement  jouer  \éri  ablement  le 
lAIe  de  re«ne;  mariée,  nous  l'avons  vu,  le  16  sepîen.b  e,elle  n'arri.aque  le  18  novembre 
à  Toulouse,  et  n'en  repartit  que  le  22,  il  é  ait  difficile  de  moins  se  presser. 

3.  Ceite  lettre,  mêlée  à  celles  du  duc  da  Mairie,  n'est  point  de  lui;  mais,  comme 
le  prouvent  la  signature  et  la  mention  de  la  naissance  du  couite  de  la  Marche,  elle  e^t 
du  prince  de  Cnuti,  Louis-Armand  de  Bourbon,  fih  de  FrançjivLouis  de  Bourbon  et 
de  Mademoiselle  de  Bourbon  Cj  prince,  né  en  16.15,  avait  épousé  en  1713  une  princesse 
de  hourbon-Gondé  ;  le  comte  de  la  Marche  dont  il  est  ici  question  ,  était  né  le  28  mars 
1715  (Journal  de  Dangeau,  XV,  3U1)  ;  il  mourut  deux  ans  après,  en  1717.  (Saint- 
Simon,  id.  XIV,  87). 

4.  Cette  phra.se  un  peu  banale  et  encore  moins  explicite  fait  sans  doute  allusion  au 
gouvernement  que  le  grand-père  de  Louis-Armand  et  le  chef  de  la  maison  de  Conti , 
Armand  de  Bourbon  ,  frère  du  grand  Gondé  ,  exerça  en  Guyenne  et  de  la  guerre  qail 
fit  en  Catalogne  et  en  Cerdagne ,  à  l'époque  de  la  Fronde. 
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XXVI. 

A  Versailles,  le  12«  Aoust  1715. 

Je  vous  suis  très  obligé,  Monsieur,  de  lample  détail  que  vous  avés 
bien  voulu  me  faire  pour  repondre  a  la  lettre  que  je  vous  avois  escrite^  , 
aussi  bien  que  l'avis  que  vous  me  donnés  de  la  maladie  du  S'  de  la 
Bayette^  .  Me  voila  par  vos  soins,  parfaitement  au  fait  du  détail  delà 
Province.  Vous  croyés  bien  que  je  ne  m'adressois  (!)  pas  si  librement 
avons,  si  je  comptois  que  mon  commerce  deustvous  estre  a  charge, 
en  vous  obligeant  d'escrire  beaucoup  de  vostre  main^ .  Je  vous  supplie 
donc,  Monsieur,  de  ne  pas  songer  a  me  faire  compliment  a  Tavenir, 
a  moins  que  ce  ne  fust  sur  des  matières  de  nature  a  ne  pouvoir  cstre 
confiées  a  personne;  ainsi  quoy  que  vous  voyiés  quelques  fois  de  la 
mienne,  cela  ne  doit,  s'il  vous  plaist,  vous  contraindre  en  rion.  Je  suis 
bien  aise  que  lattaque  de  goûte  que  vous  avés  eu  (!)  soit  passée  présen- 
tement et  je  souhaite  de  tout  mon  cœur,  Monsieur,  que  vous  en  soyés 
quitte  pour  toujours. 

L.  A.  de  BoDRBON. 

XXVII. 

A  Versailles,  le  3*  Septembre  1715. 

Je  ne  doute  pas.  Monsieur,  que  vous  n'ayiés  déjà  apris  par  M.  le  M*  de 
la  Vrillîere  ^  l'événement  fataP  auquel  je  vous  avois  préparé  il  y  a 
quelques  jours,  et  je  suis  bien  persuadé  que  personne  n'est  plus  sensible 
que  vous  a  une  aussi  grande  perte.  Je  viens  de  recevoir  une  lettre  de 
cachet  de  sa  Majesté  concernant  les  prières  publiques  qu'elle  a 
ordonnées  dans  tout  son  royaume  et  auxquelles  elle  veut  qu'assistent 
tous  les  officiers  de  justice  et  les  Magistrats.  Je  suis  persuadé,  Monsieur, 

1.  Cette  lettre  mancjne  dans  le  manuscnt  d'Aix  ;  ainsi  que  plusieurs  autres  sans 
doute, qui  durent  être  écrites  à  cetie  n»ème  époque  par  le  duc  du  Maine  à  Hasville;  il  y 
avait  eu  ,  en  effet ,  au  printemps  de  cette  année  de  1  agitation  à  Toulouse ,  au  sujet  de 
rétablissement  d'un  dioitsur  les  farines;  des  femmes  du  peuple  ne  voulurent  pas  laisser 
installer  les  commis ,  chargés  de  la  perception  de  ce  droit,  et  le  corps  municipal  les 
laissa  à  peu  près  faii  e  ;  Desma:  etz  écrivit  de  Versailles  une  lettre  de  reproche  aux 
2apitoul<,  et  Basville  ,  en  leur  repiochant  leur  mollesse  ,  les  menaça  de  marcher  lui- 
même  sur  Toulouse,  «  en  si  bonne  compagnie  que  la  ville  en  pourrait  être  incommodée.  •> 
V-  Roschach,ibia.  XUl,  905. 

2.  J'ignore  ce  que  peut  avoir  été  ce  s' de  la  Hayette. 

3.  Basville  avait  eu  une  attaque  de  goutte  qui  lui  permettait  difficilement  d'écrire. 

4.  Louis  Phelypeauz ,  marauis  de  la  Vrillière ,  né  en  1672 ,  était  ministre  de  la 
maison  de  Louis  XlV  ou  secrétaire  d'État. 

5.  La  mort  de  Louis  XIV  arrivée  le  1^^. 
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'  que  vous  voudrios  (!)  bien  vous  en  rapporter  la  dessus  a  ma  parole  et,  sur 
l'avis  que  je  vous  en  donne,  faire  expédier  les  lettres  nécessaires, 
pour  qu  aucun  des  dits  officiers  ne  manquent  a  leur  devoir  en  cotte 
triste  occasion;  cependant  vous  tiouverés  cy-joint  la  lettre  que  j'ay 
receue,  que  je  vous  supplie  de  vouloir  bien  mft  renvoyer,  après  qu'en 
ayant  pris  la  lecture  vous  vous  serés  mis  en  estât  de  faire  exécuter  ce 
qui  est  y  contenu. 

M.  le  M*  de  la  Vrilliere  m'a  montré  la  réponse  que  vous  avés  pris  la 
peine  de  luy  faire  sur  l'avis  qu'il  vous  a  donné  de  ce  que  le  feu  Roy 
avoit  agréé  touchant  mon  installation  dans  toutes  les  fonctions  de 
Gouverneur^  :  je  ne  puis  trop  vous  remercier,  Monsieur,  de  la 
manière  honneste  avec  laquelle  vous  avés  bien  voulu  recevoir  ce 
changement;  permettes  que  je  vous  en  témoigne  ma  reconnaissance  et 
que  je  vous  assure  qu'outre  que  je  sçais  que  ce  n'est  point,  a  des  gens 
comme  vous  qu'on  fait  sentir  la  dureté  du  commendement,  je  tascheray 
toute  ma  vie  devons  confirmer  dans  la  bonne  opinion  que  je  me  flatte 
que  vous  avés  déjà  depuis  longtemps  des  sentiments  d'amitié  que.  j'ay 
pour  vous  et  de  ma  forte  envie  de  mériter  par  mes  services  la  conti- 
nuation de  vos  bonnes  grâces  qui  me  sont  très  précieuses. 


L.  A.  de  Bourbon. 


M.  le  D.  de  Roquelaure. 


XXVIII. 


A  Yincennes,  ce  14  Septembre  1715. 

Je  reçois  comme  je  le  dois,  Monsieur,  le  compliment  que  vous  voùlés 
bien  me  faire  sur  l'affreuse  perte  qu'a  fait  (!)f  le  royaume  etmoy  en 
particulier^;  Taffection  avec  laquelle  depuis  un  temps  assés  long  vous 
aviés  servi  le  feu  Roy. est  une  marque  assurée  de  la  sincère  douleur 
que  vous  avés  ressentie  de  sa  mort  ;  et  la  connaissance  qu'on  a  de  la 
bonté  de  vostre  cœur  est  un  seûr  garant  que  la  faiblesse  de  nostre  jeune 
prince  ne  fera  encore,  s'il  se  peut,  que  redoubler  vostre  zèle  dans  une 
province  et  dans  des  conjectures  ou  vous  estes  si  nécessaire. 

L.  A.  de  Bourbon. 

1.  Je  ne  saurais  dire  queUes  étaient  ces  «  fondions  »  dont  parle  le  duc  du  Maine  , 
ni  quel  changement  pouvait  avoir  eu  lieu  dans  ses  attributions  de  gouverneur ,  mais 
•p  passa{çe  montre  combien  le  duc  du  Maine  était  occupé  d'affermir  son  crédit  à  la 
veille  de"la  mort  de  l^uis  XIV.  —Les  mots  «  M.  le  Duc  de  Roquelaui-e  »  qui  pe  trouvent 
au  bas  de  la  première  page  de  cette  lettre,  montrent  qu'elle  était  adressée,  non  à  BasviUe, 
mais  au  duc  de  Roquelaure. 

2.  Le  duc  du  Maine  disait ,  en  ce  qui  le  concernait ,  plus  vrai  qu'il  ne  le  pensait 
sans  doute ,  puisqu'il  devait  bientôt  tomber  en  disgrâce. 
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XXIX. 

17  Septembre  1715. 

Je  suis  fort  touché,  Monsieur,  de  la  part  que  vous  prenés  a  ma 
douleur  qui  est  la  plus  grande  et  aussi  la  plus  juste  que  j'aye  jamais 
ressentie*  ;  je  suis  assuré  que  la  vostre  n'a  pas  esté  médiocre  et 
qu'ayant  donnné  au  feu  Roy  tant  de  marques  de  votre  fidélité  et  ayùiant 
votre  pays  comme  vous  faites  vous  sentirés  longtemps  la  perte  que  la 
France  vient  de  faire,  en  perdant  un  si  grand  Prince  ;  vous  pouvés 
toujours  compter,  Monsieur,  sur  l'estime  particulière  que  j'ay  pour  vous 
et  sur  l'envie  que  j'aurois  de  vous  en  donner  des  marques. 

L.  A.  de  Bourbon. 

XXX. 

A  Vincennes,  le  25*  Septembre  1715. 

Je  suis  ravi  de  voir  Monsieur,  par  la  lettre  que  vous  avés  pris  la 
peine  de  m'écrire  le  16  de  ce  mois,  les  assurances  que  vous  me  donnés 
sur  la  tranquilité  de  la  Province,  sçachant  que  vous  estes  averti  bien 
exactement  de  tout  ce  qui  s'y  passe  et  ne  doutant  point  d'ailleurs  que 
vos  sages  précautions,  ainsi  que  celles  de  M.  le  Duc  de  Roquelaure, 
ne  maintiennent  toutes  choses  en  bon  estât;  il  y  a  mesme  lieu  de  croire. 
Monsieur,  que  vous  n'y  trouvères  gueres  plus  de  difficulté  que  par  le 
passé,  puisque  les  affaires  se  rangent  icy  de  manière  a  maintenir  un 
grand  calme  dans  tout  le  royaume. 


L.  A.  do  Bourbon. 


XXXI. 


A  Paris,  le  3*  Octobre  1715. 

Je  vous  suis  très  obligé,  Monsieur,  de  la  continuation  de  vos  soins  a 
m'informer  de  ce  qui  se  passe  dans  la  Province,  je  ne  doute  pas  que  la 
vigilance  avec  laquelle  vous  et  M.  le  Duc  de  Roquelaure  observés  les 
démarches  des  Religionnaires  ne  mette  obstacle  aux  mauvais  desseins 
qu'ils  pouroient  avoir  ^  et  je  vous  assure,  Monsieur,  que  je  seray  ravi 

1  II  est  curieux  de  rapprocher  ces  paroles  du  duc  du  Maine ,  de  «  Tair  riant  et 
satisfait  et  de  la  joie  dont  il  crevait ,  »  suivant  Saint-Simon,  quand  il  vint  à  la  séance  du 
Parlement  oii  fut  cassé  le  testament  de  Louis  XIV. 

2.  La  mort  de  Louis  XIV,  la  régence  du  duc  d'Oriéans  qu'on  croyait  gagné  aux 
idées  de  tolérance  religieuse  avaient  ranimé  les  espérances  des  réformés  ;  neul  jours 
précisément  avant  la  mort  de  Louis  XIV  ,  Antoine  Court,  le  restaurateur  du  protestan- 
tisme en  France  ,  avait  réuni ,  dans  une  carrière  abandonnée  des  environs  de  Nismes  , 
le  premier  synode  tenu  en  Languedoc  depuis  la  révocation  de  Tédit  de  Nantes  ;  la  vie 
régulière  du  protestantisme ,  suspendue  depuis  trente  ans ,  en  recommençant  ainsi 
pouvait  faire  redouter  de  nouvelles  agitations. 
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toutes  les  fois  que  je  trouveray  occasion  de  rendre  les  témoignages  que 
mérite  vostre  zèle  pour  le  service  du  Roy.  M""  le  Duc  dOrleans  de  qui  je 
receus  les  ordres  hier  pour  le  lieu  et  le  jour  de  rassemblée  des  Estais  a 
règle  qu'ils  se  tiendroient  a  Montpellier  et  commenceroient  le  douze 
de  Décembre. 

L.  A.  de  BooBBON. 

XXXII. 

A  Vincenaes,  le  8^  Octobre  1715. 

Jaireceu  la  lettre  que  vous  avéspris  la  peine  de  m'ecrire  le  29  du 
mois  passé,  par  laquelle  je  suis  ravi  de  voir,  Monsieur,  que  les  petites 
inquiétudes  qu'on  pouvait  avoir  de  quelques  mouvemens  qu'on  avoit 
lieu  daprehender  dans  la  Province  soyent  entièrement  évanouis  ^  ; 
j'avois  toujours  bien  compté  que  vostre  extrême  vigilance  et  celle  de 
M.  le  Duc  de  Roquelaure  dans  une  conjoncture  aussi  difficile  que  celle 
ou  nous  a  jette  la  perte  que  nous  venons  de  faire  abatteroient  bien  vite 
les  espérances  de  (!)  mal  intentionnés. 

L.  A.  de  Bourbon. 

XXXIIÏ. 

A  Vincennes,  ce  2  Novembre  1715. 

Je  vous  suis  infiniment  obligé,  Monsieur,  des  attentions  que  vous  avés 
pour  mon  régiment;  j'ay  toujours  eu  une  très  grande  confiance  qu'il  ne 
tiendroit  ny  a  M'  le  Duc  de  Roquelaure  ny  a  vous  qu'il  ne  fust  bien 
traité  dans  la  province;  aussi  puis-je  vous  assurer  que  je  serois  ravi 
de  vous  donner  des  marques  do  ma  reconnaissance;  fournisses  m'en 
donc  des  occasions,  je  vous  prie,  pour  ne  me  pas  réduire  toujours  a  de 
simples  remerciements  de  toutes  vos  honnestetés. 

L.  A.  de  Bourbon, 

XXXIV. 

A  Paris,  le  29''  Décembre  1715. 
J'ay  esté  ravy  d'apprendre,  Monsieur,  qu'au  commencement  de  ce 

1.  Les  protestants  avaient  été  assez  sa^es  pour  se  tenir  tranquilles;  ils  voulaient, 
ce  semble,  rester  sur  le  terrain  de  la  légalité  et  de  la  protestation  pacifique  ;  et  ils  se 
bornèrent  à  adresser  le  16  juillet  1716  une  supplique  au  Régent  pour  lui  demander  la 
liberté  de  prier  ensemble  et  de  s'assembler,  <  en  ne  faisant  ni  tort  ni  mal  à  qui  que 
ce  soit.  > 
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nouveau  règne  ]es  Estais  de  la  Province  de  Languedoc  aient  encore 
signalé  leur  zèle  et  donné  l'exemple  a  toutes  les  autres  provinces  du 
Royaume,  ainsy  qu'ils  ont  accoutumé  de  faire  ^ .  J'espère  qu'il  ne  se 
démentiront  point  d'un  si  beau  début  en  toutes  les  autres  affaires  qui 
pourront  survenir  dans  la  suite.  Il  est  certain  que  ce  n  est  que  l'absolae 
nécessité  qui  a  empesché  de  les  soulager,  et  que  M^  le  Duc  d'Orléans 
seroit  très  disposé  a  rendre  les  peuples  plus  heureux^ .  Je  vous  suis 
infiniment  obligé,  Monsieur,  de  la  lettre  que  vous  avés  pris  la  peine  de 
m'escrire  et  je  vous  supplie  de  continuer  a  in'informor  de  tout  ce  qui  se 
passera  dans  la  suitte,  vous  assurant  que  je  suis  fort  reconnaissant  de 
vos  soins  et  de  votre  attention  pour  moy. 

L.  A.  de  Bourbon. 


XXXV. 


A  Pons,  ce  29  Mars  1716, 


Je  vous  suis  infiniment  obligé,  Monsieur,  des  détails  que  contient 
vostre  lettre  du  23  de  ce  mois,  qui  vient  de  m'estre  rendue^  ,  c'est 
précisément  de  choses  de  cette  nature  dont  je  désire  d'estre  instruit  et 
qui  me  paroissent  capitales,  pour  avoir  des  notions  d'une  province  qu'on 
doit  connoistre,  et  de  laquelle  il  y  auroit  quelqu'espece  de  honte  a  un 
gouverneur  d'apprendre  des  nouvelles  par  des  estrangers,  en  les  enten- 
dant seulement  rapporter  dans  le  conseil  ;  ma  curiosité  d'ailleurs  n'a 
pour  objet  que  le  bien  du  pays  et  l'avantage  de  l'Estat  :  ainsi  je  ne  crois 
pas  avoir  d'excuses  a  en  faire,  ni  que  vous  me  scachiés  mauvais  gré, 
Monsieur,  de  vous  prier  de  vouloir  bien  m'escrire  le  plus  souvent  qu'il 
vous  sera  possible  ;  je  ferois  scrupule  de  vous  donner  ce  surcroit  de 

peine,  si  je  pouvois  trouver  un  correspondant  pareil  a  vous  ;  mais  je 

« 

1.  Les  états,  n'ayant  pas  qualité  pour  refuser,  comme  le  remaraue  justement  le 
savant  continuateur  de  Dom  Vaissette  ŒisL  de  Languedoc,  XIII ,  91o),  donnaient  tout 
ce  qu'on  leur  demandait  ;  ainsi  la  coméaie  ui^  peu  puérile  du  don  gratuit  de  trois  millions 
f^e  renouvelait  en  particulier  chaque  année.  Cf.  Èistoire  de  Languedoc,  XIV, 2075. 

2.  Dans  le  discours  qu'il  prononça  au  Parlement ,  le  duc  d'Orléans  avait  promis  en 
particulier  de  tout  faire  pour  soulager  les  peuples.  Le  même  jour  d'ailleurs  qu  il  donnait 
cette  assurance  à  Basville ,  le  duc  du  Maine  tenait  le  même  langage  à  l'arcnevêque  de 
Narbpnne.  <  Il  n'a  pas  fallu,  disait-il  entre  autres,  des  besoins  moins  pressants  que  ceux 
de  l'État  pour  résoudre  Monsieur  le  Régent  à  demander  des  sommes  si  considérables, 
et  l'on  doit  être  dans  une  ferme  conftance  que  l'on  diminuera  toutes  les  impositions  le 
plus  tôt  qu'il  sera  possible.  Le  retranchement  de  toutes  les  dépenses  superflues  et  la 
diminution  même  sur  les  plus  nécessaires  prouvent  certainement  l'application  avec 
laquelle  on  travaille  à  accomoder  les  finances  du  roy,  afin  que  ses  sujets  puissent  s'en 
ressentir.  »  Histoire  de  Languedoc,  XIV,  2076  et  2077. 

3.  Je  n'ai  pas  besoin  de  dire  combien  il  est  regrettable  que  nous  n'ayons  point  cette 
lettre  ,  elle  nous  ferait  connaîire  probablement  quelle  fut  la  conduite  des  religionnaires 
jusqu'à  la  date  du  15  juillet,  où,  comme  je  l'ai  dit  dans  une  note  précédente  ,  ils 
adressèrent  une  suppUque  au  Régent. 
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suis  certain  que  malgré  vostre  modestie,  vous  m'avoùeriés  que  ma 
recherche  serait  vaine.  L'on  voit  tous  les  jours  déplus  en  plus  que  les 
Cevenes  méritent  une  attention  continuelle,  mais  aussi  est-il  très 
agréable  de  connoistre  par  expérience  qu'avec  cette  attention  l'on  peut 
facilement  y  arrester  les  désordres,  que  les  esprits  inquiets  veulent 
exciter  de  temps  en  temps.  Je  suis  ravi  que  les  troupes  reussisent, 
sans  estre  trop  a  charge  au  peuple,  a  presser  le  recouvrement  des 
deniers  Royaux^  ,  et  que  les  Estats  ne  se  soient  point  trompés  dans 
l'idée  qu'ils  s'en  estoient  formée.  Nous  avons  continué  la  liberté  de  la 
sortie  des  grains,  et  suivant  ce  que  vous  me  marqués  il  y  a  lieu  de  se 
flatter  que  leur  prix  pourra  encore  hausser,  cependant  si  le  débit  des 
grains  ne  rend  pas  bien,  le  Languedoc  sera  toujours  en  souffrance. 
11  est  heureux.  Monsieur,  que  la  crise  des  monoyes  ait  produit  quelqu'a- 
vantage  pour  le  commerce  et  pour  les  manufactures  ;  c'est  néanmoins 
une  douceur  présente  que  jaous  payerons  chèrement  dans  la  suite  et 
dont  vous  sçavés  mieux  que  raoy  toutes  les  fâcheuses  conséquences. 
Vous  voyés  la  confiance  avec  laqueUe  je  vous  parle,  jugés  par  la  s'il 
vous  plaist  de  la  parfaite  estime  que  j'ay  pour  vous. 

L.  A.  de  Bourbon. 


XXXVI». 


A  Paris,  le  2«  Février  1716. 

Je  suis  ravi.  Monsieur,  que  les  estats  du  Languedoc  ayent  donné  une 
nouvelle  marque  de  l'affection  qu'ils  avoient  pour  le  feu  Roy  par  le 
service  solennel  qu'ils  viennent  de  luy  faire  faire ^  ;  je  ne  doute  pas 
que  les  regrets  qu'ils  ont  fait  paroLstre  en  cette  triste  occasion  n'ayent 
esté  des  plus  sincères  et  j'ose  me  flatter,  Monsieur,  qu'indépendamment 
de  la  douleur  que  chacun  en  ressent  par  soy  mesme,  cette  Province 

1.  On  voit  à  quel  point  de  détresse  en  étaient  venus  les  peuples  du  Languedoc  pour 
que  les  troupes  fussent  chai'gées  de  faire  rentrer  les  «  deniers  royaux.  »  On  devait 
enfin  se  décider  k  les  soulager;  avant  le  départ  de  Basville  on  fit  h  la  province  une 
remise  de  huit  cent  mille  livres  sur  les  capitations.  (Saint-Simon  ,  XIV,  299). 

2.  Quoique  antérieure  à  celle  qui  précède ,  puisqu'elle  est  du  2  février  et  que  celle-ci 
est  du  29  mars ,  cette  lettre  a  été  placée  dans  le  manuscrit  d'Aix  après  cette  dernière. 

3.  Les  états  avaient  déjà  fait  faire  avec  la  plus  grande  pompe  en  1712  (12  janvier) ,  le 
service  du  dauphin  ;  l'églifîe  Notre-Dairie  de  Montpellier  avait  été  décorée  d'une  manière 
splendide  pour  la  circonstance  et  douze  cents  messes  furent  célébrées ,  les  jours  qui 
suivirent ,  dansle^^  diverses  églises  de  la  ville,  aux  frais  de  la  provir.ce.  (V.  Roschacn  , 
ibid.  XII 1 ,  894).  Ces  cérémonies  s'étaient  renouvelées  t  la  mort  du  duc  de  Bourgogne 
et  de  sa  femme  ;  il  est  probable  que  les  états  ne  se  montrèrent  pas  moins  généreux  ou 
empressés  après  celle  de  Louis  XIV. 
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peut  encore  on  estre  touchée  par  les  sentiments  de  bienveillance  que 
je  tasche  de  m'y  acquérir. 

L.  A.  de  Bourbon. 


XXXVII. 

A  Paris,  le  28»  Avril  1716, 

Je  suis  très  édifié,  Monsieur,  de  voir  la  douceur  avec  la  quelle  s*admi- 
nislrent  toutes  les  affaires  de  la  Province  et  du  bon  ordre  qui  s'y 
observe  :  je  sçais  qu'on  doit  a  vos  lumières  les  meilleurs  effets  de  cette 
sage  conduite  et  je  connais  de  plus  en  plus  combien  vostre  présence  est 
nécessaire  en  Languedoc  *  . 

Nous  ne  regardons  pas  ici  comme  un  petit  mal  le  peu  de  crédit  que 
les  lettres  de  change  y  ont  présentement,  et  je  connois  par  vostre  lettre 
que  vous  en  concevés  parfaitement  bien  la  raison.  11  est  bien  triste 
que  les  espèces  nouvellement  refrapées  disparoissent  si  promptement; 
cependant  nous  ne  devons  pas  estre  fort  surpris,  puisque  la  mesme 
chose  arrive  icy,  quoy  qu'il  ait  déjà  passé  plus  do  cent  millions  par 
nostre  monnoye* . 

La  sécheresse  commence  a  menacer  le  (!)  récolte  de  nos  quartiers, 
aussi  bien  que  la  vostre;  mais  la  lune  dans  laquelle  nous  sommes 
présentement  est  d'une  grande  ressource  pour  la  pluye*,  ainsi  l'on 
ne  doit  pas,  a  mon  avis,  sitost  en  désespérer  ;  c'est  toujours  quelque 
chose  de  voir  un  peu  augmenter  le  prix  des  grains  et  que  les  étrangers 
se  trouvent  obligés  d'en  venir  chercher  chez  nous  ^ ,  ce  qui  donnera 
un  peu  d'argent  a  la  Province,  ainsi  nous  ne  devons  pas  refuser  cette 
petite  consolation  qui  se  présente. 

Soyés  persuadé,  je  vous  prie,  Monsieur,  que  je  suis  sensible  comme 
je  dois  aux  marques  obligeantes  que  vous  voulés  bien  me  donner  de 
vostre  attention  a  m'informer  de  tout  ce  qui  se  passe  dans  la  Province  et 
que  vos  lettres  me  font  un  extrême  plaisir. 

L.  A.  de  Bourbon, 

1.  Basville  devenu  goutteux  ,  atteint  depuis  longtemps  de  surdité,  songeait  à  prendre 
sa  retraite.  On  peut  voir  dans  cette  phrase  du  duc  du  Maine,  une  invitation  adressée  au 
vieil  intendant  pour  rengager  à  rester  encore  dans  le. Languedoc. 

2.  L'argent  était  non  seulement  devenu  rare  ;  mais,  cinq  ans  auparavant,  le  Languedoc 
avait  éié  mondé  de  fausse  monnaie. 

3.  Les  notions  météorologiques  du  duc  du  Maine  doivent  faire  sourire  un  peu 
aujourd'hui  ;  ce  qui  est  vrai ,  c'est  qu'aux  mois  de  mars  et  d'avril  les  pluies  sont 
fréquentes  dans  le  bassin  de  la  Méditerranée. 

4.  Nous  avons  vu  (lettre  35)  que  pour  relever  sans  doute  le  commerce  du  Languedoc, 
on  avait  établi  la  «  liberté  de  sortie  des  grains.  > 
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XXXVllI. 

A  Paris,  ce  20  May  1716. 

Il  a  esté  question  icy.  Monsieur,  de  la  proposition  que  M""  de  Roquelaure 
et  vous  avéî?  laite,  de  marquer,  au  moins  par  quelque  placard  que  vous 
pouriés  faire  afficher,  que  Ton  ne  pretendoit  point  se  relàscher  des 
ordonnances  qui  avoienl  esté  faites  par  le  feu  Roy  au  sujet  des  ass'jm- 
blées  des  gens  de  la  religion^  ,  et  j  ay  fort  insisté  sur  la  nécessité  que 
je  croyois  a  en  user  de  la  sorte  ;  je  suis  persuadé  que  vous  aurés 
satisfaction,  car  vos  avis  sont  trop  bons  pour  ne  les  pas  suivre.  Le  bruit 
a  couru  a  Paris  qu'on  avoit  répandu  en  Languedoc  une  espèce  de 
manifeste  contre  la  renonciation  du  Roy  d'Espagne®,  ayés,  s'il  vous 
plaist,  la  bonté,  Monsieur,  de  vous  en  informer  et  de  m'envoyer  une 
copie,  si  la  chose  se  ti'ouve  véritable  ou  de  me  mander  ce  qui  pouroit 
avoir  donné  lieu  a  cette  nouvelle. 

L.  A.  de  Bourbon. 

XXXIX. 

A  Paris,  c-.;  *26  Novembre  1716. 

J'apprends  avec  une  extrême  joye,  Monsieur,  que  M»"  le  Duc  d'Orléans 
adonné  son  agrément  a  ce  que  vous  desiriés  pour  M'' de  Courson^  ; 
je  partagerai  toujours  tous  les  plaisirs  qui  vous  seront  faits  et  ceux 
qu'un  aussi  digne  fils  recevra**.  Je  me  flate  que  mes  dispositions  sur 
tout  ce  qui  a  rapport  a  vous  vous  sont  assés  connues  pour  que  je  n'eusse 
pas  eu  besoin  de  vous  les  renouveller  dans  un  compliment,  mais  jen'ay  eu 
garde  de  la  perdre,  estant  curieux  de  toutes  celles,  Monsieur,  qui 
peuvent  vous  faire  souvenir  de  la  parfaite  estime  que  j'ay  pour  vous, 
de  mesme  que  de  l'envie  que  j'ay  de  cultiver  la  continuation  de  vostre 
amitié. 

L.  A.  de  Bourbon. 

1.  La  demande  de  Basville  fut  suivie  d^effet,  des  ordres  furent  envoyés  pour  que  la 
révocation  de  Tédit  de  Nantes  continuât  d'être  rigoureusement  exécutée,  et   Basville  et 

Roquelaure  firent  une  tournée  dans  le   Lançuedoc  ,  pour   publier  et  expliquer  jusque 
dans  les  moindres  villages,  ces  ordres  qui  ne  laissèrent  aucun  espoir  aux  réformés. 

2.  11  s'agit  là  de  quelque  chose  d'analogue  à  ce  bruit  répandu  à  Paris ,  d'après  Saint- 
Simon  (XllI,  21) ,  au  sujet  d'un  «  traité  secret  qui  annulait  les  renonciations  du  roi 
d'Espagne  à  la  couronne  de  France.  » 

3.  Banville  avait  demandé  à  se  démettre  de  sa  place  de  conseiller  d'État  en  faveur 
de  son  fih,  M.  de  Cour^on  ;  le  duc  d'Orléans ,  <  ne  voulant  pa.^  le  refuser,  »  dit  Saint- 
Simon  (Xlll,  191) ,  mais  voyant  «  la  conséquence  de  l'exeiiiple  ,  »  la  donna  à  Saint- 
Gontest  et  en  donna  une  autre  à  Gourson. 

4.  Il  est  piquant  de  rapprocher  cet  éloge  banal  du  duc  du  Maine  du  jugement 
méprisant  porté  par  Saint-Simon  sur  le  fils  de  Basville.  (Mém  ,  XIV,  87.)  Cf.  plus 
haut,  page  105,  note  2. 
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La  correspondance  du  duc  du  Maine  avec  de  Basville,  on  le  voit, 
se  termine  brusquement  comme  elle  avait  commencé;  la  lettre  qu'on 
vient  de  lire,  en  effet,  n'a  pas  dû  ôtre  la  dernière  qu'il  ait  adressée  au 
célèbre  intendant,  pas  plus  que  celle  du  1"  juillet  1709  n'a  été  la 
première  qu'il  lui  ait  écrite;  cependant  le  nombre  de  celles  qui  nous 
manquent  depuis  le  26  novembre  1716  ne  doit  pas  être  considérable,  puisque 
le  séjour  de  Basville  dans  la  province,  passé  cette  date,  fut  d'assez  courte 
durée.  Après  avoir  obtenu  que  son  fils  fût  nommé  conseiller,  V  ne  songea 
plus  qu'à  prendre  sa  retraite  ;  sa  santé,  de  jour  en  jour  plus  mauvaise, 
lui  rendait  le  séjour  du  Languedoc  pénible  ;  on  hésitait  cependant  à  lui 
donner  un  successeur;  il  s'était  acquis  une  telle  autorité  dans  la 
province,  dont  il  était,  suivant  le  mot  Je  Saint-Simon,  <i  depuis  trente 
ans,  roi  et  tyran  sous  le  nom  d'intendant  ^  »,  il  savait  ^i  bien  obtenir  des 
États  des  libéralités  au  dessus,  de  leurs  forces,  qu'on  craignait  de  se 
priver  des  services  d'un  tel  administrateur.  Cependant  il  no  cessait  de 
renouveler  ses  plaintes,  sa  santé  empirait:  au  commencement  de  la 
session  de  1717,  il  n'avait  pu  se  faire  porter  aux  Etats,  ce  qui  en  retarda 
l'ouverture  (Roschach,  ibid.  XIII,  921);  on  se  décida  à  céder  à  ses 
demandes  réitérées;  au  mois  de  mai  1718,  le  conseil  de  régence 
l'autorisa  enfin  à  quitter  la  province,  en  lui  accordant  une  pension  de 
12  mille  livres.  Basville  revint  alors  à  Paris  où  il  n'avait  pas  mis  les 
pieds  depuis  trente-trois  ans  ;  il  y  mourut  le  17  mai  1724. 

Quant  au  duc  du  Maine  il  était  en  disgrâce  depuis  longtemps  déjà 
au  moment  du  retour  de  Basville  et,  à  la  suite  de  la  conspiration  de 
Cellamare,  il  fut,  on  le  sait,  jeté  cette  même  année  1718  (29  décembre) 
en  prison. 


1.  Saint-SimOD,  Mémoires ,  XIV  ,  2^9. 
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DOM  MABILLON 

ET  QUELQUES-UNS  DE  SES  CORRESPONDANTS. 


Nous  avons  trouvé  dans  les  portefeuilles  de  lettres  de  Dom 
Mabillon  une  série  de  lettres  qui  nous  ont  paru  assez  bonnes  à 
recueillir  pour  le  Cabinet  historique. 

Nous  n'avons  pas  à  parler. de  ce  savant  religieux  après  la 
remarquable  étude  que  lui  a  consacrée  récemment  M.  Jadart. 
Nous  n'avons  pas  non  plus  à  insjster  sur  les  correspondants  de 
l'illustre  bénédictin,  mais  ces  lettres  prouvent  encore  mieux  en 
quelle  estime  le  tenaient  les  personnages  les  plus  considérables. 
Les  deux  lettres  de  la  duchesse  de  Guise  sont  particulièrement 
curieuses  par  le  ton  dont  use  son  auteur  envers  Mabillon. 

G^  E.  DE  Barthélémy. 


Chaalons,  ce  18  septembre  1688. 

Je  reçus,  mon  révérend  Père,  la  veille  de  mon  départ  pour  ce  pays-ci 
une  lettre  de  ma  mère  par  laquelle  elle  me  mandoit  qu'elle  avoit  écrit 
pour  la  personne  que  vous  m'avez  recommandée.  11  étoit  si  tard  quand  on 
me  rendit  mes  lettres  que  je  ne  pus  vous  faire  sçavoir  cette  réponse.  Je 
me  suis  réservé  de  le  faire  d'ici  où  je  suis  arrivé  de  jeudi  matin.  M.  Le 
Vasseur  a  fait  tout  ce  que  vous  pouviez  souhaiter  ;  il  y  avoit  donné  un 
emploi  à  votre  homme,  pareil  à  celui  qu'il  avoit  à  Bandeville,  parce  qu'il 
y  en  avoit  déjà  un  a  sa  place  Je  lui  ai  représenté  aujourd'hui  à  la  prière 
du  sieur  Girardin  qu'il  étoit  établi  à  Bandeville  et  que  cela  lui  couteroit 
beaucoup  à  ce  pauvre  homme  défaire  transporter  son  ménage  à  20  lieues 
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de  l'endroit  où  il  est.  M.  Le  Vasseur  m'a  promis  de  faire  ce  que  je  lui 

demandois Ma  mère  a  été  fort  aise  de  cette  occasion  de  vous  faire 

plaisir.  Elle  a  pour  vous  une  estime  très  particulière  :  elle  m'a  parlé  de 
vous  d'une  manière  qui  vous  feroit  plaisir  si  les  louanges  des  hommes 
vous  en  pouvoient  faire.  J'ai  trouvé  dans  mon  voyage  quelques  vieux 
manuscrits  assez  bons  ;  à  l'abbaye  de  Joue  il  y  en  a  près  de  deux  cents,  si 
j'avois  pu  les  examiner  j'eusse  tenté  d'obtenir  de  M.  l'abbé  Le  Péllettier 
qu'on  vous  preslat  ceux  dont  vous  auriez  pu  vous  servir.  Je  voudrois  bien 
trouver  surtout,  mon  Père,  l'occasion  de  vous  obliger  et  vous  témoigner 
combien  je  vous  estime  et  vous  considère.  Je  vous  demande  un  peu  de 
part  dans  vos  bonnes  prières  et  dans  vos  bonnes  grâces  aussi  bien  que 
dans  celles  de  D.  Michel  que  je  salue  de  tous  mes  vœux  sans  oublier 
D.  Placide,  D.  Thomas,  et  D.  Thierri.  J'ai  pour  eux  et  pour  vous  une 
amitié  toute  particulière. 

L'abbé  db*Noailles  î . 


Est-il  possible,  mon  Père,  que  vous  donniez  aux  sentimens  des  gens 
qui  ne  sont  pas  vos  amis  et  que  vous  avez  oubliés  ce  que  vous  m'avez 
promis. Croyez-vous  que  je  voudrois  vous  engager  à  l'aire  une  chose  qui  ne 
vous  fût  pas  avantageuse  ?  .Vous  ne  me  connaissez  pas.  Je  sais  bien  que 
vos  amis  les  savants  vous  en  détourneront  par  leurs  sollicitations,  et  parmi 
eux  il  s'en  trouvera  qui  seroient  ravis  de  vous  voù»  écrire  contre  un 
homme  du  mérite  et  de  la  vertu  et  du  savoir  de  l'abbé  de  la  Trappe,  et 
que  vous  refusiez,  ce  qu'il  feroit  s'il  était  à  votre  place.  Je  voudrois  votre 
amitié  et  une  visite  la  feroit.  Il  n*y  va  pas  du  votre  et  ce  seroit  une 
chose  qui  édifierait  le  prochain.  Croyez-moi,  mon  Père,  venez  me  voir, 
M.  de  Charmeil  vous  amènera  quand  vous  voudrez.  Vous  me  l'avez 
promis.  Suivez  en  cela  l'esprit  de  votre  père  s.  Benoît  qui  étoit  doux  et 
humble.  C'est  aussi  votre  caractère.  Suivez-le,  je  vous  en  prie,  c'est  l'avis 
d'iine  véritable  amie. 

Isabelle  d'Orléans^. 
Alengon,  ce  juin  au  soir. 

1.  Gaston  de  Noailles  succéda  en  1695  à  son  frère,  comme  évêque  de  Ghftlons. 

2.  Fille  de  Monsieur,  frère  de  Louis  XIII,  et  d*une  sœur  du  duc  de  Lorraine,  elle 
vivait  toujours  mal  avec  Mademoif^elle,  pa  Rœur  d*un  premier  1 1.  Bn^sue  et  contrefaite 
à  reikcè»,  elle  époufia  le  15  mai  1067,  Loui«v-Jof«eph  de  Lorraine,  decde  Guise,  en  conser- 
vant les  honneurs  de  son  rang  de  fille  de  France.  Veuve  dès  1671,  n*ayant  eu  qu'un 
enfant  mort  au  berceau,  elle  partagea  dè<«  lors  sa  vie  en  deux  parties  :  six  mois  à  la 
cour  et  six  mois  à  Alençon  oii,  nous  dit  Saint-Simon,  elle  régentait  l'intendant  comme 
un  petit  compagnon,  et  Tévêque  de  Seez,  le  tenant  debout  des  heures  entières,  eUe 
dans  son  fauteuil,  sans  jamais  Tavoir  laissé  asseoir  mên  e  derrière  elle  en  un  coin.  Klle 
allait  chaque  automne  passer  quelques  iours  à  la  Trappe,  avant  l'abbé  de  Rancé  pour 
directeur  ;  il  rédigea  même  plusieurs  ouvrages  pour  elle.  Elle  mourut  le  17  mars  1d96. 

• 
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J'achevoy  hier  votre  livre  ^ ,  mon  Père,  je  voudrois  pour  beaucoup  que 
vous  eussiez  fait  le  voyage  de  la  Trappe  devant.  Je  suis  sure  que  vous 
seriez  convenus  et  que  vous  n'eussiez  point  mis  lavant-propos  qui  est 
fort  aigre  et  qui  paroit  Testre  pour  piquer  simplement.  Il  y  a  aussi  un  trait 
dans  le  livre  de  même  que  je  croirai  bien  qu'il  n'est  pas  de  vous,  mais 
que  vous  avez  esté  poussé  de  le  mettre  par  ceux  qui  vous  ont  fait  faire  la 
response,  qui  se  sont  trouvés  choqués  sans  sujet  par  les  raisons  faites  du 
P.  abbé  de  la  Trappe.  Il  n'attaquoit  que  les  études  profanes  et  étoit  plein 
d'un  esprit  de  charité  comme  s.  Paul  pour  ses  frères  et  point  autre  chose. 
(]e  n'est  point  par  prévention  que  j'en  parle,  mais  c'est  que  c'est  la  vérité. 
Mais  votre  avant-propos  est  d'un  esprit  qui  se  veut  venger  qui  est  contre 
votre  caractère,  c'est  pourquoi  je  ne  le  crois  pas  de  vous.  Je  crois  pour  ce 
qui  est  d'antiquités  que  vous  citez  de  vous,  j'entrevois  môme  que  vous  vou- 
driez convenir  et  votro  tin  est  d'une  humilité  telle  que  je  vous  laconnois. 
Si  je  ne  vous  estimois  autant  que  je  le  fais,  je  ne  vous  aurois  rien  écrit  de 
ce  que  j'ai  trouvé  et  d'autres  que  moi  qui  ne  connaissent  pas  le  P.  abbé 
et  qui  auroient  même  plus  penché  pour  vous.  Mais  je  vous  estime  trop 
pour  vous  citer  et  qu'on  y  trouve  à  redire  et  comme  scandalisé  et  fait 
plus  de  mal  h  votre  congrégation  que  ce  que  vous  avez  et  que  le  P.  abbé 
avoit  dit,  que  dans  les  esprits  plein  de  raisons  ne  fait  tort  qu'à  ceux  qui 
ne  vivent  pas  comme  vous  autres.  Une  visite  vous  auroit  uni  de  senti- 
ments et  auroit  empêché  l'aigreur  du  livre.  Souvenez-vous  de  moi  en  vos 
saintes  prières. 

Isabelle  d'Orléans. 

Alençon,  18  septembre  1692. 


Sarry,  24  septembre  1692.' 

Révérend 'Père,  sans  une  petite  fièvre  de  fluxion  qui  m'a  incouimodé 
quelques  jours,  je  n'aurois  pas  tant  différé  à  vous  remercier  de  votre 
dernier  ouvrage,  quoique  je  ne  l'ai  reçu  que  d'hier  par  mon  frère  labbé 
qui  me  l'a  apporté.  Je  reçois  avec  grand  plaisir  cette  marque  de  votre 
souvenir,  je  ne  perdrai  pas  de  temps  à  lire  ce  traitté  et  si  je  le  ferai  avec 
toute  l'esîime  que  mérite  tout  ce  qui  vient  de  vous.  Je  ne  suis  point  contre 
vous  sur  cette  matière  et  je  ne  vous  crois  pas  même  contre  M.  de  la 
Trappe  tant  que  vous  le  paroissêz.  Je  ne  l'ai  jamais  vu  et  n'ai  aucun  com- 
merce avec  lui,  mais  je  l'estime  fort  sur  ce  que  j'ai  ouï  dire  de  sa  piété. 
Je  suis  persuadé  que  vous  avez  les  mêmes  sentiments  que  lui  et  vous 

1.  Le  Traité  des  études  monastiques,  publié  en  1691. 
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l'avez  fait  paroître  d'une  manière  très  édifiante   dans  votre  premier 

ouvrage.  Ainsi  j-î  ne  puis  douter  que  nous  ne  soyons  d'accord  sur  cela,  et 

il  y  aura  toujours  peu  de  chose  sur  quoi  nous  ne  serons  de  même,  car 

j'aurai  toujours  pour  vos  opinions  une  prévention  très  favorable,  et  pour 

votre  personne  toute  la  considération  et  Testime  qui  vous  est  deue.  Je 

voudrois  bien  avoir  des  occasions  de  vous  en  donner  des  preuves  et  de 

vous  faire  connoîlre  qu'on  ne  peut  être  plus  véritablement  que  je  suis, 

etc. 

Lodis-Ant.  év.  de  Chaalons. 

Autre  du  6  novembre,  le  remerciant  de  son  livide  où  il  a  si  bien  parlé 
d'un  membre  de  sa  maison.  (Sarry). 

Autre  du  6  juin  1694,  pour  la  mort  du  P.  Germain. 

Au  camp,  devant  Gironne,  oe  28  juin  1654. 

J  ai  reçu,  mon  révérend  Père,  avec  beaucoup  de  plaisir  les  marques 
que  vous  me  donnez  de  votre  amitié  et  de  la  pari  que  vous  prenez  à  ce 
qui  me  regarde  sur  ce  qui  s'est  passé  en  ce  pays-ci.  Je  vous  en  suis  très 
obligé  et  encore  plus  des  actions  de  grâces  que  vous  en  avez  rendues  à 
Dieu  et  des  piières  que  vous  faites  pour  obtenir  la  continuation  de  ses 
secours.  C'est  k  luy  à  qui  toute  la  gloire  en  est  due,  et  je  n'y  ai  d'autre 
part  que  celle  qu'il  a  bien  voulu  m'en  donner  en  se  servant  de  moi  pour 
accomplir  les  desseins  de  la  Providence.  Continuez-moi  toujours  votre 
amitié  dont  je  fais  tout  le  cas  possible,  souvenez-vous  de  moi  dans  vos 
prières  auxquelles  j'ay  beaucoup  dofoy  et  soyez  persuadé  qu'il  ne  se 
peut  rien  ajouter  à  l'amitié  sincère  et  à  la  véritable  estime  avec  lesquelles 
je  suis  tout  à  vous. 

Le  Mal  DUC  DE  NOAILLES. 

Je  n'aurois  jamais  osé  de  mon  chef,  mon  révérend  Père,  faire  une  telle 
prière  à  Dom  Mabillon,  quelque  vénération  que  j'aie  pour  lui,  mais  je  suis 
bien  aise  que  cela  soit  venu  de  vous.  Je  le  regarde  comme  le  plus  sçavant 
homme  du  royaume  dans  toute  sorte  de  genre  d'érudilion  et  il  fait  hon- 
neur à  notre  siècle.  Je  lui  aurai  une  obligation  essentielle  s'il  vouloit  bien 
que  quelques  uns  de  vos  pères  parcourent  ks  notes  qu'il  a  faites  sur  la 
Picar.lie  et  sur  la  Flandre,  et  marquât  ce  qui  pourroit  nous  regarder  . 
vous  sçavoz  combien  je  vous  honore  et  avec  quel  attachement  je  suis, 
mon  révérend  Père,  etc. 

Mailly,  archev.  d'Arles  * . 

Au  B.  P.  de  la  Caze,  procureur  général  des  Bénédictins  à  Paris. 
Arles,  P' avril  1701. 

.    Depuis  archevêque  de  Reims. 
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Mon  révérend  Père, 

Vous  connoitrez,  par  la  conclusion  que  je  vous  envoie  que  MM^*  du 
chapitre  de  Reims  ont  reçeu  comme  une  marque  de  la  considération  que 
vous  avez  pour  eux,  le  second  tome  des  Annales  de  l'Ordre  de  Saint  Benoît, 
dont  vous  les  avez  honorés  d'une  manière  très  obligeante  et  qu'ils  avoient 
ordonné  à  MM"  leurs  sénéchaux  de  vous  en  rendre  leurs  actions  de 
grâces,  et  de  vous  marquer  leur  reconnaissance  d'un  présent  qui  leur  est 
très  cher.  Us  étoient  alors  à  la  campagne  pour  les  affaires  de  la  Compa- 
gnie et  n'ont  pas  été  à  leur  retour  avertis  de  cette  commission,  ainsi  ils 
sont  restés  innocemment  dans  un  silence  qui  ne  vous  aura  pas  édifié. 
J'en  ai  été  instruit  depuis  quelques  jours  et  j'ay  cru  devoir  vous  donner 
un  éclaircissement,  vous  supplier  d'être  persuadé  que  notre  compagnie 
rend  justice  à  vos  ouvrages  qui  font  un  des  beaux  ornements  de  leur 
bibliothèque  et  qu'en  toute  occasion  elle  vous  donnera  des  preuves  cer- 
taines de  l'estime  qu'elle  a  pour  vous.  En  remplissant  ce  devoir  de  sa 
part,  trouvez  bon  que  je  vous  dise  que  personne  n'est  plus  véritablement 
que  moi  votre,  etc. 

DE  MUYSON. 
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IMPUTÉ  AUX  JUIFS  DE  VALRÉAS 

(1247). 


La  race  juive  a  été  doublement  malheureuse  au  moyen-&ge  ;  vivant 
au  jour  le  jour,  obligée  d'acheter  à  prix  d'argent  une  protection 
inefifîcace,  elle  était  en  outre  en  butte  au  mépris  universel  et  l'objet  des 
accusations  les  plus  singulières.  C'est  ainsi  que  chaque  année,  aux 
approches  de  la  Pàque  et  pour  parodier  la  Passion  du  Christ ,  chaque 
communauté  juive  aurait  crucifié  un  enfant  c|^rétien.  Il  est  très  probable 
que  cette  légende  a  encore  aujourd'hui  cours  dans  plusieurs  pays 
d'Europe,  mais  elle  n'y  trouve  certainement  créance  qu'auprès  des  masses 
populaires,  ignorantes  et  fanatiques  ;  au  moyen  âge  au  contraire,  elle 
était  acceptée  pour  vraie  par  tout  le  monde,  elle  servait  de  thème  aux 
développements  des  prédicateurs,  et  les  historiens  n'oublient  jamais  de 
mentionner  les  faits  de  cette  espèce  dont  ils  ont  pu  avoir  connaissance. 

Un  certain  nombre  de  textes  prouvant  l'existence  de  cette  tradition 
ont  été  réunis  par  M.  Francisque  Michel,  qui  a  également  publié  une 
très  curieuse  ballade  en  dialecte  anglo  -  normand ,  sur  le  martyre  de 
Hugues  de  Lincoln  en  1255  * . 

Dès  l'époque  romaine,  les  Juifs  étaient  généralement  soupçonnés  de  prati- 
quer la  magie  et  la  sorcellerie;  mais  la  légende  que  nous  étudions  ne  semble 
pas  s'être  formée  avant  le  V*  siècle,  du  moins  la  plus  ancienne  men- 
tion connue  de  M.  F.  Michel,  date  du  règne  d'Honorius  et  de  Théodose  le 
Jeune  (408-423);  d  après  l'historien  Sozomène ,  certains  Juifs  de  Syrie 
auraient  été  convaincus  de  ce  crime  et  livrés  au  dernier  suppUce.  Les 
chroniqueurs  occidentaux  parlent  fréquemment  de  sacrifices  humains  un- 
pûtes  aux  Juifs  ;  presque  tous  les  auteurs  cités  par  M.  F.  Michel  sont  anglais 

1 .  Mémoires  des  Antiqtiaires  de  France,  X,  358-92. 
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OU  normands  et  appartiennent  au  XIP  siècle  (1145,  Angleterre;  1171, 
Bloîs;  1157,  Glocester).  Suivant  eux,  l'expulsion  des  Juifs  sous  Philippe- 
Auguste  aurait  été  motivée  par  des  faits  analogues.  Au  XIIP  siècle 
appartiennent  le  texte  que  nous  publions  plus  loin,  Tanecdote  de  Thomas 
de  Cantimprë,  dont  nous  parlerons  également ,  enfin  les  affaires  de 
Norwich  en  1235  et  de  Lincoln  en  1255.  M.  Francisque  Michel  cite  un 
témoignage  pour  le  XV*  siècle  ;  un  autre  de  1569  (le  fait  se  serait  passé 
à  Constantiiiople) ,  enfin  il  termine  par  un  passage  de  Vérité  et  poésie 
de  Goethe  qui  prouve  qu'en  Allemagne,  au  milieu  du  XVllI®  siècle,  la 
vieille  légende  servait  encore  à  faire  peur  aux  enfants. 

Il  serait  téméraire  d'affirmer  sans  preuve  que  cette  légende  ait 
encore  des  partisans  dans  certains  pays  d'Europe  où  la  haine  des  Juifs 
est  encore  très  forte  et  l'instruction  populaire  très  faible.  La  chose  est 
probable,  mais  en  tout  cas,  un  fait  récent  prouve  que  les  chrétiens 
d'Orient  croient  aussi  fermement  que  nos  ancêtres  du  moyen-âge  à  la 
réalité  de  ces  sacrifices  humains. 

Au  mois  de  mars  de  l'année  1880,  un  enfant  grec,  âgé  de  neuf  ans,  dis- 
parut à  Alexandrie  ;  son  cadavre  fut  peu  après  retrouvé  dans  un  cours 
d'eau.  Les  Grecs  de  la  ville  accusèrent  les  Juifs  de  sa  mort  ;  on  crut  voir 
des  traces  d  incisions  aux  poignets  et  à  la  langue  de  la  victime.  L'afiaire 
fit  du  bruit;  une  commission  internationale  de  médecins  fut  nommée; 
'examen  du  cadavre  prouva  que  l'enfant  était  mort  par  submersion  et 
qu'il  ne  portait  aucune  trace  de  blessure.  Les  conclusions  de  la  com- 
mission furent  attaquées  vivement  par  un  médecin  grec,  qui  ranima 
le  fanatisme  de  ses  coreligionnaires,  et  la  sécurité  de  la  colonie  juive 
fut  un  moment  très  compromise.  Elle  se  décida  à  soumettre  la  question 
à  l'examen  d'un  médecin  français,  M.  le  docteur  Brouardel  ;  une  étude 
minutieuse  de  la  question  convainquit  celui-ci  de  la  faiblesse  des 
arguments  du  médecin  grec  et  il  adopta  sans  hésiter  les  conclusions  de 
la  commission  mternationale  ^  .     * 

Tout  dans  cette  affaire  d'Alexandrie,  rappelle  les  légendes  du  moyen- 
âge;  même  absence  de  preuve  sérieuse;  quelques  écorchures,  pro- 
duites par  un  accident  quelconque,  deviennent  des  blessures  faites  avec 
intention.  Si  le  fait,  au  lieu  de  se  passer  à  Alexandrie,  ville  à  demi 
européenne,  avait  eu  pour  théâtre  une  obscure  bourgade  de  Perse  ou  de 
Turkestan,  les  juifs  accusés  eussent  problablement  subi  le  sort  de  ceux 
de  Lincoln  en  1255.  Nul  doute  par  contre  que  si  les  corps  des  pré- 
tendues victimes  de  Norwich,  de  Vabéas  ou  de  Pfortzheim  avaient  subi 
l'examen  de  médecins  possédant  la  science  de  ceux  d'aujourd'hui,  la 
légende  n'aurait  pu  se  former. 

1.  Académie  de  médecine,  séance  du  27  décembre  1881.  C'est  ici  le  cas  de  rappeler 
également  l'affaire  de  Tisza-Eszlar,  en  Hongrie  (1882). 
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Le  texte  que  nous  publions  n'en  est  pas  moins  très  curieux;  les 
chroniqueurs  qui  rapportent  des  faits  de  ce  genre,  en  parlent  géné- 
ralement par  ouï-dire,  d'après  des  bruits  populaires  ;  l'acte  en  (question 
au  contraire  est  des  plus  authentiques,  il  est  rédigé  sur  les  lieux,  par 
un  témoin  oculaire;  c'est  une  sorte  de  procès-verbal  authentique, 
relatant  les  dépositions  des  témoins,  les  aveux  des  coupables.  Cependant 
nous  verrons  que  cet  acte,  pour  authentique  qu'il  soit,  n'en  est  pas 
plus  sûr  et  que  les  faits  qu'il  rapporte  ont  besoin  d'être  examinés  de  prés. 

La  scène  se  passe  à  Valréas,  petite  ville  du  département  actuel  de 
Vaucluse,  qui  avait  alors  pour  seigneur  Dragonet  de  Montauban,  sire 
de  Mondragon,  Le  26  mars  1247,  mardi  de  la  semaine  sainte,  une  enfant 
âgée  de.deux^ans,  du  nom  deMeilla,  disparut  subitement;  cherchée  par 
ses  parents,  elle  reste  introuvable.  Une  voisine  ayant  dit  à  la  mère, 
Guillemette  Alazarde,  qu'elle  avçiit  aperçu  sa  fille  dans  la  rue  des  Juifs, 
celle-ci  envoie  son  mari  à  la  cour  du  seigneur,  prévenir  le  baile  et 
réclamer  son  assistance.  Le  baile  répond  qu'il  faut  chercher  encore,  que 
si  l'enfant  ne  se  retrouve  pas,  la  cour  avisera.  Au  matin  Tenfant  est 
trouvée  dans  les  fossés  de  la  ville,  morte  et  portant  des  traces  de 
blessures  au  front,  à  '  la  paume  des  mains,  aux  doigts  et  aux  pieds. 
Relevée  par  le  père  et  les  voisins,  elle  est  apportée  sur  la  place  du 
marché,  et  c'est  là  que  la  mère  la  trouve  en  sortant  de  l'église.  Dans  sa 
déposition,  faite  deux  semaines  plus  tard,  Guillemette  Alazarde  l'apporte 
que  l'enfant  resta  sur  la  terre  du  mercredi  au  samedi,  et  que  pourtant 
elle  avait  bonne  odeur  (bene  odoràbat)  ;  ce  qui  me  console  un  peu), 
ajoute-t-elle,  ce  sont  les  miracles  que  Dieu  daigtie  faire  par  son 
entremise. 

Dès  le  premier  jour,  la  rumeur  publique  avait  accusé  les  Juifs,  et  deux 
frères  mineurs,  qui  se  trouvaient  à  Valréas,  GuiUem  Chaste  et  Azémar, 
commencèrent  l'enquête  sans  attendre  l'intervention  des  officiers  du 
seigneur.  Trois  juifs,  nommés  Bendig,  Burcellas  et  Durand,  furent 
arrêtés  par  leurs  ordres,  enfermés  et  mis  à  la  torture  pendant  plusieurs 
jours.  Ce  ne  fut  que  le  4  avril,  c'est-à-dire  après  7  jours  de  prison  et 
de  soufifrances  qu'ils  se  décidèrent  à  parler. 

Bendig  avoue  le  crime,  indique  l'endroit  où  lui  et  ses  complices  ont 
jeté  le  sang  de  l'enfant,  montre  la  fiole  en  verre  dans  laquelle  on  l'a 
recueilli,  le  canif  qui  a  servi  à  commettre  le  meurtre  ;  il  reconnaît 
en  outre  que  partout  où  il  existe  une  communauté  juive  tin  peu  nombreuse, 
le  fait  se  renouvelle  chaque  année,  surtout  en  Espagne  où  à  défaut  de 
chrétien,  les  juifs  achètent  un  Sarrasin  pour  leur  servir  de  victime.  — 
Burcellas  dit  que  Bendig,  en  présence  de  tous  les  juifs,  a  étouffé  l'enfant, 
que  lui,  Burcellas  l'a  aidé  à  porter  le  corps  dans  le  fossé.  Interrogé  sur 
les  motifs  de  leur  action,  il  dit  que  c'était  comme  une  figure  du  sacrifice 
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expiatoire,  ordonné  par  l'ancienne  loi  ;  le  sang  de  l'enfant  aurait  été 
envoyé  en  signe  d'alliance  aux  juifs,  amis  de  ceux  de  Vairéas.  Ces 
réponses  ne  satisfaisant  |)oint  les  frères  mineurs,  ils  pressèrent  encore 
le  prévenu,  et  obtinrent  de  lui  l'aveu  suivant  :  Si  les  juifs  n'avaient  pas 
gardé  l'enfant  vivante,  c'est  qu'ils  n'eussent  pu  la  cacher,  mais  ils 
complaicnt  d'abord  la  crucifier  le  jour  du  Vendredi  Saint,  en  dérision 
de  la  mort  de  Jésus  ;  il  était  convenu  que  plusieurs  juifs  frapperaient 
Tenfant,  une  fois  celle-ci  étendue  sur  la  croix.  Craignant  d'être 
découveris,  ils  l'ont  tuée  et  l'ont  fait  servir  de  victime  expiatoire.  Le 
sort  eu  effet  avait  désigné  Vairéas,  c'était  dans  cette  ville  que  cette 
crucifixion  symbolique  devait  avoir  lieu  la  présente  année;  le  sort 
avait  été  tiré  à  Saint-Paul  Trois-Chàteaux,  aux  noces  du  juif  Astruc  , 
l'ordre  était  venu  de  France  et  avait  été  apporté  à  Saint-Paul  par  un 
juif,  nommé  Donnus  Franciscus.  —  Le  troisième  prévenu,  Durand, 
confirma  la  déposition  de  Burcellas  et  finit  même,  après  quelques 
dénégations,  par  avouer  qu'il  avait  assisté  au  transport  du  cadavre. 

Le  seigneur  de  Vairéas,  Dragonet,  et  ses  officiers,  ne  pouvaient  laisser 
à  des  religieux  sans  mandat  le  soin  de  diriger  l'instruction  d'une  affaire  de 
cette  importance,  et  le  9  avril,  les  trois  prévenus  comparaissaient  devant 
le  seigneur,  dans  la  haute  salle  du  château.  L'assistance  était  nombreuse, 
on  y  comptait  des  nobles  des  environs,  des  jurisconsultes,  dont  plusieurs 
paraissent  souvent  dans  les  actes  du  temps,  des  prud'hommes,  etc. 
Bendig  confirma  ses  premiers  aveux  et  reconnut  qu'il  avait  tué  lenfant  ; 
ses  compagnons  imitèrent  son  exemple,  mais  le  rédacteur  de  l'acte  à 
soin  d'ajouter  qu'ils  firent,  il  est  vrai,  cette  nouvelle  déposition  librement, 
sans  être  enchaînés,  mais  prisonniers,  après  sept  jours  de  tortures  et 
de  souffrances,  après  toutes  sortes  de  recommandations  de  ne  point 
dire  la  vérité  toute  entière,  de  ne  point  parler  aux  juges  des  tourments 
subis  par  eux. 

Dans  une  seconde  séance  «tenue  le  même  jour,  on  reçut  les  déposi- 
tions de  six  autres  juifs.  Tous  commencèrent  par  nier  le  fait  et  ne 
l'avouèrent  qu'après  avoir  subi  la  torture.  L'un  deux,  nommé  Lucius, 
résista  même  aux  souffrances  et  ne  dit  rien.  La  cour  entendit  ensuite  le 
père  et  la  mère  de  l'enfant  assassinée. 

Rien  de  plus  net  et  de  plus  affirmatif  qne  les  dépositions  des  prévenus  ; 
faut-il  donc  accepter  leurs,  dires  et  croire  que  les  juifs  du  moyen-âge 
aient  pratiqué  une  coutume  aussi  abominable  ?  Deux  hypothèses  se  pré- 
sentent, que  nous  allons  discuter  l'une  après  l'autre  :  ou  l'enfant  assassi- 
née l'a  été  par  les  Juifs  ;  ou  on  a  attribué  à  ceux-ci  un  meurtre  commis 
par  d'autres. 

En  admettant  la  première  hypotlièse,  on  pourrait  supposer  au  crime 
des  mobiles  assez  différents  :  1*^  admet tre  la  réalité  de  ces  sacrifices 
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humains  ;  2^  supposer  que  le  meurtre  avait  pour  but  de  fournir  levS 
éléments  d'une  composition  magique,  d'un  sortilège  ;  S^  faire  de  la 
petite  Meilla  la  victime  de  la  brutalité  d'un  juif, 

La  première  explication  est,  croyons -nous,  tout  à  lait  inadmissible  ; 
les  prisonniers  ne  commencèrent  à  parler  qu'après  plusieurs  jours  d'in- 
carcération, et  après  une  torture  qui  dut  être  d  autant  plus  douloureuse 
qu'elle  fut  donnée  en  dehors  de  toutes  les  formes  judiciaires,  par  des 
particuliers  sans  mandat.  Qu'on  lise  les  dépositions,  on  s'apercevra 
tout  de  suite  que  les  prévenus  ne  parlent  que  pour  éviter  de.  nouveaux 
tourments  ;  leurs  craintes  sont  telles  qu'ils  ne  font  que  répéter  les  paroles 
des' frères  mineurs  qui  les  interrogent,  et  ceux-ci  ne  se  déclarent  satisfaits 
que  loi^qu'ils  ont  décrit  avec  tous  les  détails  habituels  le  sacrifice  dont  on 
les  accuse.  La  pression  est  si  grande  que  le  tribunal  du  seigneur,  saisi  plus 
tard  de  l'affaire,  la  constate  et  reconnaît  en  même  temps  que  les  prévenus 
avaient  promis  aux  frères  mineurs  de  ne  pas  parler  des  tortures  subies 
par  eux.  Aucun  fait  nouveau  d'ailleurs  ;  nous  retrouvons  la  même  légende 
presque  dans  les  mêmes  temps,  en  Angleterre  dans  la  chronique  do 
Matthieu  Paris  ^ ,  en  Allemagne  dans  le  Bonum  Universale  de  Thomas 
de  Cantimpré  ^.  On  ne  peut  donc  accepter  sans  examen  tous  les  détails 
contenus  dans  ces  dépositions  ;  et  si  on  les  prend  les  uns  après  les  autres, 
on  s'aperçoit  bien  vite  qu'aucun  n'est  admissible.  Qu'est  ce  que  ce  sacrifice 
expiatoire,  dont  parle  l'un  des  prévenus?  A  quel  rite  se  rattache-t-il  ? 
Sans  doute  on  doit  croire  à.  l'existence  chez  les  Juifs  du  moyen-àgo, 
d'une  haine  invétérée,  héréditaire  pour  la  religion  chrétienne  et  ses 
cérémonies  ;  mais  cette  haine,  qui  leur  faisait  parfois  commettre  des  im- 
prudences, comme  à  Lunel  en  1319  ^  ,  pouvait  -  elle  rendre  toutes  les 
communautés  coupables  chaque  année,  à  jour  fixe,  de  crimes  aussi 
monstrueux  que  ceux  que  leur  imputait  la  voix  publique  ? 

La  seconde  explication  serait  moins  improbable  ;  l'usage  de  philtres, 
dans  la  composition  desquels  entrait  le  sang  humain,  notamment  le  sang 
d'un  enfant,  est  attestée  par  les  textes  de  l'antiquité  et  du  moyen-àge  ; 
del  Rio,  dans  ses  Disqumltons  magicae  ^ ,  a  réuni  un  grand  nombre  de 
témoignages  prouvant  l'existence  de  cette  pratique ,  et  Y  on  sait 
que  le  célèbre  Gilles  de  Rais  fut  convaincu  d'avoir  sacrifié  environ  deux 
cents  enfants  dans  ses  opérations  magiques.  Mais  cette  explication 
elle-même  n'est  pas  acceptable  dans  le  cas  présent.  Sans  doute  les  Juifs 
se  livrèrent  fréquemment  à  la  magie  pendant  le  moyen-âge,  mais  il  est 
invraisemblable  que  ceux  d'entre  eux  qui  pratiquaient  cet  art  dangereux 

1.  Édit.  Luard,  III,  305  et  V,  516-519. 

2.  Édit.  Colvenerius,  Douai,  1627,  8',  304-305,  et  303-4. 

3   D.   Vaissete,  Histoire  de  Languedoc,  IV,  Pr ,  c.    16t.  et  Bou tarie,  Actes  du 
Parlement,  II,  n.  6355  ;  mandement  du  6  avril  1321. 
4.  Édtt.  de  Venise,  4%  1606,  II,  153,  col.  1  ;  III,  lôl,  col.  2  ;  II,  2,  col.  2. 
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aient  jamais  pris  pour  témoins  de  leurs  conjurations  un  si  grand  nombre 
de  personnes,  alors  que  la  moindre  indiscrétion  les  exposait  aux 
supplices  les  plus  cruels. 

Reste  la  troisième  explication  indiquée  par  nous  plus  haut  ;  Taffairo 
de  Valréas  ne  serait  qu'un  de  ces  actes  de  brutalité,  qui  aujourd'hui 
encore  se  représentent  quelquefois.  Mais  Tâge  de  la  victime  rend  cette 
explication  bien  peu  probable  ;  en  outre  il  n'y  a  pas  un  mot  dans  Pacte 
qui  permette  de  l'accepter. 

Nous  concluons  donc  au  rejet  de  la  première  hypothèse,  et  nous  nous 
en  tenons  à  la  seconde;  on  aura  attribué  aux  juifs  de  Valréas  un  meurtre 
commis  par  d'autres,  et  nous  croyons  que  c'est  là  la  véritable  explica- 
tion de  tous  les  faits  du  même  genre.  En  effet  quelle  preuve  a-t-on  à 
Valréas,  que  l'enfant  ait  été  tuée  parles  juifs  ?  Aucune;  le.  corps  est 
trouvé  dans  les  fossés  do  la  ville  ;  on  se  souvient  vaguement  avoir  vu 
l'enfant  dans  la  juiverie,  mais  on  ne  précise  rien,  on  ne  dit  pas  à  quel 
moment  on  l'a  vue,  si  elle  était  seule  ou  accompagnée.  Chacun  des  faits 
analogues,  rapportés  par  les  chroniqueurs  du  XIII®  siècle,  se  présente 
d'ailleurs  dans  les  mêmes  conditions.  Ainsi  à  Pfortzheim,  dans  U 
margraviat  de  Bade,  en  1271,  la  victime,  une  enfant  de  7  ans,  est  trouvée 
dans  une  petite  rivière  prés  de  la  ville;  le  cadavre  était  chargé  de 
pierres  pour  l'empêcher  de  reparaître  ;  découvert  au  bout  de  deux  ou 
trois  jours  par  des  pêcheurs,  il  est  rapporté  dans  la  ville.  Naturellement 
les  soupçons  se  portent  sur  les  juifs;  le  margrave,  qui  se  trouvait  dans 
le  voisinage,  accourt,  les  fait  arrêter  et  ausitôt  qu'il  sont  en  présence  du 
cadavre,  les  blessures  se  mettent  à  saigner.  La  preuve  parait  suffisante, 
et  sans  plus  de  recherches  ,  on  envoie  les  uns  à  la  potence  .  les 
autres  à  la  roue  ;  une  vieille  femme,  accusée  de  leur  avoir  livré  l'enfant 
assassinée,  subit  .le  môme  sort  * .  A  Lincoln,  en  1255,  le  cadavre  est. 
retrouvé  dans  une  fontaine,  hors  delà  ville,  et  les  soupçons  de  la  mère  se 
portent  immédiatement  sur  les  juifs,  avant  toute  autre  preuve.  Ceux-ci 
n'avouent  rien,  mais  un  chevalier,  Jean  de  Lexington,  prend  l'un  d'eux 
à  part  et  lui  promet  la  vie  s'il  avoue  le  crime  ;  naturellement  le  juif 
consent,  convient  de  tout  et  n'oublie  pas  d'imaginer  un  petit  miracle  * . 

Aussi  sommes-nous  portés  à  croire  que  la  légende  est  assez  ancienne 
et  qu'au  lieu  d'avoir  pour  point  de  départ  des  faits  réels  défigurés, 
elle  a  fait  attribuer  aux  juifs  des  meurtres  dont  ils  étaient  innocents. 
Remarquons  encore  une  fois  combien  le  manque  de  preuves  est  évident 
à  Valréas,  à  Lincoln  et  à  Pfortzheim.  Dans  le  premier  cas  lenquête 
faite  est  une  enquête  extra-judiciaire,  conduite  par  des  religieux  sans 
autorité,  contre  toutes  les  règles  du  droit;  à  Lincoln,    c'est  le  roi 

1.  Thomas  de  Gantimpré,  Bonum  universale,  «303^304. 
2  Matthieu  Paris,  éd.  Luard,  V,  516^19. 
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lui-méibe,  qui  dirige  les  débats,  qui  ont  lieu  à  peu  près  sans  aucune 
forme  de  justice;  enfin  à  Pfortzbeim,  on  exécute  les  prévenus  sans 
aucune  forme  do  procès.  Mais  des  tribunaux  réguliers,  même  au 
moyen-âge,  n'eussent  peut-être  pas  été  aussi  crédules.  En  voici  un 
exemple  :  en  1317,  les  juifs  de  Chinon  exposèrent  au  parlement  que 
le  bailli  de  Touraine,  les  soupçonnant  d'être  coupable  de  la  mort  d'un 
enfant  de  la  ville,  avait  arrêté  quatre  d'entre  eux  et  les  avait  mis  à  la 
torture  ;  deux  ont  avoué  le  crime  vt  tormeniorum  et  ont  été  pendus, 
deux  autres  plus  courageux,  ont  résisté  et  sont  encore  en  prison.  Le 
parlement  nomma  des  commissaires  enquêteurs,  munis  de  pleins  pou- 
voirs * . 

L'enquête  se  fit  rapidement  et  aboutit  à  l'arrestation  d'un  certain 
nombre  de  chrétiens,  hommes  et  femmes,  soupçonnés  d'être  les  véri- 
tables meurtriers  *  .  Pour  décider  les  commissaires  à  cette  arrestation, 
il  leur  fallut  des  preuves  bien  fortes,  il  fallut  surtout  que  l'innocence 
des  juifs  leur  parût  bien  évidente. 

Nous  croyons,  pour  conclure,  qu'il  ne  faut  ajouter  aucune  foi  à  tous 
les  récits  de  ce  genre  que  renferment  les  chroniques  dumoyon-âge  ;  nous 
n'essaierons  pas  de  faire  l'histoire  de  la  légende  qui  a  donné  naissance  à 
toutes  ces  accusations;  il  faudrait  pour  cela  des  recherches  assez 
longues  et  il  serait  impossible  de  s'en  tenir  aux  écrivains  grecs  et  latins. 
Remarquons  seulement  en  terminant  que  l'acte  de  Valréas  prouve  qu'il 
ne  faut  pas  exagérer  le  bien-être  dont  auraient  joui  les  juifs  dans  le 
midi  de  la  France,  pendant  une  partie  du  moyen-âge.  Les  barons  Lan- 
guedociens et  provençaux,  les  papes  d'Avignon  les  ont  protégés,  il  est 
vrai,  mais  ils  n'en  vécurent  pas  moins  en  parias,  isolés  au  milieu  de  la 
population  et  en  Provence  comme  dans  le  reste  de  l'Europe^  ils  furent 
exposés  aux  traitements  les  plus  cruels  et  l'objet  des  calomnies  les 
plus  atroces. 

A.   MOUNIER. 


Texte  de  l'enquête. 

In  nomine  '  Domini  nostri  Jesu  Christi,  anno  Incarnationis  ejusdem 

1.  Boutaric,  Actes  du  Parlement,  II,  n.  4827  ;  5  mai  1317. 

2.  Ibid.,  12  juillet  13l7,  n.  4936. 

3.  Bibl.  nat.,  collection  Baluze,  vol.  87,  pp.  421-429;  tiré  des  archives  archiépisco- 
pales de  Narbonne.  L'acte  original  est  cité  par  Dumège  (Additions  à  V histoire  de  Lan- 
guedoc^ VII,  p.  16)  comme  existant  encore  aux  arcnives  municipales  de  Narbonne. 
Cette  partie  aes  archives  étant  en  voie  de  classement,  la  pièce  serait  difficile  à 
retrouver  ;  nous  avons  jugé  cette  recherche  superflue,  la  copie  étant  de  la  main  de 
Baluze.  —  D'après  Dujnège  Tacte  serait  xine  i*elatian  du  fait  adressée  à  Guillaume 
de  Broue,  archevêque  de  Narbonne. 
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M*  ce®  XL*  VIP,  videlicet  prima  die  martis  post  ocbabas  Pasche, 
scilicet  V*  idus  aprilis  ^ .  Cum  quedam  puella  parvula,  que  morabatur 
in  Castro  Yalriaci  ^ ,  MeiUa  nomine,  amissa  esset  in  dicto  castro 
die  martis  ante  Parasceve  ' ,  et  a  parentibus  ipsius  puoUe  diligeu- 
tissime  quesita,  et  etiam  ter  preconizata  a  precone  ipsius  castri, 
non  posset  aliquatenus  inveniri,  parentes,  ex  quibusdam  indiciis  prece- 
dentibus  suspicantes  quod  a  Judeis  ipsius  castri  capta  teneretur, 
specialiter  pater  ipsius,  ad  requisitionem  matris  ipsius  puelle  et  uxoris 
ejusdem  patris,  ipsa  die  in  sero,  cum  quibusdam  aliis  probis  viris  dicti 
castri  ad  curiam  domini  Draconeti  accessit,  denuntians  quod  filiam 
suam  parvulam  amiserat  ipsa  die,  et  ab  ipso  diligentissime  quesita,  eam 
non  poterat  invenire.  Credebat  tamen  quod  Judei  ipsamcaptam  tenerenl, 
eo  videlicet  quod  quidam  de  vicinis  matri  dicte  puelle  dixerant,  quod 
dictam  puellam  vidorant  circa  vesperas  in  carreria  Judeorum.  Crastina 
vero  die  "^ ,  summo  diluculo,  cum  ex  voce  preconis,  que  facta  erat  in 
nocte  preterita  et  ante  auroram,  aliquantulum,  tumultus  etfama  ex  dicta 
ammissione  increbuisset  in  populo  dicti  castri,  inventa  fuit  dicta  puella 
in  fossato  Yalriaci  mortua,  et  in  platea  in  presentiapopuli  apportais. 
Quia  vero  dictum  factum  in  predicta  die  martis  factum  erat,  fere  omnis 
populus  suspicatus  fuit  quod  Judei  ipsam  interfecerant,  et  de  morte 
ipsius  fama  invaluit  contra  ipsos.  Nos  vero,  Draconetus  de  Monteal- 
bano  ^ ,  ex  prccedentibus  indiciis  et  ad  clamorem  Wo  totius  populi 
Valriaci,  et  quia  alias  audiveramus  quod  in  îllis  diobus  Judei  con- 
sueverant  hujusmodi  maleflcta  perpetrare,  ad  h3norem  Dei  et  totius 
fidei  Christiane  et  ad  justitio  complementum,  convocatis  in  dicto  castro 
Valriaci  viris  sapientibus  et  discretis,  ad  inquisitionem  tanti  facinoris, 
prout  melius  et  diligentius  potuimus,  accessimus  in  hune  modum. 

Bendig  judous  juravit  dicere  veritatem.  Etrequisitus  per  sacramen- 
tum,  dixit  quod  Âstrucus,  Grescas,  Burcellas,  Durantus  et  ipse  Bendig, 
et  Lucius,  âlius  Lucii,  interfuerunt  in  scola,  quando  istud  factum  fuit 
acordatum.  Instantes  (sic)  vero  Judei  non  interfuerunt,  nec  plures 
exceptis  supradictis. 

Requisitus,  dixit  quod  ipse  extmxit  dictam  puellam.  Item,  ostenso 
sibi  quodam  caniveto  et  gubello  vitreo,  confessus  est  illum  esse  cani- 
vetum,  cum  quo  fuit  vulnerata  et  incisa  puella,  et  gubellum  in  quo  fuit 
sanguis  receptus  esse  illum.  Item  dixit  quod  Astrucus,  Crescas,  Lucius  et 
rusticus  Burcellas  trahebant  se  in  partem  sine  aliis  et  tractabant  factum  pre- 

1.  9avrill247. 

2.  Valréas,  Vaucluse,  arr.  d'Orange. 

3.  26  mars. 

4.  27  mars. 

5.  Montauban,  Drôme,  arr.  de  Nyons.  Sur  ce  personnage,  voyez  Paul  Meyer,  Chan- 
son de  la  croisade^  II,  207,  note  1  ;  il  appartenait  à  la  famille  de  Monâragon. 
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dictum,  et  postea  dicebant  :  Ita  fiât.  Item  dixit  quod  omnes  predicti 
socuti  fuerunt  ipsum,  quando  porcavit  dictam  puellam  in  valiato  auto 
diem.  Et  dixit  quod  interfecerunt  ipsam  puellam  aDte  diem  mullum  (i>ic), 
et  extraxeruat  ei  sanguinem  de  fronte.  Item  lectis  et  recitatis  dili- 
genter  seriatim  et  vulgariter  dicto  Bendig  quibusrlam  verbis,  que 
continebantur  in  quadam  cedula,  que  verba  dixerat  sponte,  ut  dicebatur, 
ipso  Bendig  coram  fratre  G.  Chasta  et  fratre  Aderaaro,  de  ordine 
Miuorum,  et  pluribus  aliis  laicis,  confessus  fuit  se  dicta  verba  dixisse 
et  vera  esse.  Gujus  cedule  ténor  talis  est  : 

Diejovis  intra  octabas  Pasche  proximo  preterito  ^,  ad  requisitiouem 
fratris  Willelmi  Chaste  et  socii  sui  Ademari,  de  ordine  Minorum,  dixit 
Bendig  quod  omnes  Judei  commorantes  in  Castro  Vairiaci  interfuerunt 
in  veritate,  quando  puella  fuit  interfecta,  exceplis  duobus  scilicot 
genero  Rique  Judée  et  genero  Lucii.  Item  dixit  quod  sanguinem  ipsius 
pueile  propter  tumultum  et  timorem  populi  cffuderunt  in  quodam  lacco 
(sic)  turpissimo  et  profundo,  qui  erat  infra  domum  Bendig  supradicti, 
etprojecerunt  ibidem  tantam  aquam,  quod  nichil  de  sanguine  inveuilur. 
Item  dixit  quod  die  mercurii  sancta  quidam  Judei,  qui  interfuerunt 
morti  ipsius  puello,  summo  mane  ante  auroram,  cum  consilio  aliorum 
portaverunt  dictam  puellam  in  valiato  ipsius  castri  Vairiaci,  et  eam 
projecerunt,  et  ibi  fuit  inventa  ipsa  die  mercurii^  .  Item  docuit  dictus 
Bendig  canivetum,  cum  quo  fuit  vulnerata  et  incisa  dicta  puella,  et 
instrumentum  vitreum,  ubi  sanguis  fuit  receptus,  quos  pênes  nos 
habemus.  Item  dixit  idem  Bendig,  quod  de  dicto  sanguine  debebant 
communicare  die  sabbati  sancto  nuper  preterito,  et  credobant  salvari. 
Item  dixit  idem  Bendig,  quod  consuetudo  est  inter  Judeos,  et  ubicunque 
maxima  sit  multitudo  Judeorum,  facere  factum  si  mile  annuatim,  et 
maxime  in  partibus  Yspanie,  quia  ibi  est  maxima  multitudo  Judeorum. 
et  quando  non  possunt  habere  Christianum,  emunt  Sarracenum. 

Burcellasjudeus  juravit  dicere  veritatem,  et  dixit  per  sacramcntum, 
quod  Judei  interfuerunt,  quando  Bendig  suffocavit  dictam  puellam  et 
extraxit  sanguinem  ei  de  fronte,  et  recipiebatur  in  uno  vitro.  Item  dixit 
quod  Astrucus,  Lucius,  Durantus,  Bendig  et  ipso,  et  Crescas,  ut'sibi 
videtur,  quia  cognovit  eos  per  vocem,  interfuerunt.  Requisitus  quid 
mtendebant  facere  de  sanguine,  dixit  quod  antiquitus  temporo  patrum 
eorum  major  sacerdos  eorum  accipiebat  sanguinem  tauri.  et  in  platea 
que  erat  ante  Templum,  que  vocabatur  Isbea,  aspergebatur  sanguis 
causa  venie,  secundum  quod  invenitur  in  lege  Moysi.  Requisitus  dixit, 
quod  Bendig  vocavit  illum  illa  nocte,  et  dixit  ei  quod  veniret  pro  facto 
isto,  et  confitetur  se  fuisse  pariicipem  de  dicto  facinore.  Item  dixit  quod 


1.  4  avril. 
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ipse  interfuit  in  scola,  quando  fuit  concordatum  factum  predictum.  Item 
dixit,  quod  Lucius  proposait  verba  in  scola  primo,  et  postea  Âstrucus. 
Et  dixit  Lucius,  quod  si  posset  haberi  infans,  haberetur  et  de  ejus 
sanguine  fieret  illud  quod  dictum  est  quasi  sacriâcium.  Et  ideo  dixit 
quasi,  quia  sacriâcium  non  possunt  facere  quia  non  habent  Templum. 
Et  interfuerunt  omncs  predicti,  et  gêner  Rique  Judée,  et  Mancipius 
f rater  Âstruci.  Requisitus  dixit,  quod  nulli  extranei  sunt  consentientes, 
nec  sciunt  factum  predictum,  quod  ipse  sciât.  Item  requisitus  quid 
intendebant  facere  de  corpore  puelle,  dixit  quod  richil.  Item  dixit 
requisitus  quod  ipse,  Astrucus,  Durantus,  Lucius,  Crescas,  gêner  Rique 
Judée,  Maciponus  filius  Salves,  gêner  Astruci,  interfuerunt  quando 
puella  fuit  portata  in  vallato.  Et  ideo  iverunt  omnes  insimul,  quia  unus 
noluit  ire  sine  altero.  Et  dixit  quod  Bendig  portavit  dictam  puellam. 
Et  dixit  quod  transmittere  debebant  Judei  de  dicto  sanguine  aliis  Judeis 
amicis  suis.  Requisitus  quibus,  dixit  quod  neseit.  Requisitus  si  factum 
istud  est  factum  contra  justitiam,  dixit  quod  sic.  Item  requisitus,  quid 
dobet  fieri,  quando  aliquis  loco  tauri  pro  sanguine  interfecit  personam 
christianara  vel  judaycam,  dixit  quod  creraari  secundum  legem  suam. 
Requisitus  itcrum  et  pluries  quid  debebant  facere  de  dicta  puella,  dixit 
quod  debebant  eam  cruciflgere  in  die  veneris  sancta.  Requisitus  quare 
non  custodivorunt  vivam  puellam,  dixit  quod  non  posset  celari,  et  ideo 
interfecerunt  eam,  et  debebant  eam  cruciflgere  per  illum  prophetam  qui 
vocatur  Jésus,  per  quem  sunt  in  captivitate.  Et  in  detfectu  ipsius  bec 
fecerunt.  Requisitus  dixit  quod  omnes  tetigerunt  puellam  causa  venie. 
Item  dixit  quod  acordatum  erat  quod  duo  Judei  vel  très  percutèrent 
puellam,  cum  esset  in  cruce.  Item  dixit  quod  crux  debebat  âeri,  et 
clavos  invenirent.  Item  dixit  quod  sors  fuit  projecta  hoc  anno,  et  in 
islo  Castro  sorte  debuit  istud  factum  fieri.  Requisitus  dixit,  quod  ad 
Sanctum  Paulum  ^  fuit  sors  facta  et  per  litteras  hic  apportata.  Et  fuit 
facta  quando  Astrucus  duxit  uxorem.  Item  dixit  quod  Donnus  Fran- 
ciscus  judeus  venerat  de  Francia  et  apportaverat  ad  partes  istas  quod 
facerent  sortem.  Et  hoc  narravit  ei  et  dixit  Salves  de  Mirabelle,  quando 
veniebat  de  nuptiis  predictis,  et  quod  sors  ceciderat  super  castrum  istud, 
et  ita  conventum  fuerat  ad  dictas  nuptias. 

Durantus  judeus  juravit  dicere  voritatem,  et  dixit  per  sacramentum 
quod  non  interfecit  dictam  puellam,  sed  bene  vidit  eam  mortuam,  et 
non  interfuit  quando  fuit  portata  in  vallato.  Requisitus  quid  debebant 
facere  de  corpore  puelle,  dixit  quod  crucifigere  in  die  veneris  sancla 
contra  Jesum  Christum  et  ad  ejus  contumeliam.  Item  requisitus  quid 
debebant  facere  de  sanguine,  dixit  quod  processionem>,  secundum  quod 

1.  Probabl.  Saint-Paul-Trois-Ghftteaux,  Drôme. 
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in  veteri  lege  consuôvit  do  sanguine  tauri.  Requisitus  dixit,  quod 
Astrucus,  Crescas,  Lucius,  Salves,  gener  Rique  Judeè,  Bendig,  Burcellas, 
judei  et  ipse  interfuerunt,  et  istos  audivit  et  cognovit  per  audîtura  et  loque* 
lam,  et  interfuit  in  domo  Bendig.  Item  cum  adduceretur  ad  eum  Burcellas 
judeus,  et  diceret  quod  omnes  interfuerunt  quando  fuit  portata  in  vallato 
puella,  respondit  Durantus  quod  interfuit  quando  fuit  portata  in  vallato.  Item 
dixit  Durantus,  quod  omnes  tetigerunt  dictam  puellam,  quando  interû- 
ciebatur.  Requisitus  dixit  quod  illa  nocte  qua  fuit  capta,  ipse  scivit  et 
vidit  eam  mortuam.  Item  dixit  quod  Bendig  insinuavit  ei  factum,  scilicet 
quod*puerunxvel  puellam  debebant,  interâcere,  et  erant  soli  tunc  et  dixit 
quod  concoi'daverant  factum  predictum  scilicet  ut  interficerent  infantem. 

Sciatur  preterea  quod  Burcellas  et  Durantus  predicti  judei  conlessi 
fuerunt  se  dixisse  et  esse  vera  ea  que  continentur  in  tenore  illius  cedule 
superius  scripte,  in  qua  nominantur  G.  Chasta  et  ejus  socius,  que 
incipit  Die  Jovis,  Item  sciatur  quod  isti  très  predicti  judei  confes^i 
fuerunt  omnia  predïcta  sponte  et  sine  vinculo,  capti  tamen  et  post 
tormenta  tamen  facta  eis,  ut  dicebatur,  ante  istam  diem,  per  X  ^  dies  et 
plus,  et  post  multas  admonitiones  ne  dicerent  quicquid  esset  eis  factum 
ante  nec  puram  veritatem.  Factura  fuit  hoc  in  superiori  Castro  Valriaci, 
presentibus  domino  R®  de  Medullione,  B.  de  Caulinano,  Amalrico  de 
Rupeforti,  Lamberto  de  Montilio,  Isnardo  de  Mimnuriono,  R.  Rainerio, 
Géraudo  de  Vesaud,  Geraudo  de  Gorcia,  Rostagno  de  Podioalto,  P.  do 
Serinano,  Gauselino  de  Lauraco,  Bertrando  de  Vinsobrio  bajulo, 
G.  Chabaudo  et  Petro  fratribus,  P.  BcUone,  Ge.  de  Sancto  Martine, 
Bertrando  de  Balneolis,  R.  de  Abarufo,  Rostagno  Geraudo,  et  G.  Isnardo. 
Guillelmo  Petro  Astoaudo,  Gilio  de  Vivariis  et  Imberto  de  Aurone, 
jurisperitis,  et  R.  de  Barjacco. 

Post  bec,  eadem  die,  in  staridomini  Draconeti,  Astrucus  judeus  juravit 
dicere  veritatem.  Et  requisitus  per  sacraraentum,  negavit  omnia 
predicta.  Et  postea  positus  fuit  ad  torturam,  et  post  torturam  incontinenti 
dixit  sine  vinculo,  quod  concordatum  fuit  in  scola  per  mensem  ante 
istud  factum,  quod  si  inveniretur  puer  vel  puella,  occideretur.  Ei  fuit 
concordatum  per  Lucium,  Bendig,  Burcellas  et  per  ipsum. 

Lucius  judeus  juravit  dicere  veritatem.  Et  requisitus  per  sacramenta 
de  morte  puelle,  dixit  se  nichil  scire,  nec  interfuit  morti  nec  scivit 
mortem  Et  fuit  positus  ad  torturam,  et  seraper  negavit  predicta. 

Crescas  judeus  juravit.  Et  requisitus  per  sacramenta,  negavit  predicta. 
Et  fuit  positus  in  tortura.   Et  post  torturam,  incontinenti  dixit  quod  in 

1.  C'est  rindéterminé  pour  le  détenniné,  car  Tinterrogatoire  est  du  4  avril  et  Tarres- 
tation  du  27  mars. 
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scola  fuit  acordatum  per  Bendig,  Duranturn  et  Burcellas  et  Astrucam 
et  Luciura  ;  et  ipse  interfuit,  sed  non  acordavit  factura  ;  sed  alii  Judei 
acordaverunt  quod  occideretur  puer,  si  posset  haberi. 

Frosselus  judeus  juvenis  juravit  dicere  veritatem,  et  requisilus  por 
sacramenta  dixit  quod  ipse  et  illi  très  qui  sunt  superius  in  castre, 
scilicet  Burcellas,  Durantus  et  Bendig,  et  dominus  suus  Astruc.us, 
Crescas  et  Lucius  interfuemnt  in  scola  hujus  castri  Judeorum  hoc  anno, 
quando  fuit  acordatum  quod  interficeretur  unus  puer. 

Maciponus  judeus  juvenis  juravit  dicere  voritatern.  Et  requisitus  per 
sacramenta  diligenter,  dixit  se  nichil  scire  de  predictis. 

Salves,  gêner  Rique,  Judeus  juvenis  juravit. Et  requisitus  per  sacramenta 
super  predictis  diligenter,  dixit  se  nichil  scire  de  predictis. 

Inquisition!  istorum  sex  Judeorum  prope  dictonim  interfuit  dominus 
Imbertus  de  Aurone,  judex  Venaisini,  et  plures  milites  et  probi  homines. 
Omnes  vero  Judei  predicti  requisiti  diligenter  et  specialiter  utrum 
aliqui  Judei  extranei  essent  consentientes  de  facto  predicto,  responderunt 
quod  non.  Nec  aliud  dicere  voluerunt,  licet  requisiti  pluries  an  aliquid 
addere  vellent,  nisi  ut  superius  continetur. 

Post  hec,  eodem  anno,  videlicet  IIII.  idus  aprilis  ^ ,  Guillelma  Adala- 
zarda,  mater  Meille,  juravit  dicere  veritatem.  Et  dixit  per  sacramenta, 
quod  in  die  martis  sancta  nuper  preterita  ipsa  non  inveniebat  filiam 
suam  predictam.  quam  amiserat  circa  agendam  sive  circa  horam,  qua 
homines  exeunt  ab  operibus  suis  propter  defectum  diei,  quasi  in  sero  ; 
et  ideo  fecit  eam  preconizari  ter  in  Castro  Valriaci  eadem  die,  quia  non 
inveniebat  eam.  Et  dum  querebat  eam,  uxor  Balmerii  occurrit  ei,  dicens 
quod  filiam  suam  viderat  in  carreria  Judeorum.  Et  ideo  ipsa  mater 
lamentando  querebat  dictam  puellam  in  carreria  Judeorum,  firmiter 
credens  quod  ipsi  habebant  eam.  Et  ideo  maritus  ipsius,  pater  dicte 
puelle,  venit  ad  bajulum  domini  Draconeti  voluntate  ipsius  mulieris  et 
requisitione,  quia  ipsa  erat  nimis  fessa.  —  Et  crastina  die,  circa  matutiuas 
ivit  ad  ecclesiam  Béate  Marie,  exhorando  beatara  Virginera,  ut  redderet 
ei  filiam  suam  vivam  vel  mortuam.  Et  post  matutinas,  circa  auroraru, 
iterum  fecit  preconizari  filiam  suam  predictam.  Et  postea  fuit  ei  dictuni, 
quod  filia  sua  erat  in  macello,  quia  inventa  fuerat  mortua  in  vallato.  Et 
venit  et  invenit  eam  in  mercato  macelli,  ubi  custodivit  eam  per  duos 
dies.  Requisita  cujus  etatis  erat  dicta  filia,  dixit  quod  in  fosto 
Sancle  Katerine  nuper  preterito  fuit  duorum  annorum.  — Item  dixit  quod 
vulnerata  erat  ipsa  puella  in  fronte  et  in  una  palma  et  in  digitis,  et  in 
utroque  pede  habebat  unum  foramen  parvum.  Item  dixit  quod  stetit  super 
terram  dicta  puella  a  die  mercurii    predicta  usque  ad    diem  sabbati 
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sequentem,  et  bene  odorabat.  Et  ipsa  die,  officio  celebrato  soUempniter, 
ipsi  sacerdotes  sine  laicis  sepeliverunt  eam  infra  ecclesiam,  ubi  jacet. 
Item  dixit  quod  multum  refrenatur  dolor  et  tristitia  cordis  ipsius,  propter 
miracula  que  Deus  facit  pro  ipsa  puella, 

Adalardus,  pater  dicte  puelle  et  maritus  dicte  G.,  juravit  dicere 
veritatem,  et  dixit  quod  in  die  martis  predicta  accessit  ad  curiara 
domini  Draconeti,  coram  G.  de  Falcone  bajulo,  cum  quatuor  aliis  probis 
bominibus,  et  proposuit  coram  eo  quod  amiserat  filiam  suam  ;  et  quia 
visa  fuit  in  carreria  Judeorum,  suspicabatur  quod  Judei  haberent  ipsam. 
Et  bajulus  respondit  ei  quod  quereret  eam  per  castrum,  et  si  inveniret 
aliquid,  notificaret  curie,  et  curia  faceret  quod  deberet.  Et  ipse  cum  aliis 
ivit  per  castrum,  querendo  predictam  puellam  cum  lumine.  Et  ipse  pater 
invenit  Asirucum  judeum,  et  dixit  ei  :  Quid  querebatis  f  Et  ipse  pater 
respondit  :  Filiam  meam.  Et  ipse  Astrucus  respondit  :  Deus  vobis 
reddat  eam.  Et  postea  in  eadem  carreria,  de  nocte,  invenit  eundem 
Astrucum  judeum  et  eadem  verba  habuerunt.  Crastina  vero  die, 
summo  mane,  cum  plures  quererent  predictam  puellam,  quia  non  inve- 
niebat  eam,  dictum  fuit  quod  quereret  circa  fossatum  eam.  Etquesivit 
et  invenit  eam,  et  pre  dolore  cordis  non  poluit  accedere  ad  eam,  et  ivit 
quesitum  aliquem  qui  extraheret  eam.  Et  dum  inde  recessisset,  invenit 
eam  in  platea  macelli  mortuam.  De  vulneribus  idem  quod  mater  et  plus 
quod  in  utraque  manu  erat  vulnerata.  De  custodia  idem,  et  de  sepultura, 
et  odore  bono,  et  etate,  idem  quod  mater. -Mater  vero  et  pater  predicti 
fuerunt  examinati  et  recepti  in  curia  domini  Draconeti  apud  Valriacum, 
presentibus  et  examinantibus  eos  de  mandate  ipsius  domini  Draconeti 
G.  Petro  Astoaudo,  Gilio  de  Vivariis,  et  G.  Isnardo  de  Porta  aquaria, 
jurisperitis.  Ego  vero  Petrus  Bernardus,  publions  domini  Draconeti 
notarius,  omnibus  predictis  presens  interfui  et  auctoritate  et  mandato 
ipsius  domini  Draconeti  hanc  cartatn  scripsi  et  signo  meo  signavi. 
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GLOSSAIRE  DES  DATES 

OU 

EXPLICATION 

PAR  ORDRE  ALPHABÉTIQUE 

DES  NOMS  PEU  CONNUS  DES  JOURS  DE  LA  SEMAINE,  DES  MOIS, 

ET  AUTRES  ÉPOQUES  DE  L'ANNÉE 

BlfPLOTBâ  DANS    LES   DATES 

DES  DOCUMENTS  DU  MO  YEN- AGE. 

(Suite). 


Dies,  VoY.  le  second  mot  dépendant  et  déterminant  le  sens  du  premier  , 
comme  :  Aèsolutionts,  AliolutuSy  Ad  Cames,  Adoratus,  AUgyptiad,  AlUurgici, 
Animarum,  Archùrilinii,  Ater,  Baronum,  Bordarum,  BurdiUini,  Cœci  natt, 
Camicara,  Ciltcit,  Cinerum,  Corporis  Christi,  Dominicus,  Egri,  Felicissimus, 
Florum,  Focorum,  Indulgentia,  Intrantes,  JoAantiis  parvt,  Joms  albus,  Litania- 
r««i,  Lameniationum^  Zavaiioms,  Magna  domina,  Magna festivatis,  MagnuSy 
Mandait,  Mercurinus,  Muti,  Mysteriorum,  Natalis,  Neophytorum,  Osanna,  Pal- 
marum,  Pandicularis,  Passionù,  Pingues,  Paiera,  Quatuor,  Reconciliationis, 
Bosarum,  Salax  luna,  Sancti,  Sanctus,  Scrutinii  Sex,  Sanctmimi,  Solis,  Trium 
r^gum,  Viginti,  Viridis,  etc. 

Dilun,  Dilus,  Dimar,  Dimars,  Dimecre,  Dijaus,  Divendre,  Disapte,  Dimengt, 
lundi,  mardi,  mercredi,  jeudi,  vendredi,  samedi  et  dimanche,  dans  les  chartes  et 
la  langue  du  Midi  de  la  France. 
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Dimanche  après  la  Bénéicon  (Le)  et  plus  explicitement  le  Dimanche  prochain 
après  la  Bénéicon  du  Landit^  le  Dimanche  qui  suivait  l'ouverture  de  la  foire  du 
Lendit,  ouverture  que  marquait  la  célébration  d'une  messe  suivie  d'une  Bénédic- 
tion,  ou  Salut  solennel. 

Dimanche  Behourdichy  ou  Dimanche  des  Brandons.  Vojez  Bohordicum, 

Dimanche  Cahée  (Le)  en  Béarn,  le  Dimanche  de  la  tjuinquagésime,  D.  in 
Capile  Jejunii,  ou  Quadragesimœ, 

Dimanche  des  Bures ^  premier  Dimanche  du  Carême.  Vojez  Borda. 

Dimanche  (Le)  d^avant  que  Dieu  fût  vendu,  le  jour  deà  Rameaux,  dans  une 
charte  du  chapitre -de  Suint-Vulfran  d'Abbeville,  de  Paa  1293. 

Dimanche  du  mois -de  flt^^wtf^,  Dimanche  de  Quasimodor    ~ 

Dimanche  Repus,  q^  Repnus^  le  Dimanche  de  lu  Passion  :  ainsi  nommé  du  mot 
latin  Bepositus,  parce  que,  dans  le  rit  romain,  la  veille  de  ce  dimanche  on  couvre 
les  images  des  sainls. 

Disj.utatio  Domini  cum  doctoriôus  in  templo,  le  V^  dimanche  après  l'Ëpiphapie. 

Dissahtéy  Disatté,  le  Samedi,  Dies  Saibatti. 

Divisio  ow  Dispersto  ou  Dimissio  Apostolorum,  le  15  juillet.  On  connait  une  charte 
de  Jacques  de  Condé,  de  Condato,  pro  Ecclesiâ  Condatensiy  dalée  ainsi  :  in  tigiliâ 
divisionis  Apostolorum,  ann.  1243,  c'est-à-dire  le  14  juillet  [Miraus,  opp.  Diplom., 
tom.  I,  pag.  759.)  Les  Polonais  célèbrent  encore  la  fête  de  la  Division  des 
Apôlres,  en  faveur  de  la  grande  victoire  qu'ils  remportèrent,  ce  jourlà,  en  1410, 
à  Tanneberg,  sur  les  chevaliers  leutoniqiies.  .  ^  •      >..... 

Dodécaméron,  nom,  chez  les  Grecs,  des  douze  jours  qui  sont  entre  Noël  et 
rÉpiphanie. 

Domine^  tn  tua  misericordia,  Introït  et  nom  du  premier  Dimanche  après  la 
Pentecôte. 

Domine  y  ne  longe  ^  Introït  et  nom  du  Dimanche  des  Rameaux. 

Domine  refugium,  Introït  et  nom  du  mardi  après  le  dimanche  d'Invocavit  (1" 
Dimanche  de  Carême.) 

Dominica  ad  carnes  levandas,  ou  toUetidas,  le  Dimanche  de  la  Quinquagésime, 
.  .  qui  précède  le  Mercredi  des  Cendres.  Voj'ez  Carnisprivium  novum, 

—  adoranda  crucis.  Y oy.  Dominica  (rzuvfiQTzpQ<:xrj'ifiiCi(,i<;. 

—  ad  Palmas,  le  Dimanche  des  Rameaux. 

—  Ad  te  Levavi  ;  Introït  du  premier  Dimanche  de  l'Avent. 

—  alia,  le  Dimanche  de  la  Pentecôte. 

—  Albas  (s.  ent.  post),  le  premier  Dimanche  après  f  ûques,  ou  D.  de 

Quasimodo.  Vojr.  Dominica  in  Albis. 

—  amandorum  inimicorum,  le  19*  dimanche  après   la  Pentecôte  dans 

l'Eglise  grecque. 

—  ambulationis  in  mari,  le  9*^  dimanche  après  la  Pentecôte  dans  l'Éghse 

grec(jue. 

—  anteBrandoneSy  le  DitLBnche  delà  QuinquOigéBiTm. 
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Dominica  asUe  Candelas,  le  Dimanche  avant  la  Chandeleur. 

—  ante  cames  toUendas,  unie  caput  jejunii,   le   Dimanche  de  la  Quin- 

quagésime. 

—  anie  cineres,  la  Qainquagésime. 

—  ante  ExaUationera  crucis^  le  16°  dimanche  après  la  Pentecôte  dans 

rÉglise  grecque. 

—  ante  Jejunium  ,  ou  ante  Jujuntum  kaUndarum  novembris,  le  dimanche 

avant  la  Toussaint,  dans  la  liturgie  mozarabique. 

—  ante  Litanias,  le  cinquième  dimanche  après  Pâques.    - 

—  ante  Natale  Dornint,  prima,  secunda,  tertia  ;  le  2',  3*^  et  4*  dimanche 

de  PAvent,  dans  un  calendrier  antérieur  au  4®  siècle. 

—  ante  Palmas,  le  2®  dimanche  avant  Pâques. 

T-       ante  sancta  Lumina,  le  dimanche  dans  l'octave  de  la  Circoncision,  ou 
avant  l'Epiphanie,  dans  l'Église  grecque. 

—  aperta,  tout  dimanche  qui  n'est  point  prévenu  par  l'office  de  quelque 

saint,  ou  d'une  octave. 

—  Apostolorunij  à  Venise.  On  lit  dans  une  lettre  de  rémission  de  1412 

(Du  Cange,  au  mot  Dominica)  :  «  le  Dimenche  que  l'en  appelle 
au  païs  [de  Venise)  le  Dimenche  des  Apostres.  » 

—  Asoti,  ou  Filii prodiffif  chez  les  Grecs,  le  Dimanche  de  la  Septua- 

gésime,  jour  auquel  on  lit  l'Évangile  de  l'Enfant  Prodigue  :  c'est, 
dans  l'église  latine,  le  Samedi  de  la  deuxième  semaine  de  Carême. 

—  Aspiciens  a  longe  ;   l*^""  répons,  du  1**  Dimanche  de  Carême. 

—  Benedicta^  le  Dimanche  de  la  Trinité,  le  premier  après  la  Pentecôte. 

—  Brandonum^  Burarum,  Focorum^   le  premier  Dimanche  de  Carême. 

Vovez  Bordœ, 

—  Cœci  nati^  chez  les  Grecs  le  sixième  Dimanche  Pascal,  qui  répond 

à  notre  cinquième  dimanche  après  Pâques  ;  à  Milan  le  Dimanche  de 
l' Aveugle-né  est  le  quatrième  de  Carême  ;  dans  le  reste  de  l'Église 
latine,  où  l'on  suit  le  Rit  Romain,  TEvangile  de  l'Aveugle-né  se 
lit  le  Mercredi  de  la  quatrième  semaine  de  Carême,  qui  s'appelle 
pour  cette  raison,  le  Mercredi  de  l'Aveugle-né. 

—  Cantate,  4®  dimanche  après  Pâques. 

—  Capitilavii,  le  Lave  Ciief,  le  Dimanche  des  Rameaux. 

—  carne  levale,  ou  de  carne  levario ,  c'est  le  Dimanche  de  la  Quinqua- 

gésime,  dans  toutes  les  Églises  qui  commencent  le  jeûne  du 
Carême  au  mercredi  qui  suit  ce  dimanche  ;  mais  c'est  le  premier 
dimanche  de  la  Quadragésime,  dans  l'Église  de  Milan  et  les  autres 
qui,  à  son  exemple,  n'ouvraient  le  jjiûne  qu'à  ce  dimanche-ci. 

—  Centunonis,  le  5®  dimanche  après  la  Pentecôte  dans  l'Église  grecque. 

—  Chananeay  le  deuxième  Dimanche  de  Carême. 
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Dominica  Christi  docentis,  le  second  dimanche  après  la  Pentecôte  dans  l'Église 
grecque. 

—  Clavi,  \e  Dimanche  de  la  Passion,  nommé  à  Lagny  U  Dimenchedu 

Clou,  Cartul.  de  Lagnj. 

—  Circumdederunt  me  y  la  SeptuagJsime. 

—  competentium,  le  Jour  des  Rameaux,  où  les  catéchumènes  obtenaient 

la  permission  d*ôtre  baptisés  le  dimanche  suivant. 

—  dé  Aàrahame,  le  3^  dimanche  de  CarÔJie  dans  l'Église  de  Milan. 

—  de  Amandis  inimicts,  19^  dimanche  aprè-*  la  Pentecôte. 

—  décima  quinla y  ou  de  Zacchœo,  dans  TÉglise  grecque,  le  2^  dimanche 

après  l'Epiphanie,  ou  Fesium  Architriclini  ou  des  Noces  de  Cana. 

—  de  Decem  leprosisj  le  3^  Dimanche  dd  FA  vent  dans  l'Église  grecque. 

—  de  Divite  et  Lazaro^  le  22^  dimanche  de  la  Pentecôte  dans  l'Église 

grecque. 

—  de  Dvobus  Cacis,  le  7^  dimanche  après  la  Pentecôte  dans  TÉglise 

grecque 

—  de  Filio  viduœ^  le  20^  dimanche  après  la  Pentecôte  dans  l'Église 

grecque. 

—  de  Fonianis,  Dimanche  des  Fontaines,  le  quatrième  dimanche  de 

Carême  dans  le  Perche  et  ailleurs. 

—  de  hahente  leffionem,  le  23®  dimanche  après  lo  Pentecôte,  dans  l'Église 

grecque. 

—  de  interrogante  Jesum  divite,  le  12®  dimanche  après  la  Pentecôte  dans 

l'Église  grecque.  Et  avec  Jurisconsulte  au  lieu  de  Divite,  le  15® 
dimanche. 

—  de  Jérusalem,  le  second  dimanche  de  l'Avent. 

—  de  LatarOy  le  5®  dimanche  du  Carême,  à  Milan. 

—  de  Lignis  orditis,  le  premier  dimanche  de  Carême,  Voj.  Boàordicum, 

—  de  lunatico,  le  10"   dimanche    après  la  Pentecôte,  dans   TKglise 

grecque. 

—  de  Modicum,  le  dimanche  entre  la  Litanie  Majeure  (25  Avril)   et 

l'Ascension  (Hampson.  p.  86.) 

—  de  Muliere  halerUe  spiritum  infirmitatisy  le  Dimanche  de  l'Avent  chez 

les  Grecs. 

—  de  panibus,  le  8®  dimanche  après  la  Pentecôte  ou,  dans  l'Église 

latine,  le  Dimanche  de  la  Mi-Carême. 

—  de  Parabola  régis,  le  1 1**  dimanche  après  la  Pentecôte. 

—  de  Parabola  seminis,  le  23®  dimanche  après  la  Pentecôte. 

—  de  Parabola  vineœ,  le  13®  dimanche  après  la  Pentecôte. 

—  de  Pastor  bonus,  le  second  dimanche  après  Pâques. 

—  de  Prodigo,  Voj.  Dominica  Asoti. 
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Dominica  de  Quinque  panibus  et  iecem  pUcilmSy  le  8^  dimanche  après  la  Pente- 
côte. 

—  de  Quintana,  lo  Dimanche  de  la  Quadragésime. 

—  de  Samaritana,  2^  dimanche  de  Carême. 

—  de  Transfyurationej  le  second  dimanche  de  Carême,  dont  l'Évangile 

contient  l'histoire  de  la  Transfiguration  du  Sauveur. 

—  de  Venalione  piscium^  le  18^  dimanche  après  la  Pentecôte,    dans 

l'Eglise  grecque. 

—  de  vexatis  a  damone,  le  5^'  dimanche  après  la  Pentecôte,  dans  l'Eglise 

grecque. 

—  de  vocatis  ad  nuptias,  le  second  dimanche  de  l'Aven  t. 

—  de  ZacchaOj  dans  l'Eglise  grecque,  le  2*' dimanche  après  l'Epiphanie. 

—  Dum  médium  Stlenlium,  le  dimanche  dans  l'Octave  de  Noël,  ou  le 

premier  dimanche  après  Noël.  Introït. 

—  Duplexy  le  Dimanche  de  la  Trinité,  parce  qu'il  est  en  même  temps 

le  premier  dimanche  après  la  Pentecôte.  On  le  nomme  aussi 
Dominica  Benedicta^  et  Rex  Dominicarum. 

—  Bsaudij  sixième  dimanche  après  la  Pentecôte. 

—  Excamalium^  le  Dimanche  de  la  Quinquagésime. 

—  filii  prodiffi,  Voj.  D.  Asoti. 

—  Focorumy  le  premier  dimanche  de  Carême,  ou  des  Brandons. 

—  Florum^  le  Dimanche  des  Rameaux. 

—  Gaudele  in  Domino  ^  troisième  dimanche  de  l'A  vent.  Introït. 

—  gaudiiy  le  Jour  de  Pâques. 

—  Hosannay  le  Dimanche  des  Rameaux. 

—  in  AVASy  in  Al6i^  depositisy  post  AUas^  le  premier  dimanche  aprèa 

Pâques  ou  de  la  Quasimodo,  ainsi  appelé  Dominica  in  Aliis  depositisy 
parce  que  dans  les  premiers  siècles  de  l'Église,  les  cathécumènes 
préparés  au  baptême  déposaient  en  ce  jour  les  vêtements  blancs 
qu'ils  avaient  jusque  là  portés.  L'Église  reprend  de  même  à  partir 
de  ce  jour  les  vêtements  de  couleur. 

—  in  Capite  Quadraffcêima^  en  Béarn,  Dimenche  CabéCj  le  Dimanche 

de  la  Quinquagésime. 

—  IndiUgentimy  le  Dimanche  des  Rameaux. 

—  Inferius,  sous  entendu  Pascha^  un  des  dimanches  après  Pâques. 

—  infra  octavam  Circumcisionis  dominiy  dimanche  entre  le  1^^  et  le  6 

Janvier.  —  Infra  octavam  Epiphania^  le  premier  dimanche  après 
l'Epiphanie.  —  Infra  octavam  natalis  Dominij  le  dimanche  après 
Noël. 

—  in  PalmiSj  in  Ramis,  le  Dimanche  des  Rameaux. 
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IhMt^iea  in  Passions  Damini,  le  JiïmQnche  de  la  Passion,  4e.  cintpiième  de 
Carême.  Cette  expression  s'entend  quelquefois  aussi  de  tous  les 
dimanches  de  Carême. 

—  Jerusalerriy  sous  entendu  Lœiare^  quatrième  dimanche  de  Carême.  . 

.   -^.    /ttrfictf,  cinquième  dimanche  du  Carême  ou  Dimanche  de  la  Passion, 

dont  l'Introït  commence  par  ces  mots  :  Judita  me, 

—  Iava7it{um  capita,  le  Dimanche  des  Rameaux.  Voj^ez  CapUilavium. 

• —      Latarcy  le  quatrième  dimanche  de  Carême,  dont  Tlntroït  commence 
par  ces  mots  :  Lœtare  Jérusalem, 

—  Lucœ  prima j  secundây  etc.,  chez  les  Grecs,   les   dimanches  après 

l'Exaltation  de  la  Sainte-Croix,  parce  qn'on  lit,  ce  jour  là,  l'Évan- 
gile de  Saint-Luc.  On  en  compte  treize,  dont  le  dixième  répond  à 
notre  premier  dimanche  de  l'Avent. 

—  duod^cim  Lucœ  est  le  troisième  dimanche  de  l'Avent. 

—  Lucœ  décima  quinta^  sive  Zachœi^  c'est  le  second  dimanche  après 

l'Epiphanie,  chez  les  Grecs,  jour  auquel  on  reprend  la  lecture  de 
l'Evangile  de  Saint-Luc. 

—  Lucœ  decimâ  sextâ^  sive  Publicani  et  Pharism,  le  troisième  dimanche 

après  l'Epiphanie,  chez  les  Grecs.  i 

—  Mapparum  Aliarum,  le  Dimanche  des  Nappes  blanches ^  le  second 

dimanche  après  Pâques. 

—  Matihœi  prima,  secundâ,  tertiâ,  etc. ,  c'est  ainsi  que  les  Grecs  appellent 

•les  dimanches  après  la  Pentecôte,  parce  qu'on  lit,  ces  jours  là, 
l'évangile  de  Saint-Mathieu,  divisé  par  sections  ;  il  est  à  remarquer 
que  le  premier  de  ces  dimanches  répond  à  notre  premier  dimanche 
après  la  Pentecôte  ;  à  la  différence  des  dimanches  après  Pâques 
des  Grecs,  qui  anticipaient  d'une  unité  sur  les  nôtres. 
-^  média  Quadra^esimae  ou  in  média  Quadragesima,  le  Dimanche  de  la 
Mi-Carême. 

—  Mediana,  le  Dimanche  de  la  Passion.  Folcuin,  dans  sa  Chronique  de 

Laube,  l'appelle  Mediana  octava,  peut-être  parce  que  c'est  le 
huitième  dimanche,  en  commençant  par  celui  de  la  Septuagésime  ; 
mais  la  semaine  qui  précède  immédiatement  ce  dimanche,  s'appe- 
lait aussi  Hehdoraada  Mediana, 

—  Mémento  nostri,  ancien  Introït  du  quatrième  diûianche  de  Carême 

l'émplacé  par  :  Rorate  cœli. 

—  mensi^  Pqscha,  Un  compte  de  l'Hôtel  de  Saint-Louis,  rendu  à  l'As- 

cension de  1234,  prouve  que  cette  expression  désignait  le  4^ 
dimanche  après  Pâques,  et  que  le  mois  de  Pâques  se  terminait 
35  jours  après  le  Dimanche  des  Rameaux  :  Pro  vadiis  de  XXV* 
diebus  a  Pascha  Floridu  mque  ad  mensem  Pasckm  (D.  Bouquet). 


Digitized  by 


Google 


DES  ©OeUMBNTS  OU  MOYEN- AGE.  448 

Si  Ton  comple  35  jours  après  le  Dimanche  des  Rameauxv  on  afnve 
au  quatrième  dimanche  après  Pâques.  Ce  dimanche  s'appelait  donc 
.  Dominicà  mensis  Paschœ,  ou  même  simplement  Menais  Paschœ. 
Dominica  Mirabilia  Domine,  le  second  dimanche  après  Pâques. 

—  misâricardi0.  C'est  ainsi  qu'avant  le  XIP  siècle,  les  Latins  appelaient 

le  quatrième  dimanche  après  la  Pentecôte,  suivant  M.  Baillet. 

—  modo  génitif  le  premier  dimanche  après  Pâques.  Voy.  Quasimodo. 

—  novUf  xipmxh  vsà,  chez  les  Grecs,  le  premier  dimanche  après  Pâques. 

Voy.  Anlipascha. 

—  Oculi,  troisième  dimanche  du  Carême,  dont  l'Introït  commence  par 

OciUi, 

—  Olivarum,  le  Dimanche  des  Rameaux. 

—  (hnnis  terray   deuxième  dimanche   après  l'Epiphanie.    Introït.   Le 

Dimanche  de  Zachée  dans  l'Église  grecque. 

—  orthodoanaey  le  premier  dimanche  du  Carême  dans  l'Église  grecque . 
_  ^.       Osanna  ou  Osannœ,  le  Dimanche  des  Rameaux. 

—  Para/y^tci  chez  les  Grecs,  notre  troisième  dimanche  après  Pâques, 

qu'ils  appellent  le  quatrième. 

—  ptnguisj  le  Dimanche  grassot,  le  Dimanche  de  la  Quinqua^ésime. 

—  Populuê  Sion,  le  second  dimanche  de  l'Avent.  Introït. 

—  post  Alôas.  Vojez  Dominica  in  Aliis. 

—  post  Ascensum  Dominij  le  dimanche  dans  l'octave  de  T Ascension. 

—  post  Benedictionem  indictif  le  second  dimanche  après  la  Pentecôte. 

Charte  de  1260  :  A%  mois  de  Juyn  le  Diemenche  après  la  Bénéiçon, 
Charte  de  1314  :  Le  Dimenche  prochain  après  h  Béniçon  du 
Landit. 

—  post  focos,.  post  ignés,  le  dimanche  après  les  Brandons,  ou  le  second 

dimanche  de  Carême. 

—  post  novum  annum,  le  premier  dimanche  après  le  1^^  Janvier. 

—  post  ociavam  Epiphania,  le  second  dimanche  après  l'Epiphanie:  '. 

—  post  ostensionem  reliquiarum,  le  second  dimanche  après  Pâques.    .::.' 
'  —      post  sancta  lumina  chez  les  Grecs,  le  premier  dimanche  après  l'Epi- 
phanie. 

—  post  StrenaSy  lé  premier  dimanche  après  le  premier  Janvier. 

—  prima,  secunda,  tertia  ante  Natale  Domini,  le  second,  le  troisième  et 

le  quatrième  dimanche  de  l'Avent,  dans  un  vieux  calendrier 
romain,  cité  par  du  Cange,  au  mot  Dominica. 

—  privilegiata,  le  premier  dimanche  de  Carême. 

—  Publicaniei  Pharisœi,  chez  les  Grecs,  le  sixième  dimanche  après 

l'Epiphanie. 

—  quacantatur  :  «  Aspiciens  a  longe,  Isti  sunt  pies,  Oculi,  Judica,  » 

etc.  Voy.  ces  mots. 
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Dominica  Quadragesima,  le  premier  dimanche  de  Carême  on  le  Dimancba 
Béhourdi^  Béhourt.  Voj.  Bohordicum. 

—  Qnadraginta^  le  Dimanche  de  la  Quinquagésime.   Ainsi  nommé  da 

premier  répons  des  Malines. 

—  Quintana,  Quintanœ^  de  Quintanâ,  ou  Quintana  seul,   le  premier 

dimanche  de  Carême,  qui  est  le  cinquième  avant  la  quinzaine   de 
Pâques. 

—  Ramis  palmarum,  Dominica  Bamifera,  Palmifera^  le  Dimanche  des 

Rameaux. 

—  refectioniSy  le  quatrième  dimanche  du  Carême. 

—  reliquiarurny  le  dimanche  des  reliques  de  saint  Thomas  de  Cantorbéry , 

le  8  Juillet. 

—  Reposita,  le  Dimenche  Beptis,  ou  Bepnus,  le  Dimanche  de  la  Passion, 

ainsi  nommé   parce   qu'en  ce  jour  les  images   des  saints    sont 
voilées. 

—  Resurreçiioy  n'indique  pas  toujours  le  dimanche  de  la  Résurrection  ou 

de  Pâques  ;   l'expression  désigne  aussi  quelquefois  un  dimanche 
""        quelconque  de  l'année. 

—  •  Bogationum^  le  cinquième  dimanche  après  Pâques. 

—  Bosa  ou  Bosata^  le  quatrième  dimanche  de  Caiême,   ainsi  appelé  à 

cause  de  la  Rose  d'or  que  le  Pape  bénit  ce  jour-là.  Lo  Saint- Père 
adresse  ordinairement  cette  Rose  à  la  personne  la  plus  qualifiée 
qui  se  trouve  alors  à  Rome  ou  l'envoie  à  un  prince  étranger  ou  à 
un  personnage  considérable.  On  attribue  cet  usage  au  pape  saint 
.  Léon  IX.  {Nouv.  Traité  de  Diplom,  t.  V,  p.  221,  cf.  p.  247.) 

—  Bosa  (de)  ou  de  BosiSy  le  dimanche  dans  Toctave  de  l'Ascension  ; 

soit  parce  que  c'est  le  temps  oi!i  les  roses  fleurissent,  soit  parce 

qu'on  jonchait  autrefois  de  roses,  à  Rome,  l'église  oii  était  la 

station,  lorsque  le  Pape  allait  j  officier. 
Dominicarum  rex,  le  roi  des  Dimanches,  le  Dimanche  de  la  Trinité,  premier 
dimanche  après  la  Pentecôte. 

Dominica  Samaritana,  chez  les  Grecs,  notre  quatrième  dimanche  après  Pâques 

qu'ils  appellent  le  cinquième. 

—  mncta,  ou  sancta  in  PascAa^  le  jour  de  Pâques. 

—  sancta  TrinitatiSy  le  Dimanche  de  la  Trinité ,    le  premier  après  la 

Pentecôte.  U  est  quelquefois  appelé  le  Boi  des  Dimanches. 

—  sfonsalioruMj  DimaficAe  d'EspousailleSy  un  dimanche  auquel  il  est 

permis  de  célébrer  les  noces. 

—  Surrexiy  le  Jour  de  Pâques. 

Dominica  (JTccv|907r|ro<xvvi^c7Ea)<;,  ou  adorandœ  Crucis,  le  troisième  dimanche  de 
Carême,  chez  lez  Grecs,  qui  adorent  solemiellement  la  Croix,  ce 
jour  là,  et  toute  la  semaine  suivante,  qui  est  leur  quatrième 
semaine  de  Carême. 
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Dûtnimea  transfyurationisy  le  deuxième  dimanche  de  Carême,  ainsi  nommé  à 
cause  de  l'Evangile  du  jour,  bien  que  la  Transfiguration  de  N.-S. 
soit  du  6  Août. 

—  trtum  Septimanamm  Pascia^   ou  Paschatis ,  désignait  le  troisième 

dimanche  après  Pâques.  Cela  se  prouve,  par  le  procès-verbal  du 
parlement  (qualifié  à  tort  concile  par  le  P.  Labbe),  tenu  à  Paris 
Tan  1224  par  le  roi  Louis  YIII  :  pièce  rapportée  dans  les  preuves 
de  l'Histoire  du  Languedoc,  t.  III,  col.  93.  11  y  est  dît  que  le 
légat  Conrad  fut  introduit  dans  cette  assemblée,  Dominica  Inum 
septimanarum  Paschœ,  pour  recevoir  la  réponse  du  Roi  au  Pape, 
touchant  la  révocation  des  indulgences  qu'il  avait  accordées  à  ceux 
qui  se  croiseraient  contre  les  Albigeois.  Or,  l'auteur  des  Gestes  de 
Louis  YIII,  nous  apprend,  que  ce  jour  était  le  5  mai,  jour  auquel 
tombait,  en  1224,  le  troisième  dimanche  après  Pâques.  Ce  diman- 
che, et  celui  des  trois  semaines  de  Pâques,  sont  donc  la  même 
chose.  (Voyez  Très  septimanœ  Pascha,  On  trouve  aussi  Ve-xpresaîon 
Dominica  trium  septimanarum  Penlecostes^  pour  laquelle  nous 
donnerions  une  explication  analogue;  c'est-à-dire,  que  ces  trois 
semaines  commencent  à  la  Pentecôte.  (Art  de  vérif.  les  Dates). 
Vojez  Très  septimanœ . 

—  Tyrophagi^  le  Dimanche  de  la  Quinquagcsime,  duus  l'Eglise  grecque, 

où  l'on  donne  le  même  nom  à  la  semaine  qui  le  précède.  Après  ce 
dimanche,  les  Grecs  n'usent  plus  de  laitage  jusqu'à  Pâques. 

—  unam  Domini,  le  deuxième  dimanche  après  Pâques,  ainsi  désigné 

'  dans  le  Journal  des  Visites  que  Simon  de  Beaulieu,  archevêque 
de  Bourges  et  primat  d'Aquitaine  fit  dans  la  province  de  Bordeaux, 
en  1291,  [Fditio  VenetaconctL^  tom.  XIV,  p.  986.) 

—  vaeanSj  ou  vacat^  c'est  le  nom  qu'on  donne,  dans  l'Église  latine,  aux 

deux  dimanches  entre  Noël  et  l'Epiphanie  ;  parce  qu'ils  sont  tou- 
jours remplis  par  ime  fête  ou  une  octave.  Ils  sont  différents  des 
suivants. 

—  f>etv.s,  dans  une  charte  citée  par  Carpentier  (Du  Cang.  SuppL]  dési- 

gne le  Dimanche  de  Pâques  ou  le  Dimanche  de  la  Septuagésime. 

—  vocisjucunditatis^  le  cinquième  après  Pâques. 

—  Zacchaij  dans  l'Église  grecque,  le  deuxième  dimanche  après  l'Epi- 

phanie, dit  aussi  Festum  Architriclini, 

Dominica  Matris  festivitaSy  TAnnonciation  dans  le  9'  concile  de  Tolède. 

Dominica  vacantes^  les  dimanches  qui  suivent  les  samedis  des  Quatre-Temps  et 
de  rOrdination  ;  parce  que  l'office  de  ces  samedis  se  faisant  autrefois  la  nuit ,  il 
ne  restait  pas  assez  de  temps  pour  faire  un  office  propre  le  dimanche  matin. 
Ces  dimanchca  étaient  alors  appelés  Vacantes j  parce  qu'ils  n'avaient  point 
d'office  propre. 
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Domini  Corona  Spinea,  le  4  Mai  ;  à  Meissen  seulement  le  2  Septembre .>  Les 
Cisterciens  la  fêtent  le  11  août,  les  Dominicains  le  7  Mai. 

Domini  inventio  in  templo,  le  21  Février  à  Bresslau. 

Doïuinicum,  pour  Domifiica^  dans  quelques*  auteurs  du  Mojen-Age,  comme 
Dominicum  sanctum,  le  Jour  de  Pâques  ;  Dominicum  secwidum  post  clausum 
Pascha,  le  troisième  dimanche  après  Pâques. 

2?owmcî«2?ta^,  le  Jour  du  Seigneur  par  excellence,  le  Jour  de  Pâques.  Les 
restrictions  que  M.  Hampson  propose  à  cette  explication  positive  des  auteurs  de 
l'Art  de  vérifier  les  Dates  ne  paraissent  pas  fondées. 

Dominike,  forme  allemande  du  latin  Dominica,  Dimanche. 

Dominus  dixit^  la  première  messe  de  Noël . 

Dominus  fortitudoy  Introït  et  nom  du  sixième  dimanche  après  la  Pentecôte. 

Dominus  iUuminaiio  mea,  Introït  et  nom  du  quatrième  dimanche  après  la 
Pentecôte. 

Dominus  surrexit,  le  27  Mai. 

Dorentaffây  Dorlentage,  le  Lundi  et  le  Mardi-Gras  qui  précèdent  le  Mercredi 
des  Cendres. 

Dormitio  Sanctœ  Maria,  l'Assomption  de.  la  Sainte- Vierge,  le  15  Août.  Dans 
plusieurs  anciens  calendriers,  la  fête  du  Repos  de  la  Vierge  se  trouve  placée  au 
18  janvier.  Les  Maronites  conservent  au  collège  de  leur  nation  à  Rome  un  calen- 
drier sjriaque,  oii  il  est  parlé  du  repos  de  la  mère  de  Dieu,  au. 21  du  mois  Tjbi, 
date  qui  répond  au  16  Janvier. 

Dormitio  S.  Johafinis  Evangelistœ^  le  27  Décembre. 

Drauschken  montag,  le  Lundi  de  la  Quasimodo,  en  Silésie. 

Drei  artzetag  (le  jour  des  trois  médecins),  le  6  Janv.,  d'après  Ziiricernagel  ;  ou 
mieux  le  28  juillet,  jour  des  ss.  Pantaléon  (médcin)  Nazaire  et  Celse. 

Drei  nagel  tag  (le  jour  des  trois  clous),  le  second  vendredi  après  Pôques. 

Dreissigste  tug  unser  Frauen  (le  30°  jour  de  Noire-Dame),  le  13  Septembre  ; 
r.intervalle  entre  l'Assomption  et  l'Exaltation  de  la  Croix  a  été  nommé  aussi  Die 
dreiésigste. 

Ducasse  (Fête  de  la)  est  la  fête  de  la  Dédicace.  Voy.  ce  mot. 

Dum  clamarem,  Introït  et  nom  du  dixième  dimanche  après  la  Pentecôte. 

Dum  médium  silentium,  le  dimanche  dans  l'octave  de  Noël,  et  celui  d'après  la 
Circoncision,  lorsqu'il  tombe  la  veille  des  Rois. 

Duplex  majus.  Boniface  VUI  décréta  que  les  fêtes  des  Apôtres,,  des  4  évan- 
gélistes  et  des  4  docteurs  (s.  Grégoire,  s.  Augustin,  s  Ambrois»,  et  s.  Jérôme) 
seraient  célébrées  dans  toutes  les  églises  du  monde  avec  l'honneur  d'une  double 
fête. 

E. 

Eastermonath^  Oslarmanod,  Eosturmonath,  le  mois  d'Avril  chez  les  Anglo- 
Saxons,  les  Flamands  et  les  Germains. 
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*  Eaw changée  en  vin  aux  Noces  de  Cana,  le  6  Janvier.  Vojez  Épiphania. 
Ecce  advenity  le  6  Janvier. 

Ecce  Deus  adjuvaty  Introït  et  nom  du  neuvième  dimanche  après  la  Pentecôte. 
Eductio  CAristi ex  Aegypto,  \e  II  Janvier;  en  Brandebourg  seulement  le  19 
Février.  Induclio  in  Aegyptum,  le  11  Février  en  Brandebourg.  • 
Eduxit  Dominus,  le  dimanche  après  Pâques. 
Eduxit  eos.  Vendredi  après  Pâques. 

•  Effairies  de  Pâques  (Les).  Les  cinq  jours  qui  séparent  K*  Dimanche  de  Pâques 
du  Dimanche  de  Quasimodo.  Voj.  Feriaiia  Paschee, 

EgeTy  Egri  [Lies).  On  considère  ces  mots  du  Moyen-Age,  comme  une  traduc- 
tion erronée  des  sigles  Dieê  Aeg.  abréviations  deDies  Mgyptiad^  les  jours  funestes 
ou  malheureux.  Voj.  jEgyptiaci  Dies, 

Ego  autem  cum  justitia.  Vendredi  après  Keminiscere(2®  dimanche  de  Carême). 

Ego  autem  in  Domino^  le  mercredi  après  Oculi  (3^  dimanche  de  Carême). 

Ego  clamavi,  le  mardi  après  Oculi. 

Ego  sumpastor  lonus.  Le  second  dimanche  après  Pâques. 

EgresHo  Noe  ex  arca,  le  28  Avril. 

Ember  ou  Embrong  days;  littéralement  jours  des  Cendres,  c,  è.  d.  de  morti- 
tification  ;  en  Angleterre  ;  le  même  que  nos  Quatre-Temps. 
.   Encaeniay  le  jour  de  la  Consécration  du  Temple,  le  25  Décembre. 

Enfant  Prodigue  (L'),  le  samedi  de  la  seconde  semaine  de  Carême. 

Epipanti,  le  2  Février .  Voyez  Hypapanti. 

Epiphania^  Tà/ophania,  Epiphanie,  le  jour  des  Rpis,  en  vieux  français,  la 
TipAaine,  Tiphagne^  Tiéphaine,  ThiéphanUy  etc .  Noms  qui  ont  aussi  été  donnés 
au  jour  de  Noël,  mais  très  rarement  dans  ces  derniers  siècles,  à  moins  que  le 
nom  de  Noël  n  j  soit  ajouté  ainsi  :  la  Thiphaine  de  NoëU  On  a  encore  appelé  l'Epi- 
phanie, Apparitioy  l'Apparilion  de  notre  Seigneur,  qui  se  fit  alors  connaître  aux 
hommes,  et  Festum  stelUe^  la  Fête  de  l'Étoile. 

Les  Fêtes  des  Rois,  de  l'adoration  des  Mages,  de  TËau  changée  en  vin  aux 
Noces  de  Cana  et  du  Baptême  de  Jésus-Christ,  se  célèbrent  en  un  même  jour  le 
six  Janvier.  La  Fête  de  Noël  s'est  toujours  célébrée  le  25  décembre  en  Occident, 
:viais  en  Egypte  et  en  Grèce,  du  moins  dans  les  premiers  siècles ,  on  Ta  aussi 
célébrée  avec  l'Epiphanie,  le  6  Janvier. 

Episcopatu8puerorumj\e2%Déç^mhïe. 

Epularum  Sancti  Pétri  Festum  ou  DieSy  la  chaire  de  Saint-Pierre,  à  Antiôche, 
le  22  Février  ;  jour  auquel  les  Païens  faisaient  de  grands  repas  sur  les  tombeaux 
de  leurs  parents,  ce  qu'ils  appelaient  card  cognatto  ou  caristia.  On  permit  aussi 
aux  Chrétiens  de  célébrer,  ce  jour-là,  des  Agapes,  ou  banquets  religieux,  en  l'hon- 
neur de  Saint-Pierre.  On  a  appelé  cette  fête  la  Saint-Perphery.  Paul  IV  en  a 
trançféré  la  célébration  au  18  Janvier.  Voy.  Cathedra  Sancti  Pétri, 

Era,  Ce  mot  désigne  généralement  l'Ère  d'Espagne  qui  commence  38  ans 
après  TEre  chrétienne.  11  parait  cependant  que  le  mot  a  été  pris  quelquefois  même 
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en  Espagne,  comme  désignant  une  année  quelconque  de  l'Ere  de  la  Nativité. 
C'est  du  moins  le  senlimenl  des  Bénédictins.  Voj.  Concile  d'Aragon,  de  1062. 

Esto  mihiy  Introït  du  Dimanche  de  la  Quinquagésime. 

Europae  festorum  sancta^  le  20  Avril.  (Voj.  Hampson,  Gloss.,  p.  123). 

Eutaules.  ou  *Eutalles,  pour  Octave.  Dans  le  Cartulaire  de  Saint-Pierre-du- 
Mont  •  ce  fui  fait  Pan  que  li  milliaire  corroit  par  M  et  CC  et  LX  et  XIII  ans,  lou 
lundi  après  Us  Eutaules  de  la  Pentecoste,  Une  épitophe,  gravée  sur  une  tombe,  à  la 
cathédrale  de  Metz,  porte  :  Gif  giM  li  Sires  Jehans  de  Raigecourt,  chanoines  et 
coustre  de  sayans^  etprévos  de  S.  Salvour.  Qi  morut  lou  jor  desEutales  S,  Annes, 
per  MCCC  et  XLVIII ans.  Prieis por  lui.  Amen. 

Evangelium  Chananea,  le  troisième  dimanche  de  Carême. 

Evangelismi  Festum,  5*^  dimanche  après  Pâques. 

Exaltatio  sanctœ  CrnciSy  fébe  fixée  au  14  Septembre,  dans  TÉglise  grecque, 
comme  dans  PEglise  latine.  On  prétend,  sur  la  foi  des  actes  de  sainte  Marie 
égyptienne,  que  celte  fête  se  célébrait,  "avant  que  l'empereur  Héraclius  eût  reporté, 
à  Jérusalem,  la  vraie  Croix  qu'il  avait  recouvrée  sur  les  Perses,  l'an  628.  Ce  qui 
est  certain,  c'est  qu'à  Jérusalem  on  célébrait,  le  14  Septembre,  l'anniversaire  de 
la  Dédicace  de  l'Église  de  la  Résurrection,  bâtie  par  sainte  Hélène  ,  et  qu'en  ce 
jour  on  adorait  la  vraie  Croix. 

Exaudt  Domine,  Introït  du  dimanche  dans  l'octave  de  l'Ascension,  ou  du 
sixième  dimanche  après  Pâques. 

Exaudivit  de  templo,  lundi  et  mardi  après Kogate  (5"^  dimanche  après  Pâques). 

Exceptio  reliquiaruu  S.Diongsii  cum  sociis  ejus,  le  15  Juillet. 

Ex  ore  infantium,  le  28  Décembre,  à  partir  de  1573. 

Expecta  Dominum.  le  Mardi  après  Judica  (5*^  dimanche  de  Carême). 

Expectatio  B.  Maria,  la  fête  de  l'Expectation  de  la  sainte  Vierge,  ou  de 
Tattente  de  sa  délivrance  ;  le  jour  qu'on  chante  la  première  des  antiennes  appelées 
les  00  de  l'Avent.  C'est  le  18  Décembre,  et,  en  quelques  églises,  le  16  du  même 
mois,  comme  à  Paris,  où  il  j  a  neuf  antiennes,  tandis  qu'il  n'y  en  a  que  sept, 
dans  les  églises  oii  la  fête  de  l'Expectation  se  célébrait  le  18  du  même  mois. 
Voy.  Oléries, 

Exurge,  Domine,  Introït  et  nom  du  Dimanche  de  la  Sexagésime. 

Exwrge,  Domine,  quare  obdormisii,  le  4«  dimanche  de  l'Avent. 

ExuUate  Deo,  le  mercredi  des  Quatre-Temps  après  l'Exaltation  (21  Septembre). 


F. 


Foc  mecum.  Domine,  le  vendredi  après  Oculi  (3^  dimanche  de  Carême). 
Factus  est  Dominus,  Introït  et  nom  du  second  dimanche  après  la  Pentecôte. 
Felicissimus  Dies,  le  jour  de  Pâques. 
Femme  adultère  (La),  le  samedi  de  la  troisième  semaine  de  Carême. 
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Fenal^  Fenel,  Penaud,  Fenou,  Fenovl,  Fenail,  Fenereck,  Fenalmoù,  la  fin  de 
juin  et  le  mois  de  juillet,  époque  de  la  Fenaison,  dans  les  Flandres. 

FeneU  [S.  Pierre  des].  Le  jour  de  s.  Pierre  et  de  s.  Paul,  29  Juin,  dans  la 
saison  des  foins. 

Feria.  Ce  mot  a  eu  deux  sens.  Il  a  signifié  Férie^  et  dô.-ûgné  les  jours  de  la 
semaine  ;  il  a  signifié  également  Foire,  Nous  séparons  les  expressions  diverses 
qui  se  raportent  à  ces  deux  significations. 

Feria  a  été  quelquefois  remplacé  par  Forensis,  (Voir  ce  mot.) 

§1. 

L'usage  s'introduisit  d'appeler  Fériés  les  six  jours  de  la  semaine  ordinaire, 
bien  qu'ils  ne  soient  pas  fériés,  parce  qu'on  nomma  d'abord  ainsi  les  six  jours  de 
la  semaine  de  Pâques,  lesquels  étaient  réellement  chômés  et  exempts  de  tout 
travail,  comme  le  dimanche. 

Feria  prima,  est  le  dimanche. 

—  secunda,     »  lundi. 

—  tertia,        »  mardi. 

—  quarta^       »  mercredi. 

—  quinta,       »  jeudi. 

—  sexta,         »  vendredi. 

—  septinuiy     »  samedi. 

—  ad  Angelum,  le  mercredi  des  Quatre- Tems  de  l'Avent  ;    parce  qu'on 

chante  ce  jour-là  l'évangile  Misitus  est 

—  Alia,  le  Jeudi*Saint. 

—  bona  sexta^  le  Vendredi-Saint  ;  —  Septima,  le  Samedi-Saint. 

—  cœci  naii,  te  mercredi  après  le  Dimanche  de  Lsetare  (4®  dimunche  de 

Carême). 

—  introduxit  nos  Dmninus,  le  lundi  de  Pâques. 

—  judicii  extremi,  le  lundi  après  Invocavii  (premier  dimanche  de  Carême). 

—  largum  sero,  le  24  Décembre. 

—  magnificat,  le  jeudi  après  Oculi  (troisième  dimanche  de  Carême). 

—  magni  Scrutinii^   ou  Sancti  Scmiinii^   le  mercredi  de    la   quatrième 

semaine  de  Carême,  oh  Ton  commençait  l'examen  des  catéchumènes 
qu'on  devait  admettre  au  baptême,  dix-huit  jours  après. 

—  quarta  cinerum,  le  Mercredi  des  Cendres. 

—  quarta  major»  ou  magna,  le  Mercredi-Saint. 

—  çuinCa  major,  ou  magna ^  le  Jeudi-Saint. 

—  Salue  populi,  le  jeudi  après  Oculi,  troisième  dimanche  de  Carême. 

—  secunda  major  ^  ou  magna,  le  Lundi-Sam  t. 

—  septima  major,  ou  magna,  le  Samedi-Saint. 

—  sexta  major,  ou  magna,  le  Vendredi-Saint. 

—  tertia  major,  ou  magna,  le  Mercredi-Saint. 
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§2- 


Fera  Lignini,  mauvaise  leçon  des  Fontes  rer.  Austr,  de  Tafel  et  Thomas  (t. 
XII,  Doc.  Vénitiens,  t.  1,  p.  385.)  Obligation  contractée  à  Venise  par  les  barons 
fronçais  en  1202  —  est  pour  Feria  Lagnini  la  foire  de  Lagnj,  une  des  foires  de 
Champagne,  et  n'a  aucun  rapport  avec  un  Saint-Linguin ,  d'ailleurs  fort  incertain. 

Feria  Calida,  la  Foire  Chatide,  en  Ciiajoapagne  ;  c'est  la  foire  de  la  s.  Jean- 
Baptiste,  à  Ti'ojes,  le  24  Jum. 

—  Frigida^  la  Foire  du  1^'  Octobre,  à  Troyes.  L*une  des  célèbres  foires  de 

Champagne,  comme  la  précédente. 

—  Prali^  la  Foire  du  Pré  ou  de  la  Prairie,  désigne  dans  les  documents 
normands  du  XIIP  et  du  XIV*  siècle,  et  particulièrement  dans  les  documents  du 
diocèse  de  Caen,  le  9  Octobre  ou  Fête  de  s.  Denis,  jour  auquel  se  tenait  une 
grande  foire  dans  la  prairie  de  Caen.  C'était  une  époque  de  paiement  très  fré- 
quemment indiquée.  [O^  de  Bourmont,  Bibl.  deVEc.  des  chart.  1880,  p.  457.) 

Ferialia  Pasckœ,  Il  faut  entendre  par  là  les  jours  compris  entre  Pâques  et  la 
Quasimodo.  Dans  le  compte  de  l'an  1202,  publié  par  Brussel  à  la  suite  de  son 
Examen  de  V usage  des  fiefs ^  ou  lit  (t.  Il,  p.  ccvi)  :  Pro  VII  balistariis  equilibu^  a 
quintana  nsque  ad  diem  Mercurii  ferialium  Paschœ  dt  XLV diebus,  etc.  Le  qua- 
rante-cinquième jour  après  le  premier  dimanche  de  Carême  (Quintana)  est  bien  le 
mercredi  de  Pâques  ;  il  ne  peut  donc  j  avoir  aucun  doute  sur  rexpression  dies 
Mercurii  ferialium  Paschœ.  On  trouve  dans  le  même  compte,  le  samedi  de  Pâquea 
appelé  dies  Sabbati  ferialium  Pasckœ, 

Ces  dénominations,  à  vrai  dire,  ne  présentent  pas  de  difficulté  ;  mais  il  ii'est 
pas  inutile  d'en  rapprocher  une  locution  analogue,  qui  est  peut-être  beaucoup 
moins  connue  quoiqu'elle  est  ait  persisté  beaucoup  plus  tard.  Nous  voulons  parler 
du  mot  effairie  ou  effarie  emplo;^é  deux  fois  dans  un  livre  d'heures  manuscrit  qui 
avait  appartenu  à  une  funiille  originaire  du  Mans,  domiciliée  ensuite  à  Laval.  Les 
chefs  de  la  maison  en  avait  fait  un  véritable  registre  d'état  civil,  oii  chacun  d'eux, 
successivement,  inscrivait  les  mariages,  les  naissances  et  les  décès  de  ses  proches. 
Voici  la  date  de  Tun  de  ces  actes  :  Le  mardi  des  effairies  de  Pasques,  22^^  jour 
d'aptril,  l'an  mil  cinq  cens  unze  ;  en  151 1,  Pâques  répond  au  30  avril,  et  par  con- 
séquent le  mardi  des  effairies  de  Pâques  désigne  le  mardi  de  Pâques,  de  même  que 
dans  le  compte  de  1202  le  mercredi  de  Pâques  est  désigné  par  les  moi^dies  Mer- 
curii ferialium  Paschœ.  Que  les  effairies^Q  rattachent  naturellement  aux  fériés^  on 
n'en  peut  pas  douter  ;  mais  il  ne  faudrait  pas  les  confondre  ;  car  \ii  première  férié 
désignait  invariablement  le  dimanche,  tandis  qut",  dans  une  autre  date  tirée  de 
ce  même  livre  d'heures,  \e&  mois  premier  effarie  s'appliquent  nécessairement  au 
lundi  de  Pâques  :  Le  20  d^apvril  1609,  entre  Pasques  et  le  V^ effarie.,, \  en  1609, 
Pâques  tomba  le  19  avril,  et  c'est  la  nuit  du  dimanche  au  lundi  de  Pâques 
qu'on  a  voulu  évidemment  désigner  par  celte  formule  de  date.  (Annuaire  de  la 
Soc.  deVhist.  de  Fr.  1852,  p.  30-32.) 

Festa  Paschalia,    «  Les  auteurs  ecclésiastiques,  grecs  et  latins,  dit  M.   de 
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»  Md^rcai  {Histoire  de  Béarn,  p.  803),  depuis  mille  ans,  ont  appelé  les  trois 
»  solennités,  de  la  Nativité,  de  la  Résurrection  et  de  la  Pentecôte,  les  fêtes  Pas- 
»  châles  ou  les  jours  PaschaU,  soit  à  l'exemple  des  Juifs,  qui  nommaient  Pâques 
»  les  trois  principales  solennités  de  l'année,  la  Scénopégie,  les  Azimes  et  la  Pen- 
»  lecôte,  qui  était  la  fermeture  ou  le  dernier  jour  de  la  cinquantaine  après  le 
»  dernier  des  Azymes  ;  soit  en  conséquence,  peut-être,  de  ce  que,  par  le  synode 
»  d'Agde  et -par  les  Capitulaires,  il  fut  ordonné  a  tous  les  fîdèles  de  communier 
1)  aux  trois  fêtes  de  Pâques,  de  la  Pentecôte  et  de  la  Nativité,  comme  il  était 
»  ordonné  auparavant  de  conférer  le  baptême  aux  fêtes  seules  de  Pâques  et  de  la 
»  Pentecôte...  auxquels  jours^ l'usage  ajouta  depuis,  celui  de  la  Nativité,  pour  la 
»)  célébration  du  baptême  solennel,  comme  il  était  affecté  pour  la  communion .   » 

Fesle,  Voj.  Fête. 

Festivitas  beatœ  Annœ^  matris  S.  Maria j  26  Juillet. 

Festivitas  Dominicœ  Matris^  l'Annonciation,  au  neuvième  concile  de  Tolède. 

Festorum  omnium  metropoliSj  le  25  Décembre. 

Festum.  Voyr.  aussi  les  mots  Festa,  Fête,  Festivitas,  et  indépendamment  des 
indications  suivantes,  le  second  mot  complétant  le  sens,  comme  :  Angehrum^ 
Animamm  j  Apostolorum  ,  Arckitriclini  y  Asinorum  ,  Brancheriarum.  Coi'ona 
Christi,  Coronœ  Dominiy  etc. 

Festum  Agnetis  secundo,  l'octave  de  la  fête  de  Ste- Agnès,  le  28  Janvier. 

—  .  avinculis  Pétri ^  la  fête  de  s.  Pierre  aux  liens,  le  P'  Août. 

—  Azimorum,  le  jour  de  Pâques. 

—  Calendarum,  dans  vtuc  charte  de  Marseille,  semble  être  le  jour  de  Noël, 

fête  que  les  Pjovençaux  appellent  encore  aujourd'hui  Galènes. 
Voyez  Festum  Calendantm  au  mot  Kalendœ. 

—  calicis,    ou  Natalis  calicis,  le    Jeudi  Saint,    en    commémoration   de 

l'institution  de  l'Euchoristie. 

—  "  Camjpanarumj  en  quelques  provmces,  le 25  Mars,  peut-être,  disent  les 

Bénédictins,  parce  que   on  sonnait  beaucoup  de  cloches,  à  cause  de  la 
fête  de  l'Annonciation. 

—  Candelarum,  Candelosœ^  la  Chundeleur,  le  2  Février.  Voyiez  Hypapanti, 

—  Catenarum  S.  Pétri,  La  fête  de  s.  Pierre  aux  liens,  le  l*^""  Août. 

—  Christi,  Noël,  suivant  la  Chronique  Anglo-Saxone. 

—  compassionis,   ou  septem   doloi*um  B,  Maria,   Le  vendredi  après   le 

dimanche  de  Juèilate  (voj.  ce  mot),  à  Cologne,  en  Angleterre  et  en 
Italie  ;  —  le  vendredi  avant  la  Pentecôte  à  Lubeck  ;  —  le  mercredi 
de  la  semaine  de  la  Passion  en  France. 

—  Conceptionis  sancti  Joannis  Baptista,  le  20  Septembre,  à  Limçges  ;  le 

24  Septembre,  d'ap.  Hampson. 

—  corporis  Christi  (La  Fête-Dieu).  Vovez  Corpus  Christi, 

—  Coronœ.  Voy.  Corona  Christi^  etc. 

—  de  Clams  Domini,  Voyez  Festum  Coronœ  Christi. 
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FestumDei^  Fête-Dieu.  Yoy.  Corpus  Chrùti,  La  Fête-Dieu,  ou  Fête  du  Saint- 
Sacrement,  dite  aussi  le  Sacre  du  Corps  de  Dieu,  la  Saint-Sauveur , 
en  latin  Corporis  Christi  Festum,  Voj.  ces  mots. 

—  de Nomine  JesUy  le  15  Janvier  chez  les  Dominicains;  le    15  Mars  à 

Meissen. 

—  Divisionis,  ou  de  Dispersione  Apostolorum^  jour  auquel  les  Apôtres   se 

séparèrent  pour  aller  prêcher  rÉvangile  dans  le  monde.  Cette  fête 
est  marquée,  par  plusieurs  martyrologes,  au  15  Juillet  ;  et  au  14  du 
même  mois,  dans  un  manuscrit  de  Saint- Victor  de  Paris. 

—  Evatyelismi,  cinquième  dimanche  après  Pâques.  Cette  fête,  où   l'un 

honore  le  commencement  de  la  Prédication  de  J.-C,  était  autrefois 
fixée,  en  plusieurs  lieux,  au  l^  mai 

—  festorum.  Le  Jour  de  Pâques. 

—  Herbarum,  l'Assomption  de  la  Sainte- Vierge. 

—  Hypapantes^  le  2  Février.  Vojrez  Hypapanii. 

—  Bypodiaeonorum,  ou  Subdiaconorun^  fête  des  sous-diacres,  le  premier 

de  Tan,  dans  quelques  églises,  ou  le  jour  suivant  ;  dans  d'autres,  à 
la  fin  de  l'année. 

—  incarnationis  Verbi.  L'Annonciation. 

—  innocentùm,  le  28  Décembre. 

—  instrumentorum  Dominiea  Passionis  ;  F.  Lancea  Domini,  Voyez  Festum 

Corona  Christi. 

—  imentionis  capitis  S.  Johannis.  Le  24  Février, 

—  luminarium,  L'Epiphanie. 

—  Luminum,  la  Chandeleur,  le  2  Février.  Voyez  Hypapantt, 

—  B,  Maria  de  Nive,  Sainte  Marie-aux-Neiges ,  que  TÉglise  romaine 

célèbre  le  5  Août.  Voyez  pour  les  explic.  S.  Maria  ad  Nives. 

—  B.  Maria  de  Victoria.  Voyez  S.  Maria  de  Victoria. 

—  Mayorum,  l'Epiphanie. 

nivis.  Le  môme  que  Festum  B.  Maria  ad  nives.  (Voy.  ce  mot). 

—  nominis  Jesu,  Le  7  Août. 

—  obdormitionis  B*  3/.  Virginis.  L'Assomption. 

—  Occursus,  le  2  Février.  Voyez  Hypapanti. 

—  Olivarum^  le  Dimanche  des  Rameaux. 

—  omnium  Sanctm^um^  fête  de  tous  les  Saints,  la  Toussaint,  l^*"  Novembre; 

le  premier  dimanche  après  la  Pentecôte,  chez  les  Grecs. 

—  Orthodoxia^  le  deuxième  dimanche  de  Carême  dans  l'Église  grecque. 

—  ovorum    Le  samedi  qui  précède  le  Mordi-Crras. 

—  Palmarumy  le  Dimanche  des  Rameaux. 

—  passionis  dominica  imaginis.  Le  9  Novembre. 

passionis  Pétri,  le  29  Juin,  jour  des  ss   Pierre  et  Paul. 
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Festumpatrfaetionis  Christiin  monte  Thahor,  La  Transfiguration  de  Notre- 
Seigneur,  le  6  Août. 

—  primitiarumy   le  l'*"  d'Août^  dans  la  Chronique  saxonne  d'Angleterre. 

—  primitivuniy  le  1*'  Août. 

—  principii  apasiohrum.  La  fête  de  s.  Pierre  aux  liens. 

—  rehvationU  S.  Stephani.  Le  3  Août. 

—  religuiarum  ;  à  Paris,  la  Peste  des  Reliques  est  la  fête  de  la  réception  des 

reliques  de  la  Passion  à  la  Sainte-Chapelle.  On  la  célébrait  le  30 
Septembre.  Bibl.  nat.  mss.  suppl.  français  n®  218  à  Tan  1322. 
{Annuaire  de  la  Soc,  de  VHist.  de  Fr,  1851.  p.  34.) 

—  reliquiarum  et  armorum  (depuis  1354),  le  vendredi  après  Quasimodo 

(premier  dimanche  après  Pâques). 

—  reliquiarum  eeclesia  B.  Pétri  Exoniensis^  22  Mai. 

—  rosarii  B.  MarÙB  ;  la  môme  que  Pestum  B.  Maria  de  Victoria. 

—  sacrosancti  Sacramenii.  Voj.  Corpus  Christi,  la  Fête-Dieu 

—  sanctificationis  Deipara,  La  Nativité  de  la  Vierge,  8  Septembre. 

—  B,  Maria  de  Navicella,  la  fête  de  la  dédicace  de  l'église  de  Sainte-Marie 

de  la  Navicella  à  Rome. 

—  S.  Pétri  Eptdarum.  Voj.  Cathedra  S.  Pétri, 

—  sancti  Reps,  en  Hongrie,  la  fête  du  roi  Saint-Étienne,  qui  tombe  le  2 

Septembre. 

—  S.  Simeonisy  le  2  Février.  Voyez  Hypapanti. 

—  Sancti  Spiritus.  La  Pentecôte. 

—  Sanctorum  Maria  et  Piliastri.  Filiaster,  ou  Filius  sororis,  désignerait, 

suivant  Du  Cange  (t.  111,  293)  s.  Jacques,  frère  du  Sauveur,  et  la 
fêle  dont  il  est  ici  question  tomberait  le  14  des  Cal.  d'Août,  ou  le  19 
Juillet.  Mais  Cf.  Hampson,  p.  163. 

—  sanguinis  Christi^  peut-être  le  même  que  Pestum  passionis  dominica 

imaginis  {Woy.  et  moi).  Elle  était  célébrée  le  19  Juin,  d'après  un 
missel  de  Bâle  de  1480  ;  la  Reportatio  sanguinis^  le  3  Juin,  d'après 
un  missel  d'Hildesheim  de  1491. 

—  septem  Pratrum^  le  7  Juillet,  dans  un  calendrier  de  Metz. 

—  septem gaudiorwn  S.  Maria,  le  23  Septembre. 

—  spasmi  S.  Maria.  Voj.  Compassion  de  la  Vierge. 

—  sepiuaginta  duorum  Christi  Discipulorum^  le  15  JuiUet,  qui  est  aussi 

le  jour  consacré  à  h  fête  de  la  ditision  des  Apôtres  :  ce  qui  a  peut- 
être  donné  lieu,  à  l'auteur  du  Martyrologe  français  de  rapporter  la 
fête  des  soixante-douze  disciples  au  4  Jaiivier,  comme  les  Grecs,  qui 
la  célèbrent  ce  jour-là. 

—  SteUa,  le  6  Janvier.  Voyez  Epiphania. 
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F^stum  Siuhorumj  la  fête  des  Fous,  le  premier  jour  de  l'an,  eu  plusieurs  yiUes. 

—  Translationis  Jesu,  dans  le  testament  de  Kotherham,  évdque  d'Yorck, 

en  1498,  est  la  même  fêle  que  la  Transfiguration  que  nous  célébrons 
le  6  Août.  C'est  peut-être  une  faute  pour  Festum  Tran$fyuralionit. 

—  SS.  Triniiatis.  Il  j  en  avait  deux  :  l'une  le  premier  dimanche  après  la 

Pentecôte;    l'autre,  le  dernier.    La   première  s'appelait  Trinitas 
œstivalis, 

—  trium  regum,  La  fête  des  trois  rois  [de  Cologne]  ;  nom  de  l'Epiphanie. 

—  VaUetoruMy  la  fête  aux  Yarlets  ;  le  dimanche  après  la  Saint-Denis,  iêle 

qui  se  célèbre  le  9  Octobre. 

—  visitaiionis    occisorum  a   Tartans    Sendomiriae,    Fête  instituée  par 

Alexandre  IV  ;  célébrée  le  2  Juin. 

Fét€  aux  Cornet  ij  ou  le  Quarel  saint  Gentien,  7  mai,  veille  de  la  translation  des 
reliques  de  s.  Gentien,  à  l'abbaje  de  Corbie.  Ce  jour,  après  les  vêpres, 
ceux  des  habitants  de  Corbie,  qui  tenaient  de  l'abbaje,  à  demi-cens,  certaines 
portions  de  terres  appelées  quadreîli^  (d'où  est  venu  le  nom  de  quarel),  montaient 
à  cheval,  se  rendaient  à  la  porte  de  l'abbaje,  chacun  une  corne  de  bœuf  à  la  main  ; 
la  parade  faite,  et  les  cornes  remplies  de  vin,  la  compagnie  s'en  retournait  en 
chantant.  De  là,  le  nom  de  Fête  aux  Cornets^  donné  à  cette  cérémonie. 

Fête  aux  Normands  (La),  le  8  Décembre,  Fête  de  Tlmmaculée  Conception. 

—  delà  Croix  de  Mai,  Invention  de  la  Suinte-Croix ,  le  3  Mai.  Voj.  aussi 

Exaltation  de  la  Sainte  Croixy  14  Septembre. 
Fête-Dieu,  Voy.  Corpus  Christi, 

—  des  Anes  y  Fête  dus  Fous.  Ces  fêtes  grossières,  trop  longtemps  tolérées  par 

rÉglise  pour  amuser  le  peuple,  avaient  lieu  le  1*^^  Janvier,  à  la  Circon- 
cision (Fête  des  Fous)  et  le  14  Janvier  (Fête  des  Anes). 

—  des  Merveilles,  ou  Fête  des  Miracles,  le  lundi  avant  la  fête  Ce  la  s.  Jean- 

Baptiste  du  24  Juin  ;  [charte  du  comte  de  Savoie  de  1312),  abolie  en 
1401. 

—  du  Sacre  de  Nostre  Seigneur;  Feste  du  sacre  du  Corps  de  Nostre  Seigneur, 
C'est  la  Fête  du  Saint- Sacrement  ou  la  Fête-Dieu.  Yoj.  ces  mots. 

Florum  atque  Ramorum  DieSy  ou  Festum,  le  Dimanche  des  Rameaux. 

Focorum  Dies,  voj.  Brandones,  le  premier  dimanche  de  Carême.  Voj.  Burœ^ 
Borda,  Brandones, 

Fonts  bénis  (Les).  Le  Samedi  -  Sain  t  ;  jour  où  l'on  bénit  les  fonds  baptismaux, 
jour  qui  était  le  véritable  commencement  de  la  nouvelle  année.  On  connnit  une 
charte  passée  à  Bélhune,  le  5  avril  1539  «  après  les  Fonts  Bénis.  »  Mercure  de 
France^  1736.  Juin,  p.  111. 

Forensis  employé  quelquefois  pour  Feria,  On  trouve,  dans  Ludewig,  dés 
chartes  datées  Forensi  IIII,  Forensi  V*  C'est  le  mercredi  et  le  jeudi.  »  Anuo 
»  Domini  1415^  currente  Forensi  4^,  an  te  Dominicam  Palmarum,  qusB  eratdies 
»  20  Martii,  etc.  »  Rdiquia  mis.  t.  YI,  p.  131.  Yoj.  aussi  p.  147-154. 
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Franetseani  septem.  Fête  en  commémoration  de  7  Franciscains  tués  par  les 
Sarrazins  en  1221 . 

Frastnaendag^  Frastgerdag^  le  lundi,  le  mardi  de  la  Quinquagésime. 

Frereld  FreoU,  littéralement  la  fête  du  passage  ou  du  Tojage  ;  nom  fO^lQ- 
sazon  de  la  Pâque. 

G. 

Gang  days^  littéralement  les  jours  de  promenades  de  procession  ;  lesBogations. 
De  môme  en  Allemagne  :  Gangfooche^  Gang  toge, 

GaudeamiiS  omnesy  le  29  décembre  (Thomas,  évéque  de  Gantorbérj). 

Gaudete  in  Domino,  Introït  et  nom  du  troisième  dimanche  de  l'Avent. 

Geiler  montag,  le  lundi  de  la  Quinquagésime. 

Genethliacm  dies  Constantinopolitanœ  UrbiSj  la  Dédicace  de  la  ville  de  Cons- 
tanlinople,  le  11  Mai. 

Geniien  (Fête  du  Quarel  S.)i  en  Picardie.  Voj.  Fête  aux  Cornets. 

Guherechy  GhiesiereCj  Ghieêquière,  Gaschière,  Jascière,  GisereeA,  Jussereek,  et, 
paralt-il,  Juseris^  désignent  dans  les  chartes  flamandes  le  mois  de  Juin,  (et  non 
Août  comme  avait  dît  Du  Congé),  le  mois  des  Jachères.  (M.  Emile  Oachet,  Rech. 
snr  les  noms  des  mois,  p.  17] 

Giouli,  Giuliy  nom  donné  par  Bède  [De  ratione  temporum^  Cap.  13  )  aux  deux 
mois  de  Décembre  et  de  Janvier,  parce  que,  dans  l'année  luni-solaire  des  anciens 
Anglo-Saxons,  le  solstice  tombait  tantôt  dans  l'un,  tantôt  dons  l'autre  de  ces 
deux  mois.  jSfUra  geola^  désignait  le  mois  de  Janvier  chez  les  Anglo^Saxons. 

Godeis  Sunday ,  littéralement  le  jour  de  Dieu  ;  le  jour  de  Pâques. 

GoodFiiday,  Good  Tkursday,  Le  Vendredi-Saint  ;  le  Jeudi-Saint.  On  trouve 
aussi  en  Allemagne  des  expressions  analogues  :  Guter  Donnerstag^  le  Jeudi-Saint; 
Guter  Freitagy  le  Yendredi-Saiat  ;  Gnte  mitifoocher^  le  mercredi  de  la  semaine 
sainte. 

Grosser  sonntag  in  der  vasten^  le  grand  dimanche  du  Carême ,  ou  le  dimanche 
d'Invocavit,  premier  dimanche  de  Carême. 

Gida  Augusti,  La  Gule  ou  Goule  d'Aoust.  La  Saint-Pierre  en  Goule  Août,  au 
commencement  d'Août.  Le  1^'  Août,  qui  est  la  Saint-Pierre-aux-Liens. 

H. 

Habens  legionem,  Yoy.  Dominica  de  habente  legionem. 

Halcyon  days.  Les  7  jours  avant,  et  les  7  jours  après  le  solstice  d'hiver,  dans 
Bède. 

Halegmonathy  Hdimgmonathy  le  mois  de  Septembre  dans  Bède. 

Haosi^  Haoust-Maendy  Euesteny  le  mois  d'Août  dans  les  documents  flamands. 

ITasUs  Ciristi  Festum.  Voj.  Feslum  Coronœ  Ciristi. 
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Sebdomàda  Alba,  Albaria  ou  in  Albù.  La  semaine  qui  suit  Pâques  ou  la  Pen- 
tecôte. 

—  Authentîca^  la  Semaine-Sainte. 

—  Castaj  la  semaine  oh  commence  le  Carême. 

—  CntciSj  la  Semaine-Sainte. 

—  Cruciumj  la  semaine  des  Rogations,  ou  semaine  des  Processions. 

Voy.  ce  que  nous  avons  dit  au  mot  :  Les  Croix  Noires, 

—  de  Excepta,  La  dernière  semaine  de  l'Ayent. 

—  Duplex.  Voy.  Hebdomada  TriniUUit. 

—  Sxpectationisy  la  semaine  d'après  l'Ascension,  qui  rappelle  l'Attenta 

de  la  descente  du  Saint-Esprit  sur  les  Apôtres. 

—  feriaUsy  la  Semaine-Sainte. 

—  Indulffentia,  la  Semainte- Sainte. 

—  lahoriota^  la  semaine  de  la  Passion. 

—  Magnay  la  Semaine-Sainte.  On  donnait  aussi  ce  nom  à  la  semaine 

ayant  la  Pentecôte. 

—  Mediana  Qnudragesima^  la  quatrième  semaine  de  Carême,  celle 

qui  précède  la  Passion. 

—  Muta  y  la  Semaine-Sainte  :  parce  qu'on  ne  sonne  point  les  doches 

durant  ses  trois  derniers  jours,  du  Jeudi  au  Samedi-Saint. 

—  Pùfnalis,  Pàsnoêâ,    la  Semnine-Sainte,  la  semaine  Peneuse.  • 

-^  Pahnarum,  la  Semaine-Sainte,  la  semaine  qui  suit  le  Dimanche 

des  Ramf>aux. 

—  Sacra  y  la  semaine  avant  Pâques,  et  aussi  la  semaine  qui  précède  la 

Pentecôte. 

—  TrinitatiSy  la  semaine  après  le  dimanche  de  la  Trinité,  appelée 

aussi  Hebdomada  Duplex^  parce  qu  elle  est  en  même  tems  la 
semaine  du  premier  dimanche  après  la  Pentecôte. 
Hebdomadm  Grœcm.  Les  semaines  des  Grecs  sont  composées  comme  les  nôtres 
de  sept  jours  ;  mais  il  y  a  cette  différence  que  le  Dimanche  est  souvent  le  dernier 
jour  de  leur  semaine,  tandis  qu  il  est  toujours  le  premier  dans  l'église  latine. 
Ceci  mérite  une  grande  attention  par  rapport  aux  dates.  Le  nom  d'une  semaine 
ne  se  tire  pas  toujours,  chez  les  Grecs,  du  dimanche  qui  la  précède.  Dans  certains 
temps  de  l'année,  il  se  prend  du  dimanche  qui  la  suit,  et  qui  en  est  comme  la  (in. 
Ainsi  la  première  semaine  de  Carême  dans  le  Calendrier  grec,  est  celle  qui  pré- 
cède le  premier  dimanche  de  Carême,  et  dans  laquelle  se  trouve  compris  notre 
jour  des  Gendres.  La  semaine  de  la  Passion  n'est  pas  comme  chez  nous  la  semaine 
qui  suit  la  Passion,  mais  la  semaine  qui  précède  le  Dimanche  de  la  Passion.  De 
même  la  semaine  des  Rameaux  dans  l'église  grecque  est  la  semaine  qui  se  trouve 
avant  et  non  après  le  Dimanche  des  Rameaux,  notre  Semaine-Sainte.  -—  Voici 
un  exemple  intéressant,  qu'il  est  à  propos  de  rapporter  au  sujet  de  cette  dernière 
semaine  :  U  est  positif  que  Constantinople  fut  prise  par  les  Français ,  le  12  avril 
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1204,  qui  était  le  lundi  de  la  Passion,  noire  lundi  de  la  semaine  de  la  Passion. 
Or,  on  lit  dans  Yille-Bardouiû,  que  Constantinople  fut  prise  par  les  Français  le 
Lundi  de  Pâques  Flaries.  Celte  expression  a  trompé  quelques  auteurs,  qri,  faute 
de  foire  attention  que  Yille-Hardouin  comptait  les  semaines  à  la  grecque,  ont  cm 
qu'il  désignait  par  là  le  lendemain  des  Rameaux  (lundi  19  Avril],  tandis  qu'il 
désignait  le  lundi  de  la  semaine  précédente  (le  lundi  de  la  Passion),  qui  effective- 
ment tombait  le  12  Avril  en  1201. 

La  semaine  qui  suit  les  Rameaux,  ne  s'appelle  pas  cependant  chez  les  Grecs 
la  semaine  de  Pâques,  mais  bien  la  Semaine-Sainte,  comme  parmi  nous. 

On  voit  par  là  que  les  semaines  quadragésimales  des  Grecs  ne  répondent  point 
à  celle  des  Latins,  quoiqu'elles  soient  enméme  nombre  précisément  que  les  nôtres. 
Il  n'en  est  pas  de  même  des  semaines  qui  sont  entre  Pâques  et  la  Pentecôte  : 
elles  ne  prennent  point  leur  nom  du  Dimanche  qui  les  termine.  La  semaine,  par 
exemple,  qui  vient  après  l'Octave  de  Pâques,  s'appelle,  dans  l'Eglise  grecque 
comme  parmi  nous,  la  seconde  semaine  après  Pâques  ;  mais  le  dimanche  suivant, 
qui  est  notre  second  dimanche  après  Pâques ,  se  nomme  parmi  les  Grecs  le 
troisième,  et  ainsi  des  autres,  en  sorte  que  les  Grecs  comptent  sept  dimanches 
entre  Pâques  et  la  Pentecôte,  celui  de  Pâques  compris,  et  autant  de  semaines. 
Après  la  Pentecôte,  ils  recommencent  à  compter  le  dimanche  pour  le  dernier  jour 
de  la  semaine.  Cependant,  par  une  contradiction  singulière,  les  Grecs  ont  l'habi- 
tude d'appeler  en  tous  temps,  comme  nous,  le  lundi,  le  second  jour  de  la  semaine, 
le  mardi  le  troisième,  et  de  même  des  suivants.  (Art  de  vérif,) 

Sebdotnas  Diaeœnesima,  la  Semaine  du  renouvellement  ;  c'est  la  première 
semaine  de  Pâques,  chez  les  Grecs. 

HeiUkumfest.  Yojez  Fesium  reUjuiarum. 

Uerharum  Fesiumy  l'Assomption  de  la  Sainte-Vierge,  15  Août. 

Herbitsmanothy  le  mois  de  Septembre  dans  Eginhard. 

BeumonatA,  Heumonet^  Bemmanoth,  Houmanod^  le  mois  de  Juillet,  ou  le  mois 
de  la  Fenaison,  chez  les  nations  germaniques. 

SeylmonalA,  Helmonat,  le  mois  de  Décembre,  dans  les  doc.  germaniques. 

Hlafnuu  (en  anglais  moderne  Lamma9\  littéralement  la  messe  du  pain.  Le  1*' 
Août. 

Sadie  scUis^  la  veille  de  Noël. 

HoUing,  La  veille  de  l'Epiphanie.  La  procession  du  Holling,  à  Brough,  en 
Westmoreland,  est  une  sorte  de  Festum  Stella,  en  mémoire  de  l'étoile  qui  guida 
les  Mages  en  Orient.  Le  Holling  (ou  holj  tree,  littéralement  arbre  sacré]  est  un 
frêne. 

Bbke  dayy  le  jour  des  mystifications,  le  second  mardi  après  Pâques. 

Huitiève  de  S.  Jean,  Huitiève  de  S.  Martin  ;  Octave  de  s.  Jean,  Octave  de 
s.  Martin  et  ainsi  des  autres. 

Hypodiaconorum,  ou  Suidiaeonorum  festum.  La  fête  des  Sous-Diacres  ;  le  1^ 
ou  2"  jour  de  l'an. 
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Hypafantiy  kypapantes^  Kypantm^  do  grec  Iirorcayrig,  en  latîn  Oeewrsns  ;  en  fren^ 
çais,  Rencontre  ;  fdte  de  la  Présentation  de  N.-S.  J.-C.  auTempIe,  où  se  rencon- 
trëreut  le  vieillard  Siméon  et  Anne  la  prophétesse  :  Festum  S.  Simeonis\  P.  Cande^ 
lartœ,  F.  S.  Maria  CandelarÙBy  F,  Candelosa,  Candclarum,  F-  luminum^  la 
Chandeleur  ;  en  quelques  provinces,  la  Chandeleuse  ;  communément  la  Purificatioii 
de  la  Sainte-Vierge,  que  nous  célébrons,  le  2  Février. 

I. 

Idus^  les  Ides.  Le  15  en  Mars,  Mai,  Juillet  et  Octobre  ;  le  13  dans  les  autres 
mois. 

Iduum  (CaptU)  ;  le  jour  où  Ton  commençait  à  compter  par  les  Ides,  le  8  des 
Ides  ;  c'esl^à-dîre  le  8  du  mois  en  Mars,  Mai,  Juillet  et  Octobre  ;  le  6  dans  les 
autres  mois. 

lUatio  S,  Maria,  comme  Prmsentaiio  S.  Maria,  On  lit  dans  un  missel  de 
Hambourg  de  1509  :  «  Festum  prsesentationis  Mariée  peragitur  dominica  sub 
octava  Martini,  quae,  si  in  dominicam  incidat,  octava  anticipatur  sabbalo.  » 

Immaculée  Conception  (L*),  le  8  Décembre. 

Incarnatio  herilis,  L'Incarnation  du  Seigneur. 

Incarnation  renouvelée.  Cette  expression  indique,  dans  les  pièces  où  on  l'emploie, 
que  le  commencement  de  Tannée  j  est  pris  au  25  Mars.  Yoj.  ci-dessus,  col.  22. 

Inclina  aurem  tuam^  Introït  et  nom  du  quinzième  dimanche  après  la  Pentecôte. 

I»  Deo  lauda/*Oy  le  lundi  après  le  Dimanche  Oculi, 

Indictum,  la  foire  du  Lendit,  étrfblie  à  S.  Denis,  en  France,  par  Charles-le- 
Chauve,  suivant  Guillaume  de  Nangis.  Elle  commençait,  anciennement,  le  Mer- 
credi de  la  seconde  semaine  du  mois  de  Juin  :  Et  nundinas  inductiy  inplatcsa 
qua  indictum  dicitur,  quolibet  anno,  in  secundâ  quartâ  ferià  junii  fieri  ingtituit. 
On  voit  des  chartes  anciennes,  datées  d'avant  ou  d'après  le  Lendit. 

Urbain  II,  étant  à  Angers,  en  1096,  établit  aussi  un  Lendit  en  cette  ville, 
pour  l'anniversaire  de  la  dédicace  qu'il  j  avait  faite  de  l'église  de  S.  Nicolas,  le 
dimanche  de  la  Septuagésime,  10  février,  de  cette  année  :  Constituit  etiam^  dit 
le  comte  Foulques  le  Rechin,  idemapostolicus,  et  edieto  jussit,  ut  in  eodem  termina 
quo  dedicaiionem  fecerat,  Indictum  puàlicum  celtbraretur  uno  quoque  anno  apud  S. 
Nicdaum,  (Chronique  d'Angers,  ap.  Martène,  Thee.  Ânec,  tom.  Illy  col,  1381). 
L'incendie  du  pont  d'Angers  est  daté  de  l'an  1145,  Sabbato  poit  indictum,  c'est- 
à-dire  16  Février.  Voj.  Bénéisson. 

Inductio  in  ^gyptum,  le  11  Février.  Voj.  Sductio  Christi  ex  JSgypto, 

Indulgenliae  Lies,  le  Jeudi-Saint. 

In  exelso  throno,  Introït  et  nom  du  premier  dimanche  après  l'Epiphanie. 

Infemus  foetus  eety  le  13  Février, 

In  medio  ecclesia^  le  27  Décembre. 

In  namine  Jesuy  le  mercredi  après  le  Dimanche  des  Rameaux. 
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JnHrumeftiorum  Dominica  pamonis  festum.  Voj.  Coronm  chrUti  fe^wn. 
Intârroçans  Jesum  dites»  Voj.  Dominica  de  Interrogantey  etc. 
IfUranles  ou  Exenntes  Dies.  Les  derniers  et  les    premiers  jours  du  mois  à 
l'époque  où  Ton  divisait  le  mois  en  deux  quinzaines.  Yoj.  Mensis  intrans, 
Intret  oratio  meay  le  samedi  après  Invojavity  premier  dimanche  de  Carême. 
Introduxit  nos  Dominut,  le  lundi  de  Pâques. 

Inventio  capitis  S.  Johannis  pracursoris.  Le  24  Février,  dans  le  martjrologe 
de  Bède. 

—  corporis  5.  Dianysiiy  le  22  Avril.  , 

—  sancta  Crucis,  le  3  Mai  chez  les  Latins  ;  le  6  Mars,  chez  les  Grecs  du 

Mojen-Age.  Aujourd'hui  les  Grecs  réunissent  cette  fête  à  celle  de 
PExaltation. 

—  davorum  dominicorumy  le  7  Mai. 

—  relijuiarum  S.  Stephani.  Le  3  Août. 

InvocavU  nUy  Introït  et  nom  du  premier  dimanche  de  Carême. 
In  vohntate  tudy  Introït  et  nom  du  vingt-et-unième  dimanche  après  la  Pen- 
tecôte. 

Isti  9unt  dieSy  Dimanche  de  la  Passion,  ainsi  nommé  du  répons  de  la  Procession. 

j. 

Janvir^  Januely  Jenvir^  Jhenoier^  JAinouliéy  Jenevoir,  Genviery  Yenvier,  le 
mois  de  Janvier. 

Jean  (S.)  de  CoUacey  la  décollation  de  s.  Jean-Baptiste,  le  29  Août  (Baluze, 
ITist.  de  la  Maison  d'Auv,,  t.  II,  p.  295). 

Jejunandi  tempons  adortus.  Le.  premier  jour  de  Carême. 

Jejunium  aestioaie.  Le  jeûne  d'été,  commençant  le  mercredi  de  la  Pentecôte. 

—  aiUumnaley  après  l'Exaltation  (14  Saptembre). 

—  ktemale^  après  la  sainte  Luce  (13  Décembre). 

—  vernak,  le  Carême. 

—  primiy  quarti,  decimi  mensis.  Le  jeûne  de  Mars,  de  Juin,  de  Décembre. 

—  observatum  tribus  diebus.  Dans  un  calendrier  mozarabique.  Ces  mots 
paraissent  désigner  les  3,  4  et  5  Janvier. 

Jeudi  [Le),  le  Grand-Jeudi,  le  Jeudi-Saint,  appelé  encore  le  Jeudi  blanCy  à  cause 
des  pains  blancs  ou  de  première  qualité  que  l'on  distribuait  aux  pauvres,  usage 
pratiqué  encore  en  plusieurs  églises,  après  le  lavement  des  pieds.  Peut-être  aussi 
ce  nom  vient-il  des  vêtements  blancs  et  or  que  revêtent  les  prêtres  en  ce  grand 
jour  de  l'institution  de  l'Eucharistie.  Voj.  Pestum  Calicis. 

Jeudi  Magnificety  ou  le  Jeudi  de  la  Mi-Carème,  ainsi  nommé,  en  Picardie,  du 
premier  mot  de  la  collecte. 

Joannée  ou  Jouannée.  La  veille  de  s.  Jean,  23  Juin. 

Joannes  Albus  [S.),  fête  de  la  s.  Jean-Baptiste,  au  24  Juin. 
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Johan  devaiU  la  parte  dâ  Aneyn  {s.  Je9Jï  dérwai  la  porte  de  TAfseDal).  Le  6 
Mai.  Le  même  que  s.  Jeon  aiUeportam  Latinam, 

Jùhannes  in  captwilate,  le  second  dimanche  de  l'Ayent. 

Joàannis  parisiy  ou  in  dolio  [Lies)  ;  le  6  Maî. 
— -       coneeptiOy  sauctificatioy  le  24  Septembre. 

Josephus  sponsus^  la  S.  Joseph.  Le  19  Mars. 

Jouter  Monath,  C'est  ainsi  que  les  Suédois  appellent  le  mois  de  Décembre,  du 
nom  de  la  fête  ou  du  banquet  qu'ils  célébraient,  étant  encore  païens,  aux  deux 
jours  du  solstice  d*hiver.  La  Jol  est  ancienne  dans*  le  nord  ;  et  il  en  est  fait 
tnention  dans  TEdàa. 

Jours  natauxj  les  plus  grandes  fêles  de  l'année.  Voj.  Natales. 

Jovis  absolutus,  J,  AàsolutioniSf  le  Jeudi -Saint. 

—  albi  dieSy  le  Jeudi-Saint. 

—  mandati,  Jovis  in  mandata  dieSy  le  Jeudi-Saint.  Voj.  Mandatum. 
JudUate  otnnis  terra^  Introït  et  nom  du  troisième  dimanche  après  Pâques. 
Judica  me,  Introït  et  nom  du  Dimanche  de  la  Passion,  ou  cinquième  dimanche 

de  Carême. 

JugemefU  dernier ^  le  lundi  de  la  première  semaine  de  Carême. 

JulO'daghr.  Le  jour  de  Noël,  dans  le  calendrier  runique.  Yoj.  Jonder  Monaih, 

Judica,  Domine^  nocenteSj  le  lundi  après  le  Dimanche  des  Rameaux. 

Judicium  extremum^  le  lundi  après  Invocavil,  premier  dimanche  de  Carême. 

Jun^  Jung  y  Juing,  Jugin,  June,  et  Junet^  le  mois  de  Juin.  Voj.  aussi  SomestraSy 
Ghieskierec  et  Resaille  mois. 

Juignet,  Jugnet,  Jouignet,  Jungné,  Jugniety  Jullet,  Julette,  July  Julie,  Julie, 
Juihy  le  mois  de  Juillet. 

Juseris,  le  mois  de  Juin  dans  les  chartes  flamandes.  Voj.  Ghieskerec. 

Justus  es.  Domine  y  Introït  et  nom  du  dix-septrème  dimanche  après  la  Pentecôte. 

K. 

Kalends.  dies  Calendarum,  ou  Kalendarum,  le  jour  des  Calendes.  C'est  ordi- 
nairement le  premier  jour  du  mois,  et  quelquefois  le  premier  jour  dans  le  mois 
précédent,  auquel  on  commençait  à  compter  par  les  Calendes  du  mois  suivant. 
On  trouve,  par  exemple,  dans  les  Annales,  publiées  par  Lambecius,  au  tome  II  de 
la  Bibliothèque  Césarienne,  que  Charlemagno  revenant  de  Rome  en  774,  se 
trouva  à  Lauresham  Die  Kalendarum  SepiemlriSy  qui  était  le  jour  de  la  Transla- 
tion de  S.  Nazaire  dans  cette  Abbaje.  Les  Translations  des  Reliques  se  faisaient 
alors  le  dimanche,  et  en  774,  le  premier  de  Septembre  était  un  jeudi  ;  ainsi  le 
Die  Kalendarum  Septembris  ne  signifie  point  le  premier  de  ce  mois  :  il  signifie  ce 
que  la  Chronique  du  même  Monastère  nous  dit  ailleurs,  par  celte  expression  : 
In  capite  Kalendarum  Septemèrium,  c'est-à-dire,  le  XIX^  Calendas  Septemàrisy  ou 
le  quatorze  du  mois  d'Août,   qui  est  le  premier  jour  de  ce  mois  auquel  on  com- 
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niençait  à  compter  par  les  Calendes  de  Septembre,  et  qui  était  en  effet  an  Diman- 
che en  774. 

Il  j  a  deux  remarques  à  faire  à  ce  sujet  :  P  A.u  lieu  de  compter  dans  on  ordre 
rétrograde,  à  la  manière  des  Romains,  les  jours  avant  les  Nones,  les  Ides  et  les 
Calendes,  les  rédacteurs  des  chartes  du  mojen  et  du  bas-âge,  les  comptaient 
quelquefois  dans  un  ordre  direct.  Ainsi,  par  exemple,  au  lieu  de  désigner  le  14 
Janvier  par  XIX^  Kalendas  Februarii^  ils  disaient  :  prima  die  Calendarum  Februa- 
rii,  et  pour  le  jour  suivant,  secunda  die  Calendarum  Feiruarii,  au  lieu  de  XVIII 
Kaiendoi  Februarii^  etc.  —  2®  Dans  la  date  de  plusieurs  chartes  les  jours  des  Noues, 
des  IdeSy  des  Calendes  n'entrent  point  en  ligne  de  compte.  Et  cela  est  encore  une 
autre  différence  entre  le  Moven-Age  et  les  Romains,  qui  dans  leur  supputation 
comprenaient  toujours  le  jour  même  où  tombent  les  Nones ,  les  Ides  et  les 
Calendes.  Ainsi  là  où  nous  marquerions  XIX  Kalendas,  à  l'exemple  des 
Romains,  les  écrivains  du  mojen-ftge  ne  mettaient  souvent  que  XV t II Kalendas. 
Mais  il  ne  faut  pas  oublier  que  toutes  ces  dérogations  à  l'usage  clasi»ique  ne  sont 
que  de  très-rares  exceptions. 

On  voit  aussi  au  Mojen-Age  des  écrivains  conserver  au  premier  jour  du  mois 
le  nom  de  Calendes  et  compter  les  jours  suivants  dans  Tordre  direct  à  partir  du 
I".  Ainsi,  on  disait  quelquefois,  et  en  renversant  complètement  la  notion  antique 
et  classique  :  Post  VII  Kalend.  MariH^  pour  le  7  Mars.  Heureusement  que  le  mot 
Po$t  indique  bien  qu*il  faut  compter  à  partir  du  1"'  des  Calendes. 

Remarquons  en  outre  que  même  chez  les  Romains,  ces  mots  Calendes^  Nones, 
Ides  n'avaient  pas  toujours  la  même  signification.  Quelquefois  ils  se  prenaient 
dans  un  sens  absolu,  pour  marquer  tout  Tespace  de  temps  qui  avait  rapport  aux 
Calendes,  aux  Nones  et  aux  Ides.  D'autres  fois,  et  en  général,  ces  noms  s*em- 
ployaient  dans  une  signification  plus  restreinte,  pour  désigner  un  jour  particulier. 
Cette  distinction  est  importante,  pour  concilier  des  dates  qui  paraissent  se  con- 
tredire. Par  exemple,  lorsque  Suétone  dit  que  Tibère  (l'an  781  de  Rome,  31  de 
J.-C.)  garda  le  Consulat  jusqu*aux  Ides  de  Mai  ;  cette  assertion  n'est  pas  con- 
traire, quoiqu'en  dise  le  Cardinal  de  Noris,  à  une  inscription  de  Noie  qu'il  rapporte 
et  dans  laquelle  il  est  marqué  que  Tibère  abdiqua  le  Consulat  le  VU  des  Ides 
de  Mai.  Ici  le  nom  des  Ides  est  emplojé  dans  un  sens  limité  ;  là  il  embrasse  tout 
l'intervalle  qui  a  rapport  aux  Ides.  (Art  devérif,  les  Dates], 

Kaknda,  on  feslum  kalondarum^  fête  païenne,  long-tems  célébrée  à  Rome, 
com  ne  ailleurs,  le  premier  de  Janvier,  et  que  l'Église  a  eu  de  lu  peine  à  abolir. 

Kalendae  Circumcisionisy  le  1*'  Janvier. 

Kopseliger  MoiUag,  le  lundi  de  la  Quinquagésime ,  en  Mecklembourg. 

Krumme  mitwocher,  mercredi  avant  Pâques. 

L. 

Latarey  ou  Latare  Jérusalem ,  Introït  et  nom  du  quatrième  dimanche  de 
Carême.  . 
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Latehtr  car  qumrewtium^  le  vendredi  des  Quatre-Temps  de  l'Exaltation  de  la 
Croix,  el  le  jeudi  après  Lœtare  (quatrième  dimanche  de  Carême). 

Lair  (le  mois  de)  Août.  Voy.  Arenmanoih, 

Zamentationum,  Lamentationis  Dies,  le  Jeudi,  le  Vendredi  et  le  Samedi  Saints» 
où  l'en  chante  à  Matines,  les  Lamentations  de  Jérémie. 

Lanmasday,  ou  Lamé  Mass  day^  dans  l'église  d'Torck,  le  1^  Août. 

Lancea  ChrUtifestum,  Voj.  Coronœ  fâstum. 

Landitj  Lendit,  Voj.  Indictum  et  Bénéitson. 

Lardarium,  le  Mardi*6ras,  ainsi  appelé  dans  le  Limousin,  au  douzième  siècle, 
suivant  la  chronique  de  Geoffro  du  Yigeois. 

Lavatiùnis  DiâSy  le  Samedi-Saint,  jour  où  Notre-Seigneur  lava  les  pieds  à  ses 
Apôtres. 

Lave  ckef[Le).  Le  Dimanche  des  Rameaux.  Voj.  CapitUanium, 

Laynr^  de  Layr^  de  Lair^  de  VAyr,  (le  mois  de),  le  mois  d'Août.  Vov.  Aren- 
manoth, 

Lazare  (Le),  le  vendredi  de  la  quatrième  semaine  de  Carême. 

Lazari  [Dominica)^  le  iT  dimanche  de  Carême. 

Leichamstag^  Leicknarnstag  unsers  hem^  en  allemand  moderne  Frohnleichnanu- 
tag  (le  jour  du  corps  du  Christ),  le  jour  du  Saint-Sacrement. 

Lendit  (Le).  Voj.  Indictum  et  Bénéiçon. 

Letare  Jérusalem.  Voy.  Lmtare, 

Liberator  meusy  mercredi  après  Judica  ;  cinquième  dimanche  de  Carême). 

Litania,  Litanies^  souvent  confondues  avec  les  Rogations  par  nos  Auteurs  ; 
parce  qu'on  chante  des  Litanies  aux  Processions  des  Rogations,  et  que  le  mot 
Atxavia  en  Grec  est  la  même  chose  que  Rogatio  ou  Supplication  en  Latin.  Pour 
distinguer  les  Litanies  du  jour  de  s.  Marc,  le  25  Avril,  des  Litanies  des  Rogations, 
on  a  souvent  appelé  les  premières  Litania  major ^  ou  Litania  Romana,  parce 
qu'elles  ont  été  ordonnées  à  Rome  par  s.  Grégoire  le  Grand,  et  les  secondes 
Litania  minor^  ou  Litania  Gallicanay  parce  qu'elles  ont  été  d'abord  établies  à 
Vienne,  en  Dauphiné,  par  s.  Mamert,  évêque  de  cette  ville,  d'où  elles  ont  passé 
dans  les  églises  de  France  avant  que  d'être  en  usage  dans  l'Eglise  de  Rome 
et  dans  les  autres  Églises.  Les  Litanies  mineures  ou  Litanies  Gallicanes 
se  chantent  aux  processions  des  Rogations,  les  lundi,  mardi  et  mercredi  qui 
suivent  le  cinquième  dimanche  après  Pâques. 


(A  suivrejf 
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Le  manuscrit  français  n®  16167  de  la  Bibliothèque  nationale  de  Paris  provient 
de  la  bibliothèque  du  chancelier  Séguier,  d'où  il  a  successivement  passé  par  celles 
de  Coislin  et  de  Saint^Germain  des  Prés,  où  il  portait  le  numéro  778.  Divers 
ex-librisy  plusieurs  annotations  faites  sur  la  couverture  de  ce  manuscrit  donnent 
les  noms  de  ces  différents  propriétaires,  depuis  le  XVII'  siècle  jusqu'à  nos  jours. 
C'est  un  gros  in-folio  de  632  feuillets  numérotés,  écrit  vers  l'année  1650  :  il  con- 
tient des  relations  de  vojages,  des  lettres,  des  traités  d'alliance  et  de  commerce, 
du  XVP  et  du  XVIP  siècle,  la  plupart  relatife  aux  pajs  de  l'Orient  et  aux  royau- 
mes musulmans  de  l'Afrique  septentrionale. 

Les  quelques  pages  que  nous  voulons  en  extraire  sont  de  ce  nombre  ;  elles  nous 
ont  paru  intéressantes  à  un  double  point  de  vue,  historique  et  archéologique.  Le 
fragment  suivant,  qui  occupe  dans  le  manuscrit  les  feuillets  51-54,  contient  : 

1.  Une  lettre  de  Sélîm  II  à  Don  Juan  d'Autriche  en  lui  envoyant  des  présents. 
IL  La  liste  de  ces  présents. 
III.  La  réponse  de  Don  Juan  d'Autriche  en  remerciement  de  ces  libéralités. 

Nous  avons  tenu  à  publier  ici  les  deux  lettres  qui  accompagnent  l'envoi  de  Sélim, 
parce  qu'elles  semblent  donner  la  juste  mesure  de  la  conduite  tenue  alors  par  les 
Chrétiens  à  l'égard  des  Sultans,  et  réciproquement.  Ces  lettres,  qui  ne  sont  point 
datées,  ne  peuvent  être  antérieures  au  7  octobre  1571,  date  de  la  bataille  de 
Lépante,  à  laquelle  il  semble  assez  nettement  être  fait  allusion  dans  la  première 
des  deux  lettres  qu'on  va  lire. 

Nous  aurons  d'ailleurs  sans  doute  occasion  de  revenir  sur  le  contenu  de  ce 
manuscrit,  dont  certains  fragments  sont  précieux  pour  l'histoire  de  la  diplomatie 
européenne  au  XYP  siècle. 

Henri  Stbin  , 
Élève  de  r École  des  Chartes. 
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Lettre  de  Sélim  II  à  Jean  i'Austriche  lui  envoyant  des  présent,  lors  quil  estait 
général  de  V armée  chrestienne, 

Sélin,  filz  du  très  hault  et  très  invincible  et  très  glorieux  Soliman  XIII  ^ , 
Empereur  des  Turcs,  Roy  des  Rojs,  vainqueur  des  provinces,  expugnateur  des 
exercistes  et  des  armées,  terrible  aux  mers  et  aux  terres,  à  Jean  d'Austriche,  capi- 
taine de  valeur  singulière,  ne  desdaigne  de  lui  donner  place  parmj  ses  hautes 
pensées  et  le  visiter  de  son  sceau  d'or  qui  rend  bien  heureux  ceux  qui  le  regardent. 

Ta  vertu  (Jean  très  généreux),  laquelle  a  été  destinée,  après  si  long  espace  de 
temps,  pour  eslre  le  seul  commencement  des  dommages  que  jamais  la  souveraine 
toujours  heureuse  et  auguste  maison  ottomane  ait  ressentis  des  Chrestiens,  me 
convie,  encore  qu'offensé,  à  te  faire  les  dons  que  tu  dois  considérer,  et  encore 
plus  estimer  pour  certain  plus  qu'autre  tienne  fortune,  venant  de  la  part  de  celuj, 
lequel  estant  le  plus  grand  de  tous  les  humains,  se  fait  presque  égal  à  toy  seul 
par  sa  libéralité  présente  te  rendant  digne  de  la  connoissance  de  sa  hautesse, 
chose  qui  a  esté  jusques  icy  plus  aisée  à  plusieurs  à  désirer  qu'à  espérer  et  obtenir. 
Prie  Dieu  qu'il  te  garde  de  nostre  ire. 


Mbublbs  bnvoybz  a  dom  Jean  o'Austrighe  par  Sultan  Sélim. 

1.  Six  robbes  zibelines,  une  desquelles  a  estéacheptée  dix  huict  cens  escus. 

2.  Deux  robbes  de  Marthe  de  valleur  de  mil  escus . 

3.  Trois  robbes  de  loups  cerviers,  l'une  desquelles  est  doublée,  froncée  de 

satin  cramoisj,  brodée  à  l'environ  d'or  battu,  plus  d'une  paulme  de  large 
là  où  est  portraict  la  vie  de  Sélin,  ayeal  de  cestuy  grand  Turc,  de  valeur 
de  cinq  mil  ducats. 

4.  Quatre  tapis  grands  ouvrez  d'or  et  de  soje  très  beaux. 

5.  Seize  couvertures  de  licts  sans  poil  poliettées  en  partie  d'or,  partie  de  soje. 

6.  Deux  douzaines  de  couvertures  toutes  ouvrées  en  or  et  en  soje  très  belles. 

7.  Douze  douzaines  de  cousteaux  de  table,  fournis  de  pierreries. 

8.  Deux  dousaines  de  sen^etteres,  partie  avec  fourreau  et  manche,  avec  quan- 

tité de  pierreries  en  Tune  desquelles  est  une  très  grosse  perle  et  de  très 
grand  valeur,  et  sont  faictes  en  damas  de  très  bonne  trempe  et  d'un  très 
parfaict  taillant. 

1.  Corr.  Soliman  II,  dit  le  Magnifique,  le  vainqueur  de  Mohacs,  Tépoux  de  Roxe- 
lane. 
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9.  Quatre  douzaines  d'arcs  ayec  leurs  flesches. 

10.  Six  selles  de  cheTol  toutes  g^amies  d'or  et  d'argent  et  très  belles. 

11.  Cinq  douzaines  d'estriers,  ornez  à  la  damasquine,  et  très  beaux  espérons. 

12.  Unze  douzaines  de  terres  et  vesseaux  de  cuir  à  boire  garnis  d'or. 

13.  Plusieurs  robbes  à  la  turquesque  partie  courtes,  partie  longues,  de  toilles 

d'or  avec  pierreries  précieuses. 


Réponse  de  Jean  d'Austrichej  général  de  t armée  chrestienney  à  Sélim,  empereur 
des  Turcs, 

Par  les  mains  d'Acometz  de  Natoli,  eunuque,  j'aj  reçeu  de  ta  part,  avec  bon 
aug-ure,  ta  lettre  et  le  présent,  l'un  digne  de  ta  libéralité,  et  l'autre  du  témoignage 
de  la  vertu  qu'il  a  pieu  à  Dieu  me  donner  pour  la  deffense  de  ses  fidèles  et  offence 
de  la  maison  ottomane ,  à  laquelle  ce  garçon  de  peu  d*ezpérience  (comme  tu 
m'appelle]  a  esté  seul  le. commencement  du  dommage  qu'ont  peu  expérimenter 
tes  armées,  tu  peux  considérer  quelle  fin  s*endoibt  ensuivre  à  présent  que  tu  me 
confesse  capitaine  de  vertu  singulière  ;  du  tout  je  te  rends  grâces,  et  pour  récom- 
pense, en  compugm'e  d'Àcomals,  je  te  renvoyé  scoldt  scelte  Grec,  venu  par  dega 
par  ton  commandement  pour  reconnoistre  les  appareils  des  Chrestiens,  lequel 
ayant  peu  faire  mourir,  non  seulement  je  lui  ay  donné  la  vie,  mais  je  luj  aj  fuict 
voir  à  son  aise  touttes  mes  provisions  et  desseins,  qui  sont  de  te  faire  continuelle 
guerre  ;  à  tant  tu  ne  desdaingneras  de  compter  au  souverain  degré  de  tes  grandeurs 
que  Jean  d'Àustfia,  Chrestien,  ait  accepté  les  présens  et  respondu  aux  lettres 
de  Sélim,  Empereur  Turc. 
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FRANGE. 


BIBLIOTHÈQUES. 


BIMIollièqaefl  pabllqaes.  —  Arrêté  du  28  février^  instituant  une 
Commission  à  Peffit  de  rechercher  parmi  les  manuscrits  de  la  bibliothèque 
Ashburnham  ceux  qui  sotU  sortis  de  France  et  qu^il  y  aurait  le  plus  d'intérêt  à  y 
faire  rentrer. 

Le  président  du  CoDseil ,  ministre  de  l'instruction  publique  et  des  beaux-arts , 

Arrête  :  • 

Art.  l***.  Une  commission  est  instituée  à  l'effet  de  rechercher,  parmi  les 
manuscrits  de  la  bibliothèque  Ashburnham ,  ceux  qui  sont  sortis  de  France  et 
qu'il  j  aurait  le  plus  d'intérêt  à  faire  rentrer  dans  nos  collections  nationales. 

Art.  2.  Sont  nommés:  M.  Durand,  député,  sous -secrétaire  d'État  au 
ministère  de  l'instruction  publique  et  des  heîiMi.'dif\A  y  président. 

Membres:  MM.  Charton,  sénateur,  membre  de  l'Institut;  Waddington, 
bénateur,  membre  de  Plostitut;  Ribot,  député;  Lockroj,  député  ;  Merlin , 
maire  de  Douai ,  sénateur  ;  Delisle ,  administrateur  général  de  la  Bibliothèque 
nationale  ;  Mejrer,  directeur  de  l'École  des  chartes  ;  Lalanne ,  de  la  bibliothèque 
de  l'Institut  ;  Charmes ,  directeur  du  Secrétariat ,  membre  de  droit  ;  CoUin  ,  chef 
du  3^  bureau  du  Secrétariat ,  secrétaire. 

Joies  Fbrrt. 
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extrait  du  discours  prononcé  par  M.  Jules  Ferry  y  président  du  Conseil,  ministre 
éUV instruction publiquey  leZ\  mars,  à  T assemilée générale  des  Sociétés  savantes. 


Je  vais  demander  aux  Chambres  un  sacri&ce  y  que  plusieurs  jageront  considé- 
rable ,  pour  faire  rentrer  dans  nos  collections  nationales  des  documents  d*une 
incomparable  valeur^  qui  en  ont  été  honteusement  arrachés  il  j  a  quelque 
quarante  ans.  J'ai  l'intention  de  déposer  sur  le  bureau  de  la  Chambre  des  députés 
une  demande  de  crédit  de  600,000  francs ,  afin  d'exécuter  le  pacte  si  heureuse- 
ment négocié  et  conclu  p^r  Fhomme  qui  siège  à  ma  gauche ,  avec  les  administra- 
teurs du  Musée  britannique  ;  pacte  aux  termes  duquel  nos  collections  nationales, 
notre  grande  bibliothèque  ,  les  bibliothèques  de  Tours ,  d*Orléans ,  de  Trojes , 
de  Lyon ,  rentreront  en  possession  de  monuments  uniques  dans  leur  genre , 
devenus  d'une  rareté  prodigieuse ,  et  qui  se  comptent  par  unités  dans  une  ou 
deux  ,  tout  au  plus ,  des  grandes  bibliothèques  du  monde. 

Yous  savez  tous ,  Messieurs ,  cette  triste ,  cette  lugubre  histoire.  Vous  savez 
par  quel  méfait  audacieux  ,  doublé  de  vandalisme ,  des  manuscrits  se  rattachant  à 
la  plus  haute  antiquité  paléographique ,  ce  Psautier  de  Lyon ,  ce  Pentateuque  de 
Tours ,  ces  témoins  vénérables  de  celte  époque  crépusculaire  où  quelques  débris 
des  letti*es  romaines  surnageaient  8ur  le  flot  croissant  de  la  barbarie ,  ces  restes 
d'ime  civilisation  enfouie  dans  des  ténèbres  à  peu  près  étemelles  ;  —  vous  savez, 
dis-je ,  comment  ils  ont  été  enlevés  de  nos  bibliothèques ,  arrachés  par  feuillets , 
découpés  par  morceaux  ,  et  pour  être  vendus ,  il  j  a  moins  d'un  demi-siècle ,  à  un 
grand  seigneur  anglais. 

Vous  savez  aussi  qu'à  la  mort  du  comte  d'Ashbumham ,  son  héritier  mit  ces 
précieux  trésors  en  vente  et  que  le  Musée  de  Londres  s'interposa  pour  empêcher 
leur  transport  aux  États-Unis. 

Mais ,  Messieurs ,  ces  documents  importants  qui  ne  représentent  pas  moins  de 
200  volumes ,  qui  sont  notre  chose  et  notre  bien  ,  qui  sont  une  part  de  notre 
histoire ,  de  notre  patrimoine  national ,  ou  bien  ils  auraient  passé  l'Atlantique  ,  ou 
ils  seraient  entrés  sans  difficulté  dans  le  Musée  britannique ,  sans  l'intevention 
éclatante ,  opportune ,  décisive  ,  du  vigilant  gardien  de  notre  illustre  Bibliothèque 
nationale.  [Applaudissements). 

Messieurs*,  il  convient  ici ,  devant  cette  éUte  du  monde  savant ,  de  rendre  un 
double  hommage  à  qui  de  droit.  Nous  rendrons  d'abord ,  si  vous  le  voulez  bien , 
un  public  et  cordial  hommage  à  la  droiture ,  à  la  loyauté  de  nos  voisins  d'Angle- 
terre  (Applaudissements) ,  à  l'esprit  de  justice  de  leurs  savants ,  aux  nobles 

sentiments  des  trustées  du  British  Muséum  ;  ils  ont ,  dès  les  premiers  jours ,  avec 
une  galonterie  qui  ne  nous  dispense  pas  de  la  gratitude  ,  reconnu  notre  droit  de 
préemptioii  et  négocié  eux-mêmes  ,  pour  un  prix  que  les  hommes  compétents 
jugent  modéré ,  le  retour  dans  nos  collections  de  ces  inestimables  trésors.  (Vive 
approbation).  Au  nom  do  la  science  française ,  rendons  hommage  à  la  loyauté  et 
à  Téquité  de  l'Angleterre.  (Applaudissements). 
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Et  eDsuite,  Messieurs,  il  faut  rendre  hommage  a]i  savant  éœinent  dont  les 
titres  scientifiques  sont  connus  de  tout  le  monde ,  mais  dont  le  nom  sera  attaché 
désormais  à  cette  reprise  de  notre  héritage,  à  M.  Léopold  Delisle  ,  administrateur 
el  directeur  de  la  Bibliothèque  nationale.  (Applaudissements). 

Oui ,  Monsieur  Léopold  Delisle ,  vous  avez  été  le  grand  ouvrier  de  cette 
afiPuire  qai ,  pour  des  savants  français ,  est  véritablement  une  œuvre  patriotique  ; 
on  peut  dire  de  vous  que  vous  avez,  vu  et  que  vous  avez  vaincu.  [Applaudisse- 
ments]. Vous  avez  signalé  ces  manuscrits,  vous  les  avez  reconnus ,  sans  j  avoir 
jeté  les  jeux.  À.vec  quelle  sûreté  de  méthode  !  Avec  quelle  sagacité  merveilleuse  ! 
Et  pas  une  de  vos  hypothèses  qui  n'ait  été  vérifiée ,  et  vérifiée  avec  un  tel  éclat 
qu'aucune  voix  ne  s'est  élevée  pour  j  contredire.  (Vifs  applaudissements). 

Monsieur  Léopold  Delisle ,  au  nom  de  M.  le  Président  de  la  République  et  du 
Gouvernement ,  j'ai  l'honneur  de  vous  remettre  les  insignes  de  commandeur  de  la 
Légion  d'honneur.  (Acclamations  et  bravos  prolongés). 

Nous  voulons  ainsi ,  non  seulement  honorer  en  vous  le  savant  éminent,  l'érudit 
incomparable ,  mais  encore  consacrer  par  cette  distinction  exceptionnelle  cette 
noble  passion  qui  est  le  véritable  secret  de  votre  clairvoyance ,  cette  passion  que 
vous  nourrissez  pour  l'illustre  dépôt  confié  à' vos  soins ,  passion  ardente  ,  passion 
éclairée ,  passion  exclusive ,  qui  nous  révèle ,  à  côté  de  l'homme  de  science , 
l'homme  de  cœur  et  le  patriote.  (Applaudissements). 

Messieurs ,  je  crois  que  le  Parlement  ne  nous  refusera  pas  le  subside  nécessaire 
pour  reprendre  possession  de  notre  bien  ;  je  crois  que  des  Assemblées  républicaines 
ne  resteront  pas  sourdes  à  un  tel  appel.  Eh  quoi  !  nous  avons  pendant  tant 
d'années  dépensé  tant  d'argent  pour  recueillir  et  publier  les  documents  de  l'histoire 
de  France  ;  nous  inscrivons  annuellement  à  notre  budget  des  sommes  considérables 
pour  la  garde  et  la  protection  de  nos  archives  ;  nous  bâtissons  pour  nos  bibliothèques 
de  véritables  palais ,  nous  les  isolons  à  grands  frais  de  tous  les  dangers  qui 
peuvent  les  menacer,  —  et  nous  hésiterions  à  leur  restituer  des  documents  qui 
sont  l'honneur  de  ces  dépôts  et  qui  en  font  la  gloire  aux  jeux  du  monde  savant  ! 

Non  y  Messieurs ,  nous  n'hésiterons  pas ,  et  nous  réussirons.  On  ne  fera  jamais, 
crojcz-le  bien ,  du  Gouvernement  de  la  République ,  auquel  sont  confiées  les 
destinées  de  la  France,  un  gouvernement  aux  idées  mesquines ,  un  gouvernement 
utilitaire ,  un  gouvernement  de  courtes  vues.  (Applaudissements). 


Par  arrêté  du  10  mars,  M.  Uljsse  Robert,  archiviste  paléographe,  attaché  an 
département  des  manuscrits  de  la  Bibliothèquenationale,  a  été  chargé  de  procéder 
au  récolement  de  l'inventaire  des  manuscrits  conservés  dans  les  bibliothèques 
des  villes  des  départements  de  Seine-ei-Oise,  Seine-et-Marne  et  Oise. 
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Par  arrêté  du>27  avril,  M.  Uljsse  Robert,  archiviste  paléographe,  attaché  au 
département  des  manuscrits  de  la  Bibliothèque  nationale,  est  chargé  d'examiner 
les  collections  des  manuscrits  conservés  dans  les  bibliothèques  municipales,  de  se 
rendre  compte  de  leur  nombre  ,  de  leur  importance  ,  de  la  manière  dont  ils 
sont  tenus  et  catalogpiés  ,  et  de  procéder  au  récolement  de  Tinventaire  de  ces 
documents. 


BIMIotbéques  et  arehlves  de  Paris.— Nous  signalerons  aujourd'hui 
aux  lecteurs  du  Cabinet  historique  deux  publications  très  importantes ,  à  des 
points  de  vue  divers ,  qui  comprennent  un  ensemble  considérable  de  mss.  et  de 
documents  d'archives  des  dépôts  de  Paris.  La  première  est  un  Inventaire 
des  manuscrits  relatifs  à  V histoire  ft  à  la  géographie  de  F  Orient  latin^  par 
M.  le  comte  Riant ,  de  l'Institut.  Dans  un  fascicule  in-4**  de  78  pages ,  extrait  du 
t.  II  des  Archives  de  V Orient  latin^  en  cours  d'impression  ,  M.  le  comte  Riant  a 
donné  l'indication  de  tous  les  ouvrages ,  fragments  et  pièces  se  rapportant  de 
près  ou  de  loin  à  l'histoire  des  croisades  et  aux  régipns  qui  ont  été  le  théâtre  des 
luttes  entre  les  chrétiens  et  les  infidèles.  Pour  arriver  à  un  résultat  aussi  considé- 
rable ,  U.  le  comte  Riant  a  dû  faire  des  dépouillements  dont  ceux-là  seuls  qui  se 
sont  occupés  de  bibliographies  spéciales ,  connaissent  la  longueur  et  Taridité. 
La  Bibliothèque  nationale  lui  a  naturellement  fourni  les  plus  abondants  renseigne- 
ments ,  qu'il  a  demandés  autant  aux  fonds  orientaux  qu'aux  fonds  occidentaux. 
Les  autres  bibliothèques  de  Paris ,  les  Archives  nationales  et  plusieurs  collections 
particulières  ont  apporté  une  contribution  importante  à  ce  précieux  travail.  Il  sera 
plus  tard  complété  par  l'inventaire  des  documents  du  même  genre  qui  sont 
disséminés  dans  les  bibliothèques  et  les  archives ,  non  seulement  de  la  France , 
mais  encore  de  l'Europe  et  d'une  partie  de  l'Orient. 

L'autre  publication,  que  nous  avons  déjà  annoncée  dans  le  Cabinet  historique 
de  novembre-décembre  1882,  est  V Inventaire  sommaire  des  documents  relatifs .  à 
t histoire  de  Suisse  conservés  dans  les  archives  et  bibliothèques  de  Paris  y  par 
M.  Edouard  Rott.  Comme  M.  le  comte  Riant,  M.  Rott  s'est  livré  à  de  très 
longues  recherches  pour  arriver  à  dresser  un  état  des  pièces  relatives  à  la  Suisse , 
qui  sont  conservées  dans  nos  dépôts  publics  pour  les  années  1444-1610  ;  il  s'est 
attaché  de  préférence  à  la  correspondance  diplomatique ,  qui,  sous  le  litre  de 
dépêches^  instructions^  mémoires^  et  en  général  de  toutes  pièces  se  rapportant  aux 
ambassadeurs  de  France  en  Suisse  de  1440  à  1610  ,  comprend  près  des  deux  tiers 
du  volume.  Sous  le  nom  de  chaque  ambassadeur,  les  pièces  sont  classées  par 
ordre  chronologique,  cotées  avec  la  date  du  jour  et  du  lieu,  les  noms  de  l'envojeur 
et  du  destinataire ,  une  très  courte  mention  analytique  ,  l'indication  des  fonds, 
le  volume  et  le  folio  ou  la  page.  A  cette  série  peuvent  être  rattachés  les  docu- 
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mento dassés  SOUS  la  rubrique:  Corps  diplomatique  (p.  342-348).  Suivent  les 
Levées  ;  \e  Militaire  (p.  35G-369)  ;  les  Pensions^  finances,  quittances  (p.  370-385)  ; 
les  PriviUgeSj  lettres  patentes^  commerce  en  général  [ip.  386-389]  ;  le  &/(p.  390- 
392)  ;  Genève  (p.  392-413)  ;  NeufcUtel  (p.  414-421)  ;  Grisons  (p.  422-425)  ; 
Valais  (p.  426-429)  ;  Franche-Comté  (p.  430-434)  ;  le  tout  classé  et  coté  d'après 
la  même  méthode.  Le  volume  est  terminé  par  un  inventaire  des  mss.  qui  ont  servi 
pour  ce  récolement. 

Nous  devons  mentionner  tout  particulièrement  la  liste  des  ambassadeurs  et 
autres  agents  des  rois  de  France  en  Suisse,  qui  laisse  loin  derrière  elle  celles  qui 
avaient  été  publiées  jusqu'à  ce  jour. 

BlMIotbéqae  nationale.  —  Le  nombre  des  mss.  de  la  Bibliothèque 
nationale  s'élève  à  ce  jour  à  environ  93,000,  en  chiffres  ronds  92,732.  Il  ne  s'agit 
ici  que  des  volumes  actuellement  sur  les  rajons.  Ce  nombre  sera  bientôt 
augmenté  par  l'accession  de  volumes  des  pièces  originales  du  Cabinet  des  titres 
dont  le  classement  est  achevé  et  la  reliure  sur  le  point  d'être  terminée.  Il  faut  y 
ajouter  une  quantité  relativement  considérable  de  cartons  renfermant  des  pièces 
dont  le  classement  est  encore  à  faire  ou  des  dossiers ,  comme  ceux  du  Cabinet  des 
titres ,  qui  ne  sont  pas  destinés  à  être  constitués  en  volumes.  Voici ,  sauf  erreur, 
la  composition  de  notre  grand  dépôt  national . 


\,  Fonds  orientaux. 

1.  Hébreu 1337 

2.  Samaritain 18 

3.  Syriaque 291 

4.  Sabéen..'. 19 

5.  Ethiopien  et  amharic 173 

6.  Copte 107 

7.  Arménien,  anc.  fonds 145 

—       nouv.  fonds ....  151 

8.  Géorgien 24 

9.  Arabe,  anc.  fonds 1691 

*-      supplément 2485 

10.  Persan,  anc.  fonds 393 

—  supplément 1042 

11.  Turc,  anc.  fonds 470 

—  supplément 731 

12.  Hindoustani 37 

13.  Berbère 17 

14.  Sanscrit 565 

14  bis.  Sanscrit-Bumouf 309 


15.  Indien U8 

16.  Tamoul 514 

17.  Télinga,  canara 110 

18.  Pâli 634 

19.  Siamois 74 

20.  Birman 61 

21.  Singhalais 49 

22.  Thibétain 129 

23.  Malais  et  javanais 127 

24.  Chinois,  anc.  fonds 807 

—       nouv.  fonds 4381 

25.  Japonais 98 

26.  Madécasse  11 

27.  Batta _      4 

28.  Papjrus  égyptiens 235 

29.  Mss.  Anquetil-Duperron...  24 

30.  Mss.  Ariel 50 

31.  Mss.  Bumouf 8 

32.  Mss.  Champollion,  etc 118 

33.  Mss.  Fourmont 45 

34.  Mss.  Sacj 38 
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35.  Traductions 234 

36.  Impressions  orientales 96 

37.  Hss.  Prisse  d'Avennes. ...         14 

11,  Fonds  grec, 

1.  Ancien  fonds 3200 

2.  FondsCoislin 416 

3.  Supplément 916 

4.  Mss.  Laporte  du  Theil 22 

5.  Mss.  Villoison 38 

m.  F(mdi  latin. 

1.  Anciens  fonds 19618 

2.  Nouvelles  acquisitions 591 

IV.  F<mds  français, 

1.  Anciens  fonds 26484 

2.  Nouyelles  acquisitions 3765 

V.  Fonds  en  diverses  langues  modernes. 

1.  Italien 1929 

2.  Espagnol 457 

3.  Portugais 107 

4.  Allemand 305 

104 

94 

29 

105 

46 

2 

1 

5 

35 

13 

1 


5    Néerlandais 

6.  Anglais 

7.  Scandinave 

8.  Celte  et  basque 

9.  Slave 

10.  Yalaque ',. 

11.  Albanais 

12.  Dialectes  africains 

13.  Dialectes  américains  . 

14.  Mexicain 

15.  Dialectes  poljmésiens. 


YI.  CoHeeiûms  sur  PUstoire 
des  provinces. 

1.  Bourgogne 111 

2.  Champagne 154 

3.  Flandre 195 

4.  Languedoc  (Doat) 258 

4  bis,  Languedoc  (bénédictins).  207 

5.  Lorraine 1036 

6.  Périgord i 114 

7.  Picardie 336 

8.  Touraine y  Maine,  Anjou..  79 

9.  Vexin 79 

VI  Us.  Colketians  diverses, 

1.  Baluze 399 

2.  Bréquigny 169 

3.  Brienne 362 

4.  Clairambault 1348 

5.  Cinq  cents  de  Colbert 466 

6.  Mélanges  de  Colbert 457 

7.  DeCamps 127 

8.  Duchesne 119 

9.  Dupuj 941 

10.  Fontanieu 396 

11.  JoljdeFleurj 2555 

12.  Lancelot 195 

13.  Moreau 1834 

14.  Parlement 696 

15.  Picot 123 

16.  Renaudot 44 

17.  Visconti 35 

VIL  Cabinei  des  titres. 

1.  Ancien  fonds 1273 

2.  Pièces  originales 2834 

3.  Carrés  de  d'Hozier 492 

Vïll  Cartons  à  classer. 


Bibliotlaèque  Masmriae.  —  Par  décret  du  19  avril ,  M.  Ferdinand 
Fabre  a  été  nommé  conservateur  à  la  bibliotlièque  Mazarine,  en  remplacement  de 
M.  Jules  Sandeau. 
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Auxerre. —  Un  arrêté  du  30  décembte  1882  réorganise  le  comité  d'inspeC'- 
iion  et  d'achats  de  livres  de  la  bibliothèque  d'Auzerre. 

Bcauvalfl.  —  Un  arrêté  du  19  mars  réorganise  le  comité  d*inspection  et 
d'achats  de  livres  de  la  bibliothèque  de  Beauvais. 

Cahors. —  Un  arrêté  du  19  mars  réorganise  le  comité  d'inspection  et  d'achats 
de  livres  de  la  bibliothèque  de  Cahors. 

Cliaiiibéry.  —  Un  arrêté  du  21  mars  réorganise  le  comité  d'inspection  et 
d'achats  de  livres  de  la  bibliothèque  de  Ghambéry. 

IVevcrs.  -~  Un  arrêté  du  7  avril  réorganise  le  comité  d'inspection  et  d'achats 
délivres  de  la  bibliothèque  de  Nevers. 

Blbliotbèqucfl  uiilvcrsltolrefl.  —  €^renoble.  —  Par  arrêté  du 
2  avril,  M.  Arnavon,  bachelier  ès4etLres  ,  est  nommé  surnuméraire  à  la  biblio- 
thèque universitaire  de  Grenoble,  en  remplacement  de  M.  Vallet,  démissionnaire. 

C^acn.  —  Par  arrêté  du  21  avril,  M.  Coquisart  (Paul-Auguste),  bachelier 
ès-lettres,  est  nommé  surnuméraire  à  la  bibliothèque  universitaire  de  Coen. 

M.  de  Chantepie,  bibliothécaire  de  l'École  normale  supérieure,  en  congé, 
membre  de  la  Commission  centrale  des  bibliothèques  universitaires,  est  chargé 
d'une  mission  d'inspection,  ayant  pour  objet  le  service  des  bibliothèques  universi- 
taires de  Besançon,  Grenoble,  Lyon,  Toulouse,  Montpellier  et  Clermont. 

Le  Bulletin  administratif  du  ministère  de  l'instruction  publique,  supplément 
au  n^  525,  1882,  contient  p.  851-886,  une  série  d'arrêtés,  circulaires  et  ins- 
tructions, concernant  le  service  des  échanges  de  thèses  et  publications  académi- 
ques avec  les  Universités  étrangères.  Ces  documents  remontant  à  une  époque 
relativement  éloignée,  nous  nous  contentons  de  les  signaler . 


Circulaire  du  27  mars^  relative  à  la  perception  des  droits  de  bibliothèque  et  de 
travaux  pratiques  dans  les  établissements  d'enseignement  supérieur. 

Monsieur  le  recteur ,  la  Chambre  des  députés  a  adopté,  dans  la  séance  du 
17  mors  courant,  un  article  de  loi  qui  lui  avait  été  présenté,  après  entente  entre 
mon  Administration  et  celle  des  finances,  pour  établir  sur  de  nouvelles  bases  le 
mode  de  perception  des  droits  de  bibliothèque  et  de  travaux  pratiques  dans  les 
établissements  d'enseignement  supérieur.  Vous  en  trouverez  ci-joint  le  texte,. avec 
l'exposé  des  motifs. 


Digitized  by 


Google 


BIBUOTHÈQUBS  BT  ABGHIVBS.  17'^ 

Le  Sénat  n'a  pas  encore  voté,  il  est  vrai  ;  mais  j'ai  tout  lien  de  supposer  qu'une 
simple  mesure  d'ordre,  expérimentée  avec  succès  depuis  le  l^*"  octobre  dans  les 
établissements  d'enseignement  supérieur  de  Paris,  et  depuis  le  6  novembre  à  la 
Faculté  de  droit  de  Douai,  ne  soulèvera  aucune  objection.  Il  ne  serait  pas  pos- 
sible, en  tout  cas,  pour  les  établissements  désignés  ci*dessus,  de  modifier  au  cours 
de  l'année  scolaire  le  système  adopté  ;  et  il  j  a  tout  intérêt ,  au  moment  oii 
s'opère  dans  les  Facultés  et  Écoles  des  départements  la  transformation  du 
mode  de  perception  des  droits ,  de  simplifier  celte  opération  et  d*éviter  aux 
étudiants  de  nombreux  dérangements  et  des  pertes  de  temps  préjudiciables  aux 
études. 

MM.  les  secrétaires  des  Facultés  et  Ecoles  des  départements  seront  donc  invités 
par  vos  soins  à  faire  application,  dès  le  1®'  avril  prochain,  des  dispositions  adop- 
tées par  la  Chambre  des  députés. 

Dans  les  Facultés  de  droit,  des  sciences,  des  lettres,  de  théologie  catholique 
et  de  théologie  protestante,  où  les  étudiants  n'ont  à  acquitter,  en  dehors  des  frais 
d'exnmens,  qu'un  droit  de  bibliothèque  de  10  francs  par  an,  MM.  les  secrétaires 
ne  délivreront  aucun  bulletin  de  versement  pour  le  seul  droit  de  bibliothèque  ;  ils 
se  borneront  à  faire  signer  par  les  étudiants  sur  le  registre  d'inscription  (modèle 
n®  6  annexé  à  l'instruction  du  28  février)  l'engagement  de  pajer  les  droits  à 
l'époque  réglementaire,  savoir  : 

Pour  le  Droit,  avec  les  frais  de  l'examen  de  capacité,  du  premier  de  bacca- 
lauréat, du  second  de  baccalauréat,  de  l'examen  de  licence  et  du  premier  de  doc- 
torat; 

Pour  les  Sciences  et  les  Lettres,  avec  les  frais  de  l'examen  de  licence  ; 

Pour  la  Théologie  catholique  ou  protestante  ,  avec  les  frais  des  examens  de 
baccalauréat,  de  licence  et  de  doctorat. 

Dans  les  Facultés  de  médecine  et  les  Écoles  supérieures  de  pharmacie,  le  droi 
de  bibliothèque  continuera  à  être  perçu  avec  celui  des  travaux  pratiques  obliga- 
toires correspondant  à  chacune  des  inscriptions.  Le  versement  pourra  être  effec- 
tué, au  gré  des  étudiants  ou  de  leurs  familles^  soit  en  totalité  au  moment  de  la 
première  inscription  de  l'année  d'études  (première,  cinquième,  neuvième,  trei- 
zième inscription),  sbit  par  fraction  d'un  quart,  de  moitié  ou  des  trois  quarts  ;  il 
devra  toujours  j  avoir  corrélation  entre  les  deux  droits.  La  rétribution  facultative 
de  40  francs,  mo;^ennant  laquelle  un  étudiant  dont  la  scolarité  est  interrompue  par 
suite  d'échec  à  un  examen  peut  être  admis  à  renouveler  telle  ou  telle  série  d'exer- 
cices, continuera  à  être  pa jée  en  une  seule  fois  ;  elle  demeure  indépendante  des 
droits  obligatoires. 

Dans  les  Écoles  de  plein  exercice  et  les  Écoles  préparatoires  de  médecine  et  de 
pharmacie,  il  sera  procédé  comme  dans  les  Facultés  et  Écoles  supérieures  en  ce 
qui  concerne   lés  aspirants  au  doctorat  et  aux  grades  de  pharmacien  de  1**  et  dé 
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V  classe,  à  qui  le  paiement  de  c«s  rétributions  a  été  imposé  par  lés  règlements 
d'administration  publique  ;  pour  les  aspirants  au  titre  d'oGQcier  de  santé,  MM.  les 
secrétaires  se  référeront  à  la  circulaire  du  29  octobre  1879. 

Vous  trouverez  ci-joints  des  exemplaires  de  la  présente  instruction  en  nombre 
suffisant  pour  les  secrétariats  de  toutes  les  Facultés  ou  Ecoles. 

Recevez ,  Monsieur  le  recteur  ^  l'assurance  de  ma  considération  très  dis- 
tinguée. 

Le  Président  du  Conseil, 

Ministre  de  P  Instruction  publique  et  des  Beaux-Arts  j 

Jules  Ferrt. 


ExiK>Sé  DBS  MOTIFS. 

La  loi  du  29  décembre  1882  établit  (art.  22)  qu'à  partir  du  \^  octobre  1882  le 
droit  de  10  francs  imposé  aux  étudiants  des  Facultés  en  compensation  des  dé- 
penses faites  par  l'État  pour  l'accroissement  et  l'entretien  des  bibliothèques 
sera  perçu ,  lors  de  la  première  inscription  de  Tannée  d'études  ,  pour  chaque 
année.  ' 

L*époque  tardive  du  vole  de  la  loi  n'a  pas  permis  d'exécuter  cette  disposition  à 
partir  du  V^  octobre  ;  les  inscriptions  étaient  prises  depuis  deux  mois  au  moment 
de  la  promulgation.  Le  droit  avait  été  perçu,  pour  les  Facultés  des  départements^ 
dans  les  conditions  prescrites  par  la  loi  du  3  août  1875  (payement  d'un  quart  par* 
inscription^;  à  Paris,  des  considérations  particulières  ont  motivé  un  ajournement, 
en  ce  qui  concerne  les  Facultés  de  droit,  des  sciences,  des  lettres  et  de  théo- 
logie. 

S'il  était  logique  autrefois  de  faire  coïncider  le  versement  du  droit  de  biblio- 
thèque avec  celui  des  droits  d'inscription,  la  situation  n'est  plus  la  même  aujour- 
d'hui ;  une  loi  du  18  mars  1880  a  déclaré  les  inscriptions  gratuites,  et  il  ne  serait 
pas  sans  inconvénients,  pour  la  régularité  des  études  et  le  bon  ordre  intérieur  des 
établissements,  d'astreindre  une  nombreuse  population  scolaire  à  des  dérangements 
multipliés  pour  le  payement  de  sommes  minimes. 

On  compte  en  effet,  d'après  la  plus  récente  slatistique,  7,956  étudiants  qui, 
n'ajantàpajerau  moment  de  leur  première  inscription  qu'un  droit  de  bibliothèque 
de  10  francs,  auraient  à  se  déplacer  deux  fois,  d*abord  pour  se  faire  inscrire,  puis 
pour  verser  la  somme.  Dans  ce  chiffre,  les  Facultés  de  Paris  figurent  pour 2,432 
étudiants,  qui  sont  tenus  d'accomplir  la  double  formalité  dans  un  délai  de  quin- 
zaine, et  peuvent  se  présenter  tous  le  mémo  jour.  11  paraîtrait  plus  simple,  pour 
cette  catégorie  qui  comprend  les  Facultés  de  droit,  des  sciences,  des  lettres  et  de 
théologie  catholique  ou  protestante,  de  reporter  la  perception  au  moment  où  l'étu- 
diant consigne  les  frais  de  l'examen  qui  termine  l'année  d'études.  On  évitera  aii^i 
des  dérangements  pour  les  élèves  et  des  pertes  de  temps  préjudiciables  à  leurs  tra- 
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Taux;  la  oonsîgnatian  en  yue  des  examens  n'étant  pas  à  jour  fixe  pour  tous,  comme 
en  ce  qui  concerne  les  inscriptions,  on  préviendra  l'encombrement  dans  les  bureaux 
de  perception. 

Dans  les  Facultés  de  médecine  et  les  Écoles  supérieures  de  pharmacie,  où  les 
étudiants  sont  astreints  au  versement  trimestriel  d'autres  droits,  il  j  aurait  au 
contraire  avantage  à  maintenir  le  payement  du  droit  de  bibliothèque  par  quart. 
Pour  les  pharmaciens,  le  chiffre  de  la  rétribution  annuelle  à  payer  en  sus  des  frais 
d'examens  est  trop  onéreux  pour  être  demandé  en  une  seule  fois  ;  pour  les  méde- 
cins, il  est  trop  modéré  pour  imposer  l'obligation  du  fractionnement  par  trimestre. 
Les  che£s  d'établissements,  se  faisant  Forgane  des  familles,  demandent  que  le 
payement  puisse  être  effectué,  suivant  les  ressources  et  convenances  des  parents, 
soit  en  une  fois,  soit  par  fraction  du  quart,  de  la  moitié  ou  des  trois  quarts. 
Cette  satisfaction  donnée  à  une  population  qui  ne  compte  pas  moins  de  2,795 
étudiants  (sans  compter  les  élèves  du  service  de  santé  militaire  et  du  service  de 
santé  de  la  marine,  soumis  à  un  régime  spécial]  ne  portera  aucun  préjudice  au 
Trésor. 

Enfin,  il  y  a  lieu  de  consacrer  par  la  loi  la  rétribution  facultative  ,  autorisée 
jusqu'ici  par  simple  décret,  et  moyennant  laquelle  les  étudiants  en  médecine  et  en 
pharmacie  dont  la  scolarité  est  interrompue  par  suite  d'échec  à  un  examen  peuvent 
être  admis  à  renouveler  telle  ou  telle  série  d'exercices  pour  se  mettre  en  état  de 
subir  une  seconde  fois  avec  succès  les  épreuves.  C'est  une  meiïure  paternelle  qui  a 
été  instamment  réclamée  par  les  chefs  d'établissements. 

Tel  est  l'objet  de  Tarticle du  présent  projet  de  loi. 

àrtiglk  de  loi 
adopté  par  la  Chambre  des  députés  dans  la  séance  du  17  mars  1883. 

Â  partir  du  1"**  janvier  1883,  le  droit  de  bibliothèque  de  10  francs  institué  par 
Tarticle  9  de  la  loi  de  finances  du  29  décembre  1883  et  visé  dans  les  lois  du  3 
août  1875  (article  9)  et  du  29  décembre  1882  (article  22)  sera  perçu  comme 
il  suit  : 

Dans  les  Facultés  de  droit,  des  sciences,  des  lettres  et  de  théologie  catholique  ou 
protestante,  en  une  seule  fois,  en  même  temps  que  les  droits  afférents  à  l'examen 
qui  termine  l'année  d'études  ; 

Dans  les  Facultés  de  médecine  et  les  Écoles  supérieures  de  pharmacie,  en 
même  temps  et.  dans  les  mêmes  conditions  que  les  droits  de  travaux  pratiques 
obligatoires. 

En  outre,  le  versement  de  ces  deux  rétributions,  dans  les  Facultés  de  méde- 
cine et  les  Écoles  de  pharmacie ,  pourra ,  au  gré  des  familles,  être  effectué, 
soit  en  un  seul  versement  lors  de  la  première  inscription  de  Tannée  d'études , 
soit  par  fraction  d'un  quart,  de  moitié  ou  de  trois  quarts  à  chaque  inscription. 
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Gontinaera  d'être  perçue  en  une  seule  fois  la  rétribution  facultative  de  40  francs 
moyennant  laquelle  les  étudiants  dont  la  scolarité  est  interrompue  par  suite  d'échec 
à  un  examen  peuvent  être  admis  à  renouveler  une  ou  plusieurs  séries  d'exercices. 
Cette  réliîbution  demeure  indépendante  des  droits  obligatoires. 


Circulaire  du  25  avril  relative  aux  bibliothèques  des  collèges  communaux. 

Monsieur  le  recteur,  l'examen  des  catalogues  des  bibliothèques  des  collèges 
que  vous  m'avez  transmis,  en  exécution  de  ma  circulaire  du  9  janvier  1882,  a 
montré  que  la  plupart  de  ces  établissements  étaient  dépourvus  des  ouvrages  les 
plus  indispensables  aux  professeurs,  soit  pour  la  préparation  de  leurs  classes,  soit 
pour  leurs  travaux  personnels. 

Depuis  moins  d'un  an,  un  premier  don  de  livres,  répondant  aux  besoins  les 
plus  urgents,  a  été  fait  à  tous  les  collèges  ;  les  plus  importants  de  ces  établisse- 
ments recevront  prochainement  une  nouvelle  série  d'ouvrages  pins  spécialement 
destinés  à  la  préparation  de  la  licence  et  de  l'agrégation. 

Il  j  a  lieu  de  se  préoccuper  dès  à  présent  des  mesures  à  prendre  pour  assurer 
la  conservation  et  la  bonne  tenue  de  ces  bibliothèques,  dont  MM.  les  Principaux 
sont  les  gardiens  responsables. 

n  conviendrait  :  V  d'apposer  sur  tous  les  livres  une  estampille  portant  le  nom 
de  l'établissement  ;  2^  de  dresser  un  catalogue,  en  classant  les  ouvrages  dans  un 
ordre  analogue  à  celui  adopté  pour  les  bibliothèques  des  Ijcées  ;  3^  de  confier  à 
l'un  des  fonctionnaires  du  collège  le  soin  de  tenir  le  registre  des  prêts  avec  la 
plus  grande  exactitude. 

MM.  les  Inspecteurs  d* Académie  devront,  une  fois  par  an  au  moins,  s'assurer 
de  l'état  des  bibliothèques  et  vérifier  le  catalogue. 

Enfin,  dans  le  cas  de  mutation,  le  Principal  entrant  doit  prendre  en  charge  les 
ouvrages  de  la  bibliothèque. 

Je  vous  prie  de  donner  des  instructions  dans  ce  sens  à  MM.  les  Principaux  et 
à  MM.  les  Inspecteurs  d'académie. 

J'espère,  d'ailleurs,  que  les  municipalités  ne  se  refuseront  pas  à  voter  les  crédits 
qui  pourraient  être  nécessaires,  soit  pour  la  reliure  des  ouvrages,  soit  pour 
l'acquisition  d'armoires  vitrées. 

Yous  voudrez  bien  me  tenir  au  courant  de  ce  qui  sera  fait  à  cet  égard  dans 
chacun  des  collèges  de  votre  ressort  académique. 

Recevez,  Monsieur  le  recteur,  l'assurance  de  ma  considération  très  distinguée. 

Le  Président  du  Conseil^ 
Ministre  de  ^Instruction  publique  et  des  Beaux-ArtSy 

Jules  Fbrrt. 
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ARCHIVES. 


ARCHIVES  NATIONALES. 

Par  arrêté  du  15  mars,  M.  Bûche  (Léger-Henri,)  archiviste  paléographe,  a  été 
nommé  archiviste  auxiliaire  aux  Archives  nationales. 


ARCHIVES  DÉPARTEMENTALES. 

Haatc^toéne.  —  M.  Lex,  archiviste  paléographe,  a  été  nommé  archiviste 
du  département  de  la  Haute-Saône,  en  remplacement  de  M.  Finot,  nommé 
archiviste  du  Nord. 

DISTINCTIONS  HONORIFIQUES. 

Par  arrêté  du  31  mars,  M.  Léopold  Delisle  a  été  promu  au  grade  de  com- 
mandeur de  la  Légion  d'honneur.  —  M.  Siméon  Luce  a  été  nommé  chevalier. 

A  l'occasion  du  congrès  des  sociétés  savantes,  ont  été  nommés  :  officier  de 
l'Instruction  publique,  M.  Pelicier,  archiviste  du  département  de  la  Marne  ; 
officiers  d'Académie  :  MM.  Fénelon  Guérin,  bibliothécaire  de  la  ville  du  Mans  ; 
l'abbé  Guillaume,  archiviste  du  département  des  Hautes- Alpes  ;  Mège,  vice- 
président  de  la  bibliothèque  municipale  de  Clermont-Ferrand  ;  Tartière^  archiviste 
du  département  des  Landes. 

Par  arrêté  du  30  mars,  ont  été  nommés  officiers  d'Académie  :  MM.  Babelon, 
Havet,  Omont,  archivistes  paléographes,  employés  à  la  Bibliothèque  nationale. 


ETRANGER. 


Allemaipic.  —  Le  7  février  dernier  est  mort  à  Fribourg  en  Brisgan, 
Joseph  Bader^  né  en  1805  à  Thiengen.  Archiviste  d'Etat  à  Carlsruhe,  il  avait 
publié  en  1837  une  Badische  Landesgesciichte  ;  un  premier  volume  de  la 
Geschichte  ton  Freibwrg  ;  il  dirigeait  la  Badenia^  revue  consacrée  à  l'histoire  et 
à  la  géographie  de  Bade.  * 

M.  le  D'  Gardthausen,  professeur  à  Leipxig,  a  commencé  la  publication  &l 
catalogue  des  mss.  delà  bibliothèque  du  Sinaï,  qui  comprend  plus  de  1,300 
numéros. 
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M.  le  D'  Wattenbach  vient  de  publier  '  dans  le  Neues  Arehiv^  t.  VUI^ 
p.  329-346,  un  catalogue  des  principaux  mss.  de  la  colIec4ion  Hamilton.  — 
M.  Haueisen,  directeur  de  la  bibliothèque  de  Francfort-sur-le-Mein,  est  mort  le 
30  janvier  dernier.  —  On  annonce  également  la  mort  du  D^  Witte,  professeur  à 
Halle,  qui  a  légué  sa  bibliothèque  et  ses  mss.  à  la  bibliothèque  de  Strasbourg.  — 
La  bibliothèque  de  Munich  a  reçu  en  legs  les  papiers  du  D'  Pruner-Bey,  mort  à 
Pise  :  ces  papiers  sont  relatifs  à  l'anthropologie  et  à  l'ethnographie. 

Alsaee-IiOrralne.  —  M.  Geoffroi  Stromwald,  qui  vient  de  mourir,  a 
légué  sa  riche  bibliothèque  à  Strasbourg,  sa  ville  natale. 

Anifleterpc.  —  Les  mss.  acq*ii8  pendant  l'année  1882,  par  le  Musée 

britannique,  forment  les  n^  31898-31959.  Les  plus  importants  sont  les  suivants  : 

31912.  Alexandri   de  Villa  Dei  doctrinale  seu  g^rammatica    latina.   Vél. 

xv^  s.,  4^ 

31914.  O.  Suetonii.Tranquilli  de  vita  duodecim  Cesarum  libri  XII.  Vél. 
A.  D.  1418,  fol. 

31918.  Commentaire  de  Guido  Pisaso  sur  VInfemo  de  Dante.  Pap.  XV* 

s.,  fol. 

31919.  Menœum  Februarii.  1431,  grec.  Palimpseste.  Vél.  in  folio. 

31920.  Evangéliaire,  grec,  vél.  XP  s.,  4^ 

31921.  id.  Xir  s. 

31922.  Songs  and  ballads,  composed  by  Henrjr  VIII.  Vél.  XVI«  s.,  fol. 

Danemark.  —  Vient  de  paraître  :  Rapports  annuels  et  communications  de 
la  grande  bibliothèque  royale  (de  Copenhague)  [Aarsberetnit^ger  og  Meddelelser 
fra  det  store  Kongelije  Bibliothek)  F.  III.  %^^  fascicule,  contenant  un  rapport 
de  l'année  1881-82  et  la  continuation  de  la  description  faite  par  le  directeur  de 
la  bibliothèque,  M.  C.  W.  Bruun,  des  mss.  à  miniatures  appartenant  à  la  dite 
bibliothèque. 

Le  Y^  février,  M.  £mile-L.  Gigas  est  entré  au  service  de  la  grande 
bibliothèque  rojale  en  remplacement  de  M.  C.  F.  Bricka,  nommé  aux  Archives 
du  royaume  [Communication  de  M.  Weeke), 

Espaipie.  —  La  publication  de  la  Remsta  de  archives^  bibliotecas  y  museos, 
interrompue  depuis  la  fin  de  l'année  1878,  vient  d'être  reprise  sous  les  auspices 
delà  JuntafaculiativadearchivoSy  bibliotecas  y  museos.  Cette  revue,  qui,  à  partir 
du  31  janvier  1883,  paraît  une  fois  par  mois  par  fascicule  de  48  pages  environ 
est  qualifiée  sur  le  titre  iHorgane  officiel  du  torps  facultatif  des  bibliothécaires, 
archivistes  et  antiquaires.  Rédigée  par  le  secrétaire  de  la  junte ^  la  Revista 
donnera  d'abord  tous  les  documents  officiels  et  les  nouvelles  intéressant  le  corps 
dont  elle  est  l'organe,  puis  comme  par  le  passé,  elle  ouvrira  ses  colonnes  «ux 
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documeats  historiques,  inventaires  ou  catalogues  et  même  à  des  travaux 
originaux.  Les  deux  premiers  numéros  (janvier  et  février  1883)  que  nous 
avons  sous  les  jeux,  contiennent  entre  autres  la  réimpression  d'un  travail  du 
savant  D*"  Thomas  Munoz  j  Romero  sur  «  TEtat  des  personnes  dans  les  royaumes 
des  Âsturies  et  de  Léon  pendant  les  premiers  siècles  qui  suivirent  l'invasion 
arabe»,  puis  un  très  curieux  inventaire,  rédigé  en  1560,  du  mobilier,  (quelques 
tapisseries),  armes,  vaisselle,  bijoux  et  vêtements  du  troisième  duc  d'Âlbuquerque, 
D.  Beltran  de  la  Cueva  (mort  enl559).  Cette  dernière  publication,  due  aux  soins 
de  D.  Antonio  Rodriguez  Villa,  est  un  abrégé  de  l'inventaire  original  qui  ne 
compte  pas  moins  de  259  feuillets  in-folio  d'une  écriture  très  fine.  M.  Rodriguez 
Villa  a  omis  ce  qui  n'intéresse  ni  l'archéologie  ni  l'histoire  de  l'industrie. 

Nous  souhaitons  bonne  réussite  au  directeur  et  aux  rédacteurs  de  la  Retista 
transformée,  qui  dans  sa  première  période  (1871-1878)  a  rendu  de  si  bons 
services  aux  études  historiques  en  Espagne . 

Tout  ce  qui  concerne  la  rédaction  de  la  Revue  doit  être  adressé  à  D.  Vicente 
Vignau  y   Ballester,  Fuencarral,   57,  Madrid. 

On  sait  que  le  Gouvernement  espagnol  est  actuellement  en  pourparlers  avec 
les  héritiers  du  duc  d*Osuna  pour  l'acquisition  de  la  bibliothèque  de  -  ce  grand 
d'Espagne.  II  serait  regrettable  qu'une  si  belle  collection  de  manuscrits  et  de 
livres,  dont  le  premier  novau  est  formé  des  manuscrits  que  fit  exécuter  ou 
acheter  au  XV°  siècle,  le  célèbre  marquis  de  Santillana,  D.  Inigo  Lopez  de 
Vendoza,  sordt  pour  toujours  de  la  Péninsule  ;  nous  souhaitons  donc  la  réussite 
de  ces  négociations,  mais  en  même  temps  nous  espérons  que  si  le  Oouvemement 
espagnol  finit  par  acheter  la  bibliothèque  d'Osuna,  il  ne  se  contentera  pas  de 
Tenterrer  à  la  Bibliothèque  nationale  de  Madrid,  comme  les  collections  la 
Romana,  Usoz  et  autres,  mais  qu'il  en  fera  publier  le  plustôt  possible  un  catalogue 
soigné,  digne  de  ces  beaux  livres,  digne  de  la  famille  illustre  qui  les  a  réunis. 
En  attendant  ce  catalogue  définitif,  qui  non  seulement,  mettra  à  la  portée  de 
tous  les  trésors  de  cette  admirable  collection,  mais  encore  assurera,  mieux  que 
toute  autre  précaution,  la  conservation  de  ces  manuscrits  et  de  ces  livres  dans 
le  dépôt  de  l'Etat  oh  ils  seront  versés  ;  car  on  vole  plus  difficilement  ce  qui 
est  connu,  ce  qui  a  été  exactement  décrit,  en  attendant  donc  ce  catalogue 
définitif,  les  lecteurs  du  Cabinet  historique  ne  seront  peut-être  pas  fâchés  d'avoir 
quelques  renseignements  sommaires  sur  la  bibliothèque  d'Osuna  dans  son  état 
actuel.  Il  a  été  publié  il  y  a  quelques  mois,  en  vue  de  la  vente,  un  Caiàlogo 
aèretiado  de  los  manuscritos  de  lahiblioteca  del  Eal^  Senor  Duque  de  Osuna  é 
Infantado  hecho  por  el  conservador  de  eUa  Don  José  Maria  Rocamora  (Madrid, 
Fortanet,  1882,  138  pages  in-4®),  dont  nous  allons  donner  un  résumé  succinct. 
La  collection  des  manuscrits  Osuna  a  été  distribuée  en  quatre  séries  :  1)  n^  1  à 
212.  Manuscrits,  pour  la  plupart  du  XV'  siècle,  et  comprenant  toute  la  collection 
du  marquis  de  Santillana,  en  latin,  italien,  français,  en  catakn  et  en  cas- 
tiU&n.  -^  2)  N^  213  à  1395.  Collection  de  pièces  dramatiques  espagnoles  du 
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XYII*  siècle  ;  dans  le  nombre  une  certaine  quantité  de  manuscrits  de  comedias 
de  Lope  de  Vega,  Calderon,  Tirso  de  Molina,  etc.  —  3)  N"  1396  à  1422: 
Manuscrits  arabes,  hébreux  et  grecs  [dans  le  catalogue  d'après  la  description 
donnée  en  1766  par  Casiri.  —  4).  Collection  de  lettres  autographes  de  person- 
nages célèbres  des  XVI*,  XVIP,  XVIII*  et  XIX*  siècles  (presque  tous 
espagnols). 

C'est  naturellement  la  première  série  qui  a  le  plus  de  prix  :  au  point  de  vue 
de  l'histoire  de  l'art,  les  beaux  manuscrits  italiens  et  latins,  acquis  par  le  marquis 
de  Santillana,  ont  réellement  une  haute  valeur;  puis  les  traductions  castillanes 
de  diverses  œuyres  de  l'antiquité  exécutées  par  ordre  du  même  marquis  ^  sont  de 
précieux  témoignages  de  l'état  des  lettres  dans  TEspagne  centrale  vers  le 
milieu  du  XV*  siècle.  Il  faut  encore  mentionner  une  vingtaine  de  volumes  de 
chroniques  espagnoles  et  quelques  manuscrits  français.  Le  catalogue  de  vente 
ne  décrit  pas  avec  assez  de  précision  les  peintures  et  l'ornementation  des  manuscrits 
pour  que  nous  puissions  nous  j  arrêter.  Nous  donnons  seulement  (diaprés  le  cata- 
logue de  M.  Rocamora],  le  relevé  des  mss.  qui  au  point  de  vue  littéraire 
intéressent  le  plus  l'érudition  française. 

Latine. 

2.  iEgidii  Romani  de  regimine  principum.  XV*  s.,  2  col.  vélin. 
4.  Liber  de  gestis  Àlexandri  Macedonis.  XV*  s.  vélin,  16  ff. 
7.  S.  Augustini  sermones.  XIV*  s.  vélin.  Incomplet  à  la  fin. 
17.  Leonardi  Aretini  de  bello  italico  adversus  Gothos  lib.    IV.  —  XV* 
s.  vélin. 

20.  Summa  moralium  libri  ethicorum  Aristotelis  juxta  expositionem  sancti 

Thome.  —  Fréter  Armandus  de  Bello  visu  (quel  ouvrage  ?)  XV*  s. 
vélin  et  papier. 

21.  Aristotelis  historia  de  animalibus.  —  Frontino,  Arte  de  cavalleria  (en 

castillan).  XV*  s.  vélin. 
25.  Baldrici  Dolensis  historia  hierosolimitana.  XIII*  s.  vélin. 
26-29.  Bibles.  XIIF-XV*  s. 

32.  Breviarium  totius  anni  secundum  modum  curiee  romanee,  scriptum  per 

manus  fratris  Johannis    magistri   ordinis    fratrum    heremitarum    S. 

Augustini,  natus  [sic)  de  Gandavo  in  Flandria.  Completum  Brugis  sub 

anno  Domini  nostri  MCCGCLV*.  Vélin.  Encadrements  peints. 

45.  Fr.  Johannes  Carthenius,  Carmelit.,  sacr.  theolog.  professer.  De  ratione 

recle  confîtendi  ;  de  ratione  recte  precandi,  etc.  Année  1560.  Vélin. 

46.  C.  lulii  Csesaris  commentariorum  belli  gallici  libri  VII.  —  Commenta- 

riorum  belli  civilis  pompeiani  libri  III.  —  Commentariorum  belli 
africani.  —  Comment,  belli  hispaniensis.  XV*  s.  Encadrement  et 
initiales  peintes. 
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50-55.  Giceronis  de  oratore,  de  officiis,  de  amicitia,  de  senectute^  etc.  6yo1. 
Xiy%  XV*  et  XVP  8.,  vélin  et  papier.  Le  n®  51  porte  les  armes  du 
marquis  de  Santillana  sur  le  premier  feuillet. 

59t.  Concordantiœ  bibliorum.  XIV'*  s.^  vélin. 
101-104.    Chrjsostomi  (S.  Johannis)    epistolœ  et  homilisB;    in    evangelium 
sancti   Mathei;  liber  de  Dei  prûvidentia  ;  sermones,  etc.,  4  vol. 
XV*  8.,  vélin  et  papier. 
116.  Phjlosophia  jesuitica  sive  peripatetica  moderata.  XVIII*  s.,  papier. 
117^  L.  Annsei  Flori  Epitoma  in  Titum  Livium    libri  quatuor.   A  la  fin  : 
cMCCCCLXVII,  die  12  aprilis».  Vélin. 

125.  Fr.  Bemardi  Guidonis  catalogus  pontificiim  romanorum.    De    origine 

prima  Francomm.  Ârbor   genealogiœ    regum  Francorum.    Libellus 
brevis  et  utilis  de  articulis  Gdei  et  sacramentis  ecclesiee.  XIV  s.,  vélin. 

126.  Hegesippi  de  bello  judaico  et  urbis  Hierosolymitanœ  excidio.  —  Âiis- 

totelis  de  mundo  liber  ad  Alexandrum.  XV®  s.,  vélin. 

129.  Fauli  Orosii  historiaram  adversus  paganos  libri  YII.  XIV'  s.,  vélin. 

132.  Historise  scolasticse.  XIV*  s.,  vélin. 

137.  Flavii  Josephi  antiquitates  judaic».  XIV  s.,  vélin. 

138.  Juvenalis  et  Persii  satirse.  Vélin. 

152.  M.  Annsei  Lucani  Pharsalia.  XIV^  s.,  vélin. 

156.  J.  fiaptislSB  Manluani,  carmelit®,  de  mundi  calamitatibus.  XVP  s., papier. 
165-167.  Officium  B.  Marie  Virginia.  3  vol.  vélin.  XV*  et  XVI«  s. 
168.  P.  Ovidii  Nasonis  Amoitum  (Le  catalogue  porte  AforaUs)  XVI*  s.,  vélin. 

171 .  EusebiuSy  de  prseparatione  evangelica,  latine,  Geor.  Trapezunlio  inter{H>ete. 

XV*  s.,  vélin. 

172.  Papias.  Vocabularium.  2  vol.  XV*  s.,  vélin. 

180 .  Plinii  Secundi  epitome  et  bistoria  naturalb  abreviata  per  Ludovicum  de 

Ouaais,  XV*  s.,  vélin. 

181.  Plinii  Secundi  bistoria  naturalis.  XV*  s.,  papier. 

184.  Summa  s.  Raymundi  [de  Pennaforti].  A  la  fin  une  feuille  de  la  cbirurgie 
de  maître  Roger.  XIV*  s.,  vélin. 

189.  L.  Annœi  Senecee  tragœdise.  XV*  s.,  vélin. 

190.  L.  Annœi  Senecse  epistolœ.  De  remediis  fortuitorum.  De  quatuor  virtu- 

tibus,  etc.  XIV*  s.,  vélin. 
196.  Statula  ordinis  Cartusiensis.  XVI*  s.,  papier. 
200.  Traclationes et  expositiones  pbilosophiœ  etphjsicœ.  XVI*  s.,  papier. 

207.  De  vita  et  moribus  pbilosophorum.  XVI*  a.,  papier. 

208.  Roderici  Toletani  bistoria  gothica.  XIV*  s.,  vélin. 
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Français, 

3 .  Gilles  de   Rome,  le  livre  du  goavwnement  des    rois  et  des  princes. 
XV  s. 
41 .  Honoré  Bonnet,  arbre  des  batailles.  XV^  s. ,  yétin. 
64.  Constitutions  de  Tordre  de  chevalerie  de  la  Toison  d'or,  Additians  sur 

les  mêmes.  XVPs.,  vélin. 
100.  Alain  Chartier,  la  belle  dame  sans  mercj.  XY^s.,  vélin. 
139.  Sieur  de   Launa^,  Tordre    de  bande    et  escharpe  rouge,  institué  au 
rojaume  de  Castille  par  Alfonse  XL  Fait  à  Bruxelles  en  1664.  Papier. 
141 .  Traité  de  rhétorique  en  provençal  (limousin]  et  quelques  vers  dans  la 

même  kague.  XV*  s.  Pftpier. 
149-151 .    Le  roman  de  la  Rose.  Trois  exemplaires.  Le  prenoiei  est  fort  bien 
enluminé  ;  le  second  {n^  150)  a  cette  note  finale  :.  «  Cest  romins. 
est  messire  Alain  de  la  Houssoje,  chlr.  XV*  s.,  vélin. 
157.  La  mappemonde,  en  français.  XIV*  s.,  vélin. 

{Communication  de  M.  Morel-Fatio). 

Btoto-lJato.  —  Catalogne  ofthe  library  ofthe  Boston-Athenenm^  1807-1871 . 
Boston,  1874-1882,  5  vol.  gr.  in8^ 

Italie.  —  Nous  avons  annoncé  dans  le  Cabinet' historique  de  janvier- février 
1882  que  le  savant  bibliothécaire  de  TAlessandrina,  à  Rome,  M.  Enrico  Narducci, 
se  proposait  d'entreprendre  la  publication  d'un  catalogue  général  des  livres 
imprimés  des  bibliothèques  d'Italie  ;  nous  exposions  en  même  temps  Téconomie 
du  travail  projeté.  A  vrai  dire,  le  succès  d'une  pareille  entreprise  nous  paraissait 
problématique.  Après  moins  d'un  an,  elle  a  reçu  un  commencement  d'exécution. 
Sous  le  titre  DelP  uso  edela  utilité  di  un  catalogo  gênerais  deUe  biUiotecie  d^Italia^ 
M.  Narducci  vient  de  publier  un  premier  fascicule  de  169  pages  in  4®,  à  deux 
colonnes,  comprenant  la  lettre  A.  Pour  donner  à  nos  lecteurs  une  idée  de  la 
manière  dont  M.  Narducci  a  compris  son  travail,  nous  citerons  un  article, 
par  exemple,  le  premier  contenu  sous  la  rubrique  Abablardus.  Pétri  Abaelardi 
et  Heloisœ  opéra  nunc  primum  édita  ex  mss*.  codd.  v .  illus.  Franc.  Amboesii  cum 
ejusd.  prœfat.  apologetica  (curante  Andr.  Duchesne)  et  censura  doc.  Parisien- 
sium.  i>arm«,  sumpt.  Nie.  Buon,  1616.  4*  (108  a,  165,  166,  229,  234,  273, 
274,277,-279,  341,  376).  [271].  Les  n°»  qui  suivent  immédiatement  le  titre, 
indiquent  le  n®  d'ordre  des  bibliothèques  d'Italie  par  rang  alphabétique.  Ainsi  le 
n*'  108  représentant  la  bibliothèque  nationale  de  Florence,  le  n®  108  a  répond  à  la 
collection  Magliabecchi  ;  le  n**  165  à  TAmbrosienne  de  Milan  ;  le  n*  166  à  la 
bibliothèque  nationale  diBrera  de  Milan  ;  le  n*'  229  à  la  bibliothèque  nationale  de 
Palerme  ;  le  nP  234  à  la  bibliothèque  nationale  de  Parme  ;   les  n<^  273,  274,  277, 
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et  279,  à  l'AIessandrina,  à  rÂng^lica,  à  la  Barberina,  à  la  Gasanatense  de  Rome  ; 
le  n°341  à  la  bibliolhèque  nationale  de  Turin  et  le  n®  376  à  la  bibliothèque  Saint- 
Marc  de  Venise.  Enfin  le  n^  [271]  indique  le  n^  d*ordre  de  Particle.  Comme  on 
peut  le  voir,  le  procédé  de  M.  Narducci  est  très  ing^éuieux  et  son  catalogue 
général  sera  des  plus  utiles  ;  malheureusement,  il  est  à  craindre  qu'il  ne  soit 
jamais  complet,  beaucoup  de  bibliothécaires  n'ajant  pas  répondu  à  l'appel  de 
M.  Narducci. 

On  annonce  la  mort  d'Antonio  Baracchi,  un  des  archivistes  de  i'Axchivio 
notarile  de  Frari,  et  d'Ignazio  Zenti,  directeur  de  la  bibliothèque  communale  de 
Vérone. 

f^uède.  —  La  diète  a  accordé  une  augmentation  de  7000  couronnes 
(10000  francs)  dans  la  subvention  annuelle  de  la  bibliothèque  rojale  de  Stoc- 
kolm  pour  achats  et  reliures.  Cette  subvention  sera  donc  dorénavant  de 
2S000  couronnes  par  an. 

Le  5®  vol.  des  Actes  de  la  Bibliolhèque  royale  qui  vient  de  paraître,  con- 
tient, outre  la  fin  de  Taperçu  bibliographique  d'écrits  touchant  les  relations  de  la 
Suède  avec  les  puissances  étrangères,  commencé  d&ns  le  3"  vol.,  l'annuaire  de  la 
bibliothèque  pour  1882.  Selon  cet  annuaire^  la  coDection  d'imprimés  suédois  a  été 
augmenté  de  13083  n^  et  celle  d'iBfvimés  étrangers  de  1164  n^.  Les  mss.  ont 
eu  un  accroissement  de  64  n^.  [Communication  de  M,  Brauné). 
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Tjbs  vols  d'autographes  et  les  archives  de  la  Marine  et  des  Colonies^ 
par  Jules  Flammermont.  Paris,  Alph.  Picard,  avriH883,  in-8°de 
80  pages, 

M.  Flammermont  qui  a  entrepris  une  campagne  des  plus  vigoureuses  pour 
signaler  le  désordre  qui  règne  aux  archives  du  Ministère  de  la  marine,  parait 
vouloir  la  continuer  jusqu'au  bout.  La  brochure  qu'il  vient  de  publier  prouve 
qu  il  a  raison,,  mille  fois  raison.  Rien,  en  effet,  n'est  plus  attristant  que  les  révé- 
lations qu'elle  contient  ;  elles  sont  empruntées  aux  procès- verbaux  officiels  de  la 
commission  des  archives,  qui  ont  été  communiqués  à  M.  Flammermont  ;  par 
conséquent,  il  uy  a  pas  à  en  suspecter  l'authenticité.  Par  exemple,  la  commission 
dans  sa  séance  du  19  mars  1881,  constate  «  que  les  dispositions  des  articles  du 
règlement  des  archives  élaboré  en  1861  et  1862,  relatifs  à  l'estampillage,  aux 
inventaires  et  à  la  surveillance  des  personnes  autorisées  à  consulter  les  archives, 
n'ont  pas  été  exécutées.  »  —  P.  45.  «  M.  le  commissaire  général  Giraudditque 
le  foliotage  de  toutes  les  pièces  et  l'inscription  de  leur  nombre  parait  un  travail 
trop  considérable  et  de  peu  inutilité,  o  —  «  M.  de  Branges  (conservateur-adjoint 
des  archives],  interrogé  sur  l'inventaire  proposé  par  M.  Neuville,  dit  qu'il  n'en 
reconnaît  pas  l'utilité  et  que  la  commisaioA^jle  l'année  dernière,  qui  a  émis  des 
vœux  dans  ce  sens,  a  été  inspirée  par  des  hommes  peu  au  courant  du  service, 
notamment  par  M.  Duplessis,  tout  récemment  placé  à  la  tête  des  archives.  »  — 
P.  46.  a  M.  le  commissaire  général  dit  qu'il  faut  tenir  compte  de  l'expérience  de 
MM.  de  Branges  et  de  Resbecq  et  que  ces  messieurs  n'ont  jamais  éprouvé  le 
besoin  de  posséder  des  inventaires.  »  Etant  données  des  théories  pareilles,  il 
n*cst  pas  étonnant,  comme  le  dit  M.  Flammermont  dans  ses  Observations  finales, 
que  la  plupart  des  pièces  conservées  aux  archives  de  la  marine  ne  soient  pas 
encore  estampillées,  qu'elles  ne  soient  pas  comptées,  qu'il  n'en  existe  pas  d'inven- 
taire et  que  leur  classement  soit  plus  qu'imparfait.  Ce  dont  on  pourrait  s'étonner, 
c'est  de  voir  que  des  fonctionnaires  hostiles  à  toutes  les  améliorations  reconnues 
indispensables,  qui  auraient  dû  être  invités  à  les  réaliser  sans   retard,  au  risque 
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d'élre  frappés,  ont  presque  aussitôt  obtenu  de  ravancement.  Quant  au  secrétaire 
de  la  commission,  au  fonctionnaire  laborieux  à  qui  nous  devons  le  premier  fasci- 
cule de  V Inventaire  déjà  paru,  on  ne  peut  que  souhaiter  pour  lui  de  n'avoir  pas 
à  se  repentir  d'avoir  eu  le  courage  de  faire  son  devoir  en  signalant  le  mal  et  en 
essajrant  d'j  remédier. 

Ceux  qui  ont  souci  de  la  conservation  de  nos  manuscrits  et  de  nos  documents  . 
d'archives  ne  peuvent  qu'applaudir  à  la  généreuse  initiative  de  M.  Flammermont; 
ceux  qui  ont  qualité  pour  le  faire  devraient  de  tous  leurs  efforts  le  soutenir  de 
leur  influence.  Ce  n'est  pas  seulement  aux  archives  de  la  marine  que  le  mal 
existe  ;  il  est  un  peu  partout,  pas  au  même  degré,  heureusement.  Nos  bibliothè- 
ques municipales  ne  cootînuent-elles  pas  à  être  mises  au  pillage?  N'a -t-on  pas,  à 
Paris  même,  et  à  une  date  relativement  récente,  soustrait  dans  certaine  biblio- 
thèque qu'il  serait  facile  de  désigner,  bon  nombre  de  mss.,  dont  quelques-uns 
d'une  grande  valeur,  sans  qu'une  enquête  rigoureuse  ait  été  faite  ?  Faudra-t-il 
attendre  pour  réorganiser  les  bibliothèques  et  les  archives  que  les  ministres  de 
l'instruction  publique  de  l'avenir  soient  obligés  de  demander  de  nouveaux  crédits 
pour  racheter  les  nouveaux  mss.  qui  auront  été  enlevés  dans  nos  dép6ls? 
Faire  rentrer,  même  à  prix  d'argent,  les  mss.  et  les  documents  volés,  est  bien; 
les  empêcher  de  sortir  serait  encore  mieux. 

Ulj^sse  RoBBKT. 


Leltvre  de  Fortune;  recueil  de  deux  cents  dessins  inédits  de  Jean 
Cousin,  publié  d*après  le  manuscrit  original  deTInstitut,  par  Ludovic 
Laianne.  Paris  et  Londres,  librairie  de  FArt,  1883,  in-4®  do  39 
pages  et  200  planches.  Prix  :  30  francs. 


La  remarquable  publication  que  nous  avons  l'honneur  d'annoncer  aujourd'hui 
aux  lecteurs  du  Cabinet  historique  fait  partie  de  la  Bibliothèque  internationale  de 
VArt  dirigée  par  M.  Eugène  Milnlz.  Elle  comprend  un  recueil  de  dessins  qui 
avait  été  préparé  pour  l'impression  et  devait  paraître  en  1568.  Pour  des 
raisons  que  l'on  ignore,  ce  recueil  est  reslé  inédit  jusqu'au  moment  où  M.  Ludo- 
vic Lalanne  l'ajant  découvert  à  la  bibliothèque  de  l'Institut,  a  eu  l'heureuse  idée 
de  le  donner  au  public.  Comme  l'indique  le  titre,  Liber  Fortunes  centum  emblemata 
et  iymbola  centum  continens,  il  j  a  cent  emblèmes  et  cent  symboles  ;  à  chaque 
page,  un  symbole  répond  à  un  emblème  comprenant  la  page  entière  ;  l'emblème 
représente  une  composition  allégorique  ;  le  symbole  est  formé  d'ornements  qui 
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encadrent  one  citation  ou  one  sentence  latine.  Au  bas  de  chaque  dessin,  des 
vers  latms  donnent  Texplicaiion  des  emblèmes  et  des  symboles. 

Dans  la  notice  qui  est  en  tête  de  la  publication,  M.  Lalanne  recherche  quel  est 
l'auteur  du  texte  et  quel  est  l'auteur  des  dessins.  Le  premier  n'a  donné  que  les  ini- 
tiales de  son  nom:  Tmb.  Ban.  Dû.y  mais  il  a  daté  son  épître  au  lecteur  de: 
S.  Dunflono  nostro  apud  Nytemos.  Des  recherches  de  M.  Lalanne,  il  résulte  que 
ce  personnage  n'est  autre  queimbert  d'Anlezj,  seigneur  deDunflun. 

Au-dessous  du  Utre,  une  main  postérieure,  mais  à  peu  près  contemporaine,  a 
écrit  :  de  la  main  de  Jehan  Cousin,  Les  raisons  que  donne  M.  Lalunne  pour justi- 
tifier  cette  importante  attribution  sont  aussi  probantes  que  possible.  Il  j  a  égale- 
ment lieu  d'admettre  comme  très  probable  ce  qu'il  dit  de  l'entrée  à  la  bibliothèque 
de  l'Listitut  du  précieux  ms.,  qui  a  été  la  propriété  du  chevalier  de  Brui&ers, 
mort  en  1815,  qui  l'avait  confié  à  Le  Breton,  secrétaire  de  l'Académie  dês  Beaux- 
Arts  jusqu'en  mars  1814,  pour  le  vendre. 

La  notice  est  terminée  par  une  explication  des  planches. 

Les  dessins,  dont  beaucoup  sont  fort  beaux,  ont  été  reproduits  avec  tout  le  soin 
possible;  malheureusement,  la  photogravure  n'a  été  faite  que  d'après  des 
calques. 

^ette  publication  fait  le  plus  grand  honneur  à  M.  Ludovic  Lalanne,  qui  s'est 
ainsi  acquis  un  titre  de  plus  à  la  reconnaiissance  du  monde  savant. 

m. 


Digitized  by 


Google 


NÉCROLOGIE. 


Lia  bibliothèque  de  Laval  Tient  de  perdre  son  conservateur  m  chef,  M.  H.  Le 
Tissier,  ir.ort  àrftgede  82  ans  •  1801-1883).  M.  Le  Tissierfut  le  premier  org^ani- 
sateur  delà  bibliothèque.  Dès  1820,  il  se  chargea  de  dresser,  avec  le  concours.de 
M  Duchemin  de  Yilliers,  l'inventaire  des  livres  qui  avaient  été  réunis  au  chef- 
lieu  da  département  delaMajenne,  et  qui  formèrent  le  nojau  de  la  bibliothèque 
actuelle. 

£q  juin  1833,  il  fut  nommé  officiellement  conservateur  de  la  bibliothèque  et  du 
musée  d'histoire  naturelle.  En  1839,  il  publia  le  catalogue  des  imprimés 
(in-8^,  80  p.)  et  donna  un  premier  supplément  en  1844  (in-8°,  26  p.].  En  1871, 
par  suite  d'un  accident,  M.  Le  Tissier  perdit  presque  entièrement  la  vue,  ce  qui 
obligea  la  municipalité  de  nommer  un  bibliothécaire  adjoint  ;  il  n'en  conserva 
pas  moins  la  direction  de  l'établissement. 

Comme  conservateur  du  musée  d'histoire  naturelle,  il  s'occupa  particulière- 
ment  de  botanique,  et  collabora  à  la  rédaction  des  catalogues  des  plantes  du  dépor* 
tfcmentde  la  Majenne,  publié  en  1838. 

Daniel  Œrlbbt. 


M.  Julec  Saadeau,  de  ?Acftd6mie  fraitçaiie,  coMwvotfcw  de  h  bibliôthN(iii 
Masarine^  «si  décédé  le  19  avril. 


Au  mois  de  mars  dernier  est  mort  M.  Jacques-Hippoljte  Rolle,  né  à  Dijon 
1804,  ancien  élève  de  l'Ecole  des  chartes  et  conservateur-administrateur  de  la 
bibliothèque  de  la  ville  de  Paris  jusqu*en  1871. 
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'  Pâiixii  les  membres  du  Comité  des  travaux  historiques  et  scientifique:^|  nommés 
le  14  mars,  à  la  suite  delà  réorganisation,  nous  voyons  :  dans  la  section dliistoire 
et  de  philologie,  M.  Léopold  Delisle,  président;  M.  Alfred  Maurj,  vice-prési- 
denl;  MM.  Gustave  l)esjardins,  chef  du  bureau  des  archives  au  ministère  de  Tin- 
térieur  ;  Desnoyers,  membre  de  l'Institut,  bibliothécaire  du  Muséum  d'histoire 
naturelle  ;  le  marquis  de  Laborde,  archiviste  aux  Archives  nationales;  Lalanne, 
sous-bibliothécaire  de  llnstitut;  Longnon,  archiviste  aux  Archives  nationales  ; 
Luce,  membre  de  l'Institut,  sous-chef  de  section  aux  Archives  nationales  ;  de  Mas- 
Latrie,  chef  de  section  aux  archives  nationales  ;  Servois,  inspecteur-général  des 
archives  départementales  :  dans  la  section  d'archéologie  :  MM.  Chabouillet,  conser- 
vateur du  département  des  médailles  et  antiques  à  lu  Bibliothèque  nationale  ; 
D^abordej  secrétaire  perpétuel  de  ^l'Académie  des  beaux-art&,  'Observateur  du 
département  des  estampes  à  la  Bibliothèque  nationale  ;  Gruiffrey  et  Longnôn, 
archivistes  aux  Archives  nationales  ;  dans  la  section  des  sciences  économiques  et 
sociales,  M.  Baudrillart,  membre  de  l'Institut,  inspecteur-général  des  biblio- 
thèques. 
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SoeiM  nationale  des  Antiquaires  de  Franee, 
Séance  du!  mars  188S. 

Sont  nommés  associés  correspondants  ;  à  Nancj,  M.  Léon  Germain  ;  à  Mont- 
béliard^  M.  Clément  Duvemoy  ;  à  Cork  (Irlande],  M.  Bannell- Lewis. 

M.  de  Villefosse  présente  à  la  Société  les  photographies  d'un  bras  antique  en 
bronze  doré  trouvé  à  Reims  et  appartenant  aujourd'hui  à  M.  Morel;  il  passe  en 
revue  les  ouvrages  similaires.  —  M.  Mowat  signale  trois  nouveaux  cachets 
d'oculistes  romains  trouvés,  (d'après  le  dire  du  marchand)  le  premier  à  Clermont- 
Ferrand,  le  second  à  Contines  (Tam-et-Garonne],  le  troisième  à  Rouen.  — 
M.  de  Vogué  communique  les  photographies  d'un  vase  de  bronze  appartenant  à 
M.  le  comte  Wilgek,  de  Vienne  (Autriche).  Ce  vase,  de  grande  dimension,  est 
recouvert  d'une  ornementation  fine  qui  parait  exécutée  au  repoussé  et  au  poin- 
tillé. La  physionomie  générale  de  ce  monument  rappelle  celle  des  disques  de 
bronze  conservés  au  musée  de  Pérouse  et  d'autres  ouvrages  analogues  dont  la 
série,  chaque  jour  plus  nombreuse,  a  été  désignée  par  Conestabile  sous  le  nom 
de  Italique  primitive.  —  M .  Prost  lit  une  notice  sur  les  thermes  de  Tetling 
(ancien  département  de  la  Moselle)  ;  on  j  a  notamment  découvert  dans  les  der- 
nières années  de  belles  mosaïques  à  éléments  géométriques.  M .  Scblumberger 
communique  un  travail  de  M.  Sorln  Dorignj  sur  plusieurs  statuettes  barbares  en 
plomb  et  deux  plaques  d'or  estampées  de  l'époque  byzantine  récemment  acquises 
par  le  musée  impérial  ottoman  de  Tchinlg-Kiosk.  Sur  la  proposition  d'un  de  ses 
membres,  la  Société  décide  qu'une  nouvelle  démarche  sera  faite  auprès  de  M.  le 
Président  du  conseil  municipal  pour  protester  contre  la  destruction  des  A.rènes 
de  la  rue  Monge. 


Séance  du  21  mars  1883. 


M.  Roman,  au  sujet  de  la  communication  faite  dans  la  précédente  séance  par 
M.  Giiillaume,  annonce  que  l'écusson  découvert  dans  les  fouilles  du  Louvre, 
contient  les  armoiries  de  Marguerite  de  Bourgogne,  épouse  du  dauphin  Louis,  fils 
de  Charles  VI.  Cette  princesse  porta  ces  armoiries  depuis  son  premier  mariage, 
eh  1404,  jusqu'à  son  second  mariage  en  1423.  —  M.  Rajet  lit  un  chapitre  d'un 
ouvrage  qu'il  prépare  sur  la  Topographie  d'Athènes,  Ce  chapitre  concerne  la  statue 
de  Zeus  Eleutherios  et  le  portique  dédié  au  Dieu  et  qui  s'élevait  derrière  la  statue 
en  bordure  sur  le  côté  occidental  de  l'Agora.  Ce  portique  était  décori  de  célèbres 
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peintures  murales  d'Euphranor.  La  première  composition  représentait  les  douve 
Dieux  ;  la  seconde,  Thésée,  la  Démocratie  et  le  Peuple  ;  la  troisième  enfin  qui  se 
développait  sur  toute  la  longueur  du  mur  de  fond,  reproduisait  la  bataille  de 
Mantinée.  —  M.  l'abbé  Thédenat  communique  de  la  part  de  M.  Maxe  Verlj 
l'estampage  d'une  inscription  inédite,  trouvée  à  Grand  (Vosges)  et  conservée  au 
musée  d'Epinal.  -—  M.  de  Yillefosse  communique  le  texte  de  plusieurs  inscrip- 
tions inédites  :  P  une  inscription  découverte  par  M.  Schmilter,  receveur  des 
douanes  à  Chercbell,  province  d'Alger,  et  débutant  par  les  mots  IN  HIS  PR£DnS; 
2®  une  nouvelle  borne  milliaire,  découverte  sur  la  voie  romaine  de  Portus  Magnus 
à  Caesarea,  par  M.  Demaegh  ;  cette  borne  appartient  à  l'année  216  ;  3^  plusieurs 
inscriptions  funéraires  trouvées  à  Nîmes  et  qui  lui  ont  été  adressées  par  M.  Alfred 
de  Surville. 


Séance  du  28  mars  1883. 

M.  Courajod  lit  une  notice  sur  un  bronze  du  Cabinet  des  antiques  de  Vienne 
(Âutridie]  représentant  Bellérophon  arrêtant  Pégase.  Se  fondant  sur  un  passage 
del'Anonjme  de  Moreili,il  identifie  celte  sculpture  à  celle  qui  se  trouvuit  au  XVI^ 
siècle,  à  Pudoue,  chez  messire  Alexandre  Capeila^  et  qui  est  désignée  comme  un 
ouvrage  de  Berlholdi,  Télève  de  Donatelli  et  le  conservateur  des  collections  des 
Médicis. —  M.  Palustre  présente  la  photographie  d*un buste  d'homme  en  marbre, 
conservé  au  château  d'Ussé  (Indre-et-Loire).  Ce  buste,  d'origine  italienne,  parait 
avoir  été  exécuté  à  Florence,  vers  l'an  1500.  On  en  trouve  la  trace  dans  les  inven- 
taires du  chftteau  de  Saint-Mandé,  récemment  publié  par  M.  Boitaffé,  dans  un 
volume  sur  le  surintendant  Fouquet.  11  aura  été  acquis  par  Louis  de  VulenUnaj, 
gendre  de  Vauban,  et  seigneur  d'Ussé,  en  même  temps  que  les  sarcophages 
énfjptiens  depuis  entrés  au  Louvre.  —  M.  Le  Breton  communique  de  nouveaux 
détails  sur  les  peintures  récemment  découvertes  à  Gisors.  —  M.  Nicaise  fait 
connaître  les  résultats  des  fouilles  entreprises  à  Reims  en  1880-1881. 


Séance  du  4  avril  1883. 

M.  Alfred  Ramé ,  conseiller  à  la  Cour  d'appel ,  vice-président  du  Comité  des 
travaux  historiques,  est  nommé  membre  résidant  en  remplacement  de  M.  Le  Blant, 
nommé  membre  honoraire.  —  M.  Lafaje  ,  professeur  '  à  la  Faculté  d'Aix  ,  est 
nommé  membre  correspondant.  —  M.  de  Goy  signale  la  découverte  à 
Creuzet ,  canton  de  Charenton  (Cher),  de  deux  sépultures  mérovingiennes.  — 
M.  de  Kermaingant  annonce  qu'il  vient  de  découvrir,  dans  la  collection  de 
M.  de  Hunolstein ,  un  buste  en  bronze  de  Henri  II  analogue  au  buste  en  marbre 
conservé  au  musée  du  Louvre.  —  M.  Courajod  ,   à  propos  de   cette  communi- 
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cation ,  fait  remarquer  que  Germain  Pilon  exécutait  les  buâtes  des  rois  de 
France  sous  trois  formes  différentes:  en  terre  cuite ,  en  marbre  et  en  bronze.  — 
M.  Maxe  Yerlj  annonce  l'ucquisitîon  par  le  musée  de  Reims,  d'un  fragment  de 
sculpture ,  représentant  trois  têtes  disposées  sur  la  même  ligne ,  et  dont  l'une , 
celle  du  centre ,  se  rapproche  beaucoup  du  dieu  cornu ,  dont  les  monuments  de 
Reims  offre  un  des  Ijpes  les  plus  curieux. 


Séance  d%  11  avril  IS83. 


M.  Uljsse  Robert  donne  lecture  d'un  mémoire  de  M.  Clément  Duvemoj,  sur 
les  fouilles  récemment  entreprises  à  Mandeure. —  M.  l'abbé  Bernard  communique 
les  résultats  de  ses  recherches  sur  la  statue  de  Bacchus  trouvée  dans  la  rue  des 
Pavés-Saint-Jacques.  —  M.  Guillaume  rend  compte  de  sa  visite  aux  arènes  de 
la  rue  Monge.  Les  fragments ,  peu  nombreux ,  trouvés  jusqu'ici ,  proviennent  de 
tuiles  en  terre  cuite  et  de  poteries  communes.  —  11  entretient  en  outre  la 
Compagnie  d'une  excursion  qu'il  vient  de  faire  au  chftteau  de  Fleury  ,  près  de 
Melun.  On  remarque  dans  ce  château ,  dont  les  plans  furent,  dit-on,  dressés 
par  Pierre  Lescot  pour  Cosme  Clausse ,  ministre  de  Henri  II ,  des  peintures , 
malheureusement  fort  endommagées ,  se  rattachant  à  l'Ecole  de  Fontainebleau. 
Un  salon ,  dont  la  décoration  a  été  changée  à  l'époque  de  Louis  XVI ,  contient 
encore  une  cheminée  du  plus  beau  stjle  Renaissance ,  avec  les  armoiries  de 
Cosme  Clausse.  —  M.  de  Montaiglon  fait  observer  que  les  peintures  décrites  par 
M.  Guillaume  sont  probablement,  d'après  l'opinion  de  M.  Reiset,  l'œuvre  de 
Nicolas  dell'  Âbbate. 


Dans  la  Revue  lyonnaise  (numéro  du  mois  d'avril  1883)|  M.  le  comte  de  Soûl* 
trait  donne  une  notice  sur  quelques-uns  des  33  beaux  manuscrits,  appartenant  au 
trésor  de  l'église  métropolitaine  de  Lyon  :  il  en  a  donné  déjà  une  description 
sonmiaire  dans  une  communication  faite  aux  Sociétés  savantes  (1866).  Mais  il  y 
revient  avec  plus  de  détails  et  nous  j  revenons  avec  lui. 

Ce  sont  :  deux  missels  et  un  antiphonaire,  du  XIII'^  siècle,  dont  les  fort  belles 
miniatures  sont  en  partie  mutilées  ;  —  deux  volumes  de  décrétales,  un  antipho- 
naire, et  deux  missels,  du  XIY^  siècle,  ornés  de  peintures  soignées,  mais 
grosfii^es  ;  -7-  un  très  riche  missel  florentin,  du  XV^  siècle,  chef-d'œuvi-e  decalli- 
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graphie,  et  dont  les  cent-soixante  miniatures  sont  dues  au  célèbre  Ottavanti 
^M.  Léopold  Delisle  Ta  déjà  signalé)  ;  —  un  superbe  volume  de  la  vie  de  Jé.îus- 
Christ,  traduite  de  Ludolphe,  daté  de  1506  ;  —  un  très  riche  missel  du  XV* siècle  ; 
—  un  livre  d'heures,  magnifiquement  orné  en  1464  ;  —  un  riche  pontifical, 
exécuté  vers  1500  ;  —  plusieurs  missels,  ornés  de  superbes  et  nombreuses  mini.  - 

tures,  de  la  même  époque  ;  etc 

Il  est  à  noter  que  toutes  ces  richesses  archéologiques  ont  été  amassées  par  les 
derniers  archevêques  de  Ljon,  car,  en  1802,  l'ancien  trésor  de  la  cathédrale  de 
Ljon  n'existait  plus  qu'à  l'état  de  souvenir. 


H.  S. 
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CONDITIONS  DE  LA  SOUSCRIPTION  : 

« 

f  LE    CABINET    HISTORIQUE 

MONITEl'R  DES  BIBLIOTHÈUUES  ET  DES  ARCHIVES 

Nouvelle  série,  publiée  sous  la  direction  de  M.  U.  ROBERT, 


PARAIT  TOUS  LES  DEUX  MOIS, 


PRIX  D'ABONNEMENT  :  18  FRANCS 


Pour  la  France  et  l'Étranger. 
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A  LÀ  MÊME  LIBBURIE 


Inventaire  général  et  méthodique  des  manuBcrits  français  de  la  Bibliothèque 
nationale ,  par  L.  Delisle ,  membre  de  Tlnstitut ,  dire6teUr  de  la  Bibliothè<fau 
nationale.  Tome  I.  Théologie.  —  Tome  II.  Jurisprudence.  Ghaçme  vo- 
lume       7  fr.  60 

Les  tomes  III  et  IV  sont  sous  presse. 

La  Bibliothèque  nationale ,  son  origine  et  ses  accroissements  ju8qu*à  nos 
jours.  Notice  historique  par  M.  Mortreuil,  secrétaire  do  la  Bâ>liotnèque.  Parit, 
1878,in-»> ....V:. 3fr. 

Bibliothèque  nationale.  Notice  des  objets  exposés,  Paris,  1878,  in-12 
(Manuscrits ,  imprimés ,  estampes) 3  fr. 

Catalogue  alphabétique  des  ouvrages  mis  à  la 'disposition  des  lecteurs  dans  la 
salle  de  travail ,  précédé  d'un  avertissement  et  accompagné  d*un  plan  de 
la  salle,  par  M.  Thierry-Poux ,  conservateur ,  sous-directeur ,  Paris ,  1879, 
in-12 3  fr. 

Inventaire  sommaire  des  manuscrits  des  bibliothèques  de  France  dont  les 
catalogues  n*ont  pas  été  imprimés,  publié  par  U.  Robert.  Fasc.  1, 2, 3.  12  fr. 

L'ouvrage ,  composé  de  900  pages  environ ,  paraît  régulièrement  par  fasci- 
cules de  10  feuilles ,  gr.  in-8^  à  2  colonnes. 

Prix  du  fascicule 4  fr. 

Papier  vergé. 7  fr. 

Inventaire  de  la  collection  d^estampes  relatives  à  rhistoire  de  France ,  léguée 
en  1863  à  la  Bibliothèque  nationale  par  Michel  Hennin  ,  rédigé  par  M.  6. 
Duplessis ,  conservateur,  sous-directeur-adjoint  du  département  des  estam- 
pes à  la  Bibliothèque  nationale. 

Cet  ouvrage  formera  cinq  volumes  gr.  in-8®,  chaque 12  fr. 

Les  quatre  premiers  volumes  sont  en  vente.. 


Le  Cabinet  des  manuscrits  de  la  Bibliothèque  nationale ,  par  L.  Delisle ,  Paris, 
Imp.  nationale ,  1868-81 ,  3  volumes  in-4^  et  atlas 100  fr. 

La  Bibliothèque  nationale  en  1875  et  en  1876.  Rapports  annuels,  par 
L.  Delisle ,  deux  parties  in-8^ ,  chacune 3  fr. 

GATALGOUBS  DE  LA  BiBLiOTBiBQUB  NATIONALE.  Histoire  dâ  Firance ,  13  volumes 
in-4^.  Les  tomes  I  à  XI  sont  en  vente  à  25  fr.  1q  volume. 

Manuscrite  orientaux:  hébreux,  syriaques,  éthiopiens.  Trois  parties  in-4^  à 
15  fr.  chacune. 

Manuscrits  français.  Tomes  I ,  II  et  III,  à  25  fr.  le  volume. 

Manuscrits  espagnols ,  par  A.  Morel-Fatio ,  1®*"  vol.  in-4® ,  15  fr. 

Sciences  mt^ical^s.  Tomes  I ,  II ,  à  25  fr.  le  volume. 

Inventaire  des  cartulaires  conservés  dans  les  bibliothèques  de  Paris  et  aux 
archives  nationales ,  suivi  d'une  bibbographie  des  cartulaires  pubUte  en 
France  depuis  1840-78 ,  par  U.  Robert ,  Paris  ,•  in-S» »  "*• 

Inventaire  sommaire  de  la  collection  Joly  de  Fleui-y ,  par  A.  Molinier ,  Ç»*^ 
1881,  in-8^ 2fr.  50 


Liililip.LiM. 
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LE  CABINET  HISTORIQl 

Moniieur  des  Bibliothèques  et  des  irclÛTâa 


NOUVELLE  SÉRIE. 


■  AI-JUIN  lui. 
N»  3. 


Directeur  :   Ulysse  ROBER* 


PARIS, 

H,  CHAMPION,  LIBRAIRE, 
15,  QuAi  Mahiquaû. 


M,  D.  OCC  LXXUO. 


TABLE   DU    NUMÉRO. 


MANUSCRITS    GRECS    DBS     BIBLIOTHKQUBS     I>Ba     DÉPA&TBBiBNTB ,   par    H. 

Omont *^ 

CATALOGUE  DES  INCUNABLES    DE    VKRI>UN  ,     par    N.   FriZOIl ^^ 

GLOSSAIRE  DES  DATES  DES   DOCUMBNXS    DU    MOYSN-AQE,   par  M.  de  MaS- 

Latrie , ^^ 

BIBLIOTHÈQUES  ET  ABGHIVES. .  ,  .  _.^  -  ,  .  .  . ^^ 

SIÉLAMQSS •.-.......-.  .--.•...../ ^ 


;  La  Direction  du  Cabinet  historique  laisse  aux  auteurs  la  responsabilité 
(les  doctrines  émises  ou  des  faits  avancés  par  eux. 
I  Pour  tout  ce  qui  concerne    la    rédaction   du   Cabinet  histomque, 
^'adresser  à  M.  Robert. 

:  Pour  les  réclamations,    s  adresser   à  M.  H.  Champion,  libraire,  quti 
Malaquais ,  15. 


1  MM.  les  Bibliothécaires  et  A  ï^oViî^-    -.  .     .  ^t*v«;Ac  n'adresser 

^  x^  1    rw-      ,       j    i-r  X..       '^^^^'^^vistes  sont  instamment  pnôs  a  aoi  os»  . 

taoJ^rr dtr "*'  "^'O"-»- 1-  .n.e>gne.e„t,  intérêt.». 
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MANUSCRITS  GRECS 

DES  BIBLIOTHÈQUES 

DES  DÉPARTEMENTS. 


Il  paraît  exister  en  France,  dans  les  bibliothèques  publiques,  148 
manuscrits  grecs  seulement,  eu  dehors  de  ceux  qui  sont  conservés  à  la 
Bibliothèque  nationale  ^ ,  et  sur  ce  nombre  les  autres  bibliothèques  de 
Paris  en  possèdent  à  elles  seules  54.  J'ai  donné,  dans  les  Mélanges 
d'érudition  classique  consacrés  à  la  mémoire  de  Charles  Graux  *,  un 
inventaire  sommaire  de  ceux  de  ces  manuscrits  qui  sont  aujourd'hui  dans 
les  bibliothèques  Mazarine,  de  l'Arsenal  et  de  Sainte-Geneviève  et  au 
Musée  du  Louvre.  On  en  conserve  9  autres  aux  bibliothèques  de  l'Uni- 
versité, de  l'Institut  de  France,  et  de  la  Faculté  de  Médecnie  de  Paris  ^ . 
Le  nombre  des  manuscrits  grecs  aujourd'hui  dans  les  bibliothèques 
des  départements  sô  tnmve  ainsi  réduit  à  96,  dont  voici  le  détail  ^  : 

1.  Les  manuscrits  grecs  de  la  Bibliothèaue  nationale  sont  au  nombre  de  4600  environ, 
répartis  en  trois  fond-î  :  Ancien  fonds  du  Roi,  environ  3,200  volumes,  coté^  1-3117.  — 
Fonds  de  Goislin,  410  volumes.  —  Mss.  du  Supplément  formant  1010  numéros. 
.  2.  ParL* ,  1883 ,  in-8«,  p.  305  320. 

3.  Vov-  Bulletin  de  la  iSociéié  de  C Histoire  de  Paris  et  de  Vile  de-France  , 
juillet-août  1883,  p.  118-125. 

4.  Montfaucon  dans  sa  Palœographia  Grceca  (Paris  ,  1708,  in-fol  ,  p.  xxvii),  donne 
la  liste  suivante  des  bibliothèques  de  France  qui  possédaient  des  manuscrits  grecs  : 

t-  Remis.  In  bibliotheca  *S.  Uemigii  BenefUclinorum  habentur  exomplaria  mss.  bene 
multa,  et  inter  illa  codd,  grœci  circiter  60^  olim  cardinalis  a  Lotharingia  archiep. 
Kemensis. 

Ebroicis.  In  bibliotheca  S.  Taurin i  Kbroicensis  Benedictinoram  habentur  Codd. 
grœci  mss.  circiter  30 ^  qui  olim  cardinalis  Perron ii  fuerant. 

DivioNE.  In  bibliothecis  ill.  I).  Bouhicr  de  Savigni,  in  su[jremo  Divioriensium  senatu 
ursesidis,  itemque  DD.  de  La  Mui'c  et  Lantin^  \\\  eadem  suprcma  curia  senatorum, 
habentur  codd.  grœci  numéro pauci. 

TuRONis.  In  bibliotheca  D.  Du  Poirier  codd.  mss.  grœci  timnero  pauci.  «^ 

Les  manuscrits  grecs  de  de  La  Mare  et  de  Lantin,  qui  provenaient  de  Saumnise,  sont 
aujourd'hui  à  la  Bibliothèque  nationale  ;  ceux  de  Bouhier  sont  en  partie  à  la  Biblio- 
thèque nationale  ,  en  partie  à  la  bibliothèque  de  la  Faculté  de  médecine  de  Montpellier. 

12 
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Agen 1 

Albi 1 

Amiens 1 

Arras 1 

Bayeux  (Musée) 1 

Besançon 17 

Bourges 1 

Caen 10 

Garpentras \.  3 

É  pernay 1 

Évreux 6 

Laon 1 

Lille 1 

Lyon 7 

Marseille 3 

Metz 2 

Montpellier 15 

Narbonne  (Archives) 1 

Orléans 1 

Poitiers ,  3 

Reims 2 

Rennes 2 

Rouen  ' 1 

Saint-Mihiel 1 

Schlestadt 6 

Soissons 1 

Toulouse 1 

Tours 1 

Troyes 1 

Vitry-le-François 3 

Total 96  manuscrits  * , 

Les  notices  qui  suivent  ont  été  rédigées  directement  sur  les  manuscrits 
pour  les  bibliothèques  de  Bayeux,  Besançon,  Évreux,  Lyon,  Orléans  et 
Rouen.  Pour  celles  dWgen,  Marseille,  Reims,  Soissons,  Toulouse  et 
Troyes  les  personnes  qui  ont  bien  voulu  m'envoyer  des  renseignements 
me  permettront  de  leur  offrir  ici  mes  sincères  remerciements. 

1  Dans  cotte  li«!te  des  manuscrits  grecs  des  départements  il  n'e*«t  pas  que«<tion  des 
manii«crit«*  grec=î  de  l'ancienne  hibliotnèque  de  Stra«!boiirg.  bûlée  entièrement  en  1870. 
Haencl  dans  ses  Catalogi  en  cite  dix  On  peut  conî^ulter  aussi  sur  ces  manu  crits  : 
les  Notires  et  extraits  des  w/s5.,  t  XIX,  2'  par.ie,  p.  43i,  cf.  p  i72;  We^scher,  Poliar- 
cétiqucdes  Grecs,  p.  xxxv,  et  Vachon,  L'art  pend<int  la  guerre  1870-71,  Strasbourg^ 
p.  XVI. 
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Dans  le  petit  nombre  de  manuscrits  grecs  que  contiennent  les  biblio- 
thèques des  départements  il  en  est  quelques  uns  d'importants,  quelque 
sommaire  et  quelqu'imparfait  qu'il  soit,  cet  inventaire  pourra  peut-être 
les  faire  connaître  * . 


[20].  HoMERi  batrachomyomachia.  —  Anonyini  [Theodori  Prodromi] 
galeomyomachia.  —  D.  Catonis  disticha,  [a  Maximo  Planude  graece 
versa].  —  Pythagor^e  aurea  carmina.  —  PnocYLiDfs  sententise.  —  Aris- 
TOPHANis  Plutus.  —  EuRiPiDis  Hecuba.  —  [Tryphonis  ?]  aflFectiones 
vocabulorum,  dialecti  et  synlaxis.  —  XVI  s.  Pap.  251  feuillets,  215  sur 
151  millimètres.  (Collège  des  Jésuites  d'Agen.)  ^ 

Albt. 

[71].  Theodori  [Gaz^]  grammatica.  —  XVI  s.  Pap.  126  pages,  in- 
8°.  (Chapitre  d'Albi.)  3 

Amiens, 

[109].  Annolationes  in  NovuinTestamentumgraecum,  ou  plutôt  Lexicon 
biblicon.  —  XVII  s.  Pap.  294  feuillets,  in-4®.  {Abbaye  de  S.  Martin-aux- 
Jumeaux.)^ 

ArraM. 

[731  ou  970.]  Evangelia  IV.  —  Copiés  par  Jean,  prêtre.  XIII  s. 
Bombyc.  239 feuillets,  pet.  in  4°.  (Abbaye /le  S.  Vaast.)^ 

Bayeux, 

—  Acte  d'union  des  églises  grecque  et  romaine  au  Concile  de  Florence 
(gr.-lat.).  —  1439.  Parch.  660  sur  530  millimètres.  (Musée.) 

1.  Dans  les  notices  qui  suivent  le  chiffre  entre  crochets  indique  le  numéro  réel  du 
manuscrit.  La  provenance  du  manuscrit  est  indiquée  entre  parenthèses  à  la  suite  de  la 
notice. 

2  Vingt-cfuatre  manuscrits  grecs  de  la  bibliothèciue  du  Collège  des  Jésuites  d*Agen 
sont  aujourd'hui  au  British  miseum  dans  le  fonds  de  Harlev,  n"=  5594, 5599,  f,612, 5(5(52, 
56(>4,  i678,  &î91,  572/i,5725,  572(3,  5728,  5730,  57:33,  5735,  5736,  5744,  5782,  C290,  62^5, 
6300,  6301,  dW,  6312,  6319. 

3.  Catalogue  général  des  Mss.  des  départements^  tome  I. 

4.  Catalogue  des  mss.  d'Amiens,  par  J.  Garnicr,  1843,  in-8". 

5.  Catalogue  général  des  Mss.  des  départements,  t.  V  et  Catalogue  des  mss.  d'Arras, 
(par  Garon),  1860,  in-8o. 
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Besaneon. 

1.  DioDORi  Sicui.1  bibliothecae  historicae  libri  XI-XV.— XVIs.  Pap.  322 
sur  222  millimètres. 

2.  DiONis  Cassu  historiae  romanae  epitome,  auctore  Xiphilino.  — 
Copié  par  Jean...  —  XVI  s.  Pap.  201  feuillets,  326  sur  218  millimètres. 

3.  DiONis  Cassii  historiarum  Romanarum  quse  supersunt.  —  XVI  s. 
Pap.  345  sur  238  millimètres. 

4.  PoLYBn  historim-um  libb.  VII-XVIII  reliquiae.  —  XVI  s  Pap.  330 
sur  220  millimètres. 

5.  Jamblichi  Chalcidensis  de  secta  Pythagorica  libri  IV.  —  Copié  par 
Jean  Mavromate  de  Corcyre  en  1548.  Pap.  328  sur  220  millimètres. 

6.  Procli  Diadochi  in  primum  Platonis  Alcibiadem  commentarius.  — 
XVI  s.  Pap.  326  sur  220  millimètres 

7.  Theophrastus  de  sensu.  —  [EuTECNn  sophistaî]  paraphrasis  in 
Oppiani  ixeuticon  libros.  —  XVI  s.  Pap.  220  sur  160  millimètres. 

8.  Sextï  Empirici  Pyrrhoniaiiarum  hypotyposeon  libri  III.  —  Herme- 
ïis  Trismegisti  Poeraander.  —  Justini  philosophi  et  martyris  confutatio 
quorumdam  dogmatum  Aristotelis.  —  Eunomii  impii  apologia  quam  con- 
futavit  Basilius  magnus.  —  Hermle  philosophi  irrisio  gentilium  philoso- 
phorum.  —  Dialogus  SS.  Basilii  et  Gregorii  Theologi.  —  Theophylacti 
SiMOCATTiE  dialogus  probleraata  physica  eorumque  solutiones  com- 
plexus.  —  XVI  s.  Pap.  326  sur  225  millimètres. 

9.  Sexti  Empirici  ad  versus  mathematicos  et  philosophos  libri  XI.  — 
XVI  s.  Pap.  345  sur  240  millimètres. 

10.  PoLY^Ni  stratagematum  libri  VIII.  —  XVI  s.  Pap.  330  sur  238 
millimètres. 

11.  Claudii  PxoLEMiEi  mathematicaB  constructionis  liber  I.  —  XVI  s. 
Pap.  290  sur  195  millimètres. 

12.  Epitecti  manuale.  —  XVI  s.  Pap.  32  feuillets,  160  sur  108  milli- 
mètres. 

13.  S.  Cyrilli  Alexandrini  de  adoratione  et  cultu  in  spiritu  et  veritate 
libri  XVII.  —  XVI  s.  Pap.  325  feuillets,  348  sur  236  millimètres. 

14.  Theodoreti  Cyrensis  interprelatio  XIV  epistolarum  Pauli.  —  XVI 
s.  Pap.  262  feuillets,  346  sur  240  millimèlres. 

15.  Liturgia  SS.  lUsiui,  Gregorii  Nazianzeni  et  Joannis  Chrysostomi 
graeco-arabica  [in  usum  Melcliitarum].  —  XVII  s.  Pap.  200  feuillets,  212 
sur  155  millimètres. 
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16.  Evangiles  qui  doivent  être  lus  les  jours  des  fêtes  de  Tannée.  Vél. 
in-4^ 

17.  Bréviaire  ancien.  Vél.  in-4®  ' . 

BoarKes« 

—  Quatres  modèles  d'exercices  oratoires.  —  Prolégomènes  sur  les 
Progymnasmata  d'Aphthonius.  —  Progymnasmata  d'Hermogène.  — 
Fragments  récriminatoires.  —  XIV  s.  Bombyc.  36  pages,  pet.  iii-fol  * . 

Caen. 

1  [298].    Twv  So^ôjiwv  xal  7r«j&a7rXT,artfov  irôXgwv  ejJLTTpTiaiç,  aytov'irotTijj.y.Ttov,  (gr.- 

lat.).  —  XVII  S.  Pap.  17  feuillets,  in-8«. 

2  [444].  Scholia  graeca  in  Arati  phaenomena,  cum  compendiaria  au- 
thoris  vita.  —  XVII  s.  Pap.  31  feuillets,  in-8°. 

3  [445].  Extrait  de  Théodore  le  grammairien  sur  la  prosodie  d'Héro- 
dien.  —  Copié  en  1703  par  Léon  de  Crète.  Pap.  76  feuillets,  in-4^ 

4  [446].  Extraits  d'observations  de  différents  auteurs  sur  la  construc- 
tion, lecture  et  prononciation  de  la  langue  grecque,  -r  XVIII  s.  Pap. 
164  pages,  in-8^. 

5  [447].  Extraits  de  différents  auteurs  sur  les  esprits,  les  voyelles  et 
diphthongues  grecques.  —  XVIII  s.  Pap.  28  feuillets,  in-8°. 

6  [448.]  Extraits  d'HÉRODiEN  sur  différents  points  de  grammaire.  — 
XVIII  s.  Pap.  36  pages,  in-8o. 

7  [449].  Extraits  d'un  abrégé  sur  les  siècles  judaïques,  suivi  de  divers 
extraits  de  différents  auteurs  sur  les  accents  et  nombres  grecs.  —  XVIII 
s.  Pap.  39  pages,  in-8<^. 

8  [450].  Copie  d'un  ouvrage  sur  plusieurs  points  de  grammaire  rédigé 
par  un  anonyme.  —  XVIII  s.  Pap.  55  feuillets,  in-4*^. 

9  [451].  Scholies  sur  Lysistrale  d'AnisTOPHANE,  (éd.  Didot,  p.  248).— 
XVIII  s.  Pap.  21  feuillets,  in-4^  ^ 

10  [452].  Pétri  Corton^ei  Utinensis  varia  carmina  graeca  (Copie  de 
l'impr.  Venise,  1555).  —  XVII  s.  Pap.  46  feuillets,  in-8°.  (Université  de 
Caen.)  ^ 


bibliothèque» _   _  ^ 

paraît  avoir  été  distrait  dès  le  XVir  siècle,  est  aujourd'hui   au  li ri tish  Muséum  Addit. 
Ms.  23^^95. 

2  Premiers  exercices  oratoires,  quatre  modèles^  publiés  par  E.  Cougny.  Paris,  1863, 
in-8",  p.  3  et  suiv. 

X  Cataloaue  des  mss.  de  Caen,  par  G.  Lavalley,  1880,  in-8®.  Tous  ces  mss.,  à  rex- 
ception  du  aernier,  proviennent  de  la  bibliothèaue  que  Samuel  Le  Sueur  de  Golleville , 
arrière  petit-fils  de  Samuel  Bochârt,  donna  à  rUniversité  de  Caen  en  1732. 
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Curpcntraa. 

1  [11].  Evangéliaire,  en  onciale.  —  XI  s.  Parch.  277  feuillets,  in-fol. 
(Offert  en  1092  par  Epiphane  au  monastère  tov  reoiw.  Aux  armes  de  Mazau- 
gués.) 

2  [75].  Euchologe.  —  Copié  en  1574  (?).  Bombyc.  116  feuillets,  in-8«, 

3  [120].  Epistola  J.  C.  raissa  de  cœlo  • —  Vila  S;  Euphrosyni  to: 
Mayst/iov.  —  NaiTatio  cujusdam  miraculi  animaeutilissima.  —  Precesvariae. 

—  Miracula  S.  Demetrii  in  urbe  Thessalonica.  —  Miracula  S.  Nicolai.  — 
Miracula  S.  Georgii  (sub  Diocletiano).  —  Vita  S.  Macarii  ^gyptii.  — 
XIII  s.  Bombyc.  132  feuiUets,  pet.  in-8°  i . 

^pernay. 

[3].  Psaumes  de  David,  hymnes,  prières  et  litanies.  —  Ms.  moderne 
sur  papier,  in-8^  ^ . 

1.  SS.  HiPPOLYTi,  Anastasii  Sinaïtae,  Gregorii  Nazianzeni  et  Basilii 
magni  opuscula.  —  XV  s.  Bombyc,  145  feuillets,  206 sur  140 millimètres. 
(Cardinal  Duperron,  puis  abbaye  de  S.  Taurin  ) 

2.  S.  Cyrilli  Alexandrini  apologia.  —  XVI  s.  Pap.  24  feuillets,  250 
sur  210  millimètres.  (Abbaye  de  S.  Taurin.) 

3.  JoANNis,  Euchaïtorum  metropolitae,  oratio  in  très  hierarchas  Basilium 
magnum,  Gregorium  Theologum  et  Joannem  Chrysostoraum.  —  Ex  dia- 
logo  apologetico  de  vita  S.  Joannis  Chrysostomi  a  Palladio  episcopo 
cum  Théodore  diacono  Romae  habito.—  S.  Joannis  Chrysostomi  epistoîœ 
ab  exsilio  missae. —  S.  Cyrilli  Alexandrini  epistola  ad  Acacium  (VIII,581). 

—  Nicolai  Methonensis  de  processione  spiritus  sancti,  adversus  Latinos, 
ex  Pholio.  —  Philothei,  patriarchœ  Constantinop.,  oratio  panegyrica  in 
très  hierarchas.  —  Theodori  Trimithuntis  episcopi  de  vita,  exsilio  et 
calainitatibus  S.  Joannis  Chrysostomi. —  Anonymi  vita  S.  Joannis  Chrysos- 
tomi :  «  "AyaOov  wçovtwç...  »  —  E  conciUo  ad  Quercum  excerptum,  ex 
Photio.  —  Epistola  Innocentii  papae  ad  Arcadium  de  exsilio  Joannis 
Chrysostomi.  —  S.  Cyrilli  Alexandrini  do  adoratione  in  spiritu  liber  IL 

—  S.  Cyrilli  Alexandrini  glaphyrorum  in  Genesim  liber  1.  —  XVI  s. 
Pap.  327  feuillets,  368  sur  260  millimètres.  (Abbaye  de  S.  Taurin.) 

1.  Catalogue  des  mss.  de  Carpentras^  par  C.  G.  A.  Lambert,  t.  i,  1862,  m-^, 

2.  Catalogue  de  la  bibliothèque  d'Épernay^  1870,  in-8°. 
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4.  S.  Cyrilli  Alexandrini  glosôa  in  Joannera.  —  Copié  à  Rome,  en 
1607,  par  Jean  de  S^°  Maura.  Pap.  VII 1-1098  pages,  340  sur  235  millimè- 
tres. (Abbaye  de  S.  Taurin.) 

5.  Acla  concilii  Constantinopolitani  contra  Severum,  Zooram,  Petrum 
et  Anthimuin,  a.  536.  —  XVII  s.  Pap.  314  pages,  310  sur  ^0  millimètres. 
(Abbaye  de  S.  Taurin.) 

6.  Gelasii  Cyziceni  comraentarii  actorum  Nicaeni  concilii.  —  XVII  s. 
Pap.  in-fol.  (Abbaye  de  S.  Taurin  ;  aujourd'hui  déposé  à  la  bibliothèque 
de  l'Évêcho.)  » 

liAOli. 

[444].  Glossarium  graeco-latinum.  —  IX  s.  Parch.  318  feuillets ,  in-fol. 
(N.-Dame  de  Laon,  puis  S.  Germain-des-Prés.)  ^ 

1.  Psautier.  —  XVI  s.  [Pap.]  in-8°.  (Dominicains  de  Lille.)'* 


1  [51].  S.  Basilii  magni homilise XVII  in  Psalmos  (1);  —  ejusd.  homili» 
variae  XXV  (117).  —  XI  s.  Parch.  266  feuillets,  312  sur  242  millimètres. 

3  [52].  Troparia  in  honorem  B.  Virginis  (1);  —  Michaelis  Pselli 
ïambi  in  virtutes  et  vitia  (15)  ;  —  Conslitutioiies  monachorum  et  laïcorum 
de  VII  mortalibus  peccatis  ;18)  ;  —  Sermo  abbatis  Isaaci  ad  novitios 
monachos,  ex  interpretatione  Dionysii  Studit^e  (21);  —  S.  Basilii  de 
exercitatione  monastica  (28  v°;  ;  —  ejusd.  epistola  I  de  vita  in  solitudine 
degenda  (45)  ;  — Anonymi  [S.  Maximi  ?J  capita  theologica  G,  acephai.  (61)  ; 
—  S.  Maximi  expositio  fidei  in  epitome  (96  v®)  ;  —  Interrogationes  theo- 
logicae  variae  (98,  131  v»  et  152  v«)  ;  —  Dialogus  SS.  Basilii  et  Gregorii 
Theologi  (128)  ;  —  Nigephori  monachi  liber  de  custodia  cordis  (148)  ;  — 

«  Ai'7aaXxX^«  ;ç/îiaTtavtX:ç...  ûirô  Tôv  H. 'lixrwjSov  A«(îscr|i5tv...    In    Veiîetia,   Pinelli, 

4609,  >  in-8°,  impr.  (168)  ;  —  «  '0xtwt,x6<.  'EvîTiT^div,  »  1516,  in  8®,  impr. 
(184).  —  XVI-XVII  s.  Bombyc.  et  pap.  215  feuillets,  134  sur  92  milli- 
mètres. 

1.  Un  septième  manuscrit  grec  de  l'ancienne  abbaye  de  S.  Taurin  d*Évreux  est 
aujourd'hui  conservé  au  British  Muséum,  Addition.  Ms.  21983. 

2.  Catalogue  général  des  Mss.  dss  départements^  tome  I.  Voy  au^Jsi  Tédifion  qu'a 
donnée  de  ce  ms.  M.  Miller  dans  les  Notices  et  extraits  d^s  mss.,  t.  XXIX  ,  2*  partie  , 
p.  1-230. 

3.  Catalogue  des  mss.  de  Lilie,  par  M.  Le  Glay,  1848,  in-8°. 
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3  [53].  Octoechus(l);  —  Horologion  (105).  —  XIV  s.  Parch.  237 
feuillets,  132  sur  92  millimètres. 

4  [54].  Officium  B.  Virginis{l);  —  S.  Joannis  Chrysostomi  preces 
diurnae  et  nocturnse  in  epitome  (54)  ;  —  Fôrraulae  epistolarum  (62).  — 
XVI  s.  Pap.  104  feuillets,  148  sur  98  millimètres. 

5  [516].  S.  Gregorii  Nazianzeni  orationes  XVI,  cum  Nickt.^î,  Hera- 
cleensis  metropolitœ,  coramentariis.  —  XVI  s.  Pap.  648  feuillets,  266 
sur  214  millimètres. 

6  [542].  Andre.«  Cretensis  et  Leonis  imperatoris  orationes  in  S.  Nico- 
laumMyrensem  (1);  —  Georgii  Nicomediensis  oratio  in  Conceptionera 
B.  Mariœ  (11  v°)  ;  —  Basilii  Seleuciensis  [Georgii  Nicomediensis] 
laudatio  in  conceplionem  S.  Annae  (20  y^)  ;  —  S.  Joanîïis  Chrysostomi  (?) 
horailia  in  Abrahamuin  et  Josephum  (29  v°);  —  ejusd.  (?)  horailia  in 
Abrahamum  (39);  —  ejusd.  liomilia  de  beato  Philogonio  (46);  — 
S.  Athanasii  liomilia  in  descriptionem  S.  Maria^  (55)  ;  —  SS.  Joannis 
Chrysostomi.  Gregorii  Nyssoni,  Leonis  imp.  et  S.  Joannis  Damasceni 
orationes  in  Christi  nativitatem  (60  v^)  ; . —  S.  Basilii  Seleuciensis  oratio 
in  Annunciationem  Deiparse  (102  v»)  ;  —  S.  Gregorii  Nysseni  oratio  de 
deitate  fîlii  et  spiritus  sancti  (111)  ;  —  ejusd.  et  Leonis  imp.  orationes 
in  S.  Stephanum  (122)  ;  —  S  Basilii  Seleuciensis  oratio  de  infantibus 
ab  Herode  occisis  (136  v^)  ;  —  S.  Joannis  Chrysostomi  homilia  de  Christi 
baplismo  (141)  ;  —  ejusd.,  Procli  Constantinop.,  S.  Gregoru  Antiocheni 
et  Leonis  imp.  orationes  in  S.Tlieophania(148)  ;  — Theodori  Daphnopatae 
homilia  in  S.  Joannis  Baplislae  raanum  allatam  Antiochia  (159);  — 
Cosmœ  Vestitoris  oratio  de  translatis  S.  Joannis  Chrysostomi  reliquiis 
(172)  ;  —  Joannis,  Euchaïtorum  metrop. ,  oratio  in  très  hierarchas  (179  v^)  ; 
—  SS.  Athanasii,  Cyrilli  Hierosolymit.,  Amphilochii  Iconiensis  cl 
Joannis  Chrysostomi  orationes  in  occursum  Domini  (192)  ;  —  Viita  S. 
Alexii(216);  — Germani  Constantinop.,  S.  Gregorii  Neocaesar.  Thau- 
matui  gi,  Abrahami  Ephesini,  André.*:  Cretensis  et  S.  Joannis  Chrysos- 
tomi sermones  in  Annunciationem  B.  Mariae  (226  v®)  ;  —  Theodori  Quses- 
toris  el  Andre.e  Cretensis  orationes  in  S.  Georgium  martyrem(272);  — 
Martyrium  S.  Georgii  (289);  —  Vita  S.  Germani  Constantinop.  patriar- 
chae  (316  v^)  ;  —  Vita  SS.  Constanlini  imp.  etHelenaîet  inventio  S.  Crucis 
(332  V");  —  Encoraium  S.  Cyrilli  Alexandrini  (368)  ;  —  Vita  S.  Methodii 
Constantinop.  patriarchae  (384).  —  XII  s.  Parch.  385  feuillets,  312  sur 
226  millimètres. 

4  [1486]  M.  T.  Ciceronis  de  Senectute,  a  Theodoro  Gaza  graece 
versus.  —  XV  s.  Pap.  41  pages,  298  sur  215  millimètres  ^  . 

1.  Le  CofJex  Bezœ  des  Évangiles  (gr.-lat.),  ai^jourd'hui  à  Cambridge,  vient  d\ine 
ancienne  bibliothèque  monastique  de  Lyon,  d'oii  il  fut  distrait  au  XVP  siècle.  —  Peiresc 
a  noté  dans  ses  manuscrits  (vol.  Il,  fol.'  1353,  aujourd'hui  à  Garpentras)  que  i-  le  sieur  de 
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Marseille. 

1  [A.  a.  1].  Vie  de  Thucydide  par  Marcellin,  suivie  de  la  guerre  du 
Péloponnèse  en  huit  livres.  —  XIV-XV  s.  [Bombyc]. 

2  [E.  b.  101].  Les  trois  premiers  livres  de  Tlmitation  de  J.-C.  — 
XVII  s.  Pap.  190  pages,  in-8«. 

3.  Isocratis  oratio  II  ad  Nicoclem ,  §  1-30.  —  Papyrus ,  8  feuillets , 
in-4*.  (Au  Musée  archéologique  de  la  ville,  château  Borély.) 

Mets, 

4  [4].  Actus  apostolorura,  EpistolsB  canonicae  et  epistolae  Pauli.  — 
XIV  s.  Parch.  in-fol. 

2  [390].  Tragœdiae  graecae  et  latiuae,  corapositœ  a  Gastone  Gri^o, 
alumno  CoUegii  Becodiani,  aiinis  1566  et  1567.  Les  tragédies  grecques 

sont  :  'AOâjJLa;  jxavVydV,;,  ïloXv^ôvrr,;,  Ovoavta.  —  XVI  S.  Pap.  in-8®  ^  . 

Montpellier. 

1  [73].  Leonis  imperatoris  novellae  constitutiones  CXIII.  —  Exerci- 
tatio  de  midis  pactis.  —  XV- XVI  s.  Pap.  81  feuillets,  in-fol.  (Bouhier). 

2  [120].  Syriani  Philoxeni  commentarius  in  Aristotelis  metaphysica  et 
de  providentia.  —  XVI  s.  Parch.  119  feuillets,  in-fol.  'Bouhier.) 

3  [122].  S.  Gregorii  Nysseni  de  virginitate.  —  Ejusdem  honiiliœ 
varias.  —  XVI  s.  Pap.,  234  feuillets,  in-fol.  (Bouhier.) 

4  [123] .  Grammaire  de  Constantin  Lascaris.  —  Sur  les  affections  des 
mots,  extrait  de  Tryphon  le  grammairien.  —  Traité  sur  les  verbes  irré- 
guliers s'arrêtant  au  A.  —  Copié  par  Georges  Herraonyme.  XV  s.  Pap. 
72  feuillets,  petit  in-fol.  (Bouhier.) 

5  [124].  AxHENiEi  de  machinis  bellicis.  —  Bitonis  de  constructione 
bellicarum  machinarum  et  catapultarum.  —  E  Suida  'Eixj3«Xg;(ed.  Gaisford, 
i214,A).  — XVI  s.  Pap.  in-fol. 

Mornieu,  conseiller  au  présidial  de  Lyon  demeurant  inie  de  Jiirie,  prez  le  change  »  lui  fit 
voir  V  un  S.  Denis  Aréopagite,  gi*ec,  ms.  en  10**  fort  ancien  avec  tout  plein  de  maïuscules.  " 
Un  ancien  catalogue  des  manuscrits  du  collège  des  Jésuites  de  Lyon  (Bibl.  nat., 
coll.,  Moreau,  vol.  849,  fol.  164  v")  donne  la  notice  de  deuxmss.  gi*ecs  : 

K-  11  AuTrjpyta.  izoJivjOia  ayt>.»/ii9y  ytAix/jo'-r /.ai  ar/i/'^j,  miniatis  aurelsque  characteribus 
elegaii ter  descriptus  liber,  in-4®. 

»•  13.  Liber  alius  grwcus  rituum  et  liturgi<e  et  orationum  gnecarum,  in-8",  relictus  a 
quodam  episcopo  grreco  in  hac  civitate  defuncto.  •> 

Le  premier  de  ces  manuscrits  est  aujourd'hui  à  la  Bibliothèque  nationale  (Supplément 
grec  n"  m"),  le  second  est  sans  doute  le  n'^  52  du  Catalogue  d4>s  mss.  de  la  hihlioihèqw 
tie  Lyon,  ae  Delandine.  —  Tous  les  manuscrits  grecs  aujourd'hui  à  Lyon  proviennent 
de  fancienne  bibliothèque  du  Collège  des  Jésuites  de  Lyon. 

1.  Catalogue  général  des  Mss,  des  départements,  tome  V. 
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6  [127].  Le  Misopogon  de  l'empereur  Julien.  —  Caractères  de  Theo- 
PHRASTE.  —  Discours  de  Themistids,  intitulé  Basanistès  ou  le  philosophe. 
—  Autre  discours  de  Themistius  eu  Thonneur  de  son  père.  —  Discours 
de  l'empereur  Julien  au  préfet  Salluste  en  l'honneur  du  soleil.  —  Copié 
à  Venise  en  1543  par  Valerianus  [Albini].  Pap.  in-fol.  (Jésuites  de  Mont- 
pellier.) 

7  [143].  [JuLii  PoLLUCis]  interpretamenta.  —  [Ejusdem]  de  cotidiana 
locutione,  (copie  du  ms.  suivant  n^  9).  —  XVII  s.  Pap.  32  feuillets,  in-fol. 
(Bouhier.) 

8  [260  bis].  Scholia  in  Sophoclis  Ajacem  flagelliferum.  —  XVI  s.  Pap. 
74  feuillets,  in-8«.  (Bouhier.) 

9  [306].  [JuLii  PoLLUCis]  interpretamenta.  —  [Ejusdem]  de  cotidiana 
locutione.  —  IX  s.  Parch.  ^2  feuillets,  in-4*'.  (Bouhier.) 

10  [337].  Scholies  sur  le  Plutus  d'ARiSTOPHA^NE,  —et  sur  les  Grenouil- 
les. —  Version  latine  d'une  chaîne  sur  le  livre  de  Job,  attribuée  à  Nicetas 
d'Héraclée.  —  XVII  s.  Pap.  138  pages  et  166  feuillets,  in-4°.  (Oratoh-e 
de  Troyes.) 

11  [405].  EùayyéXta  Twv  àytwv  Tcaôwv.  —  Lamentations  de  la  Vierge  à  la 
vue  du  Christ.  —  Narration  fabuleuse  sur  la  vie  et  la  mort  d'Adam  et 
Eve.  —  Légende  sur  la  vie  et  la  mort  d'Abraham.  —  Hymnes  à  la  sainte 
Vierge.  —  Prière  pour  demander  la  pluie.  —  Oraison  attribuée  à  S.  Basile 
pour  guérir  les  possédés.  —  Jugement  de  Daniel  (Daniel,  XIII).  —  Prédic- 
tion sur  la  venue  de  l'Antéchrist.  ^—  Discours  moral  sur  la  vanité  du 
monde  (en  grec  moderne  ainsi  que  les  pièces  12  et  15).  —  Pleurs  et 
plaintes  du  corps  contre  l'âme.  —  Lamentations  d'un  prisonnier.  — 
Exhortations  d'Etienne  Sanchliki  à  un  jeune  homme  sur  le  danger  de  se 
promener  seul  pour  «on  plaisir  pendant  la  nuit.  —  Second  discours  du 
même  pour  défendre  le  jeu  de  dés.  —  Troisième  discours  du  même  pour 
éviter  les  courtisanes.  (Les  pièces  12  et  ss.  ont  été  copiées  par  Noël  de  la 
Brô,  chevalier  de  Rhodes).  —  XV-XVIs.  Pap.  154  feuillets,  in-4^ 

12  [415].  Glossarium  grsBco-latinum  a  Bono  Accurtio  Pisano  compi- 
•  latum,  ex  glossa  Joannis  Crastoni.  —  Copié  par  Georges  Hermonyme. 

XV  s.  Pap.  183  feuillets,  in-4^  (Bouhier.) 

13  £422].  CoRNUTi  [Phurnuti]  de  natura  Deorum  commentarius.  — 
PALiEPHATi  de  incredibilibus.  —  XV-XVI  s.  Pap.  47  feuillets,  in-8'. 
(Bouhier.) 

14  [ii6].  EvangelialV,  cum  Eusebii  canonibus.  —  Menologium  S. 
Evangelii.  —  Copié  par  Grégoire  en  1346.  Bombyc.  259  feuillets,  in-8^ 
(Bouhier.) 


Digitized  by 


Google 


DES  BIBLTOTHiSQUE»  DES  DÉPARTEMENTS.  203 

15  [455].  Athen^i  de  machinis  bcllicis.  —  BrroNis  de  constructione 
bellicarum  machinarum  et  catapultarura.  —  Heronis  Ctesibii  de  construc- 
tione et  mcnsura  manubalistae. — Ejusdem  belopoiïca.  —  XVI  s.  Pap. 
83  feuillets,  in-4^  (Bouhier.)  ^ 

Narbonnc 

Diplôme  de  Jean  I  Paléologuo  en  faveur  des  habitants  de  Narbonne, 
(gr.-lat.)  1346.  — Parch.  (Archives  communales  do  Narbonne.) 

Orléans. 

1  [3].  LiBANii  epistol»  et  vita. —  S.  Gregorh  Nazianzeni  carmina,  cum 
scholiis.  —  XV  s.  Pap.  373  feuillets,  214  sur  156  millimètres.  (Guil. 
Prousteau.) 

Poitiers, 

1  [7].  Nouveau  Testament.  —  XVII  s.  Pap. 

2  [76].  Fragments  de  la  règle  de  S.  Basile.  —  IX  s.  Parch. 

3  [221].  Commentaire  d'ÛLYMPiODORE  sur  le  Gorgias  de  Platon.  — 
XVI  s.  Pap.  « 

Reiinia* 

1  [E,  291^2].  Theodoreti,  SS.  Hippolyti,  Anastasii  Antiocheni,  Joan- 
Nis  Damasceni,  Maximi  Tyrii  ot  Origenis  explicationes  dubiorum  diversae 
scriplurae  in  Leviticum  ;  de  modoquo  anima  corpus  ingreditur,  coUegit 
(pro  card.  Lotharingiae)  Conslantinus  Palaeocappa*.  —  XVI  s.  Pap.  in- 
fol.  (S.  Romi  de  Reims.) 

2  [J.  733/732].  Euripidis  Hecuba,  Orestos  et  Pliœnissae,  cum  scholiis. 
—  XIII  s.  Bombyc.  57  feuillets,  petit  in-4°.  (S.  Rémi  de  Reims.) 

1.  Catalogue  général  des  Mss.  des  départements^  tome  I. 

2.  Inventaire  des  mss.  de  la  bibliothèque  de  Poitiers,  par  M.  P.  de  Fleurj',  1868, 
in-8^'.  —  Il  y  avait  au  XV**  siècle  à  S.  Hilaire  de  Poitiers  un  certain  nombre  d*anciens 
manuscrits  *gi-ccs  (voy.  Bibliothèque  de  V École  des  Chartes,  t.  XXXVII,  187t),  p.  472)  : 

V  Aristotelis  volumen  quam  maximum,  in  quo  libri  eticorum,  politicorum, 

posteriorum,  methau ri,  de  celo  et  mundo,  de  anima,  metaphisices. 
Item  Dionihius  de  yerarchiis  angelovum. 
Constitutiones  grecarum  ecclesiarum,  etc.   > 
Le  manuscrit  des  œuvres  de  S.   Denvs  cité  ici  est  certainement  le  volume  qui  porte 
aujourd'hui  à  la  Bibliothèque  nationale  fe  n"  8  du  Supplément  grec,  et  en  tète  duquel 
une  main  du  XV*'  siècle  a  tracé  Tex-libris  :  «  De  sancto  Hilario  Majori  Pictavensi.   » 

3.  On  consei-ve  à  la  Bibliothèque  nationale  plusieurs  autres  manuscrits  copiés  par 
Constantin  Palrrîocappa  pour  le  cardinal  de  Lorraine,  tels  sont  les  manuscrits  grecs 
1057, 1058  et  2113  de  Tancien  fonds,  et  les  n'»^  143,  148  et  303  du  Supplément  gi-^c;  le 
manuscrit  fol.  A  2  bis  de  la  bibliothèque  Sainte-Geneviève  a  aussi  été  exécuté  pour  lui 
par  le  même  copiste. 
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1  [139].  PiNDARi  opéra.  —  Copié  en  1708  par  Dom  Lobineau.  Pap.  131 
feuillets,  gd.  iu-S». 

2  [140].  Theocriti  idyllia.  —  Copié  par  Dom  Lobineau.  XVIII  s. 
Pap.  71  feuillets,  gd.  in-4o  ^  . 

Roaeii« 

[Or.  1].  S.  JoANNis  Chrysostomi  homiliaB  XLIV  in  MatthaBum.  —  XV 
s.  Pap.  320  sur  220  millimètres.  (Jean  de  Pins,  év.  de  Rieux,  puis  Cl.  de 
Morennes,  év.  de  Séez.)  ^ 

Saint-Mihiel. 

[57] .  Grammatica  fabularum  ^sopi  explicatio,  (copie  de  l'édit.  de 
Froben,  Bâle,  1534).  —  XVII  s.  Pap.  in-4°3 . 

fichlefitadt. 

1  [3].  Aristophanis  fragmenta  (Plutus  et  Nebulae),  cum  scholiis.  — 
Demosthenis fragmentum.  —  XVI  s.  Pap.  in^**.  (Beatus  Rhenanus.) 

2  [4].  HoMERi  Batrachomyoraachia.  —  Homeri  llias.  —  XVII  s.  Pap. 
in-4®.  (Rud.  Bersius.) 

3  [47].  Bessarionis  cardinalis  conti-a  ineptias  Mai'ci  Ephesii  et  G. 
ScHOLARii  contra  eumrtem.  —  XVI  s.  Pap.  in-fol.  (Beatus  Rhenanus.) 

4  [101].  TnoMiE  Magistri  grammatica.  — Mus^ei  de  Hero  et  Leandro, 
(lai.).  —  Aristophanis  Plutus,  (lat.).  —  De  dialectis.  —  XVI  s.  Pap. 
in-4°.  (Boatus  Rhenanus.) 

5  [105].  S.  Cyrilli  Alexandi'ini  lexicon.  —  XIII  s.  Parch.  in-8^ 

6  [126].  Officium  beatae  virginis  Mariae.  —XVI  s.  Pap.  in-12.  (Bealus 
Rhenanus.)'* 

1.  Description  des  manuscrits  de  la  bibliothèque  de  Rennes,  par  I).  Maillet,  18.Î7, 
in-8«. 

2.  Dix-hiiit  manuscrits  de  Jean  de  Pins,  évêque  de  Rieux  (1523-1537)  sont  aujourd'hui 
conservés  dans  le  fonds  grec  de  la  Bibliothèque  nationale. 

3.  Catnloque général  des  Mss.  des  départements,  tome  III.  —  Le  n"  69  des  manus- 
crits de  S.Alihiel  e^tww  Catalogue  des  livres  mss  de  V abbaye  de  S.  Mihiel,  i799, 
on  y  trouve  cité  un  manuscrit  grec  qui  manque  aujourd'hui  :  ^^  Une  géographie  de 
Nicèphorc,  en  grec.  «> 

4.  Ibid. 
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Soiasona. 

[3.  4].  HERMiEi  [Hermine  ?]  philosophi  scholia  in  Phaedrum  Platonis.  — 
XVI  s.  Pap.  in-4^  (Préraontré/j  ^ 

Tonloiuie. 

[802].  Thucydide,  guerre  du  Péloponnèse,  livres  Mil,  avec  la  vie  ano- 
nyme de  Thucydide  (éd.  Didot,  app.  p.  9-H).  et  le  traité  de  Denys  d'Hali- 
CARNASSE  sur  le  style  de  Thucydide. — XVI  s.  Pap.  H8  feuillets,  haut. 
290  miUimètrt'S. 

Toors. 

[980].  CoNSTANTiNi  PoRPHYROGENiTi  collectaneorum  et  excerptorum 
liber  L  de  virtute  et  vitio. — XI -XII  s.  Parch.  in-4®.  (Peiresc,  puis  abbaye 
de  Marmoutiers.)* 

Troyes. 

[1699J.  Psallerium.  —  XIII-XIV  s.  Pareil.  149  feuillets,  in-4«.  (Pithou, 
puis  Oratoire  de  Troyes.) 

Vitry-le  Franfois. 

1  [118].  Notes  diverses  sur  l'Anthologie  grecque,  par  M.  Herbert, 
professeur  de  rhétorique  à  Avignon,  1861  :  Copie  d'une  lettre  de  Villoi- 
SON  à  F.  Lécluse  sur  les  accents  grecs.  —  In  epigranimata  Anthologise 
grascae  Palatin»  a  Fr.  Jacobs  desperata  verisimilia  critica.  —  Ad  Ana- 
créontem  Cl.  Salraasii  notaj  ineditae.  —  Elenchus  codd.  inss.  graecorum 
epigrammatum  bibliothecae  Vaticanae  absolutissimus  etc.  (15  cahiers  dans 
un  carton.).  —  XIX  s.  Pap. 

2  [127].  Prosodie  grecque  de  Wellerds;  copie  de  M.  Herbert.  — 
XIX  s.  Pap. 

3  [135].  Notes  de  Villoison  sur  la  Paléographie  grecque  de  Montfau- 
con  ;  copie  de  M.  Ph.  Lebas.  —  XIX  s.  Pap.'' 

1.  J'ai  mentionné  d'après  les  Catalogi  de  Haenel  ce  manuscrit,  qui  semble  avoir 
disparu  de  la  bibliothèaue  de  Soissons  antérieurement  à  1838,  date  de  la  confection  d'un 
Catalogue  manuscrit  ae  M.  B rayer,  aujourd'hui  à  la  Bibliothèque  nationale. 

2  Vqvez  aussi  la  notice  consacrée  par  Montfaucon  (Pulœoqraphia  grœca^  p.  215,  avec, 
fac-similé)  à  un  très  ancien  manusciit  sur  paoyrus  dont  des  ti'agments  étaient  au  XVIII*  ' 
siècle  dans  la  bibliothèque  de  S   Martin  de  Tours  —  On  trou\e  dans  le  volume  875  du 
Supplément  grec   de  la  Bibliothèque  nationale,  fol.  6-7,  le  fac-similé  d'un  feuillet   d'un 
ms.  des  Evangiles  de  M.  Du  Poirier. 

3.  Catalogue  des  mss,  de  Yitry-lt-François^  par  G.  Hérelle,  1877,  in-8^. 
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Index  Alphabétique; 


Abrahamus  Ephesinus,  Lyon. 
iEsopus,  S.  Mihtel. 
Alexii  (Vita  S.),  Lyon, 
Amphilochius,  iyon. 
Anastasius  Antiochenus,  Reùns. 
Anastasius  Sinaïta,  Evreux. 
Andréas  Gretensis,  Lyon. 
Anthologie,  Vùry-le-Fr. 
Aphthonius,  Bourges. 
Aratus,  Caen. 

Aristophanes,  Agen,  Caen,  Mont- 
pellier*, Schlestadt. 
Athanasius  (S.),  Lyon. 
Athenseus,  Montpellier. 

Basilius  (S.),  Besançon,  Evreux, 
Lyon,  Montpellier,  Poitiers. 

Basilius  Seleuciensis,  Lyon. 

Bessario,  Schlestadt. 

Bible,  Arniens,  Arras,  Besançon, 
Caen,  Carpentras,  Metz,  Mont- 
pellier, Poitiers. 

Bito,  Montpellier. 

Bonus  Accurtius,   Montpellier. 

Cato  (D.),  Agen. 

Chrysostoraus  (S.  Joannes),  Besan 

çon,  Evreux,  Lyon,  Rouen. 
Cicero  (M.-T  ),  Lyon. 
Conciles,  Bayeux,  Evreux. 
Constantini  magni  (Vita  S.)i  Lyon. 


Constantinus  Porphyrogen .,  Tours. 
Cornutus,  Montpellier!, 
CortonaBus  (Petrus),  Caen. 
Gosmas  Vestitor,  Lyon. 
Grastonus  (Joannes),  Montpellier. 
Gyrillus  Alexandrinus  (S.),  Besan 
çon,  Evreux,  Lyon,  Schlestadt. 
Gyrillus  Hierosolymit.,  Lyon. 

Demetrii  (MiraculaS.),  Carpentras. 
Demosthenes,  Schlestadt. 
Dio  Gassius,  Besançon. 
Diodorus  Siculus,  Besançon. 
Dionysius  Halicarnass.,  Toulouse. 
Dionysius  Studita,  Lyon. 

Epictetus,  Besançon. 
Eunoraius,  Besançon. 
Euphrosyni  (Vita  S.),  Carpentras. 
Euripides,  Agen,  Reims. 
Eutecnius,  Besançon. 

Gelasius  Cyzicenus,  Evreux. 
Georgii    (Vita  S.),    Carpentras, 
Lyon. 

Georgius  Nicomediensis,  Lyon. 
Georgius  Scliolarius,  Schlestadt. 
Germanus  Gonstantinop.,  Lyon, 
Grammaire,  Caen,    Laon,  Mont- 
pellier, Schlestadt. 
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Gregorius  Antiochenus,  Lyon, 
Gregorius  Nazianz.  (S.),  Besançon, 

Èvreux,  Lyon,  Orléans. 
Gregorius  Neocsesar. ,  Lyon. 
Gregorius  Nyssenus  (  S.  ),  Lyon , 

Montpellier. 
Griaeus  (Gasto),  Metz. 

Helenœ  imp.  (Vita  S»  ),  Iyd>i. 
Herbert,  Vitry-le-Fr. 
Hermès  Trismegitus,  Besançon. 
Herraias,  Besançon,  Soissons. 
Hermogenes,  Bourges. 
Hero  Ctesibius,  Montpellier. 
Herodianus,  Caen. 
Hippolytus(S.),  Evreux,  Reims. 
Homerus,  Agen,  Schlestadt. 

Imitation  de  J-C,  Marseille. 
Innocentius  I  papa,  Evreicx. 
Isaacus  abbas,  Lyon. 
Isocrates,  Ma7^seille. 

Jamblichus,  Besançon. 

Joannes  Chrysostomus  (S.),  Besan- 
çon, Evreux,  Lyon,  Rouen. 

Joannes  Damascenus  (S.),  Lyon, 
Reims. 

Joannes,  Euchaïtorum  metropoL  , 
Ecreux,  Lyon. 

Joannes  I  Çalaeologus,  Narbonne. 

Julianus  imperator,  Montpellier. 

Julius  PoUux,  Montpellier. 

Justinus  (S.),  Besançon. 

Lascaris  (Gonst),  Montpellier. 

Lebas  (Ph.),  Vitry-le-Fr. 

Ledesma  [le  P.  Jac),  Lyon. 

Léo  imperator,  Lyon,  Montpellier 

Libanius,  Orléans. 

Liturgie,  Besançon,  Carpentras. 
Epemay,  Lille.  Lyon,  Montpel- 
lier, Schlestadt,  Troyes. 


Macarii  iEgyptii  (Vita  S.),  Carpen- 
tras. 

Marcellinus,  Marseille. 

Maximus  (S  ),  Lyon. 

Maximus  Planudes,  Agen. 

Maximus  Tyrius,  Reims. 

Methodii  Constantinop.  (Vita  S.), 
Lyon. 

Michael  Psellus,  Lyon. 

Musœus,  Schlestadt. 

Nicephorus  monachus,  Lyon. 
Nicetas  Heracleensis,  Lyon,  Mont- 
pellier. ^ 
Nicolai  (Miracula  S.),  Carpentras. 
Nicolaus  Methonensis,  Evreux. 

Olympiodorus,  Poitiers. 
Origenes,  Reims. 

Palœphatus,  Montpellier. 
Palladius,  Evreux. 
Philotheus  Constantinop.,  ^i?retW7. 
Phocylides,  Agen. 
Photius,  Evreux 
Phurnutus,  Montpellier. 
Pindarus,  Rennes. 
Planudes  (Maximus),  Agen. 
Polyaenus,  Besançon. 
Polybius,  Besançon. 
Proclus  Constantinop.,  Lyon. 
Proclus  Diâdochus,  Besançan. 
Psellus  (Mich.),  Lyon. 
Ptolemaeus  (Claud.),  Besançon. 
Pythagoras,  Agen. 

Rhétorique,  Bourges. 

Sanchliki  (Etienne),  Montpellier. 
Saumaise,  Vitry-le-Fr. 
Sextus  Empiricus,  Besançon. 
Sophocles,  Montpellier. 
Suidas,  Montpellier. 
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Syrianus  Philoxenus,  Montpellier, 

Themistius,  Montpellier. 
Theocritus,  Rennes. 
Theodoretus,  Besançon,  Reims. 
Theodorus  Daphnopata,  Lyon, 
TheodorusGaza,i4Z&2,  Caen,  Lyon. 
Theodorus  Prodromus,  Agen. 
Theodorus  Quasstor,  Lyon, 
Theodorus,  Trimithuntis     episc. , 
Evreux. 


Theophrastus,  Besançon,  Montr 
pellier. 

Theophylactus  Simocatta,  Besan- 
çon. 

Thomas  Magister,  SchlestadL 

Thucydides,  Marseille,  Toulouse. 

Trypho,  Agen,  Montpellier. 

Villoison,  Vitryle-Fr. 
Wellerus,  Vitry-le-Fr. 
Xiphilinus,  Besançon. 


H.  Omont. 
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CATALOGUE 


DBS 


INCUNABLES 

DE    LA 

BIBUOTHÈQUE  PUBLIQUE  DE  VERDUN  (Meuse) 
(1466-1500). 


Un  essai  de  Catalogae  des  incunables  de  la  Bibliothèque  de  Verdun  avait  été 
tenté,  avant  1822,  par  Dom  Etienne  Ybert,  ancien  bénédictin,  premier  bibliothé- 
caire après  la  Révolution.  On  le  trouve  dans  l'ancien  Catalogue  général  sous  les 
n^  5,079  à  5,156  avec  ce  titre  :  «  Notice  des  livres  imprimés  dans  le  XP  siècle 
et  qui  se  trouvent  dans  cette  Bibliothèque.  »  Dressée  au  moment  de  l'organisation 
d*une  bibliothèque  assez  considérable,  cette  nomenclature  ne  pouvait  qu'être  très 
sommaire  et  très  iacomplète.  Elle  contient  78  articles  représentant  85  volumes 
Encore  en  trouve- t-on  six  qui  sont  postérieurs  à  1500  et  que  Dom  Ybert  j  fait 
figurer  comme  «  édition  très  belle  pour  le  temps  )> ,  ou  comme  «  remarquable 
cause  de  l'auteur  et  de  l'impression  ». 

Le  présent  catalogue  renferme,  outre  les  incunables  cités  dans  la  première 
<  Notice  »  ,  un  certain  nombre  d'ouvrages  qui  sont  entrés  depuis  à  la  Bibliothè- 
que, ou  qui  avaient  échappé  aux  recherches  de  nos  prédécesseurs. 

Ne  possédant  pas  les  traités  spéciaux  de  Panzer,  Maittaire,  etc.,  qui  sont  indis- 
pensables pour  cette  partie  si  délicate  de  la  bibliographie ,  nous  ne  pouvions 
songer  à  faire  un  catalogue  raisonné  et  rigoureusement  coordonné  ;  nous  nous 
trouvions  condamnés  à  la  méthode  chronologique  et  simplement  descriptive. 

Nous  suivons  l'ordre  chronologique  chaque  fois  que  nous  avons  des  indications 
certaines  tirées  des  ouvrages  eux-mômes,  ou  des  indications  approximatives  tirées 
d'ailleurs.  Laissant  à  de  plus  habiles  le  soin  de  fixer  les  dates,  les  lieux  d'impres- 
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sion  et  les  noms  d'imprimeurs  qui  font  défaut,  nous  nous  sommes  contenté  de 
cataloguer  comme  étant  de  la  fin  du  XV®  siècle  ceux  qui  nous  ont  paru  tels,  sans 
nous  en  porter  garant.  Nous  avons  interrompu  quelquefois  Tordre  chronologique 
pour  ne  pas  séparer  certains  ouvrages  qui  se  trouvent  reliés  en  un  seul  volume. 

Chaque  ouvrage  est  indiqué  par  deux  mentions  placées  entre  guillemets.  — 
La  première,  en  caractères  romains,  donne  le  titre,  s'il  existe,  ou  Vlncipit^  c'est- 
à-dire  les  premiers  mots  du  livre,  qui  en  tiennent  lieu.  Nous  avons  indiqué  nous- 
•  même  le  titre  sans  guillemets  quand  il  manque  complètement.  —  La  deuxième 
mention,  en  caractères  italiques,  donne  la  formule  finale  [ExplicU)  dans  laquelle 
se  trouvent  ordinairement  la  date,  le  lieu  d'impression,  etc.,  et  dont  nous  ne 
retranchons  que  ce  qui  est  sans  intérêt. 

Pour  simplifier  la  rédaction  et  rendre  plus  facile  la  lecture  des  textes,  nous 
avons  rétabli  beaucoup  d'abréviations  et  adopté  le  plus  souvent  l'orthographe  et  la 
ponctuation  modernes. 

Quant  à  la  partie  descriptive,  nous  n'avons  pas  craint  de  nous  étendre  sur 
quelques  détails  accessoires  concernant  la  distribution,- l'ornementation,  l'état  de 
conservation  des  volumes,  les  différentes  mains  par  lesquelles  ils  ont  passé,  etc., 
persuadé  que  ces  détails  pourront  aider  à  découvrir,  sinon  des  éditions  inconnues 
jusqu'alors,  au  moins  quelques  éditions  rares  ou  quelques  exemplaires  dignes  de 
fixer  l'attention. 

Nota.  Nous  avions  fait  entrer  dans  notre  catalogue  tous  les  livres  gothiques 
sans  exception,  ce  qui  donnait  un  chiffre  de  187  ouvrages  ou  traités  imprimés  de 
^  1466  à  1586.  Obligé,  pour  nous  conformer  à  l'usage,  de  nous  arrêter  à  l'an 
1500,  nous  voulons  au  moins  signaler  sommairement  quelques  beaux  livres 
à* Heures  imprimés  sur  vélin  par  Simon  Vostre  en  1501,  V  Ortus  sanùatis  translaté 
de  latin  enfrançoiSy  imprimé  par  Anthoine  Vérard  vers  1501,  unjuvénal  imprimé 
in  œdibus  Ascensianis  apud  ParrAisios  en  1505,  un  Missel  monastique  imprimé  à 
Venise  en  1507,  etc.,  etc. 

Quant  au  Missel  de  Verdun  imprimé  sur  vélin  à  Paris  en  1509,  nous  le  plaçons 
en  appendice  à  la  suite  des  incunables,  pour  ne  pas  le  séparer,  dans  ce  catalogue, 
du  Bréviaire  de  Verdun  de  1486  (n<>  36).  Ce  sonL  en  effet,  les  deux  plus  anciens 
et  les  deux  plus  beaux  monuments  typographiques  qui  appartiennent  à  l'histoire 
de  notre  pavs. 

N.  Frizon,    • 
Conservateur  de  la  Bibliothèque, 


1.  —  ¥era  t4Gtt 

«  M.  T.  Cyceronis  (sic)  de  finibus  Bonorum  et  Malorum  L.  primus 
Incipit  féliciter.  » 
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«  M.  TvUii  Ciceronis  de  finibus  bonorum  et  malorum  liber  quintus 
demUL  » 

Petit  m-4^  relié  basane,  titre  frappé  ut  supra. 

Caractères  gothiques  d'Ulric  Zeel  à  longues  lignes  de  27  à  la  page,  sans  signa- 
tures ni  chiffres  ni  réclames.  (119  folios.)  La  1'^  initiale  en  rouge  vermillon  assez 
grossière.  Les  autres  restées  en  blanc.  Assez  belles  marges. 

«  Ex  monvio  S.  Vitoni  Virdunen.  Gong.  SS.  Vit.  et  Hyd.  » 

2.  -  \erm  1479 

«  Hunclibrum  composuit  Seneca  nobilissimus  oratoradGallionem.... 
etc.  » 
Plusieurs  opuscules  de  Séiièque,  savoir  : 
«  Incipit  liber  Senice  [sic)  de  remediis  fortuitorum.  >  8  folios. 

«  Annei  lucii  Senece  de  quattuor  virtutibus  liber  incipit.  »  7  folios.  — 
Avant  VEcvplicit  on  trouve  quatre  oraisons  d^Eschine,  une  deDemades  et 
deux  de  Démosthène. 

«  Epistola  Bernard!  silvestris  super  gubernatione  rei  familiaris,  »  suivie 
de  maximes  de  divers  auteurs.  8  folios. 

En  tout  29  folios.  Au  verso  du  29®  qui  a  18  lignes,  on  lit  onze  vers 
d'Architrenius  «  in  laudem  civitatis  Parisiensis.  » 

Petit  in-4®  relié  avec  le  précédent 

Caractères  gothiques  à  longfues  lignes  de  28  à  la  page,  avec  signatures,  sans 
chiffres  ni  réclames.  Deux  initiales  rouges  informes  à  la  première  page.  Les 
autres  restées  en  blanc.  Assez  belles  marges.  Réimpression  de  l'édition  d'Ulric 
Zeel  de  1470. 

3.  -  ¥eM  t49« 

MoRALiÂ  Sangti  Gregorii  Magni  in  Job. 

€  Reverendissimo  et  sanctissimo  fratri  Leandro  coepiscopo  servus  ser- 
vorumDei.  Dudumte  fraterbeatissime...  etc.  » 

€  Eivplicii  Registrum  Mof^alium  GregœHi  papœ.  > 

In  -P  relié  veau,  titre  frappé  :  «  S.  Gregorii  opéra,  d 

Gothique  à  2  colonnes  de  48  lignes  à  la  page,  sans  signatures  ni  chi&res  ni 
réclames.  Les  grandes  initiales  rouges.  Les  petites  noires  teintées  en  jaune. 

C'est  probablement  l'ancienne  édition  indiquée  par  Brunet  comme  ajant  421 
folios,  caractères  de  Bertholde  Rodt,  de  Bftie,  vers  1470,  et  .commençant  ainsi  : 
a  Monitum  de  ipso  opère —  etc.  »  Le  présent  vol.  n'a  que  417  folios  et  ne 
renferme  pas  le  Monitum  ,  ce  qui  permet  de  supposer  que  les  4  premiers  folios 
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renfermant  ce  Monilum  manquent.  —  Le  dernier  f'  a  été  refait  à  la  main  sur  un 
autre  exemplaire  pareil, 
u  Monasterii  S.  Vitoni  Virdunensis.  «^ 

4.  —  VcM  1479 

«  Incipit  conpendiû  theologice  veritatis.  » 

«  Explicit  copendiu  theologice  veritatis.  Amen  f 

«  Spes  mea  sola  in  vginis  gra.  > 

<    N  G    > 

Grand  in -4^  relié  veau  sur  ais. 

Gothique  à  2  colonnes  de  38  lignes,  sans  signatures  ni  chiffres  ni  réclames. 
Ponctuation  irrégulière  et  rare  de  points  placés  au  milieu  de  la  hauteur  des  lignes. 
La  première  initiale  bleue  avec  enroulements  et  fleurons  au  double  trait  rouge, 
festons,  filets  et  antennes  également  rouges.  Les  autres  rouges  ou  bleues.  Les 
initiales  de  chaque  livre  bleues  ou  rouges  avec  festons  et  filets  bleu  pftle.  Les 
majuscules  rehaussées  en  rouge ,  lès  titres  soulignés  de  rouge .  Belles  marges. 
Une  forte  piqûre. 

Pas  d'JSx  libris. 

Nota.  -  Les  cahiers  sont  de  5  feuilles  ou  10  f^'.  Il  y  a  des  signatures  à  la  main 
(encre  rouge}  en  partie  coupées  par  une  reliure  postérieure.  Dans  le  milieu  de 
chaque  cahier  une  bande  de  vélin  sous  le  fil  de  couture. 

5.  —  1498 

Le  Spéculum  Morale  ,  qui  est  la  3«  partie  de  l'ouvrage  intitulé  :  «  Vin 
cent] i  Belle vacensis  spéculum  quadruplex,  naturale,  doctrinale,  morale, 
historiale,  Argentine  Jo .  Mentelin ,  1473  et  1476,  » 

Après  3  folios  de  tables  on  lit  : 

«  Incipit  primus  liber  speculi  moralis.  —  In  omnibus  operibus  tuis,  etc.» 

Pas  à' Explicit.  L'ouvrage  finit  au  verso  du  473*^  folio  par  ces  mois  : 
«  Secula  benedictus  Deus.  Specvlum  morale  finit,  »  A  la  suite  un  folio 
contenant  un  petit  traité  intitulé  :  «  de  Virginitate,  »  (cité  par  Brunet). 

Grand  in-f^  relié  veau,  titre  frappé  :  «  Opéra  Vincentii  Bellovacensk,  » 
Caractères  romains  à  2  colonnes  de  62  lignes,  sans  signatures  ni  chiffres  ni 
réclames.    La  première  initiale  rouge  et  bleue  ornée  au  trait  d'enroulements  et  de 
filets.  Les  autres  rouges  ou  bleues.  Très  belles  marges.  Assez  bien  conservé. 
«  S"  Vitoni  Virdunensis,  1T70.  « 
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6.  —  Avant  1474 

Sangti  Leonis  magni,  Sermomes  et  OPUSGULÂ. 

Après  3  folios  renfermant  Tépître  dédicatoire  de  Jean  Andi*é,  évêque 
d'Alérie,  et  les  tables,  absolute  incipit  :  «  Laudem  Domini  loquatur  os 
meum.  » 

Desinit  :  «  Dei  verbum  camaliter  nolum  esse  dicitur.  »  (cité  par 
Brunet). 

In-f*  relié  veau,  titre  frappé  :  «  S.  Léo,  » 

Caractères  romains  à  longues  ligues  de  35  à  la  page,  sans  signatures  ni  chiffres 
ni  réclames.  Les  initiales  rouges.  Très  bel  exemplaire. 

Edition  sans  date,  mais  exécutée  à  Rome  avec  les  caractères  d'Uldaric  Han 
avant  1474. 

^  Fr.  Hibert,  prior  de  Vaurcio  (?)  Magao.  * 
t«  Bibliothec»  S^  Pauli  Virdunensis.  <' 

7.  -  1494 

«  lacipit  Spéculum  aiireum  decera  preceptorum  dei  fratris  henrici  Herp, 
ordinis  minorum  de  observantia,  per  modum  sermonum  ad  instructionem 
lam  confessorum  quam  predicatorum.  Et  primo  de  multiplicitate  et  diver- 
sitatelegum.  Sermoprimus.  » 

«  Speculi  aurez  decem  preceptorum  dei  fratris  henrici  Herp...  opus 
preclarum  in  nobili  urbe  Magiicia  quam  imprim^ndi  arte  ingeniosa 
gratuitoque  dono  gloriosus  Deus  plus  ceteris  terrarum  nationibus 
illustrare  dignatus  est,  non  atramento  plumali  ereaquepenna  cannave, 
sed  adinveniione  quadam  per^pulcra  per  honorabilem  virum  Petrum 
Schoyffe^r  de  Gemsheim  féliciter  est  consummatum,  Anna  dominice 
incamationis  millesimo  qikzdringentesimo  septuagesim^o  quarto,  m£n- 
sis  septembris  Idus  quarto.  » 

Petit  in-f*  relié  basane,  titre  frappé  ni  supra. 

Gothique  à  2  colonnes  de  49  ligues.  [401  folios.  La  table  à  longues  lignes 
manque  de  deux  folios.)  Sans  signatures  ni  chiffres  ni  réclames.  Les  premières 
initiales  rouges  et  bleues  à  feslons,  filets  et  antennes.  Les  autres  rouges  ou 
bleues.  Très  bel  exemplaire,  un  peu  mouillé  à  la  fin. 

v>  Ex  libris  couvent.  FF.  Recoll.  Virdunens.  « 

8.  —  Fin  1L\^  slèele  (YrM  14741)  ? 

Les  Sermons  du  Disciple  (Jean  Hérolt)  de  tempore. 

Les  premiers  folios  manquent.  Après  une  table  des  matières  on  lit  : 

«  Sermones  discipuli  de  tempore  per  circulum  anni  incipiunt.  Dominica 
prima  adventus  Dni  Sermo  primus.  » 
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Â  la  suite  :  <  Incipit  prologus  in  promptuarium  exemplorum  discipali 
secundum  ordînem  alphabeti.  » 
"^    Les  derniers  folios  manquent. 

Petit  in-f*  relié  basane,  titre  frappé  ut  supra. 

Gothique  à  2  colonnes  de  53  lignes  à  la  page,  sans  signatures  ni  chiffres  ni 
réclames.  La  première  initiale  en  rouge,  vert  et  bleu  sur  fond  d'or  avec  festons  et 
filets.  Les  autres  rouges  et  bleues.  Assez  belles  marges. 

»  Ex  mrio  Sti  Vitoni  Virdimensis.  «^ 

9.  -  1417 

BiBLiA  Sacra. 

«  Impressum  per  me  be^mardum  Richel  civem  Basileensem  st^ 
anno  Incamationis  dhice.  M,  CCCC.LXXVIL  VI  ydus  Septembris. 
Indiclione  vero  dedma.  » 

Grand  in-f^  relié  veau  sur  ais. 

Gothique  à  2  colonnes  de  50  lignes,  sans  signatures  ni  chiffres  ni  réclame?. 
Registre  à  la  fin.  Les  initiales  de  la  i^  partie  en  rouge,  celles  de  la  2"  gravées 
sur  bois  avec  ornements.  Les  majuscules  rehaussées  de  rouge  dans  le  premier 
tiers  seulement.  Les  Incipit  et  les  Explicit  en  rouge.  Assez  bel  exemplaire. 

u  Franciscus  Leopoldus  Behr  dédit  conventui  Rastadiensi  pro  Bihlijs  Germanicis 
Argentine  impressis.  •« 

«  Pro  conventu  FF.  Minorum  S.  P.  Francisci  strict,  observantiae  Recollectorum  Ras- 
tadiensi,  Provincise  Argent,  seu  Germaniae  Sequioris,  anno  1737.  >^ 

10.  -  Awant  1498 

4  La  Somme  «  de  Casibus  »  ou  de  Pise. 

Incipit  absolute  :  <c  Quoniam  ut  ait  Gregorius...  » 

«  Consummatum  fuit  hoc  opv^'i  per  fratrem  Bartholomeum  de 
sancto  Concordio  Pisanum, .  .ordinis  fratrxim predicatorum  in  civitate 
Pisana,  Anno  dhi  millesimo  tricentesimo  octavo,  tempore  sanctissimi 
in  xpo  patris  Benedicti pape,  XII.  »  Et  après  la  table  alphabétique  : 
c  Explicit  summa  cum  tabula  dicta  de  casibus  alias  Pisana.  Deo 
gracias.  » 

Grand  in-4®  couvert  parchemin,  dos  veau  ajouté,  titre  frappé  :  «  De  casibus 
B,  P.  B.  de  S.  Concordio  dominiquin  [sic),  o 

Gros  caract.  rom.  à  longues  lignes  de  37  à  la  page,  sans  signatures  ni  chiffres 
ni  réclames.  Les  initiales  rouges,  les  majuscules  légèrement  rehaussées  de  rouge. 
Folioté  à  l'encre  rouge  à  la  main  (344  folios].  La  tableaiphabétique  a  des  renvois 
faits  à  la  main  in  rubro^  et  après  Deo  gracias  vient  de  la  même  main  in  rubro  : 
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ff  Fuit  rubricata  presens  tabula  anno  d-i  millesimo  quadringentesimo  sepinagesimo 

ociato, . .  per  m€ illisible. 

*  Goitatis  S.  PauH  Virdunensis,  1641 .  « 

11.  —  1478 

«  Glossa  Psalterii  David  magistri  Pétri  Lombard!  que  vulgo  magislra- 
lis  vocitatur.  Incipit  foeliciter.  > 

<  Glossa  magistralis  in  librum  hymnorum  David  Pétri  Lom- 
hardi,  magistHsenientiarum,  explicit  foeliciter.  Insculpta  Nuremherge 
oppido  Germaniœ  celebratissimo,  ductu  Andrée  Frisner  d'Wùsidel, 
Arfium  liberalium  magistri,  et  Joannis  Sensenschmid,  dvis  nurem- 
bergensis.  Anno  dni  millesimo  qvLadringentesimo  septuagesimo  octavo, 
die  vero  fèbruarii  duodecimo.  Laus  Dec  gloriosissimo,  » 

In-f^  relié  veau  sur  ais.  Les  ornements  eD  cuivre  et  les  fermoirs  manquent. 

Gothique  à  2  colonnes  de  40  à  49  lignes  [caractères  plus  gros  pour  le  texte  que 
pour  la  glose),  sans  signatures  ni  chiffres  ni  réclames  et  avec  registre  à  la  fin. 
Les  initiales  restées  en  blanc.  V  Incipit  et  Y  Explicit  en  lettres  rouges,  celui-ci 
suivi  d'un  double  écusson  rouge.  Très  belles  marges. 

V  Ex  libris  convent.  FF.  RecoUect.  Virdunens.  •> 

12.  -  1478 

.  «  Aurea  legenda  Sanctorum  fratris  Jacobi  de  Voragine,  ordinis  Pre- 
dicatorum,  archiepiscopi  Genuensis,  alias  Historialongobardica  vocitata.» 

«  Anno  Dni  millesimo  qucuiringentesimo  septuagesimo  ociavo,  Idus 
vero  Augusti  tertio,  opus  Hystorie  longobardice  [Deoopitvlantë)  insigne 
cum  legendis  in  fine  coimpressis  ierminatum.  Denique  quam  vigilt 
cura  hystoria  sit  impressa  oculi  quibus  se  objecerit  testabuntur»  Que 
et  procurante  expendenteque  Antonio  Koburger  cive  Nurnbergh 
scUubro  fine  consum^ata.  > 

In-f*  relié  veau,  titre  frappé:  «    ViUs  tsrum  a  Jacobo  de   Waragine.   » 

Gothique  à  2  colonnes  de  §0  lignes,  sans  signatures  ni  réclames»  avec  folios 
numérotés  (274  folios).  Initiales  rouges  et  bleues.  Très  belles  marges.  Les 
premiers  folios  endommagés.  Manque  le  f'  1. 

M  S«  Vitoni  Virdunensis.  -^ 

13.  -  1478 

€  Consolatorium  tiraorate  conscientie  venerabilis  fratris  Johaunis 
Nyder,  sacre  théologie  professons  eximii  de  ordine  predicatorum  Pro- 
logus.  > 
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<  Eœaratum  quippe  est  hoc  opusculum  Biristus  per  Magisirum 
Ulricum  CognomentoGering,  Anna  millesùno.  CCCC .LXXVIILXVI. 
Decembris,  > 

Petit  in-4®  relié  veau,  litre  frappé  ut  tupra. 

Magnifiques  caractères  romains  à  longues  lignes  de  28  à  la  page,  sans  chiffres 
ni  réclames.  La  première  initiale  rouge  et  bleue,  les  autres  rouges.  Très  bel  exem- 
plaire. 

h'Ex  liiris  a  été  effacé. 

14.  -  YeM  14711 

€  Sacre  théologie  magistri  necnon  sacri  eloquii  preconis  celeberrimi, 
fratris  Roberti  Episcopi  Aquinensis,  ordinis  minorum  processoris  {stc]y 
opus  quadragesimale  peinitilissimum,  quod  de  penitentia  dictum  est,  féli- 
citer incipit. 

A  la  fin  du  vol.  :<  Finis  quadragesimalis.  » 

In-4^  rehépeau,  avec  dos  parchemin  moucheté,  traces   de  courroies. 

Gothique  à  2  colonnes  (encadrées  de  rouge)  de  40  lignes,  sans  chiffres  ni 
réclames.  Les  premières  initiales  rouges  et  bleues.  Les  majuscules  rehaussées  de 
jaune.  Les  rubriques  en  noir  soulignées  de  rouge.  Très  belles  marges.  Le  1^  f* 
contenant  la  table  manque,  les  4  derniers  manquent  aussi,  mais  ils  contenaient 
évidemment  quelque  chose  d'étranger  à  l'ouvrage. 

«  Ex  libris  convent.  FF.  RecoUect.  Virdunens.  « 

15.  —  14711 

«  Roberti  de  Licio  ex  ordine  minorum  in  theologia  peritissimi,  verbi 
Dei  in  hac  etate  oratoris  eloquentissimi,  predicationes  a  prima  dominica 
de  adventu  quottidie  inclusive  usque  ad  quartam,  et  de  festivitatibus  a 
nativitate  dni  usque  ad  epiphaniam,  cum  nonnullis  aliis  suis  predicationi- 
bus,  féliciter  incipiunt.  » 

<  Celeberrimi  théologie  magistri. . .  fratris  Roberti  episcopi  Aquinen- 
sis ^  ordinis  minorum  professoris,  sermones  quadragesimcdes,  de 
adventu  ,  et  de  timoré  judiciorum  Dei,  cum  qteibusdam  aliis  annexis 
féliciter  expliciunt. 

«  Impressiin  civilate  Venetiarum  per  Franciscum  Renner  de  Hail- 
brun.  M.  CCCC.  LXXIX.  )► 

In4®  relié  en  peau  mouchetée,  traces  de  courroies. 

Gothique  à  2  colonnes  de  48  lignes,  sans  chiffres  ni  réclames.  Les  grandes  ini- 
tiales rouges  et  bleues,  les  petites  rouges  ou  bleues.  Les  majuscules  rehaussées 
de  jaune  pâle.  Belles  marges.  Mouillé. 

«  Ex  libris  convent.  FF.  RecoUect.  Virdun.  > 
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Nota.  Cette  partie  des  œuvres  du  frère  Robert  est  d'une  autre  édition,  puisque  la 
justification  et  les  caractères  ne  sont  pas  les  mêmes.  Cependant  les  majuscules 
initiales  sont  de  la  môme  main. 

16.  —  149» 

La  2"  partie  de  la  Bible.  (La  1"^  manque.) 

«  Prologus.  Epistola  sancti  Hieronymi  presbyteri  ad  Chromatium  et 
Heliodorum  episcopos  :  de  librisSalomonis.  »  Et  plus  loin  :  «  Incipit  liber 
Proverbiorum.  » 

A  la  fin,  après  rApocaljrpse  : 

«  Fonlihus  ex  grecis  heh*eorum  g|  libris 
Emendata  salis  et  decorata  simul 
Biblia  su  pns  supos  ego  iestor  et  (xstra. 
Est  impressa  nec  in  orbe  miki  similis. 
Singla  quœq^  loca  ciÂ  côcordâtiis  extdt 
Orthogphia  simul  gj  bhpssa  m/i'iiei, 
M.  CCCC.  LXXIX.  i> 

Petit  in-f»  relié  veau,  titre  frappé  :  «  Biblia  sacra.  » 

Gothique  à  2  colonnes  (encadrées  de  rouge  pâle)  de  47  lignes,  sans  chiffres 
ni  réclames.  Toutes  les  grandes  initiales  rouges  et  bleues,  les  autres  rouges 
ou  bleues  bien  exécutées.  Les  majuscales  rehaussées  de  jaune.  Belles  marges. 
Un  peu  mouillé  et  un  peu    piqué. 

»  Communitatis  S"  Pauli  Virdunensis.  « 

17.  -  147» 

«  Incipit  rationale  divinorum  officiorum  editumper  i}  in  pxoPatrem  et 
dominum  Gnilelmum  Duranti  {sic),  Dei  et  apostolico  sedis  gratiapresulem 
Miraaten.  qui  composuit  spéculum  juris  et  patrum  pontificale.  » 

«  ExpUcit  tabula  hujus  libri.  M.  CCCC.LXXVHII.  » 

In-4^  relié  veau,  titre  frappé  ut  supra. 

Caractères  romains  à  2  colonnes  de  49  lignes,  sans  chiffres  de  page,  mais  avec 
réclames  à  la  fin  de  chaque*  cahier.  La  première  page  encadrée  d'enluminures 
couleur  et  or  avec  le  blason  de  Guillaume  Durand.  La  première  initiale  et  quelques 
autres  ornées  et  rehaussées  d'or.  Les  autres  initiales  rouges  ou  bleues. 

V  Pertinet  Magistro  Theobaldo  Mineti,  Canonico  Metensi    - 

S'  Le  25  juillet  1783,  M.  Tabbé  Jobal,  clerc  du  chapitre  noble  de  Metz  m'a  donné  ce 
Pontifical.  A  Metz,  de  Fumé,  chanoine  et  grand  aumônier  du  chapitre  noble  de  Met/.*» 

V  Bibliothèque  do  M.  de  Nothomb.  « 

^«  Ex  Bibtiotheca  J.  F.  D.  d'Attel,  1853.  » 
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18.  -  1480 


«  Sermones  aurei  de  sanctis  fratris  Leonardi  de  Utino,  sacre  théologie 
doctoris  ordinis  predicatorum.  Prologus.  » 

«  Predictorum  sermonum  opusculum  Vincentie  extai  impressum 
per  Siephanum  Koblinger  de  Vtenna,  impensa  et  diligentta  maxima, 

M^CCCC.LXXX.^ 

Petit  iii-4®  relié  veau  gauffré. 

Gothique  à  2  colonnes  de  38  lignes,  sans  chiffres  ni  réclames.  Les  initiales  en 
blanc.  Assez  belles  marges. 
«  Aux  FF.  Prescheurs  de  Verdun.  « 

19.  —  1481 

Les  Sermons  du  Disciple  (Jean  Hérolt)  de  Sanctis,  avec  le  promptua- 
rium  exemplorum  de  Sanctis ,  et  le  prompiuariutn  exemplorum  de 
miraculis  gloriosœ  Virginis  Mariœ.  (V.  ci-dessus,  n^  8.) 

«  Incipit  Registrum  brève  hujus  operis  secundum  ordinem  alphabeti, 
effectus  specialiores  cujuslibet  sermonis  brevissime  indicans.  » 

«  Explicit  opus  Discipuli  de  miraculis  béate  Marie  Virginis^  cum 
sermonibus  de  sanctis ,  ac  promptuario  exemplorum  ejusdem  per 
venerabilem  et  devotum  fratrem  Johannem  HeroU  ordinis  predicato- 
rum, collectum  :  pe7'  ms  Johannem  Koelhoffde  Lubeck,  Colonie  civem, 
diligenter  elaboratum  et  impressum  Anno  dni.  M,  CCCC.LXXXL  » 

Grand  in-4®  relié  veau  sur  ois,  dos  basane  ajouté,  restes  de  fermoirs. 

Gothique  à  longues  lignes  de  38  à  la  poge,  sans  chiffres  ni  réclames.  Les 
grandes  iuitiales  rouges  ou  bleues.  Les  majuscules  rehaussées  de  diverses  cou- 
leurs grossières.  Belles  marges.    15  folios  manuscrits. 

V  Ëx  libris  conventus  RecoUector.  Virdun.  «« 

20.  -  1481 

Le  Décret  de  Sratien. 

€  Incipit  concordia  discordantium  canonum  ac  primuin  de  jure  nature 
et  humane  institutionis.  » 

«  Félix  Becreti  finis.  Anno  dominice  Incarnationis.  M,  CCGC 
LXXXL  XIIIL  Kal,  Septembris....  hoc  proesens  Graciani decretum 
una  cum  apparatu  Bartho.  Brianen  in  suis  distinctionibus  et  causis 
bene  visum  et  em^endatum,  non  atramentaii  penna  cannave,  sed  arte 
quadam  ingeniosa  imprim£ndi  ad  laudem  omnipotentis  Bei  Michael 
Wenslersuis  consignando  armis  féliciter  consummavil.  » 
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In-f^  relié  basane  à  l'antique,  titre  frappé  :    a  Decretum   Graciant.  » 
Gothique  à  2  colonnes  de  70  lignes  pour  le  texte  et  de  76  pour  la  glose  qui 
Tentoure,  sans  chiffres  ni  réclames.  La  première  initiale  rouge  et  bleue  avec 
festons  et  antennes.  Les  autres  rouges  ou  bleues.  Rubriques  en  rouge.    Bel 
exemplaire. 

V  Ex  libris  RecoUectorum  Conventus  Virdun.  1678.  « 

21.  -  1481 

Après  une  dédicace  et  un  «  Prohemium  »  : 

«  Platine  historici  liber  de  vita  Christi ,  ac  pontificum  omnium  :  qui 
hactenus  ducenti  et  vigenti  duo  fuere.  » 

«  Excelle^itissimi  .historici  Platine  in  vitas  summorum  Pontificum 
ad  aiœium.  IIIT.  pontificem  maximum  preclarum  opus  féliciter 
explicit  :  accuraie  castigatum  ac  impensa  Antonii  Koburger  Nurem- 
berge  impressum.  III,  Idus  augusti  consummatum,  Anno  salutis 
xpiane,  M.  CCCCLXXXL  Laus  Dec  » 

Petit  in-P*  relié  veau,  titre  frappé  :    a    Vitœ  Somanorum  Pùntifipum,  » 
Gothique  à  2  colonnes  de  55  lignes,  sans  signatures  ni  chiffres  ni    réclames. 

La  première  initiale  à  fleurons  de  couleur  sur  fond  or,  les  autres  rouges  ou  bleues. 

Les  majuscules  rehaussées  de  rouge.  Très  bel  exemplaire. 

i   Ex  libriî?  Collegii  Virdunen.  IMS.  « 
.   Monasterii  Sti  Vitoni,  1771.  » 

22.  --  1481 

Après  une  table  des  épîtres  : 

«  Preconizatio  Enee  Silvii  poète  laureati,  »  et  plus  loin  :  «  Congratulatur 
amico  de  prosperitate  successus.  Epistola  prima.  » 

«  PU.  ILpontificis  maximicui  an  te  summum  episcopatumprimum 
quidem  imperiali  secretario,  tandem  episcopo,  deinde  cardinali 
Senen.  Eneas  Silvius  nomen  erat,  familiares  epistolead  diverses  in 
quadruplici  vite  ejus  statu  transmisse  :  impensis  Antonii  Koburger 
Nuremberge  impresse,  finiunt  XVT.  Kls  octobris.  Anna  salutis  chris- 
tiane.  M.  CCCCLXXXL  » 

Grand  in-4®  relié  veau,  titre  frappé  ;  «  JSneœ  Silvii  epistolm.  » 
Gothique  à  longues  lignes  de  52  à  la  pai^e,  s»ns  signatures  ni  chiffres  ni  récla- 
mes. La  première  initiale  bleue  à  enroulements  sur  fond    or  avec  festous.  Les 
autres  rouges  ou  bleues.  Les  majuscules  rehaussées  de  rouge.  Très  bel  exem 
plaire. 

u  Ascr.  Coll.  Vird.  « 

«  Monasterii  S«  Vitoni,  1771.   > 
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23.  -  1481 


«  Iste  est  sextus  liber  decretalium.  » 

«  Explicit  féliciter  liber  sextus  decretalium  omni  lobe  carens  vicûh 
rurn  parisius  impressus  decimo  Kalendds  Julii,  Anna  domini,  M. 
CCCC.LXXXI.  y> 

Petit  iii-4^  relié  veau,  avec  dos  parchemin  moucheté  ajouté. 

Gothique  de  deux  grandeurs,  le  texte  encadré  par  la  glose,  celle-ci  à  2  colonnes 
de  24  lignes,  sans  chiffres  ni  réclames.  Registre  à  la  fin.  Les  premières  initiales 
en  blanc,  les  autres  rouges. 

«  Ex  libris  conv.  FF.  Recel.  Virdun.  - 

24.  -  14S9 

RoMA  TRiUMPHANS  de  Flavius  Blondus. 

«  Ad  sanctissimum  Patrem  et  dominum  Pium  secundum  Pont.  Max. 
Blondi  Flavii  Forliviensis  in  triumphantis  Rom»  libres.  » 

<  Hoc  opus  rectissime  scriptum  per  Bartholomaeum  Vercellensem 
bïbliopolam.  Briœiae  impressum  fuit  quant  diligentissime  anno  a 
christiana  salute  quadringentesimo  octogesimo  secundo  supra  mille' 
simum Laus  Dec,  » 

Petit  in-r  relié  basane  à  l'antique. 

Caractères  romains  à  longues  lignes  de  41  à  la  page.  (174  l'olios.)  Sans  chiffres 
ni  réclames.  Les  initiales  en  blanc.  Assez  belles  marges.  Mouillé.  Notes  manus- 
crites en  marge. 

«  Minor.  RecoUector.  GonvtMVird.  Prov»  Parisiensis.  « 
A  la  fin  :  ««  Gabriel  Habertus ,  >'  en  lettres  gothiques. 

25.  -  1489 

«  Liber  moralitatum  elegantissimus  magnarum  rerum  naturalium  lumen 
anime  dictus,  cum  septem  apparitoribus  necnon  sanctorum  doctorum 
orthodoxe  fidei  professorum,  poetarum  etiam  ac.  oratorum  auctoritatibus 
per  modum  pharatre  secundum  ordinem  alphabeti  coUectis  féliciter 
incipit.  » 

<  Libet^  lumen  animée  dictus  féliciter  explicit.  Qui  post  diutinam 
occuliationem,  divina  coopérante  gratia ,   non  sine  m^gnis  laboy^ibus 

ad  laudem  omnipolenlis  Dei stagneis  caracteribus  m  lucem  est 

productus.  Anno  a  nativitate  domini.  Millesimo  quadringentesimo 
octuagesimo  secundo,  sexta  feriapost  Letare,  summa  cum  diligentia 
completus.  »  * 


Digitized  by 


Google 


DE  VERDUN.  221 

Petit  in-f*  relié  basane  à  l'antique,  titre  frappé  :  a  Lumen  anime.  » 
Gothique  à  2  colonnes  de  43  lignes,  sans  signatures    ni  chiffres  ni  réclames. 
Les  initiales  de  diverses  couleurs  pâles,  quelques  fleurs  grossières  à  celles  du 
livre  2.  Majuscules  rehaussées  de  rouge.  Belles  marges.  Mouillé. 
*  Ex  libris  couvent.  FF.  RecoUector.  Virdun.  « 

26.  -  tâS9 

Les  Commentaires  de  Jean  Torquemada  sur  les  Psaumes. 

Incipit  :  «  Beatissimo  Patri  et  clementissimo  Domino  Pio  secundo 

etc.  » 

«  Reverendissimi  cardinalis  tiiuli  Sancti  Sùvti  domini  Johannis  de 
Turrecremata ,  expositio  brevis  et  ulilis  sitpertoto  psalterio  Argentine 
impressa,  Anna  Domini.  M.  CCCCLXXXIL  nono  Kal^  Maii  féliciter 
est  consummata.  » 

Petit  in-f^  relié  basane  à  l'antique,  titre  frappé  :  a  Torquemada.  » 
Gothique  à  2  colonnes  de  42  lignes,  le  texte  des  Psaumes  plus  gros  que  celui 
de  la  glose,  sans  signatures  ni  chiffres  ni  réclames.  La  première  initiale  rouge  à 
enroulements  au  simple  trait.  Les  autres  rouges.  Les  majuscules  rehaussées  de 
rouge.  Très  belles  marges. 
V  Goitatis  Sti  Pauli  Virdunens.  <> 

27.  -  Fin  X%o  stècle 

«  Incipit  postula  super  evangelia.  Et  primo  dominicalia  secundum 
sensum  litteralem,  juxta  concordantias  evangelistarum.  » 

«  Epistolarum  et  evangeliorum  de  tempore  et  sanctis  liber  incipit.  » 

«  Postula  super  epistolis  et  evangeliis  dominicalibus  ac  festimlati- 
bus  de  sanctis  per  anni  circulum  secundum  sensum  litteralem  collecta 
finit  féliciter .  » 

Petit  in-f*  relié  avec  le  précédent. 

Gothique  à  2  colonnes  de  54  lignes,  sans  chiffres  ni  réclames.  Les  initiales  en 
rouge.  Très  belles  marges. 

La  première  partie  qui  correspond  au  premier  Incipit  manque  des  2  premiers 
folios  contenant  probablement  une  préface.  Les  postilles  pour  les  Dimanches  de 
l'année  ont  chacune  une  gravure  sur  bois  coloriée.  Les  titres  et  les  majuscules 
rehaussés  de  jaune. 

La  2^  partie  correspondant  au  2*^  Incipit  a  de  nouvelles  signatures,  quoique 
faisant  suite  à  la  précédente.  Elle  renferme  les  postilles  sur  les  épltres.  Pas  de 
figures.  Majuscules  rehaussées  de  rouge. 

L'Sxplicit  est  commun  aux  deux  parties. 
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28.  -  t49S 

«  Postilla  venerabilis  fratris  Nicolai  de  Lyra  super  psâlterium  féliciter 
incipit.  » 

«  Explicit  postilla  super  librum  psalmorum  édita  a  fratre  Nicolao 

de  Lyra  ex  ordine  minorum Impressumqtie  in  celebenrima  urbe 

Parisiensi  in  vico  sancti  Jacobi  ad  intersignumsolis  aureiper  moffis- 
trum  Uldaricum  Gering.  Anno  dni  M^  CCCC^LXXXIIL  die  quinta 
novembris.  » 

In-4®  relié  veau  gauffré  sur  ais,  dos  basane  ajouté,  titre  frappé  ut  supra. 

Caractères  romains,  le  texte  de  la  glose  plus  petit  que  celui  des  Psaumes  et 
l'encadrant.  Longues  lignes  de  39  à  la  page,  sans  chiffres  ni  réclames.  La  pre- 
mière page  encadrée  d'enroulements  au  simple  trait  rehaussé  d'or,  l'iniliale  bleue 
ornée  sur  fond  d'or  ;  les  autres  initiales  rouges  ou  bleues. 

u  Gommunitatis  Sancti  Pauli  Virdunensis.  » 

29.  -  14^4 

La  Chronique  de  saint  ântonin.  3^  partie.  (Les  2  premières  man- 
quent.) 

«  Titulus  XVin.  De  religiosis  quibusdam  et  eorum  scriptis.  » 
«  Perfectum  atquefinitumestopusexcellentissimumtriumpartium 
historialium ,  seu  Cronice  domini  Antonini  archiepiscopi  Florentint 
cum  suis  registris.  In  Nurembe^^ga  nominatissima  civilate  Germanie, 
Anno  inca^ma/e  deitaiis.  M.  CCCCLXXXIIIL  die  ultima  junii  per 
Antonium  Koberger  civem  Nurembergensern.  Ad  laudem  summi 
opificiSy  gloriosissimeque  semper  virginis  Marie  gerule  hiesu  Christi. 
Beogratias,  » 

In-f^  relié  basane  à  l'antique,  titre  frappé  :  t  Ckroniea  D,  Antonini,  b 
Gothique  à  2  colonnes  de  70  lignes,  sans  signatures  ni  réclames.  (256  folios. 
—  Les  21  premiers  renfermant  le  commencement  des  tables  manquent.]  La  pre- 
mière initiale  or  sur  fond  violet  à  enroulements.   Les  autres  rouges  ou  bleues. 
Les  majuscules  rehaussées  de  rouge.  Très  belles  marges. 
•  Ex  libris  convent.  FF.  RecoUect.  Virdun.  « 

30.  -  1484 

«  Incipiunt  sermones  de  tempore  et  de  sanctis  super  episliolas  et  evan- 
gelia  :  editi  a  fratre  Martine  ordinis  predicatorum  penitentiarii  Domini 
pape,  cum  promptuario  exemplorum.  » 

«  Expliciwnt  sermones  de  tempore...  etc.  ut  supra...,  Impressi Ar- 
gentine Anno  domini.  M. CCCCLXXXIIIL  » 
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Petit  in-f»  relié  veau,  titre  frappé  ut  supra. 

Gothique  à  2  colonnes  de  46  lignes,  sans  chiffres  ni    réclames  ni  signatures. 
Les  initiales  mal  exécutées  en  vert  p&le.  Assez  belles  marges. 
«  Gonveatus  Virdunensis  Patrum  Recollectorum.  » 

31.  -  148» 

Vie  des  Pères.  (Le  titre  manque.) 

«  Annodhi  M.CCCCLXXXV.NonasveroJulii.  Ob  beatorum patrum 
profecium  vitum  heremiticam  degenlium ,  gesta  quorum  haud  imm^e- 
rito  memornter  surU  commsndanda,  opus  vita  s  patrum  appellatum 
insigne^  a  quamplurimis  excerptum  codicibus,  per  sacrarum  scrnptu- 
rarum  viros  admodum  peritisstm^s  omatum  finit  féliciter,  » 

Grand  in-4°  couvert  en  parchemin  moucheté,  traces  de  courroies. 

Gothique  à  2  colonnes  de  48  lignes,  sans  réclames.  (229  folios,  dont  le  P^  man- 
que.) Les  initiales  rouges  ou  bleu  pâle.  Notes  manuscrites  sur  les  marges. 
Exemplaire  sali. 

32.  -  Ftn  %¥<"  «iècle 

4t  Tractatus  de  arte  oratoria.  »  —  Incipit  :  ♦  Corapositio  elegantissima 
de  omni  dicendi  génère.  Et  primo  quidem  in  génère  deliberativo.  » 

Desinit  :  «  Orator  quicumque  voles  disertus  haberi, 

«  DogmMa  nostra  legas  :  utere  et  ingenio,  » 

ïn-4®  relié  veau  gauffré  sur  ais. 

Caractères  romains  à  longues  lignes  de  37  à  la  page,  sans  chiffres  ni  réclames. 
(8  folios  seulement.]  Les  initiales  en  rouge. 

*»  Iste  liber  est  fratrum  predicatorum  Virdunen.  1502.  « 

33.  -  t4Se 

«  Epistole  Gasparini.  —  Gasparini  Pergamensis  clarissimi  oratoris 
epistolarum  liber  féliciter  incipit.  »  (Gasparino  Barzizza.) 

«  Feliœ  epistolarum  Gasparini  finis,  Impressum  per  Johannem 
Priiss (?)  Argenin.  Annodhi.  M.CCCCLXXXVI.  in  vigila  (sic) wa/M?e- 
taUsdominù  » 

hxrAP  relié  avec  le  précédent. 

Gothique  [gros  caractères)  à  longues  lignes  de  30  à  la  page,  sans  chiffres  ni 
réclames.  Initiales  rouges.  Belles  marges. 
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34.    -  14911 


«  Questiones  de  quodlibet  sancti  Thome  de  Aquino  ordinis  fratrum 
predicatorum  iacipiunt  féliciter.  » 

«  Finitur  quoiUibet  sancti  Thome  Venettis  tmpressus  impensis  dni 
Francisci  de  Madiisper  Hannibalem  Parmensem  et  Marinum  Sara- 
cenum  sociosque^us  anno  dni.  i486,  die  vero  ultime  m£n8ismadiû> 

In-4^  relié  veau  gauffiré  sur  ais,  dos  veaa  ajouté,  trace  de  fermoirs,  titre  frappé 
ut  supra. 

Gothique  à  2  colonnes  de  39  lignes  à  la  page,-  sans  chiffres  ni  réclames. 
Toutes  les  initiales  en  blanc.  Belles  marges.  Petites  piqûres. 

v«  VEoB  Hbris  est  effacé.  Paraît  venir  des  RécoUets  de  Verdun. 

35.  -  14911 

«  Fasciculus  temporum  omnes  antiquorum  chronicas  strictim  complec- 
tens  felici  numine  incipit.  » 

«  Adam  Alamunus  Impressioni  paravU.  Anno  saluiié  M.  CCCC, 
LXXXVL  die  secunda  mensis  decembris.  » 

Petit  in-f^  relié  veau  gauffré  sur  ais,  dos  veau  ajouté,  titre  frappé  %t  supra^ 
fermoir  conservé. 

Gothique  à  2,  3  et  4  colonnes  irrégulières  coupées  de  lignes  et  de  cercles  ren- 
fermant des  indications  chronologiques.  Le  prologue  a  2  colonnes  régulières  de 
58  lignes,  sans  chiffres  ni  réclames.  Figures  sur  bois.  Belles  marges.  (9  folios  de 
tables  et  66  folios  de  texte.) 

Cette  chronique  a  pour  auteur  Wemer  Roleswinck,  chartreux  à  Cologne,  vers 
1450. 

u  D.  dédit  dflns  de  Laferte  Gong.  Rdf.  (?)  Sti  Ant.  Tion.  > 
4»  Ex  libris  domus  S^^  Antonii  Metensis.  <* 

36.  -  14911 

Bréviaire  de  Verdun.  Il  commence  sans  titre  par  la  table  des  fêtes 
mobiles. 

«  Explicit  Breviarzum  secundum  usum  et  consuetudinem  Ecclesie 
Virduneh.  Sub  rêver endo  in  Christo  pâtre  domino  domino  GuUelmo 
deHay^aucourt,  episcopo  et  comité  civitatis  Virduneh.  Impressum  Vene- 
iisper  Jacobum  Barbet  gallicum  :  Imperante  inclyto  Venetorum  duce 
Augustino  Barbadico  :  Anno  dni.  i486,  die  vero.  26.  Mensis  Septern- 
bris.  > 

In-12  épais,  riche  reliure  veau,  doré  sur  tranches. 
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Gothique  sur  beau  vélin  è  2  colonnes  de  39  lignes,  sans  chiffres  ni  réclames, 
rouge  el  noir.  La  proinière  initiale  enluminée  sur  fond  d'or.  La  page  du  premier 
dim.  de  l'A  vent  encadrée  de  fines  enluminures  avec  initiales  sur  fond  d'or  et  blason. 
Beaucoup  d'initiales  bleues  avec  ornements  au  simple  trait  rouge,  les  autres 
rouges.  —  Provient  de  Jean  Gody,  chanoine  de  1552  à  1574. 

»  Si  sine  amicis  esset  Godinus,  essem  Godini.  ■'  »  Jo.  (lody,  canonicus  V'irdunensis.  >' 
»  Unum  est  necessariiim.  <« 
»  Luce.  iO.  « 

in.  -  i499 

«  Dyalogus  dictus  Malograiiatum.  > 

«  Explicil  dyalogm  dictus  Malogranatum  compilalus  a  qùodam 
venerabUi  àbhale  monaslerii  Aide  régie  in  Bohemia  ordinis  Cyster- 
ciensis.  Anno  dni.  M.CCCC.LXXXVn.  » 

Grand  in-4<^  relié  basane  à  l'antique,  litre  frappé  nt  »upra, 

(îothique  à  2  colonnes  d'i  44  lignes,  sans  chiffres  ni  réclames.  Les  initiales  en 
blanc.  Les  majuscules  rehaussées  de  jaune  clans  les  premiers  folios  seulement. 
Assez  belles  marges.  Mouillé.  —  Provient  de  Simon  Tajdeboullh,  curé  de  Saint- 
Pierre  l'Angelé,  à  Verdun,  de  1586  à  1601. 

M  Symon  Taydebaldus,  S^  Pétri  Angelati  rector,  hune  possidet  anno  1598.   « 

^  Aux  FF.  Preschours  de  Verdun.    « 

«  PsalmiptT  totum  aiinum  dicendi.  » 

«  Psalmorum  opus  inlavuleni  Dei  ciinclipoteniisdiviniltcsconscrip- 
tum  finit  féliciter.  Exaratumque  ingeniosiasime  Parisizs  per  Petrum 
Level.  Anno  dni.  M.  CCCC.LXXXVIL  IXdecembris.  » 

<  Si'quuntur  hyrani  per  lotum  aiinum  diceiuli  in  vosperis  et  matutinis 
secundum  tempus — etc.  » 

«  Hyrn^orum  opus  in  laudem  Dei,  etc.  ut  supra Décima  decem- 

bris.  » 

Petit  in-4®   dem.  rel.  basane   à  l'antique,  titre  frappé  :   a  Psalmi  et  Ilf/mni.  n 

Gothique  à  longues  lignes  de  25  à  la  page,  encadré  de  rouge,  sans  réclami'S. 
Initiules  et  majuscules  rouges  ou  bleues.  Manquent  quatre  folios  au  calendiier, 
et  un  ù  la  fin  du  vol.  Gravures  sur  bois.  En  mauvais  état. 

.  Monrii  sti  Vitoni  Gong.  SS.  Vit.  et  Hyd.   • 

39.  -  1487 

«  BiBLU.   > 

4c  Immensas  omnipotenti  Deo  Patri...^.etc.,  gratiarum  referimus 

14 
Digitized  by  VjOOQIC 


ZiOO  INCUNABLES 

acliones.  Cujus  juvamtne  hoc  sacrosanctumopus,  tnpresiditini  sancte 
fidei  caiholice  ,  sollicitius  emendatum  ,  clay'is  litlefis  impy^essum  , 
feliciterque  est  consummalum.  Impensis  attamen  et  singtUari  cura 
spectàbilis  rm  Nicolai  Keslers  oins  Basileeh.  Anno  legis  note  Millesi- 
mo  quadringenlesimo  ociuagesimo  septimo.  Vicesimo  quarto  Kal, 
Novembris.  > 

In-f**  relié  veau,  litre  frappé  ut  supra. 

Gothique  à  2  colonnes  de  56  lignes,  sans  chiffres  ni  réclames.  La  prenûère 
initiale  bleue  rehaussée  d'or  avec  enroulements  au  double  trait  et  filets  rouges  et 
bleus.  Les  autres  grandes  initiales  rouges  ornées  de  filets  verts,  ou  bleues  ornées 
de  filets  rouges.  Les  initiales  ordinaires  rouges  ou  bleues.  Les  majusculei^  et 
les  titres  rehaussés  de  rouge.  Belles  marges.  Signets  en  parchemin  à  nœuds. 
L'écusson  double  de  l'imprimeur  à  la  fin. 

«  Canoniae  S"  Pauli  Virdunensis,  1776.   » 

40.  —  i49« 

€  SummaBaptistiniana.  Incipit  sumiua  casuum  ulilissima,  per  veiitran- 
dum  patrera  fratrem  Baptistam  de  Salis  ordinis  minorum  de  observantia 
provincie  Janue  noviter  compila  ta.  Que  Baptistîniana  nuncupatur.  » 

«  Quod  quidem  opus  ad  laudem  ipsiiis  Jesu  toliusque  Triniiatis^  ac 
virginis  gloriose,  et  omnium  sanctoru7n  favente  presidio,  nec  non  et 
simplicium  confessorum  utilitatem  ut  prologo  premiUitu7%  expleium 
est  currente  anno.  M.  CCCC.LXXXVIIL  » 

Grand  in-4^  relié  basane  à  l'antique,  titre  frappé  «i  *«pra. 

Gothique  à  2  colonnes  de  54  lignes,  sans  chiffres  ni  réclames.  Quelques  ini- 
tiales seulement  rouges  et  vertes  très  grossières. 

•  Ad  usumf.  Dominici  Houillon  ord.  prsedicatonim,  an.  d»  1627.  * 
1.  Communitati.s  FF.  praedi«5atorum  Virdunensium.  »» 

41.  -  ±éHH 

«  Prologus.  Incipit  prologus  in  legeiidas  sanctorura  quas  collegit  in 
unum  fraler  Jacobus  (de  Voragino)  jaiiuensis  de  ordine  predicatorura.— 
Incipit  legenda  sanctorum  que  longobardica  nomiuaturhistoria.  Et  primo 
de  adventu  dni.»  (V.  ci -dessus,  n<>  12.) 

4c  Finit  longobardica  hj/storiaper  mandata  Georgii  Stuchs  de  Suies- 
pach  NfD'Cinberge  impressa  Anno  saluiis.  M.  CCCC.LXXXVIIL 
Kalcn.  octob.  > 

In-4®  reKé  veau  gauffré  sur  ois,  dos  eu  veau  ajouté,  litre  frappé  :  «  Legenda 
sanctorum.  o  Restes  de  fermoirs. 
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Gothique  à  2  colonnes  de  47  lignes,  sans  réclames.  (273  folios  et  1  folio  de 
tables.)  Les  initiales  rouges.  Détérioré  par  des  mouillures,  gâté  par  des  notes 
manuscrites. 

-  Ex  monasterio  S"  Vitoni  Gong.  SS.  Vit.  et  Hyd.  • 

42.  -  ft4SS 

<  Quadragesiraale  aureum.  —  In  nati vitale  dfii  nfi  Jesu  xpi.  Incipit 
quadragesimale  aureum  de  peccatis  secundum  fratrem  Robertum  (Ifîro- 
cholum  [sic]  de  Licio  ordinis  rainorum  epm  Liciensem.  »  (V.  ci-dessus, 
n«  14  et  15.) 

«  Explidt  quadragesimale  aureum  de  peccatis  cepium  in  civitate 
Litti,  ihique  completum  ad  laudem  et  gloriam  omnipoteniis  Dei,  etc. 
. .  .Amen,  Finitum  est  aiyno  dni,  1483. ^die  nona  mensis  octobris  hora 
vespertina.  El  impressum  Lugduni  per  Johannem  Treclisel  alem^or 
num,  Anno  nre  salutis.  1488.  die  vero  nona  februarii  féliciter  est 
consumm^tum.  »  ^ 

In-8^  relié  parchemin  vieux.  Restes  de  courroies. 

Gothique  à  2  colonnes  de  37  lignes,  sans  réclames.  (315  folios  foliotés  en 
chiffres  arabes.)  Initiales  rouges  ou  bleues  pâles.  Assnz  beli^'s  marges.  Une  gra- 
vure sur  bois  en  tête  représente  l'auteur  prêchant  devant  le  Pape  et  les  cardinaux. 

-  Ex  monrio  Sti  Agerici  Gong.  SS.  Vit.  et  Hyd.  « 
«•  Sebastianus  Chenay.  <> 

43.  -  ft49e 

Le  Digeste  (du  livre  39"^  au  livre  50''  et  dernier). 

«  Ad  laudem'  Dei  qui  est  trinus  et  unus.  Explidt  liber  scde  partis 
Digesti  novi  domini  Justiniani  principis  sacratissiml.  Maxima  cura 
atque  diligentia  Venetiisimpressus  ;  arteet  impensis  Andrée  Calàbren. 
de  Papia.  Anno  dîiù  M.  CCCC.LXXXIX.  dieultvnajanuarii,  » 

In-f^  relié  parchemin  moucheté  gauffré  sur  uis. 

Gothique  à  2  colonnes  de  texte  ^jncudrées  dans  2  autres  colonnes  de  ccmuien- 
taires,  cuUes-ci  de  82  lignes  a  la  page,  avec  signatures  chiffres  et  registre,  sans 
réclames.  Les  initiales  rouges  et  bleues  sont  plus  belles  que  dans  le  vol.  corres- 
pondant de  l'exemplaire  ci-dessous  n"  49.  Très  belles  marges.  Pas  de  marque 
d'imprimeur  à  la  fin. 

-  Ex  monasterio  S"  Vitoni  Virdunen<is.  « 

44.  -  i49B 

Guillaume  de  Vorillon  sur  les  quatre  livres  des  Sentences. 

<  Viriceléberrimi  atque  profundissimi  mugistri  Guillermide  Voril- 
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ton,  sacre  théologie professoris  eximii  ordinù  fratrum  minorum,  opus 
super  quatuor  libros  senteniiarum  féliciter  corisummatum  et  in  inclita 
urbe  lugdunen,  die.  XXIIIL  Augusti.  M.  CCCC.LXXXIX.  » 

Grand  in-4*^  relié  basane  à  l'anlique,  titre  frappé  ut  supra. 

Gothique  à  2  colonnes  encadrées  de  56  lignes,  sans  cbiffres  ni  réclames.  Au 
commencement  de  chaque  livre  une  page  encadrée  d'enluminures  assez  pâles 
avec  écussons  portant  les  lettres  S,  (£. Quelques  initiales  or  sur  fond  de  couleur 
avec  ornements  en  marge.  Les  autres  initiales  bleues  ou  rouges.  Les  majuscules 
rehaussées  de  jaune  pâle.  Il  manque  3  folios  au  commencement.  Fortes  mouil- 
lures. 

*  Ex  libris  couvent.  FF.  RecoU.  Virdunens.  •> 

45.  —  ft49e 

«  Incipit  scriptum  super  quarto  sententiarum  editum  a  fratre  Ricardo 
de  Media  villa  ordiiiis  minoruni  doctore  preclarissimo.  » 

«  Explicit  scriptum. . .  etc.  ut  supra. . .  per  Reverendum.. .  fratrein 
Franciscum  Gregorii..*  emendatum.  Cui  finem  imposuit  Dionysius 
Bononiensis  in  florentissima  civitate  venetorum.  Amw  dœnini  Mille- 
simo.  CCCC^  octogessimo  (sic)  no^io.  die  décima  novembris.  > 

Petit  in-f^  relié  veau  gauffré  sur  ais,  titre  frappé  ut  supra,  traces  de  fermoirs. 

Gothique  a  2  colonnes  de  64  lignes,  sans  chiffres  ni  réclames.  Les  grandes 
initiales  rouges  et  bleues  avec  filets  et  antennes  très  bien  exécutées,  les  autres 
rouges  ou  bleues  élégantes.  Belles  marges   Petites  piqûres. 

u  Ex  monasterio  Su  Vitoni  Virdunens.  » 

*  Emptus/10  assi,  A.  1552.  > 

46.  -  «4911 

«  Opus  preclarissimum  eximii  dfïi  magistri  Robert!  Holkot,  sacre  théo- 
logie moralissimi  atque  doctissimi  professoris  ordinis  fratrum  predicato- 
rum,  super  sapientiam  Salomonis,  quam  (sic)  Ph\\o  disertissimus  coUegit 
....,  incipit  féliciter.  » 

<  Opus  preclarissimum  eximii  doctoris»-.-  etc.  ut  supra,  Tmpressum 
anno  incamationis  dominice  Millesimo  quadringentesimo  octogesimo 
nono.  die  vice^ima  prima  mensis  octobris.  » 

In-4°  relié  veau  gauffré,  dos  basane  ajouté,  traces  de  courroies. 

Caractères  romains  à  2  colonnes  de  42  lignes,  sans  chiffres  ni  réclames.  La 
première  initiale  rouge  et  bleue,  les  autres  rouges. 

V  Ex  libris  convent.  FF.  Recollector.  Virdunens.  ■ 
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47.  ~  1490 

Le  Digeste  ou  Pandectes  de  Juslinien  (du  livre  1^*^  au  livre  24). 
Après  la  dédicace  et  le  préambule,  on  lit  folio  4  : 

<  In  nomine  Domini,  amen.  Justiniani  sacratissimi  Principis,  perpetui 
Augusti,  Juris  enucleati  ex  orani  veteri  jure  collecti  Diges.  seu  Pande. 
liber  primus  incipit.  » 

^  Venetiis,  per  Bapiisiam  de  Tortis,  M.  CCCCLXXXX.  die  primo 
decembris.  Finis.  » 

In-f*  relié  veau  filet. 

Gothique  à  2  colonnes  de  teste  encadrées  dans  deux  autres  colonnes  de 
commentaires,  celles-ci  de  82  lignes  à  la  page,  avec  signatures  chiffres  et  registre, 
sans  réclames.  Les  initiales  rouges  et  bleues.  Rubriques  en  rouge.  Belles  marges. 

A  la  fin  la  marque  en  rouge  de  l'imprimeur  <r  B.  T.  »  dans  un  cercle  sur- 
monté d'une  croix  à  deux  croisillons. 

^  Exlihris  D.  Jo.  Boucart,  1647.  > 
>  SU  Agerici,  1685.  - 

48.  —  ft41ie 

Le  Digeste  (du  livre  25  au  livre  38). 

«  Finis.  Exactum  insigne  ac  prœclarum  opus  inforxiati  Veneliis 
impressum  per  Georgfum  Arnvabene  Mantuanum.  Anno  salutis.  M. 
CCCC.  XC.  die  penuUimo  augusli.  » 

Id-P*  relié  veau  filet. 

Gothique  à  2  colonnes  de  texte  eucadrées  dans  2  autres  colonnes  de  com- 
mentaires, celles-ci  de  84  lignes,  avec  signatures  chiffres  et  registre,  sans 
réclames,  etc.  comme  le  vol.  précédent. 

A  la  fin  même  marque  avec  les  lettres  A.  G. 

Mêmes  Fx  libris, 

49.  -  ft^ei 

Le  Digeste  (du  livre  39*^  au  livre  50®  et  dernier). 

«  Ad  laudem  Dei  qui  est  trinus  et  unus.  Explicit  liber  scde  ptis 
Digesti  nôvi  domini  Justiniani  py^incipis  sacratissimi.  Maxima  cura 
atque  diligentia  Veneliis  impressus,  arle  et  impensis  Andrée  Calabreh. 
de  Papia.  Anno  dni.  M.  CCCC.  LXXXI.  die  ullimo  Aprilis. 

In-f*  relié  veau  filet. 

Gothique  à  2  colonnes  de  texte  encadrées  dans  2  autres  colonnes  de  commen- 
taires, celles-ci  de  82  lignes,  avec  signatures  chiffres  et  registre,  sans 
réclames,  etc.  comme  ci-dessus.  [V.ci  dessus,  n^  43.) 
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A  la  fîn  la  marque  de  l'imprimeur  en  rouge,  un  arbre  avec  une  banderole 
portant  les  lettres  A.  N.  D.  M. 

Mêmes  Ex  libris. 


50.  -  1491 

Le  «  Codex  »  deJustinien. 

«  Iii  nomiue  Doniini  nostri  Jesu  Christi  Codicis  doniini  Justiniani 

etc.  »  * 

«  Exachim  insigne  hoc  aique  prœclarum  opus  Codicis.  Venetiis 
imp7'essHm  per  Georgiiim  Arrivabene  Maiuanum.  Anno  saluù's.  M. 
CCCC.LXXXXL  XIL  Aicgasti,  Laus  Deo.  » 

In-f'  relié  veou  filet. 

Gothique,,  etc.  comme  le  précédent. 

A  la  fin  la  marque  do  Georges  Arrivabene. 

Marnes  JiP  liiris. 


(A  suivre.) 
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OU 

EXPLICATION 

PAR  ORDRE  ALPHABÉTIQUE 

DES  NOMS  PEU  CONNUS  DES  JOURS  DE  LA  SEMAINE,  DES  MOIS, 

ET  AUTRES  ÉPOQUES  DE  L'ANNÉE 

BUPLOTÉS   DANS  LBS   DATES 

DES  DOCUMENTS  DU  MOYEN-AGE. 

(Suite  et  fin). 


Litania  Triduana,  les  Litanies  de  trois  jours  ou  Litanies  gallicanes. 

LitAa  Monaih  le  mois  de  Juin  dans  le  Calendrier  saxon. 

Lofeday^  Love-Day.  Voy.  Dies  Baronum. 

Luca  prinuiy  Lucœ  secunda^  etc.  Voj.  Dominica  Lucm. 

Luminasancta.  Voj.  Festum  Luminarmm, 

Luminum  festum.  la  Chandeleur,  2  Février. 

Lwna  tTicefisa,  la  pleine  Lune. 

Luîiœ  dies,  le  hindi.  Quant  aux  jours  successifs  ou  quantièmes  de  la  lune,  voj. 
Cyclus  Lunaris^  et  le  Cycle  de  XIX  ans,  dons  la  Dissertation  sur  les  Dates. 

Lundiy  le  grand  lundi,  le  Lundi-Saint. 

Lusirationit  dies.  Les  Rogations. 

LilAa  ou  Lytha  monati,  Le  mois  de  Juin.  Aeftera  Lytha  monath,  le  mois  de 
Juillet. 

Lux  fulgehiiy  la  seconde  messe  de  Noël. 
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M. 


Magna  dominica,  le  Dimonche  de  Pâques. 

Magnœ  Dominœ  dies  ou  Fesium,  le  jour  de  l'Assomption. 

Magna  festioitatis  dies,  le  Jeudi-Saint. 

Magnum  paschatis  dominicum,  le  jour  de  Pôques. 

Magnus  DUs^  le  jour  de  Pâques. 

Maqorum  fesium^  l'Epiphanie. 

Malade  de  38  ans^  le  vendredi  de  la  première  semaine,  ou  des.Quatre-Teras  de 
Carême. 

Mandait  dies.  Le  Jeudi-Saint,  où  l'on  chante  :  «Mandatumnovuradovobis...» 
pendant  la  cérémonie  du  lavement  des  pieds.  Mandali  dies,  est  devenu  en  anglais 
moderne  Matmdy  thursdov. 

Mandatiumpauperum.  Le  samedi  avant  les  Rameaux. 

MarcAy  Marche,  Marce,  Mairs,  Maie,  Màs.  dans  le  pays  de  Liè«:e,  le  mois  de 
Mars. 

Mardi,  le  grand  Mardi,  le  Mardi-Saint. 

Marie  [Ste.),  la  sainte  Vierge.  La  plus  ancienne  fête  consacrée  à  son  culte  est  celle 
qui  étoit  autrefois  célébrée  le  P""  Janvier  sous  le  nom  de  Natale  S,  Maria  ;  sa  Con- 
ception se  célèbre  le  8  Décembre  ;  sa  Nativité,  ou  sa  naissance,  le  8  Septembre  ; 
sa  Présentation  au  Temple  le  21  Novembre  ;  la  Conception  du  Sauveur  le  25 
Mars  sous  le  nom  de  l'Annonciation  ;  la  fête  de  la  Visite  qu'elle  nndit  à  sainte 
Elisabeth  le  2  Juillet ,  sous  le  titre  de  la  Visitation  ;  celle  de  sa  Purification  le 
2  Février  ;  celle  de  sa  mort  le  15  Août,  sous  les  divers  titres  de  Déposition,  de 
Sommeil,  de  Repos,  de  Passage,  de  Trépas,  et  aujourd'hui  d'Assomption,  Ce  sont 
là  les  principales  fêtes  de  la  sainte  Vierge  célébrées  dans  toute  l'Église.  Baillel 
en  rapporte  plusieurs  autres  observées  dans  les  Éghses  particulières  ;  on  peut  le 
consulter  sur  l'Assomption  ,  au  15  Août. 

Maria  (S.)  ad  Avives  ou  de  Nite,  le  5  Août,  en  mémoire  de  la  chute  extraor- 
dinaire d'une  grande  quantité  de  neige  au  milieu  de  l'été,  le  jour  de  la  dédicace 
de  l'église  de  sainte  Marie-Majeure  à  Rome. 

Maria  'S.)  ad  prasepe  [Festum).  Fête  de  sainto  Marie-Majeure,  à  Rome,  célé- 
brée le  5  Août,  depuis  qu'on  y  conserve  les  restes  de  la  crèche  de 
Bethléem. 

—  \S)  CandelarifCy  ou  Caiulelarmn  (Feslum),  la  Chandeleur,  le  2  Février. 

—  Cerealis  (Dies  sancta],  le  2  Février. 

—  .(S)  de  Victoria  Festum,  ou  Festum  Rosarii  B,  Maria,  le  7  Octobre  ; 

en  souvenir  de  la  bataille  de  Lépante  (7  Oct.  1571;. 

—  (S)  de  0.  [Festum].  Nom  donné,  dans  le  rituel  mozarabique  à  lafêledi!^ 
l'Attente  de  la  délivrance  de  Notre-Dame.  Célébrée  en  Espagne  8  jours  avant 
Noël.  Voy.  0  de  VAvent  et  Eœpectatio  B.  Maria. 
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Marim  (S,)  Cleopkm  (Festum)^  le  25  Mai,  anciennement  à  Paris. 

—  [S)  Sahme  Festum,  le  22  Octobre,  anciennement  à  Paris. 
Marterwoche,  hillige  merteltveken,  (la  semainte  du  saint  maityr),   lu  Semaine 

Sainte. 

Martini  (Sancli]  Hiemalis  dies  ou  Festum,  le  11  Novembre. 

Martinus  calidus  [Sanclus],  S.  Martini  BuUionis  fesiuin^  S.  Martini  œstivalis 
di&s,  saint  Martin  le  Bouillant,  le  4  Juillet  ;  jour  de  la  Iranslalion  des  reliques  du 
grand  saint  à  Tours. 

Martror  (La),  la  Toussaint,  dans  les  chartes  de  Languedoc.  De  Martror  in 
Martror^  d'une  fête  de  la  Toussaint  à  l'aulre.  Martror,  veut  dire  Martyrs  ;  et  l'on 
donnait  ce  nom  à  la  Toussaint  porce  que  cette  fête,  à  l'ongine,  ne  fut  consacrée 
qu'aux  Martyrs.  • 

Marzache,  Marceache,  l'Annonciation,  ainsi  appelée  par  quelques  auteurs  fran- 
çais, parce  qu'elle  tombe  vers  la  fin  de  Mars,  le  25  du  mois. 

Mater  noctium,  la  nuit  de  Noël; 

Matris  Dominica  festivitas,  Voy.  Dominicœ  matris  festivitas . 

Mauvais  riche  (Le),  le  jeudi  de  la  seconde  semaine  de  Carême 

Media  jejuniorum  Paschalium  septimana.  La  quatrième  semaine  du  Carême 
chez  les  Grecs,  et  le  troisième  chez  les  Latins. 

Mediana  Octava.  Vov.  Dominica  Mediana, 

Media  Quadragesima^  la  Mi-Caréme,  C'est  aujourd'hui  le  jeudi  qui  suit  le 
troisième  dimanche  de  Carême;  mais  uu  Moven-Age  ces  mots  désignaient  le 
quatrième  d'manche  de  Carême.  On  lit  dans  In  Chronique  de  s.  Nicaise  de  Reims  : 
M.  CGC.  IX.  Dominica  post  Annunciationem  Dominicain^  qua  quidem  Dominica 
fuit  média  Quadragesiniœ,  L'année  1309  (V.  S.)  énoncée  ici  dura  jusqu'au  18 
Avril,  veille  du  jour  de  Pâques  ;  le  dimanche  Lœtare^  quatrième  dimonclic  de 
Carême,  appelé  dans  ce  même  passage  le  dimanche  de  la  Mi-Carême,  tomba  en 
effet  le  29  Mars,  quatre  jours  après  l'Annonciation.  On  trouve  en  outre  celte 
expression  dans  un  compte"  de  1202  :  A  die  Veneris  postmediam  Quadragesimam 
usqne  ad  Octavas  PentecosteSy  de  LXXII  diebus.  Le  soixante-douzième  jour  après 
le  Vendredi  qui  suit  le  quatrième  dimanche  de  Carême  ou  Lœtare,  tombe  en  effet 
sur  le  Dimanche  de  la  Trinité,  qui  est  l'octave  de  la  Pentecôte.  ÎVoj.  Annuaire 
de  la  Sor.  de  Vhist.  de  Fr,  1852,  p.  32). 

Medilalio  cordis,  le  vendredi  après  Lnetare,  quatrième  dimanche  de  Carême. 

Mémento  met ,  ancien  Introït  du  quntr'ème  dimanche  de  l'A  vent,  aujourd'hui, 
c'est  Rorate  cœli, 

MensisFenaliSy  le  Mois  fenal  (voy.  ce  mot).  Juillet. 

—  intranSy  /«/roi'«w,  les  seize  premiers  jours  des  mois  de  31  jours,  et  les 
quinze  premiers  des  mois  de  30  jours.  Ces  jours  se  comptaient  progressivement 
nn,  deux,  trois,  comme  aujourd'hui  ;  on  y  ajoutait  seulement  et  surabondamment 
le  mQiintrans,  ou  introîens  ;  par  exemple,  die  XIV,  intrante  maio,  désignoitle  14 
Mai.  11  n'en  était  pas  de  même  des  15  jours  de  la  fin  du  mois  marqués  par 
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l'expression  :  Mensis  eanens,  asians,  stans,  restanSy  les  quinze  derniers  jours  du 
mois.  On  comptait  ceux-ci  en  rétrogradant  de  la  fin  du  mois  vers  son  milieu. 
Ainsi,  par  exemple  :  Actum  tertià  die  exeunte^  a^tantûy  statUe,  restante^  mensesep- 
tembri,  ou  bien,  Actum  tertiâ  die  exilu  mensis  septembris,  marque  le  28  Septembre, 
en  commençant  de  compter  par  la  fin  du  mois,  et  en  rétrogradant,  un  le  30,  deux 
le  29,  trois  le  28,  quatre  le  27,  etc.  Ou  voit  un  grand  nombre  d'exemples  de  cette 
manière  de  compt«%r  dès  le  dixième  siècle,  dans  le  Glossaire  de  du  Gange;  elle 
do't  être  remarquée  pour  ne  point  ç'v  tiomper.  —  Voilà  les  faits  et  les  usages  les 
plus  généraux  au  Mo;)- en- Age.  Mais  11  faut  rappeler  comme  observations  complé- 
mentaires :  P  Que  l'habitude  d'ajouter  à  la  date  du  quantième  un  mot  pour  indi- 
quer s'il  s'agissait  du  commencement  ou  de  la  fin  du  mois  était  surtout  suivie  et 
commode  pour-  les  jours  de^  la  première  quinzaine  ;  et  2®  que  la  limite  entre  les 
quinzaines  du  Mensis  intrans  et  du  Mensis  exiens^  n'était  null  ment  rigoureuse 
et  que  souvent  enfin  on  datait  les  faits  et  les  actes  du  18^,  19^  et  20^  jour  du 
mois  à  partir  du  commencement  du  mois.  Il  j  a  des  exemples  de  dates  du  25^ 
jour,  ab  ifUroitu  mensis,  addition  bien  superflue  d'ailleurs. 

Les  Grecs  avaient  une  manière  de  partager  le  mois  fort  approchante  de  celle-ci. 
Ils  divisaient  leur^^  mois  en  trois  décades,  ou  dizaines,  et  comptaient  les  deux 
premières  directement,  ou  dans  l'ordre  naturel,  Mt,vôç  iTCaasva  tc^wttj  c'est-à-dire, 
mensis  ineuntis  prima  ;  {xy^vôc  tcrcafxsvov  izpii'Z'ti  mensis  mediantis  prima,  ou  bien 
rpûTT)  sTci  (^T^xati  undecimd,  La  dernière  dizaine  était  ordinairement  comptée  à 
rebours  :  fûivoyrd^  ^kr^vàç  cvcTixaTT)  desinentis  mensis  undec$mây  pour  les  mois  de  31 
jours  ;  JexxTT)  decimâ,  pour  ceux  de  30  jours.  Dans  l'un  et  l'autre  cas,  c'était  le 
31  du  mois.  Le  compte  était  donc  rétrograde.  Mais  il  semble  que.  dès  le  cinquième 
siècle,  les  Grecs  ne  partageaient  plus  leur  mois  qu'en  deux  parties  à  peu  près 
égales,  et  que  o6ivovtô;  [jlt^vôç  renfermait  toute  la  seconde,  qui  pouvait  s'étendre 
jusqu'à  15  jours.  En  effet,  Synesius  se  sert  de  la  date  xpU  xac  âixàrr^  «Oivovtôc 
{invô(;,  décima  tertia  dessinenlis  inensis. 

Mensis  Magnus^  le  grand  mois.  Juin  ;  ainsi  nommé  parce,  qu'il  renferme  les 
plus  longs  jours. 

—  Messionum,  le  mois  des  Messons  (ou  moissons)  ;  le  mois  d'Août. 

—  Novarum^  le  mois  d'Avril,  ainsi  nonmié,  porte  un  ancien  Glossaire, 

parce  qu'en  Terre  Sainte,  le  mois  d'Avril  apporte  les  nouveaux  fruils. 

—  Pascàa,  ou  PaseAatis,  désignait  le  quatrième  dimanche  après  Pâques. 

Voy.  Dominica  mensis  Paschœ. 

—  Pufffalorius,  Février,  à  cause  de  la  Purification  de  la  sainte  Vierge,  qui 

se  célèbre  le  2  de  ce  mois  ;  ou  plutôt  parce  que  les  Romains  avaient 
coutume  d'of&ir,  en  ce  même  mois,  des  sacrifices  d'expiation  pour  les 
morts. 

—  placentai*um.  Février,  dans  Bède. 

—  Resailhe  mois  y  Voy.  Resaille-mois. 

—  undecimuSy  Mensis  duodecimuSy  chez  les  Romains  et  chez  les  Francs,  sous 
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les  deux  premières  races,  et  même  dans  quelques  monuments  du  X^  siècle,  les 
mois  de  Janvier  et  de  Février. 

MereoriSy  Mercurii  dies,  le  meicredi. 

Mercwrinm  Dies^  le  mercredi,  ainsi  nommé  dans  les  statuts  du  Cardinal  de 
Foix,  en  1446. 

Mercredi^  le  grand  mercredi,  le  Mercredi-Saint. 

Mercredi  ens  ou  Ctenkesnis,  et  non  :  em  oucten  Kesms  ;  dans  un  titre  de  l'Hôtel- 
de- Ville  de  Lille,  a  M.  de  Bréquignv,  disent  les  Bénédictins,  consulté  sur  cette 
j»  dale,  conjecture  qu'il  faut  lire  ens  ourant  Kems^  c'est-à  dire  en  ouvrant  Karesme^ 
>  ce  qui  marquerait  le  jour  des  Cendres.  »  M.  Gacheta  corrigé  celte  erreur  ;  le 
mercredi  dont  il  s'agit  est  le  mercredi  de  la  Pentecôte.  Cienkesms,  ciunckesme, 
cinquesmaj  en  espagnol,  est  la  Quinguagesima,  nom  quelquefois  donné  à  la  Pente- 
côte même,  qui  est  le  cinquantième  jour  après  Pâques.  (Rech.  sur  les  noms  des 
mois  et  les  grandes  fêtes  chrét..  Bruxelles,  1865,  p.  149). 

Mercredi  des  Traditions,  le  mercredi  de  la  troisième  semaine  de  Carême,  à 
cause  de  TLvangile  de  ce  jour. 

MesonestimCy  dans  l'Église  grecque,  la  semaine  de  la  Mi-Carême,  et  eu  parti- 
culier le  jeudi  de  cette  semaine,  dont  le  dernier  jour  corresponde  notre  quatrième 
dimanche  de  Carême. 

Mesopentecosie,  chez  les  Grecs,  nom  des  huits  jours  qui  commencent  le  mercredi 
de  la  quatrième  semaine  après  Pâques,  et  qui  finissent  le  mercredi  de  la  semaine 
suivante. 

Mi'  Caresme  (La)  désignait  au  Moyen-Age  le  quatrième  dimanche  de  Carême, 
et  non  pas  comme  aujourd'hui,  le  jeudi  qui  suit  le  quatrième  dimanche  de 
Carême.  Vojr.  Media-Quadragesima, 

Michel  {le  Jour  de  la  Révélation  ou  Apparition  de  S.),  le  8  Mai.  Vov.  Révé- 
lation. 

Miserere  mei,  Domine,  Introït,  et  nom  du  seixième  dimanche  après  la  Pen- 
tecôte. 

Misereris  omnium,  Domine,  le  Mercredi  des  Cendres. 

Misericordia  Domini,  Introït,  et  nom  du  second  dimanche  après  Pâques. 

Missa,  le  jour  de  la  fête  d'un  saint,  comme  Mtssa  sancti  Joannis,  pour  la  s. 
Jean. 

Missœ  Domini,  AUeluia,  AUeluia,  Alléluia,  le  Dimanche  de  Quasimodo.  Les 
statuts  synodaux  de  Guj  de  Hainaut.  évéque  d'Utrecht,  sont  ainsi  datés  de  l'an 
1310,  feriâ  teriid,  post  Missas  Domini,  AUeluia,  AUeluia,  AUeluia. 

Madmonath^le  mois  de  la  fenaison,  ou  JuilleL.  dans  les  documeats  Anglo- 
Saxons. 

Mois  de  VOir,  ou  de  l'Héritier  du  Seigneur;  le  mois  de  Décembre.  Voy.  Oir, 
—   Fenal  (le),  le  mois  de  la  fenaison,  Juillet. 

Mois  de  Pauk  (le),  dans  un  document  de  Cambrai,  désigne  le  mois  de  Pâques] 
Avril  à  la  date  de  ce  document. 
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Martis  Christi  dies^  le  Vendredi-Saint. 

Midier  adultéra ^  le  samedi  avant  Lœtare  (quatrième  dimanche  du  Carême). 
Munera  oblata  quœsumus.  Introït,  et  nom  du  Dimanche  de  la  Pentecôte. 
Muti  dies,  les  jours  de  la  Semaine-Sainte  où  les  cloches  ne  sonnent  pas. 
Mysteriorum  DieSy  dans  l'Église  Greco-Sjrienne,  est  le  Jeudi-Saint. 

N. 

Nadal  [La)j  la  Noël,  en  provençal. 

Namehser  Sonntag  (le  dimanche  sans  nom),  le  cinquième  dimanche  de  Carême  ; 
appelé  aussi  Sckwarur  Sonntag  (le  dimanche  noir). 

Natale  ou  Natalis  (sous  entendu  2>^^),  le  jour  du  martyre,  ou  de  la  mort  d'un 
suint,  particulièrement  d'un  martyr.  Le  jour  de  la  mort  d'un  saini, 
non  martjr,  est  ordinairement  appelé  Depositio.  La  naissance  d'an 
saint  est  sa  N(Uivitas. 

—  ou  Nativilas  Domini^   la   Noël,    le  35  Décembre.   Festorum  omnium 

Melropolf'e,  dit  s.  Jéim  Chrvsostôme. 

—  5.  Maria,  très  anciennement  célébrée  le  1*'  Janvier  (Voj.  Ste-Marie.) 
' —    omnium  sanctorum .  La  Toussaint. 

Natales,  les  principales  fêtes  de  l'année,  Noël,  Pâques,  la  Pentecôte  et  la 
Toussaint.  Ces  l'éles  étaient  quelquefois  appelées  Jours  nataux, 

Natalis  [Dies),  l'auniversaire  du  jour  où  une  personne  a  été  appelé  à  une  dignité  ; 
par  exemple  le  Pape,  au  siè^e  apostolique  ;  un  cardinal  à  la  pour- 
pre, un  prêtre  à  la  dignité  épiscopale. 

—  Calicis  ;  le  Jeudi-Saint. 

T-      reliquiarum,  le  jour  de  la  translation  des  reliques  d'un  saint.  Voj-. 
Translatio, 

—  S,  Joannis  Baptista,  la  fête  de  la  Décollation  de  saint  Jean-Baptiste 

(29  Aoûl),  dans  les  anciens  mart^rrologes  et  dans  les  chroniques  ;  à 
la  différence  de  la  Nativitas,  qui  est  le  jour  de  sa  naissance,  au  24 
juin. 

—  iS.  Maria,  l'Assomption  de  la  sainte  Vierge  au    15  Août.   C'est   la 

plus  ancienne  de  toutes  les  fêtes  de  la  sainte  Vierge.  On  la  célébrait 
dans  les  premiers  siècles  de  l'Eglise  au  V^  Janvier. 

—  S.  Maria  ad  m^iriyres,  ou  Dedicatio  ecdesia  B,  Maria  ad  martyres. 

Le  martjrologe  romain  marque  cette  fête  au  13  Mai.  Boniface  IV 
l'mstitua  ù  Home  lorsqu'il  consacra  en  église  le  Panthéon  d' Agrippa. 
(Vov.  Dédicace). 

—  S,  Pétri  de  Cathedra,  là  chaire  de  s.  Pierre  à  Rome,  le  18  Janvier  ;  à 

Antioche  le  22  février.  Voj.  Cathedra  Sancti  Pétri, 

—  SS.  Quadraginta  militum,  t^e  9  mars. 

—  secunda,  le  second  Noël.  L'Epiphanie 
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Nativitas.  La  naissance,  opposé  à  Natale  ou  Natalts,  (sous  entendu  Dies)  qui 
est  le  jour  de  la  mort  d'un  sainl,  particulièrement  d'un  martjr. 
L'Eglise  ne  célèbre  que  trois  Nativités  ;  La  Nativité  de  Noire 
Seigneur,  ou  la  Noël  ;  la  Nativité  de  la  Sainte-Vierge,  au  8  Sep- 
tembre et  la  Nativité  de  saint  Jean-Boplisle,  le  24  Juin. 

—  Beatœ  Maria,  Naiivitas  Beata  Virginis,  La  naissance  ou  Nativité 

de  la  Sainte-Yierge,  au  8  Septembre,  comme  nous  venons  de  le 
dire,  date  souvent  employée  dans  les  chartes  au  Moyen-Age.  Le 
peuple  l'appelait  La  Septemèrêcie. 

—  S.  Johanuis  Baptista,  le  24  Juin.  Voj.  Natalts. 

Ne  autem  gloriariy  le  mardi  après  le  Dimanche  des  Rameaux,  et  aussi  le  Jeudi- 
Saint. 

Nederelinquas  me^  le  mercredi  après  Reminiscere  (2®  dimanche  de  Carême). 
Ne  necessitatibus  meis,  le  vendredi  après  Invocavit  [l^  dimanche  de  Carême). 
Neophytonim  Dies,  les  six  jours  entre  le  Dimanche  de  Pftques   et  celui  de 
Quasimodo. 
—         festum^  nom  donné  par  s.  Augustin  à  la  semaine  de  Pâques. 
Nicolai  œstivalis  (Dies  ou  Transhtio  Sancti)  le*  9  Mai  • 

—     Hiemélis  [Dies  Sancti),  le  6  Décembre. 
Nom  de  Jésus,  Nomen  Jésus,  Le  14  Janvier. 

—   de  Marie,  Nomen  Mariœ.  C'est  généralement  TOctave  de  la  Vierge,  fête 
célébrée  le  15  Septembre. 

Nombre  d'Or^  ou  Cvcle  de  dix-neuf,  employé  pour  calculer  les  lunes.  Voy. 
Cyclus  Decemnovalis. 

Nontag  (le  jour  des  Nones)  ;  der  heUige  scAône  nontag,  ou  Schônnontag  (le  saint, 
le  beau  jour  des  Nones).  Ces  expressions  ne  peuvent  désigner  d'une  façon  cons- 
tante le  jour  de  l'Ascension  (comme  semble  le  croire  M.  Grotefend,  p.  93)  qui 
est  une  fête  mobile. 

Notre-Dame-auX'Marteaux,  l'Annonciation,  25  Mars.  (Voy.  Daniel,  MU,  franc. 
t.  1,  p.  133.) 

—  Chasse-Mars,  ou  La  Marzacht,  l'Annonciation,    25  Mars. 

—  de  Mi- Août,  ne  peut  être  la  fête  de  l'Annonciation  (Voyez  Daniel, 

MU,  Franc.,  l.  1,  p.  133)  ;  mais  bien  l'Assomption,  15  Août. 

—  deS'Neiges,  le  5  Août.   Voy.  S,  Maria  ad  Nives. 

—  de-Pitié,  le  vendredi  avant  le  Dimanche  des  Rameaux.    Voyez 

Compassion  de  la  Sainte-  Vierge.  , 

—  Empouse,  le  25  Mars.  Voy.  Annonciation. 

—  de  Saltasse,  paraît  être  la  même  que  la  SepteUibrèche,  la  N.-D  de 

Septembre,  ou  la  Nativité  de  la  Vierge  au  8  Septembre. 

—  V Angevine,   ou  SeptembrécAe  ;  la  Nativité  de    la    Sainte-Vierge, 

8  Septembre  ainsi  appelée  en  Anjou. 
Novarurn  Mensis,  Voy.  Mensis. 
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Nox,  l'espace  de  24  heures,  pris  d'un  soir  à  un  autre.  C'était  l'usage  des 
Gaulois  et  des  Germains,  selon  Jules  César  et  Tacite,  de  diviser  le  temps  par 
le  nombre  des  nuits.  Les  Francs,  les  Anglo-Saxons  et  les  peuples  du  Nord 
adoptèrent  cet  usage,  qui  était  encore  suivi  en  France  au  douzième  siècle.  Quot 
noctes  habet  infans  iste  ?  est-il  dit-  dans  lu  Vie  de  S.  Goar.  Non  noctes,  dit 
Geoffroy,  abbé  de  Vendôme,  secundum  cousuâiudinâm  Laïcorum ,  sed  secundvm 
institwta  canonum  ,  inducias  postulamus. 

—  intempesta^  nom  donné,  par  les  Romains  à  l'espace  de  la  nuit,  compris  entre 

le  coneubium,  heure  à  laquelle  on  se  couchait,  et  minuit. 

—  sacrata,  la  veille  de  Pâques. 

—  sanctay  la  nuit  de  Noël. 

0. 

0  de  VAvenl.  Voy.  Expectalio  Beata  Mariœ  et  Olértes. 
Obdormitio.  Voy.  Fesiurn  obdormitionU  B.  Mariœ. 
Oi^r*/^  ^0^  (le  jour  souverain),  l'Epiphanie. 

Oblatio  S.  Maria  in  templo,   cum  esset  trium  annarum.  Le  21  Novembre. 
Occursus  festum.  Voy.  Hypapanti. 

Octava,  Octaba,  plus  souvent  Octavœ  ou  Octaba,  uu  pluriel,  parce  que  les 
grandes  fêtes  avaient  au  Moyeu-Age,  jusqu'à  deux  et  trois  octaves.  Voy.  Wiiaves, 

—  Mensis  Paschœ^  la  huitaine  qui  suit  immédiatement  la  fête  de  Pâques. 

—  Infaniium,  le  dimanche  dans  l'octave  de  Pâques,  ainsi  appelé  par  saint 
Augustin. 

Octaoe  du  grand  Carême.  Cette  expression  paraît  indiquer  la  semaine  de  Pâques 
On  lit  dans  le  Glossaire  de  du  Cange,  aux  mots  :  Quadragesima  major  :  «Che  fut 
»  fait  l'an  de  grâce  M  CCC  II,  le  mercredi  prochain,  après  les  Octaves  dou 
»  grant  quaresme.    » 

Octo  dies  neophytorum.  La  semaine  qui  suit  Pâques  et  celle  qui  suit  lu  Pen- 
tecôte. Voy.  Albœ. 

Octogesima  désigne  la  Sepluagésime,  duns  une  chronique  abrégée  de  Norman- 
die :  Anno  M  CC  //,  Ypapente^  et  Octogesima  eodem  die  fuerunt. 

Oculi,  Introït  et  nom  du  troisième  dimanche  d.;  Carême. 

Oeftera  geoh,  le  mois  de  Janvier  chez  les  Anglo-Saxons. 

Oerre  lida^  chez  les  Anglo-Saxons,  le  mois  de  Juin. 

Oir  (le  mois  de  1'),  est  le  mois  de  Décembre,  le  mois  de  l'héritier  du  Seigneur. 
Il  faut  donc  écrire  de  loir  y  ou  de  Pair,  et  non  deloir,  delair,  La  date  d'une  charte 
de  1256  Arch.  naL,  série  S,  n°  4953,  pièce  10)  se  termine  ainsi  :  ou  mois  de 
loir  dns.  Les  mots  de  et  loir  y  sont  séparés  par  un  point  ;  il  ne  faut  donc  pas 
les  réunir  comme  on  Ta  fait  pendant  longtemps  ;  en  outre  l'abréviation  dnsj 
qui  signifie  nécessairement  dominus^  achève  de  montrer  que  le  mois  de  décembre 
s'appelait  le  mois  de  F  héritier  du  Seianeur. 
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Oléries,  Le  17  Décembre  et  les  six  jours  qui  suivent  avant  la  Noël  sont  ainsi 
nommés,  parce  que  les  antiennes  commençant  par  0,  se  cbanlent  ù  vêpres,  pen- 
dant ces  sept  dt-rniers  jours  de  l'A  vent,  non  compris  la  veille  de  Noël.  Le  diman- 
che dernier  des  OUries  de  devant  Noél,  est  lu  date  d'une  charte  citée  dans  le 
Gloss.  de  Du  Gange,  au  mot  0.  Voj.  Expectatio  Beatœ  Mariœ. 

Olivarum  festum^  le  Dimanche  des  Rameaux. 

Olympias]  sur  la  signification  qu'on  u  donné  à  ce  terme,  duns  les  bas  tems, 
vo;y-ez  ce  qui  est  dit  à  la  fin  de  l'article  des  Olympiades,  dans  la  .Dissertation  des 
Bénédictins  sur  les  anciennes  dates,  reproduite  ci-dessus. 

Omnes gentes^  Introït  et  nom  du  septième  dimanche  après  la  Pentecôte. 

Omnia  qua  feciiti^lnivdii  eixiom  du  vingtième  dimanche  après  la  Pentecôte. 
—  jeudi  après  Judica  (5^  dimanche  de  Carême.) 

Omnis  terra^  Introït  et  nom  du  deuxième  dimanche  après  l'Epiphanie. 

Omnium  dierum  supremus.  Le  Jour  de  Pâques. 

Omnium,  sanctorum  festum,  Ognissanti,  la  Toussaint,  l*^""  Novembre. 

Ordination  de  s.  Ambroise,  le  7  Décembre. 

—  s.  Grégoire,  le  3  Septembre. 

—  s.  Martin,  le  4  Juillet. 

—  s.  Swithun,  le  30  Octobre. 

Orthodoxia  Festum,  chez  les  Grecs,  le  deuxième  dimanche  de  Carême,  oii  l'on 
célèbre  la  mémoire  du  concile  tenu  à  Constantinople,  l'an  842,  à  pareil  jour, 
après  la  mort  de  l'empereur  Théophile,  pour  le  rétablissement  des  saintes  Images. 

Osanna  Dies,  VOzanne^  le  Dimanche  des  Rameaux. 

OUembre,  pour  Octobre. 


Pace  ddy^  litl oralement  le  jour  de  la  paix  ;  Le  Jour  de  Pâques. 

Pains j  le  Dimanche  des  cinq  pains  ;  le  quatrième  de  Carême. 

Palmœ,  Palmarum  dies  ou  Festum^  le  Dimanche  des  Rameaux . 

Pandicularis  Dies,  la  Toussaint. 

Pâques  communiant  y  ou  Pâques  escominunichani  ^  et  Pâques  communiaux\  le 
Jour  de  Pâques,  duns  une  charte  de  Charles  VI,  en  1387.  Une  quittance,  rap- 
portée par  du  Chêne,  est  datée  du  deux  avril ^  nuit  de  Pâques  communiant ^  avant 
le  cierge  béni.  Monstrelet,  pour  marquer  le  temps  où  commence  son  histoire,  s'ex- 
prime ainsi  dans  le  prologue  :  Si  commencera  cette  présente  Chronique  au  jour  de 
Pasques  communiant^  Van  de  grâce  1400.  —  Cette  expression  se  prend  aussi  pour 
la  quinzaine  de  Pâques.  Des  lettres  de  grâce,  de  l'an  1389,  dans  le  Trésor  des 
Chartes,  sont  datées  du  Mardi  après  la  quinzaine  de  Pasques  communiant  ]  d'autres 
lettres  de  1390,  portent  en  date,  le  Lundi  de  Pasques  communiant,  Voj.  Pascha. 
—  Chai^neux^  le  Jour  de  Pâques,  ainsi  nommé  parce  que  l'on  j  reprend 
l'usage  des  aliments  gras. 
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Pâques  N^e$j  le  jour  où  commençait  la  nouvelle  année,  que  l'on  comptait  à 
partir  de  la  bénédiction  du  cierge  pascal,  le  Samedi-Saint. 

—  de  Noèiy  le  jour  de  la  NativiLî  de  Notre  Seigneur,  qu'autrefois  on 
appelait  aussi  Pâques^  sans  addition,  et  qu'on  ne  distinguait  de  la  fête  de  la 
Résurrection,  qu'en  nommant  celle-ci  ^ra»^*  Pâques,  C'est  ainsi  que  l'on  concilie 
des  anciens  écrivains,  qui  rapponent  h  même  fait,  les  uns  à  Noël,  les  autres  à 
Pâques.  Encore  de  nos  jours,  on  dit  à  Rome,  Pâques  de  Noël^  et  Pâques  de  la 
Résurrection,  En  France,  on  disait,  il  y  a  environ  un  siècle,  faire  ses  Pâques^ 
pour  dire,  communier  a  quelques  grande  fête  de  Tannée,  indépendamment  de  la 
fête  de  Pâques.  [Art  de  vérifier  les  dates), 

—  (Quinzaine  dî),  Vov.  Quinzaine,   Quindena, 

Parasceve,  du  grec  i^ajoaaxsvt,  préparation.  Ce  mot  indiquait  d'une  façon 
générale  la  sixième  férié  de  la  semaine,  le  Vendredi,  sexla  jeria  Sahhaii^ 
parce  qu'on  préparait  en  ce  jour,  sous  Tiincien  Testament,  tout  ce  qui  était 
nécessaire  pour  le  lendemain,  jour  du  Sabbat  et  jour  du  repos.  Plus  particulière- 
ment, i\ira«<?e©tf,  indiquait  le  Vendredi-Saint.  Mais  il  est  certain  qu'on  a  également 
désigné  ainsi  au  moven-âge  le  Jeudi-Saint:  daium  Silvanectis  die  Jotis,  que 
dicitur  Parasceve.  Charte  de  1218.  Grand  Cartnl.  de  Corbie,  fol.  88,  v®.  Du 
Cange  au  mot  :  Parasceve. 

Pascha  seul,  le  'Joiîr  de  Pâques  ordinairement,  et  quelquefois  la  semaine 
de  Pâques,  comme  Paschalis  dies.  Pascha  se  prend  encore  quelquefois,  surtout  en 
Italie  et  en  Espagne,  pour  d'autres  fêtes  que  pour  celle  de  Pâques  ;  mais  ordinai- 
rement on  ajoute  à  ce  mot  le  nom  même  de  la  fête,  comme  Pascha  Peniecasles, 
pour  la  Pentecôte,  Pascha  Epiphanie  pour  l'Epiphanie  ;  Pascha  NativiMis,  la 
Noël. 

Pascha  annotinum^  c'est  l'anniversaire  de  la  Pâque  de  l'année  précédente.   On 

—  célébrait  encore  ces  anniversaires  au  XVIII®  siècle  dans  l 'église  de 
Cambrci. 

—  clausum^  Pâques  closes  ;  le  Dimanche  de  l'Octave,  ou  la  Quasimodo  ;  la 

clause  de  Pasche,   Pâques  close.    Le   dimanche  suivant,   deuxième 
dimanche  après  Pâques,  se  nommait:  Dominica  prima  post  clausum 
Pascha j  et  ainsi  dt-s  aulros.    • 
■   —     competentium,  le  Dimanche  des  Rameaux,  à  cause  du  symbole  qu'on 
faisait  réciter  en  ce  jour  à  ceux  qui  demandaient  le  baptême. 

—  Epiphania,  le  6  Janvier,  jour  de  l'Epiphanie. 

—  fiorum,  Pascha  floridum,  Pâques  fleuries,  le  Dimanche  des  Rameaux. 

—  de  Madio,  la  Pentecôte.  On  trouve  aussi  Pascha  Pedtecostes ,  dans  le 

même  sens. 

—  médium,  le  mercredi  dans  l'octave  de  Pâques. 

—  miliium^  la  Pentecôte,  parce  que  l'on  conférait  habituellement  la  cheva- 

lerie à  cette  solennité.  (Muratori,  scrip.  ilal.^  t.  XXIV,  col.  680). 

—  novum,  le  samedi  veille  de  Pâques. 

—  NativitaliSf  les  Pâques  de  Noël,  la  Noël. 
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Pascha  petitumj  le  même  que  Pascha  compctentium. 

—  primumy  le  22  Mars,  ainsi  appelé  par  plusieurs  ancieDS  auteurs,  parce 

que  la  fête  de  Pâques  peut  tomber  ce  jour-là ,  mais  ne  peut  arriver 
plus  tôt.  On  trouve  aussi  Pascha  uUimum^  pour  désigner  le  25  avril, 
jour  delà  date  extrême  à  laquelle  peut  tomber  la  fête  de  Pâques. 

—  roiarum^  le  Pentecôte  ;  temps  auquel  les  roses  fleurissent,  ou  sont  en 

fleurs. 
PascAa  {Ferialia).  Voy.  Ferialia. 
Passio  decem  martyrum  in  Creta.  le  23  Décembre. 

—  quacbraginta  miliium,  le  10  Mars. 

—  mgifUi  milita  martyrum  in  Nicomedia,  le  28  Décembre. 

—  undecim  miUia  virginum,  le  21  Octobre. 

—  quatuor  coronatorum  martyrum,  le  8  Novembre. 
Pauionis  lugubrit  dies^  le  Vendredi -Saint. 

Pastor  bonus j  le  Bon  Pasteur,  le  second  dimanche  après  Pâques,  dont  l'Évangile 
commence  par  ces  mots  :  Bgo  sumpastor  bonus. 

Pausatio  S.  Mariœ,  le  jour  de  l'Assomption,  15  Août. 
Pécheresse  pénitente  (La),  le  jeudi  de  la  semaine  la  Passion. 
Pentecôte  (La)  se  célébrant  50  jours  après  la   fête   de  Pâques,  peut  tomber 
sur  35  jours  différents  ^  du  10  Mai  au  13  Juin. 

Pentecoste,  la  Pentecôte.  Cette  expression  marque  quelquefois,  principalement 
dans  l'église  grecque,  tout  le  temps  pascal  depuis  les  Pâques 
jusqu'à  la  Pentecôte. 

—  coUectorum,  la  Pentecôte  des  collecteurs,  désigne  la  fête  de  la 

Pentecôte. 

—  média ,  dans  l'église  latine,  est  le  mercredi   de  la  semaine  de 

la  Pentecôte, 

—  prima,  le  10  Mai,  premier  jour  de  l'année  auquel  puisse  tomber- 

la  Pentecôte. 

PenthesiSj  est  un  des  noms  que  les  Grecs  donnaient  autrefois  à  la  fête  de  la 
Purification. 

Perchery  (Saint),  nom  populaire  en  quelques  pajs  de  la  fête  de  la  Chaire  de 
Saint-Pierre.  Voj.  Cathedra  Saneti  Pétri. 

Perdu  [le  dimanehe)y  désigne  la  Septuagésime,  dimanche  qui  n'a  pas  d'autre 
nom. 

Petite  carême  [La)y  la  fête  de  Si-Martin,  11  Novembre. 

Petits  Rois  (Les^,  l'Octave  de  l'Epiphanie,  qui  est  le  jour  des  Rois. 

Pétri  (Dies  Saneti),  Dies  ou  Festum  Epularum  S.  Petri^  le  jour  de  la  Chaire  de 
St-Pierre,  le  22  Février.  Le  Dies  sanctorum  Pétri  et  Pauliy  est  le  29  Juin. 

Petrus  [Sanctus)  ÇathedratuSy  Sanctus Petrus  ad  Cathedram,  la  fête  de  lu  Chaire 
de  S.  Pierre,  ou  la  Saint-Perchery  le  22  Février.  Voj.  Cathedra  Sancti  Pelri. 

S.  Petrus  in  guta  Augustin  Saint-Pierre-aux-Liens,    dit  aussi  Saint-Pierre- 
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Snffoule-Âoût  et  Ânçoul-Âoûty  le  P^  Août  dans  Téglise  latine,  le  15  Janvier  dans 
l'église  grecque.  Les  Anglais  appellent  le  premier  jour  d'Août,  lammasday. 
Dans  les  anciens  livres  saxons ,  ce  jour  est  appelé  hlaf-mass ,  c'est-à-dire  la 
messe  du  pain  ou  du  iU.  Ce  nom  se  trouve  dans  la  Chronique  saxonne  imprimée, 
et  caractérise  la  fête  des  premiers  fruits  de  la  moisson  (Ad.  an.  921). 

S,  Pierre  (La  fête  de  la  Chaire  de) ,  le  22  Février.  Voy.  Bpularum  saneti  Petr 
dieSj  Cathedra  S.  Petri^  la  Saint-Perchery, 

Pierre  (Saint)  en  la  Ferreure^  est  la  fête  de  St-Pierre-aux-Liens,  du  1*'  Août. 

—  Fenels  ou  de  Fenehy  la  Saint-Pierre  du  29  Juin ,  jour  de  Ih  mort  de 

St-Picrre  ,  et  sa  principale  fête ,  à  l'époque  oii  on  fait  les  foins,  Juin- 
Juillet. 

—  en  goule  Août  (La  St.)   ou   1**'  Août ,  est  la  Samt-Pierre-aux-Liens. 

Voj.  S.  Petrus  inffula  augusti. 

—  yver  souz  pierre  [Saint]^  dicton  populaire  qui  désigne  la  fête  de  la  Chaire 
de  St-Pierre.  Cette  solennité,  que  Paul  IV  transféra  au  18  Janvier,  se  célébrait 
auparavant  le  22  Février.  (Voj\  Cathedra  saneti  Pétri).  Comme  la  réforme 
du  calendrier  ne  fut  effectuée  qu'en  1582 ,  le  printemps  ou  la  fin  de  l'hiver  était 
plus  rapproché  du  22  Février  qu'il  ne  l'est  aujourd'hui  ',  pour  ceux  qui  vivaient 
trois  ou  quatre  siècles  auparavant.  Il  ne  faut  donc  pas  s'étonner  si  en  fêtant 
la  Chaire  de  St-Pierre,  on  s'applaudissait  alors  d'avoir  fini  avec  l'hiver,  ou  pour 
ainsi  dire  par  l'avoir  enterré,  mis  sous  pierre.  Telle  est  l'interprétation  très 
vraisemblable  qu'on  a  donnée  de  cette  expression ,  employée  dans  un  acte  du 
Trésor  des  Chartes  (J.  163.  B.  n.  72),  dont  voici  la  date  textuelle  :  Le  mercredi 
devant  la  Saint-Pierre,  yver  sous  pierre.  [Annuaire  de  VHist.  de  Fr.y  1851 , 
p,  36).  Voy.  Perchery. 

Pingres  dies,  les  jours  gras  qui  précèdent  le  jour  des  Cendre.^. 

Pinxesten,  forme,  dans  l'allemand  du  moyen-âge,  du  mol  Pfingsten  qui  désigne 
le  jour  de  la  Pentecôte. 

PopuliiS  Siony  introït,  et  nom  du  second  dimanche  de  l'Avent. 

Prati  (Feria),  le  9  Octobre.  Voy.  Feria, 

Prœsentatio  D*  N.  J.  C,  la  Présentation  de  Notre-Seigneur  au  Temple, 
le  2  Février.  Voyez  Hypapanti. 

Présentation  de  la  Sainte-Vierge,  21  Novembre.  Cette  fête,  instituée  en 
mémoire  de  ce  que  la  Sainte- Vierge  fut  dans  son  enfance  présentée  au  Temple  et 
consacrée  è  Dieu  par  ses  parents,  était  déjà  célébrée  dans  l'église  grecque  dès  le 
XIF  siècle.  Grégoire  XI  l'introduisit  en  Occident  Tan  1372  ;  Charles  V  la  fit 
célébrer  pour  la  première  fois  dans  la  Ste-Chapelle  en  1375;  Sixte-Quint  ordonna 
en  1585  d'en  réciter  l'office  dans  toute  l'église. 

Prima  ascènsio  Domini  in  celoSy  le  30  Avril,  croyons-nous  ;  premier  jour  auquel 
puisse  arriver  l'Ascension. 

Primitiarum  ou  PrimUivum  festum^  le  1^  Août,  suivant  une  Chronique  anglo- 
saxonne. 
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Pricicamilm  Sacerdotum^  le  Dimanche  de  la  Septuagésîme.  Yoj.  Camipn- 
vium, 

Processio  in  cappiSy  sartout  les  1^  et  3  Mai. 

—      major,  minoTy  le  même  sens  que  litania  major ^  minor,  (Voj.  Litania). 

Prodiguty  Penfant  prodigue^  le  Dimanche  de  la  Septuagésime  dans  l'église 
grecque  ;  le  samedi  de  la  deuxième  semaine  de  Ceréme  dans  l'église  lutine.  Yoy. 
Daminica  Asoti. 

Prope  es  tUy  DominSyle  vendredi  après  le  troisième  dimanche  de  l'Avent. 

ProspAonésimey  c'est  le  nom  que  les  Grecs  donnent  à  la  semaine  de  la 
Septuagésime.  Ce  mot  veut  dire  invitation  ;  et  les  Grecs  désignent  ainsi  la 
Septuagésime  et  les  six  jours  qui  la  précèdent  parce  quoi  annonce  aux  fidèles 
dans  cette  semaine,  le  Carême  qui  approche. 

Proteclor  natter ^  introït,  et  nom  du  quatorzième  dimanche  après  la  Pentecôte . 

Puhlicani  et  Pkarùaeiy  Evangile  et  nom  du  dixième  dimanche  après  la 
Pentecôte. 

Puer  Jeeus  relatus  de  jEgyptOy  le  7  Janvier. 

Puer  natus,  introït  de  la  troisième  messe  de  Noël,  et  ausci  du  dimanche 
suivant. 

Pneri  Très,  le  24  Janvier. 

Puerperiumy  la  fête  de  l'Enfantement,  ou  des  couches  de  la  Viei^e,  fête  célé- 
brée le  26  décembre,  chez  les  Grecs  et  les  Russes. 

Pulckra  DieSy  le  Jour  de  Pâques. 

Pnrificatio  B.  Mariœy  la  Purification  de  la  Sainte- Vierge,  le  2  Février.  Voyez 
Bjjfpapanti. 


Quadragerimay  carême.  Ce  nom,  pris  absolument,  désigne  les  quarante  jours  de 
jeûne  qui  précèdent  la  fête  de  Pftques ,  et  que  l'un  nomme  dans  quelques  actes 
Quadragetima  major,  le  grand  carême.  Muis  il  faut  remarquer  que  l'on  pratiquait 
anciennement  dans  l'église  plusieurs  carêmfs  :  premièrement  celui  qui  précède 
Pftques  et  dont  lous  venons  de  parler,  le  seul  qu'ait  conservé  l'église  1  itine  ; 
secondement,  le  carême  de  la  Pentecôte;  troisièmemenr,  le  carême  de  Noël.  C  est 
ce  qu"  l'on  voit  expressément  marqué  dans  les  Capilulaires  de  Charlemagne, 
I.  VI,  c.  284.  Admoneant  sacerdoteSy  utjejunia  tria  légitima  in  anno  aganiur^  id 
est ,  XL.  dies  ante  Nativiiatem  Domini ,  et  XL .  ante  Pascha ,  ubi  décimas  anni 
solnmus;  etpost  Pentecosten  XL  dies.  A  ces  carêmes,  les  Cirées  ajoutent  encore 
celui  des  apôtres  saint  Pierre  et  saint  Paul,  el  celui  de  TAssomption  de  la  suinte 
Vierge.  Les  Jacobites  observent  enfin  un  sixième  carêaie ,  qu'ils  nomment  des 
Ninivites. 

Quadragesima^  désigne  aussi  le  Dimanche  de  la  Quadragésime. 
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Quadragesima  intrans,  Quarementranum^  Carême  entrant,  le  mardi  avant 
îe  Mercredi  des  Cendres,  ou  Mardi-gras.  Voyez  Caremet^ 
tranus.  Quadragesima  intrans^  se  prend  aussi  pour  le  premier 
dimanche  de  carême.  «  Gallinam  unam  in  Dominica  quam 
vocanl  Quadragesimam  intrantem,  »  C.  de  Cluny.  ann.  1180. 

—  .        fMJor^  le  carême  qui  précède  Pftques. 

—  S.  Martini,  le  carême  de  la  St-Martin,  qui  durait  pendant 
40  jours  avant  Noël.  Il  j  eut  aussi  dans  Téglise  latine  un  autre  carême  ,  qui  pré- 
cédait la  Nativité  de  St-Jeen,  (24  Juin). 

QuadragifUa  ou  Dominica  Quadragintay  le  Dimanche  de  la  Quinquagésime, 
ainsi  appelé  du  premier  répons  des  Matines  :  Quadragînta  dies  et  noetes,  etc.,  dons 
l'ancien  bréviaire  de  Beauvais. 

Quadringesima,  le  même  que  Quadragesima,  (Mabill.  Lit.  GaU,  p.  228j. 

Quarel  Saint  Gentien,  (fête  du)  ou  Péte  a%w  Cornets,  en  Picardie,  le  7  Mai. 
Voj.  Fête  aux  Cornets. 

Quaresmel,  le  Mardi-Gras. 

Quasimodo,  introït,  et  nom  du  premier  dimanche  après  Pâques,  qui  est  celui  de 
l'Octave.  Ce  jour  a  été.  croyons-nous,  désigné  quelquefois  sous  1&  nom  de 
Resurrectionis  Christi  prima  (Octava),  quand  il  tombait  le  29  Mars,  premier 
jour  de  l'année  auquel  l'Octave  de  Pâques  puisse  arriver.  Voy.  Resurrectio  et 
Pascha  primum. 

Qualre-temps  (Les).  Voy.  Ângaria. 

Quatuordecim  auxiliatores  \  en  allemand  du  moyen-âge  :  Nothfelfer  vierzekn: 
Saints  Blasius,  Georgius,  Erasmus,  Yitor,  Christophorup,  Pantaleo,  Cyriacus, 
Egidius,  Eustachius,  Achatius,  Dionysius,  Margaretha,  Eatharina  et  Barbaru. 

Quatuor  dies,   entre  le  Mardi-gras  et  le  premier  dimanche  de  Carême. 

Quatuor  tempora  Intret,  les  Quatre-Temps  avant  Reminiscere. 

—  Caritas  Dei,  les  Quatre-Temps  avant  la  Trinité 

—  Venite  adoremus,  les  Quatre-Temps  après  l'Exaltation  de  la 

croix  (14  Sept). 

—  Rorate  cali,  les  Quatre-Temps  après  la  Sle-Luce  (13  Dec. 
Quindena,  quindana,  quinquennay  la  quinzaine.  Quindena  Paschœ,  la  quinzaine 

de  Pâques.  Nous  appelons  ainsi  les  huit  jours  qui  précèdent  Pâques  unis  aux  hait 
jours  qui  suivent  la  solennité.  Les  Bénédictins  pensaient  qu'il  en  était  de 
même  au  moyen- âge.  On  peut  en  douter  cependant.  11  est  incontestable  qae 
dans  les  Tablettes  de  cire  de  Jean  Sarrazin  ,  publiées  au  XXP  volume  des  his- 
toriens de  France,  la  quinzaine  de  Pâques  se  compte  à  partir  du  jour  di  Pâques 
seulement.  Cet  usage  était-il  général  du  temps  de  Jean  Sarrazin?  Telle  est  la 
question  à  résoudre  ;  et  nous  inclinons  vers  l'afflrmative.  S'il  en  fut  ainsi ,  les 
expressions  :  Octava  mensis  Paschœ ,  Quindena  mensis  Paschm ,  Très  septimana 
mensis  Paschœ ,  étaient  en  relation  régulière  et  signifiaient  une ,  deux  ou  trois 
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semaines  après  Pftques.  Quanl  à  la  quinzaine  de  la  Penteeôte ,  à  la  quinsaine  de 
NoH^  c'est  sans  aucun  doute  du  jour  même  de  la  fête  que  Ton  doit  commencer 
à  en  compter  les  quinze  jours. 

Quindena  PetttecosteSy  signifie  comme  nous  venons  de  le  dire  la  quinzaine  de  la 
Pentecôte  commençant  à  la  Pentecôte  même.  Ainsi  Dominica  in  Quindena  Pente- 
costes  est  le  second  dimanche  après  la  Pentecôte.  On  trouve  aussi  les  expressions 
Quindena  Nativiiatis^  Quindena  Purificationis,  Quindena  sancti  Jodnnis  Baptistœ^ 
Quindena  sancti  Mickœlisy  etc. ,  au  sujet  desquelles  on  donne  la  même  explication, 
c'est-à-dire,  que  ces  quinzaines  commencent  au  jour  même  de  la  fête.  Nous 
en  avons  la  preuve  pour  la  quinzaine  de  Noël  dans  le  Concile  de  Montpellier  tenu 
en  1215.  Pierre  de  Vaux-Cemaj  date  ce  Concile  de,  la  quinzaine  de  Noël,  et  les 
Actes  le  datent  du  VI.  des  Ides,  ou  8  de  Janvier. 

Quinquat/esima,  le  Dimanche  de  la  Qmnquagésime  ordinairement  ;  et  quelquefois 
le  Temps  Pascal,  qui  est  de  cinquante  jours,  depuis  Pâques  jusqu'à  la  Pentecôte  ; 
quelquefois  aussi  le  jour  de  la  Pentecôte  même,  qui  est  le  cmquantième  jour  après 
Pâques.  Vov.  Mercredi  eus  ou  Cienkesms, 

Quiniena,  Quintana^  la  quintaine,  le  premier  dimanche  de  Carême,  et  non  pas 
le  Dimanche  de  la  Quinquagésime,  comme  l'a  pensé  du  Cange. 

Quiniilis  mensiSy  c'est  le  nom  que  portait  le  mois  de  Juillet,  avant  que  Marc- 
Antoine  lui  eût  donné  celui  de  Jules-César. 

Quinzaine  de  Pâques,  quinzaine  de  la  Pentecôte,  Yoy,  Quindena. 


R. 


Ramispalma,  Ramifera,  Ramorum  feslum,  ou  dies^  le  Dimanche  des-Rameaux, 

Reconciliationis  dies,  le  Jeudi  Saint. 

Reddite  qua  sunt  Cœsaris  Casari,  le  vmgt-deuxième  dimanche  après  la  Pente- 
côte, ainsi  appelé  par  les  historiens  contemporains  de  la  bataille  de  Weissemberg, 
près  de  Prague,  donnée  le  18  Novembre  1620.  Dominica^  disent-ils,  in  que  can- 
taiur  Evangelium  :  Reddite,  etc. 

Redime  me,  le  lundi  après  Remisnicere,  second  dimanche  de  Carême. 
^  Regalis  dieSy  le  jour  de  Pâques. 

Régis  [S.],  festum,  en  Hongrie,  le  2  Septembre,  fête  du  roi  S.  Etienne. 

Régulante  Christo,  régnante  Trinitate, Termes  parfois  employés  dans  les  Chartes, 
pour  remplacer  le  millésime  chrétien. 

Reicky  mot  anglo  saxon,  qui  signifie  une  meule  de  foin.  Devant  le  temps  de 
vendange  ou  de  reiky  lit-on  dans  une  Charte  d'Edouard  III.  Cotte  expression 
est    semblable  à  celles  de   mois  fenal ,  temps  des   aires ,   usitées  en  France. 

Relatiopueri  Jesu  de  ^gypto,  le  7  Janvier. 

Relevatio  S.  Stephani,  la  découverte  des  reliques  de  St-Étienae,  le  3  août. 
Parfois  r9levaiio  est  sjnonjme  de  translatio.  (Voy.  ce  mot). 


Digitized  by 


Google 


246  GL068AIRB  DBS  DATM 

Rdèv&merU  Monseigneur  St-Louisj  ou  translation  des  reliques  de  St-Loais, 
lorsqu'elles  furent  placées  sur  les  autels  pour  j  être  honorées  du  culte  des 
Saints. 

Reliquiarum  ecclesia  B.  Pétri  Exoniensis  fesùum,  le  22  Mai. 
—         fesluMj  à  Paris.  Voj.  Fesium. 

Seminiscere,  introït,  et  nom  du  second  dimanche  de  carême. 

Renvoisons,  Roueisons^  Rouvoisons,  ou  Roniions^  les  Rogations,  ou  petite 
Litanie.  Voj.  Litania  minar. 

Réoctave  y  second  octave  d'une  fête.  Vo;y.  Tree  zeptimanm, 

RepUalur  os  meum^  le  vendredi  après  la  Pentecôte. 

Requies  dominid  corporis,  le  samedi. 

Requies  Maria^  le  15  Août. 

ResaHle-MoiSj  ResailAeniois,  Roseilmais,  Rezeilmois,  Reyselkmays^  ReseUe^ 
Rusailh^  RoUsaiUe,  Voici  la  date  de  la  paix  de  Flone,  telle  qu'on  la  trouve  dans 
la  chronique  de  Jean  d'Outre  Meuse  :  «  L'ain  de  grasce.  M.  CGC.  et  XXX.,  le 
»  premier  jour  du  mois  de  Junet,  que  ons  dit  Hesalhemois,  assavoir  le  vendredis 
»  après  la  Pentechostes.  »  On  lit  dans  une  Charte  do  1376.  «  Le  14  de  mois  de 
^  Juincg,  qu'on  appelle  H esaillemois.  »  M.  E.  Gachet,  p.  19,  21  cf.  Kervjn  de 
Lcttenboven,  Froissart  t.  XXII,  p.  65  et  en  flamand  Rosenmaend,  Russel- 
maend  ;  ces  expressions  diverses,  surtout  usitées  dans  les  Flandres  et  en  Belgique 
signifient  le  mois  des  Roses,  et  désignent  le  mois  de  Juin. 

Respice  Domine,  introït  et  nom  du  treizième  dimanche  après  la  Pentecôte. 

Resurreclio  Càristi,  le  22  Mars.  Yoy.  Pascha primum. 

—  Domini  prima,  môme  sens. 

—  B.  Maria,  la  Purification,  dans  une  Charte  de  1218. 
Resurrectionis  Càristi,  ou  Domini  prima,  sous  entendu  sans  doute   Octava, 

l'Octave  ;  le  29  Mars.  Voj.  Quasimodo. 

Révélation,  ou  Apparition,  de  Saint-Michel  (le  jour  de  la),  8  de  Mai.  Mons- 
trelet,  ckron,  ch.  52,  édit.  D'Arcq,  t.  II,  p.  17. 

Rex  Dominicarum,  le  Dimanche  de  la  Trinité. 

Rhedmonat,  le  mois  lunaire  de  Mars.  «  Rhedmonat,  a  dea  illorum  (les  Saxons] 
Rheda  cui  in  illo  Mense  sacrificabant,  nominatur.  »  (Bède,  De  Rat.  temp., 
chap.  13). 

Rode,  ou  Rood,  ou  ffoly  rood  day,  le  jour  de  la  Croix  ou  de  la  Sainte  Croix, 
désigne  soit  l'Invention  de  la  Croix  (3  Mai),  soit  l'Exaltation  (14  sept). 

Rogations,  les  trois  jours  de  processions  publiques  qui  précèdent  l'Ascension, 
dans  la  cinquième  semaine  après  Pâques.  On  disait  au  moven-âge,  en  français, 
les  Rouvoisons.  Un  acte  de  1235  est  ainsi  daté  :  Le  Dimanche  après  les  Rou . 
voisons.  (Arch.  J.  214.  n.  4).  Dans  les  textes  liturgiques,  cette  fête  instituée 
au  V^  siècle  par  S.  Mamert,  ev.  de  Vienne  se  nommait  aussi  Litanie  Gallicana 
ou  Litania  minores.  Voj.  Litania  et  Renvoisons. 

Roi  des  dimanches  [Le),  le  Dimanche  de  la  Trinité. 

Rois,  (Les),  le  jour  des  Rois,  est  le  jour  de  l'Epiphanie  ou  l'Adoration  des 
Mages,  au  6  Janvier. 
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—   {Les  Petits),  est  le  jour  de  TOctaye  de  l'Epiphanie.  Voy.  Viginti  Dies. 

Rorate  cali,  aujourd'hui  disent  les  Bénédictins  (1787),  introït  et  nom  du 
quatiième  dimanche  de  l'Âvent;  autrefois,  c'était  Mémento  mei. 

RosiB  Dominica,  le  quatrième  dimanche  de  Carôme,  et  celui  dans  l'octave  de 
l'Ascension.  Vojez  Dominica  Rosa, 

Rosaire  (fête  du),  1*'  dimanche  d'Octobre. 

Rosalia,  la  Pentecôte. 

Rosarii,  B.  Mariœ  festum,  la  même  que  S.  Maria  de  Victoria  festum, 

Rosarum  dies,  le  6  Février,  chez  les  Hongrois,  suivant  Sponde,  ad  an  1386. 

Rounnutendy  Russelmaend,  le  mois  de  Juin,  dans  les  Chartes  flamandes. 
Vojez  ResaiUe  -  mois. 

Rosata  dominica,  le  dimanche  de  la  Mi-Caréme.  Voy.  Dominica  Rosa. 

Rosata  Pascha,  Rozatum  Paseka,  la  Pentecôte. 

Rouwisons  (Les),  signifie  les  Rogations. 

Rupti  sunt  fontes  abyssi,  le  12  Avril. 

s. 

Sabbatnm,  le  samedi  ordinairement,  et  quelquefois  la  semaine  entière.  De  là 
vient  l'expression  una,  on  prima  Sabhati^  pour  le  premier  jour  de  la  semaine, 
c'est-à-dire  le  dimanche  ;  et  secunda  Saiiati,  pour  désigner  le  lundi,  etc. 

Sabbatnm  ÂcatAisti,  est  le  nom  que  les  Grecs  donnaient  au  samedi  de  la 
cinquième  semaine  de  Carême.  Ce  jour  était  fêté  à  Constantinople  en  mémoire  de 
le  délivrance  miraculeuse  de  la  ville  assiégée  par  les  Abares,  en  626,  délivrance 
attribuée  à  l'intercession  de  la  sainte  Vierge.  On  chantait  ce  jour-là,  en  l'honneur 
de  la  Mère  de  Dieu  une  hymne  nommée  Acatkislos, ,  parce  qu'elle  se  chantait 
debout.  Voyez  Gretzer,  L.  Illobserv,  in  Coddinum,  c.  7. 

Saibatum  audivit  Dominus,  le  samedi  après  le  Mercredi  des  Cendres. 

—  caritas  Domini,  le  samedi  avant  la  Trinité. 

—  de  gaudetc^  le  troisième  samedi  de  l'Avent. 

—  in  Albis  ou  infra  Alias,  le  samedi  de  la  semaine  de  Pâques. 

—  Sabbatnm  in  traditione  symboli,  le  samedi  que  précède  le  dimanche 

des  Rameaux. 

—  duodecim  lectionum,  samedi  aux  douze  leçons  ;  les  quatre  samedis  des 

Quatre-Temps. 

—  Luminumy  le  Samedi-Saint. 

—  Magnum,  le  grand  samedi,  le  Samedi-Saint. 

—  vacans,  le  samedi  avant  le  Dimanche  des  Rameaux,  ainsi  appelé  à 
Rome,  parce  qu'il  n'y  avait  point  d'office  ;  le  pape  consacrant  ce  jour  à  distribuer 
des  aumônes. 

Sacerdotes  tui,  le  31  Décembre. 

Sacre  du  Corps  de  Dieu  [L^feste  du),  c'est  la  Fête-Dieu,  ou  la  fête  du  Saint- 
Sacrement  ou  le  Corpus  Chrisii.  Voy.  ces  mots. 
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Sacrement  (Le),  c'est  la  Fête  du  Saint-Sacremenb.  a  Cbascun  an  au  jour  du 
»  Sacrement.  »  Du  Gange.  Gloss.  Sacrum,  n.  3. 

Saint-Sacrement  (fête  du)  ou  Fête-Dieu,  fête  célébrée  le  jeudi  qui  suit  le 
Dimanche  de  la  Trinité  et  renvoyée  souvent  au  dimauche  suivant.  On  l'a  appelée 
au  mojen-ftge  la  Saint-Sauvenr,  la  Fête  du  Corps  de  Di^,  le  Corpus  ChrUti. 
Voj.  ces  noms. 

Saint-Sauveur  (La),  la  fête  du  Sacrement.  «  Et  furent  les  rues  parées  comime  à 
la  Saint— Sauveur.  »  Du  Cange,  Gloss.  Sacrum,  n.  3. 

Sainte-Croix  [fête  de  la),  Voj.  Croix. 

Salax  lunœ  [dies),  le  Lundi-Gras  en  Allemagne. 

Salome  [B.  Maria)  festum^  autrefois  le  22  Octobre,  à  Paris. 

SaUasse  (La),  Voj.  N.  D.  de  Saltasse. 

Salus  Populi^  introït,  et  nom  du  dix-neuvième  dimanche  après  la  Pentecôte. 

Salutatio  Maria,  le  18  Décembre  dans  un  calendrier  de  Verden  du  XIV®  siècle. 

Samaritaine  (La),  le  vendredi  de  la  Mi-Carême,  ou  de  la  troisième  semaine  de 
Carême. 

Samèadi,  le  Samedi. 

Sancta  dies.  le  jolir  de  Pâques. 

Sancti  dies,  le  Carême. 

Sanctissimi  dies  seœ,  les  six  jours  de  la  semaine  sainte. 

Sanctus  dies,  le  dimanche. 

Sanguis  dominiy  la  Cène. 

Sapientia  [0],  introït  de  Tantienne  pour  le  10  Décembre.  «  Osapientia,  qu» 
ex  ore  Âltissimi  prodidisti.  » 

Sarcyphaga  festa,  le  Mardi-Gras. 

Saturni  Dies,  en  roman,  Disathé,  Disatté,  le  samedi. 

Scamiling  days,  les  lundis  et  samedis  du  Carême,  où  les  mets,  dans  les  grandes 
maisons  anglaises,  n'étaient  pas  servis  avec  la  régularité  ordinaire. 

Scrutinii  dies,  les  jours  des  scrutins,  jours  où  l'on  examinait  les  catéchumènes 
destinés  au  baptême.  11  j  avait  ordinairement  sept  scrutins.  Le  premier  av  it  lieu 
le  lundi  ou  le  mercredi  de  la  troisième  semaine  de  Carême  ;  le  second,  le  samedi 
de  la  même  semaine  ;  les  cinq  autres  le  mercredi  de  la  quatrième  semaine,  et  les 
qu.itre  jours  suivants.  Dans  plusieurs  églises,  ce  n'était  point  le  même  jour;  le 
mercredi  de  la  quatrième  semaine  de  Carême  seal  a  été  par  tout  le  jour  du  grand 
scrutin;  il  était  nommé  :  Dies,  ou  Feria  magni  Scrutinii. 

Secunda  nativitas,  L'Epiphanie. 

Sederunt  principes,  le  25  Décembre. 

Seforma  Monath,  o\x  jEftera  geola.  le  mois  de  Janvier  che.2  les  Anglo  Saxons. 

Semaine^  Voj.  Hebdomadu, 

—  du  Fromage  (La),  chez  les  Grecs,  la  semaine  du  Carnaval. 

—  grecque,  ou  semaine  des  Grecs.  Vov.  Hebdomada  Graca, 

—  peneuse  (La),  Hebdomada pœnosaAA  semaine  sainte.  Voy.  Hebdomada, 
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Stptemèréeie  {L^),  (sn  kn}ou,  ou  N.  D.  TÂDgevine,  la  Nativité  de  la   saitle 
Vierge,  le  8  Septembre. 
Septem  dolorum  commemoratio,  fête  instituée  par  ud  diacre  nommé  Georges  Haller, 
le  23  Avril  1545. 

—  darmtentes,  le  27  Juillet. 

—  pueUœ,  le  9  Avril. 

—  fratrum  festum,  le  7  Juillet  dans  un  calendrier  de  Metz.  Peut-être,  les 
sept  frères,  fils  de  Ste-Féiicité,  martj^rs;  mais  leur  fête  est  marquée  au  10 
Juillet. 

Septiformisprocemo,  Voj.  Litania  major. 
Septimana  la  semaine.  Yojez   Hehdomada, 

—  in  (Mis^  la  semaine  de  Pôques,  pendant  laquelle  les  néophytes  gar> 

daient  des  vêtements  blancs  qu'ils  déposaient  le  samedi  de  cette 
semaine,  c'est-à-dire  le  samedi  après  Pâques.  Voy.  Festum 
Neophylorum, 

—  eommwiis,  la  semaine  qui  commençait  au  dimanche  après  la  Saint- 

Michel  de  Septembre.  (Haltaas  Calend.  medii  ave,  pag,  131). 
Dans  Lude^ig,  Reliq,  nus.  tom.  7,  j!;a^.493,  on  trouve  un 
diplôme  ainsi  daté.  A  1306,  feria  quarta  in  Communièus.  C'est 
le  mercredi  5  Octobre. 

—  média  j'çfunioruM  Paschatium^  la  troisième  semaine  du  Carême.   11 

ne  faut  point  confondre  cette  semaine  avec  ïlfeàdomada  mediana 
Quadrageeimœ^  qui  est  la  quatrième  semaine   du  Carême. 

—  panoia^  la  semaine  péneuse,  la  semaine  sainte. 
Septnoffésime,  le  neuvième  dimanche,  et  non  le  soixante>dixième  jour  avant 

Pâques,  comme  plusieurs  savants  l'ont  pensé  ;  mais,  parce  que  le  sixième  dimanche 
avant  Pâques,  qui  est  le  premier  dimanche  de  Carême,  fut  nommé  Quadragésime, 
on  nomma  les  trois  dimanches  qui  le  précèdent  Quinquagésime,  Sexagésime  et 
Septuagésime.  C'est  là,  comme  disent  les  Bénédictins,  l'explication  la  plus  vrai- 
semblable de  cette  dénominatisn,  que  quelques  liturgisles  ont  cependant  voulu 
expliquer  autrement,  en  disant  que  ce  dimanche  était  le  soixante  dixième  jour 
avantle  dimanche  in  Aliis  ou  de  Quasimodo,  jour  où  prend  fin  la  période  pascale. 

Septuaginla  duorum  Ckrieli  discipulorum  festum,  au  mois  de  Juillet  en  quelques 
pays;  plus  communément  le  4  Janvier  dans  l'Église  grecque  et  les  martyrologes 
français. 

Seval  (serait  ce  Fenal^),  paraît  être  le  nom  de  Juillet  dans  cette  Charte  de 
Godefroy  II,  sire  de  Peruweys  :  Ce  fut  fait  l'an  del  Incarnation  Jetu  MCCLXIV, 
d  mois  de  Seval,  le  jour  S.  Jakeme  et  S.  Christoffle.  (Bulkens,  tom.  I.  p. 
p^    229). 

SextUis  mensiSy  nom  du  mois  d'Août,  avant  qu'Auguste  lui  eût  donné  le  sien. 

Sicut  ocidi  servorum^  introït  et  nom  du  lundi  oprès  le  premier  dimanche  de 
Carême.  Charte  de  la  fondution  de  la  collégiale  de  St-Denis  d'Issoudun,  par 
Gérard  la  Fuile,  abbé  de  N.-D.  d'Issoudun.  Aelum  sdemniter  in  eapitulo  nostroy 
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feria  11^  q%a  cantatur  :  sicut  oculi  servorum,  quiiUo  idus  martii annô  Dam. 

Tncarn.  MCLXXXV.  {Gall.  Christ ,  tom.  Ilypro.  col.  49). 

Si  iniquitatâs,  introït,  et  nom  du  yiDgt-deuxième  dimanche  après  la  Pentecôte, 

Simeonis  [S.)  festumy  le  2  Février.  Voj.  IfypapafUi, 

Sieer,  Shire,  Sckere  ou  schire  Ûursday  (littéralement  le  pur  jeudi)  ;  le  Jeudi 
Saint.  Ce  jour  était  un  de  ceux  où  Ton  rasait  anciennement  les  moines,  au  monas- 
tère  de  Clunj. 

Simnelsunday,  le  Dimanche  de  la  Mi-Carôme. 

SitientâSy  venite  ad  ofuamy  le  samedi  ayant  le  dimanche  de  la  Passion .  Ces 
mots  sont  tirés  d'Isaïe.  I,  y. 

Solemnitas  Solemnitaiumy  le  jour  de  Pâques. 

Solemnùas  S.  Pétri,  la  Commémoration  de  St -Pierre,  le  30  Juin. 

Solis  DieSf  le  Dimanche,  appelé  par  les  astronomes  le  jour  du  Soleil. 

Sohnonath  ou  Salmomtky  mois  de  Février  chez  les  Anglo-Saxons. 

Sohtice  (Cétéy  les  archives  départementales  du  Bas-Rhin  renferment  probable- 
ment un  assez  grand  nombre  de  chartes  portant  cette  date  astronomique.  Noos 
pouvons  citer  du  moins  un  acte  de  1311,  daté  de  la  vâiUe  (h  solstice  cTétéj  et 
deux  actes,  Pun  de  1348,  l'autre  de  1362  donnés  l'un  et  l'autre  le  dimanche  avant 
le  solstice  d^été.  11  serait  curieux  de  rechercher  s'il  n'existe  pas  quelques  formules 
plus  précises  qui  désigneraient  expressément  le  quantième  du  mois.  [Ann,  de  la 
Soc.  de  nist.  de  Fr.  1851.  p.  35). 

Somestras  ou  Sonmartras,  le  mois  de  Juin,  au  pajs  Messin.  Charte  de  Baudouin 
d'Epinal,  abbé  de  Saint- Vincent  de  Metz,  datée  lou  premier  jour  de  somestras. 
Van  de  grasce  nostre  Signor^  mil  trois  cent  et  dons  ans.  Sauf  conduit  accordé, 
l'an  1356,  à  tous  ceux  qui  viendront  acheter  des  laines  en  cette  "^IWe,  pour  la  saison 
dou  wndaige  des  termes  des  Paisques,  dès  le  Jour  de  feste  Saint-Gengotd,  en  may, 
jusces  jour  de  feste  S.  Vy,  en  sonmartras,  c'est-à-dire,  jusqu'à  la  fête  de  Saint-Vit, 
Saint-Modeste  et  Sainte-Creacence,  martyrs,  qui  tombe  le  15  Juin.  —  Somestras 
vient  peut-être  de  Summus  Œstatis,  le  commencement  de  l'été,  qui  est,  en  effet, 
le  21  Juin.  Ce  qui  semblerait  confirmer  cette  explication,  c'est  qu'on  lit  dans  le 
calendrier  de  M.  Hampson  (p.  362]  que  le  m'ois  de  Juin  se  nomme  à  Messine: 
Somertras  ;  mais  je  crois  que  M.  Hampson  a  pris  ici  le  pays  de  Metz  pour  la  ville 
de  Messine. 

Spiritus' Domini  replevit,  introït  et  nom  du  dimanche  de  la  Trinité. 

Statuity  introït  et  nom  du  22  Février,  la  Chaire  de  St-Pierre. 

Stephani  (Relevatio  sancti),  découverte  des  reliques  de  S.  Etienne,  martyr, 
le  3  Août. 

Strages  SendomirÙB,  massacre  de  chrétiens  par  les  Tartares,  à  Sandomir, 
en   1260.  Voj.  Festum  visitaiionis  occisorum. 

Strenas  ' Dominica  post],  le  premier  dimanche  après  le  V^  Janvier. 

Stella  festum,  le  6  Janvier.  Voj.  Epiphanie. 

StuUorum  festum,  la  fête  des  Fous,  le  premier  jour  de  l'an. 
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Snidiaeonortm  /estmn.  Voj.  Hypodiaconorum  feg^m. 

Succindio  campanarumj  les  derniers  jours  de  la  semaine  sainte.  Vo^.  Dies 
mUij  Hebdùmada  muta.  On  lit  dans  Galbert,  (vie  de  Charles,  comte  de  Flandre, 
n.  84)  :  Tertio  Kal,  April.  feria  IIII^  in  succiiUùme  Campanarum, 

Suscepimus  Deus^  introït,  et  nom  du  huitième  dimanche  après  la  Pentecôte. 

S%sceptio  Sancta  CruciSy  la  Susception  de  la  sainte-Croix,  à  Paris,  le  11  du 
mois  d'Août,  nommée  aa?si  Coronœ  Domini  Festum, 

Suscipe,  Domine^  fidelivm  preces^  cinquième  dimanche  après  Pâques. 


Tailleur  (La),  nom  donné  à  Besancon  à  TofEce  de  la  fête  des  Fous.  Ce  nom 
vient  de  ce  qu'on  faisait  flamber  des  teilles  ou  chènevottes,  sans  doute  pour  ensei- 
gner au  Pape  des  Fous  que  les  satisfactions  et  les  triomphes  des  étourdis  s'étei- 
gnent comme  les  flammèches  et  s'évanouissent  comme  la  fumée.  {Mém.  de 
la  Soc.  du  DoubSj  cmquième  série,  2*  vol.  1877,  p.  3^). 

Tenehra^  les  vigiles  des  trois  nuits  de  la  semaine  de  la  Passion  ;  désig^ne  aussi 
les  cérémonies  symboliques  accomplies  pendant  ces  offices. 

Teophaniay  l'Epiphanie,  6  Janvier.  Voj.  Théophania. 

Terminui  Pascalis,  terme  pascal  souvent  marqué  dans  la  date  des  Chartes. 
C'était  le  jour  de  la  pleine  lune  de  Mars,  ou  le  quatorzième  jour  de  la  lune  de 
Mars,  à  partir  duquel  pouvait  arriver  le  dimanche  où  l'on  devait  célébrer  la  Pâque 
on  vertu  des  décisions  du  Concile  de  Nicée.  Voj.  ci-dessus,  Dissert,  sur 
les  dates. 

TëssaracostSy  la  Quarantaine,  nom  du  Carême  dans  l'église  grecque. 

Tetraday  le  quatrième  jour  de  la  semaine,  ou  le  mercredi. 

Theopkaniaj  la  fête  de  Noël,  et  celle  de  TÉpiphanic,  réunies,  dans  les  premiers 
siècles,  el  célébrées  encore  en  Orient,  l'une  et  l'autre,  le  6  Janvier.  De  Théophania 
sont  venues  les  anciennes  expressions  vulgaires  :  Tiphaçne,  Tiphaine^  Tiéphaine^ 
Thiéphanie,  Thiéphaigne,  Tiphaigne,  Piphaigne^  qui  désignent  ordinairement 
le  jour  des  Rois.  Vojez  Epiphania. 

Thore  maneth,  ou  lune  de  Thor,  nom  donné  par  les  Suédois  au  mois  de  Jan- 
vier, et  par  les  Danois  ou  mois  de  Mars,  du  nom  d*unefôte  célébrée  par  ces  peuples 
au  temps  où  ils  étaient  encore  païens. 

Thoresene,  la  veille  du  Jeudi-Saint. 

Thrymylee  monath,  le  mois  de  Mai,  en  anglo-saxon.  Le  nom  vient  de  ce  qu'en 
ce  mois,  il  j  avait  dans  la  Grande-Bretagne,  et  dans  les  contrées  d'Allemagne  d'où 
les  Angles  sont  originaires,  tant  de  foin,  qu'on  pouvait  traire  les  bêtes  trois 
fois  (thre6-3,  milk-laitj  par  jour. 

Tiài  disit,  mardi  après  Reminiscere,  (deuxième  dimanche  de  Carême). 

Traieatio,  U  Naissance  de  N.  S.  Annus  Trabeationis,  JBra  Traieationis, 
signifie  donc  l'année  dé  la  Nativité,  l'ère  de  la  Nativité,  c'e8t-à«-dire  l'année  et 
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l'ère  commençant  au  25  Décembre.  On  lit  dans  l'office  de  là  fête  de  S.  Etiemae, 
célébrée  lé  25  Décembre,  ces  mots  de  S.  Fulgence  :  Heri  r«p  nostâr  trabéà  carnis 
tndntus  est. 

Traditions  (mercredi  des),  le  mercredi  de  la  IrgisièraQ  semaine  de  Carême;  parce 
que  l'Evangile  de  ce  jour  parle  des  fausses  traditions  des  Juifs,  que  les  disciples 
du  Sauveur  n'observaient  point  dans  leur  repas. 

Transfigurattonis  Dominica,   le   second  dimanche  de  Carême,   parce  qu'on 
y  chante  l'évangile  de  la  Transfiguration  de  J.  C. 
—  fesium,  la  Transfiguration  de  J.  C,  le  6  Août. 

Ttanslatio,  ou  Melevatio,  translation  d  nn  saint  ou  des  reliques  d'un  saint.  On 
disait  aussi  :  Natalis  reliquiarum  sancti  N,  C'était  la  fête  célébrée  le  jour  anniver- 
saire de  l'époque  à  laquelle  on  avait  transféré  ses  reliques  d'un  lieu  à  un  autre,  et 
ircs  souvent  l'anniversaire  du  jour  auquel  on  avait  Iranféré  son  corps  du  lieu  où  il 
avait  été  primitivement  iphumé  au  lieu  où  il  devait  être  désormais  vénéré  comme 
saint;  cérémonie  qui  était  une  canonisation  populaire.  Voj.  aussi  Relevatio. 
.    Voici  les  dates  des  principales  Translations  fêtées  par  l'Église  : 

Translation  de  C.  P.  à  Rome,  de  S.  Jean  Chrysostome,  docteur  de  l'église, 

27  Janvier. 

—  (d'Alexandrie  d'Egypte  à  Venise)  de  St-Marc,  évangéliste,  31  Jan- 

vier. 

—  (à  Cumes  dans  la  Campanie]  de  Ste-Julienne,  vierge  et  martyre, 

16  Février. 

—  (à  Pavie)  de  St-Augustin,  évêque  d'Hippone  et  docteur  de  l'église, 

28  Février. 

—  (à  Pérouse  en  Italie)  de  St-Herculan,  évéque  et  martyr,  l**  Mars. 

—  (d'Ostie  à  Rome]  de  Ste-Monique,  mère  de  St-Augustm,  9  Avril. 

—  (d'Ethiopie  à  Saleme)  de    S.  Mathieu,    apôtre    et    évangéliste, 

6  Mai. 

—  (de  C.  P  à  Rome)  de  St-Étienne,  le  premier  des   martyis,  7  Mai. 

—  (à  C.  P.)  de  St- André,  apôtre  et  martyr,  9  Mai. 

—  (à  C.  P.)  de  SlrLuc,  évangéliste,  9  Mai. 

—  (à  Rome,  église  Ste-Marie-à-la-Crêche)  de  St-Jérôme,  docteur  de 

l'église,  9  Mai. 

—  (à  Bari,  en  Pouille)  de  St-Nicolas,  évêque  de  Myre,  9  Mai. 

—  (à  C.  P.)  de  S.  Thimothée,  évêque  d'Éphèse,  9  Mai. 

—  (à  Bologne)  de  S.  Dominique,  fondateur  de  TO.   des  Frères  Pi-ê- 

cheurs,  24  Mai. 

—  (à  Assise,  en  1230)  de  St-Francois  d'Assise,  25  Mai. 

—  (à  Véroli,  en  Italie,)  de  Ste-Marie,  mère  de  Sl-Jacques,  25  Mai. 

—  (de  Constantinople  à  Rome),  de  S.  Grégoire  de  Nazianze,  11  Juin. 

—  (à  Édesse  en  Mésopotamie)  de  St-Thomas,  apôtre,  3  Juillet. 

—  "^^è  Tours)  de  St-Martin,  évéque  de  Tours  et  confesseur,  4  Juillet. 
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Translation  (de  C.  P.  h  Venise)  de  Ste-Merine,  viei^e  et  religieuse,  17  Juillet. 

—  {à  Lucques  en  Toscane)  de   St-Fridien,   évéque    et    confesseur, 

18  Novembre. 

—  de  la  Maison  delà  Sainte-Vierge  à  Lorette,  en  Italie,  10  Décembre. 

—  fd'Antioche  à   Rome)   de     St-Ignace.   patriarche    d'Antioche    et 

martjr,  17  Décembre. 
Translation  du  chef  de  saint  Louis  à  la  Sainte-Chapelle,  le  souvenir  de 
celte  solennité  était  consacré  par  une  fête  mobile  qui  répondait  au  mardi  de  la 
Pentecôte. On  peut  consulter  sur  ce  point  les  Vies  des  Papes  d'Avignon, par  Baluze 
(t.  II,  p.  79),  et  deux  des  registres  de  la  Chambre  des  comptes  que  l'on  conserve 
aux  Archives  nationales  (série  P.,  n°  2288,  p.  266,  et  n«  2294,  p.  771).  Il  en  est 
aussi  fait  mention  dans  le  registre  XLI  du  Trésor  des  chartes  pièce  54,  [Ann, 
de  la  Soc.  de  rhist.  de  Fr.,  1851,  p.  35). 

Translationis  Jesu  Festum,  dans  le  testament  de  Rotherham,  év.  d'York,  en 
1498,  est  une  faute  pour  Transfigurationis^  puisque  la  date  répond  au  6  Août, 
qui  est  la  fête  de  la  Transfiguration . 

Trespuerif  le  24  Janvier.  Il  j  a  aussi  une  fête  de  ce  nom,  le  12  Septembre, 
en  commémoration  de  trois  enfants  martyrisés  à  Ancyre. 

—  Septimana  Paschaks,  les  trois  semaines  commençant  au  jour  de  Pâques. 
Les  lettres  d'ajournement  adressées  par  le  roi  Philippe-le-Long  aux  pairs 
de  France,  dans  le  procès  de  Robert  d'Artois,  et  rapportées  dans  le  P.  Anselme, 
tom.  II,  pag.  820,  portent;  Ad  diem  Sabbati  post  très  septimanas  instantis 
PascAatis,  videlicet  ad  diem  vigesimam  maii.  Ces  lettres  sont  datées  du  9  avril  de 
l'an  1317.  Mais  il  est  indubitable  qu'elles  appartiennent  à  l'an  1318,  suivant 
notre  manière  de  commencer  l'année.  En  effet,  elles  sont  antérieures,  comme  il  est 
visible,  au  jour  de  Pftques.  Or,  Pâques,  en  L^I7,  tombait  le  3  Avril;  et  de  plus, 
le  20  Mai,  cette  année,  était  un  vendredi,  et  non  pas  un  samedi  ;  tandis  qu'en 
1318,  Pâques  tombait  le  23  avril,  et  le  20  Mai  était  le  samedi  de  la  quatrième 
semaine  après  Pâques.  Les  trois  semaines  précédentes  sont  donc  le  temps 
que  Philippe-le-Long  appelait  très  septimanas  PaschaHs,  Ainsi,  cette  expression, 
qui  se  rencontre  dans  divers  actes,  marque  bien  les  trois  semailles  qui  commen- 
çaient au  jour  de  Pâques.  , 

On  trouve  aussi  très  septimana  PewtecosteSy  très  septimanœ  Nativitaiis,  très  septi- 
manœ  S.  Joanis  B,  pour  lesquelles  on  donnerait  une  semblable  explication.  La 
raison  de  cette  dénomination,  c'est  que,  dans  plusieurs  endroits,  les  grandes  fêtes 
avaient  jusqu'à  trois  octaves  consécutives.  En  d'autres  pays,  elles  n'en  avaient  que 
deux  et  alors  les  deux  semaines  consacrées  à  ces  octaves  étaient  désignées  par  le 
mot  Quindena.  Ce  qui  vient  d'être  dit,  explique  pourquoi,  dans  les  anciennes 
Chartes  et  les  anciennes  Chroniques,  on  trouve  ordinairement  Oetatœ  au  pluriel 
plutôt  ({yjiOctava, 
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TricennaKa,  commémorations  qui  reyenaient  tous  les  trois  ans.  «  Pro  annualibus 
et  tricennalibus  missarum,  »  lit-on  dans  une  Charte  de  l'éTéque  de  Salisburj  en 
1217.  Ou  trouve  triennalia  dans  une  Charte  de  Tévéque  de  Durham  en  1220. 

Triduana  litaniœ,  la  litania  major  était  ainsi  appelée  parce  qu'elle  tombait  trois 
jours  ayant  l'Ascension. 

TriniU[]eîouT,  la  fôte  ou  le  dimanche  de  la),  le  preaùer  dimanche  après  la 
Pentecôte.  On  a  aussi  quelque  fois  désigné  le  dernier  dimanche  après  la  Pente- 
côte, sous  le  nom  de  dimanche  de  la  Trinité,  mais  le  premier  seul  s'appelait 
Trinitas  astivalisy  Dominica  duplex^  dominica  /enedicta  et  Res  daminicarum. 

Triodion,  Tpltù^v,  est  le  nom  que  les  Grecs  donnent  au  dimanche  avant 
la  Septuagésime,  parce  qu^en  ce  jour,  on  commence  la  grande  hjnme  appelée 
T/DcwJiov,  qui  dure  jusqu'à  Pâques, 

Triumphus  corporis  Christi,  la  fôte  du  Saint- Sacrement. 

Trium  Begum  DieSj  le  jour  des  trois  rois  ou  des  Mages,  TEpiphanie  au  6 
Janvier. 

Tua  nos  guasumus,  Domine^  introït  et  nom  du  seizième  dimanche  après  la 
Trinité. 

Twelfth  day,  littéralement  le  douzième  jour,  nom  de  l'Epiphanie,  qui  tombe  le 
douzième  jour  après  la  naissance  du  Sauveur. 

Tmdft  even,  littér.  la  veille  du  douzième  jour,  la  veille  de  l'Epiphanie.  On 
trouve  aussi  chez  les  Allemands  une  expression  correspondante  à  celle  de  twdfth 
day,  et  avec  la  même  signification,  sous  les  formes  dartienstay,  dertientay,  dnUtiende 
dag^  druzehende  dag  [le  treizième  jour),  et  aussi  Zfoô'fte  tag^  twôlftentag^  qui  revient 
exactement  à  l'expression  anglaise,  le  douzième  jour,  à  partir  de  Noël. 

Tybij  27  décembre,  commencement  du  ô®  mois  égyptien. 

Tyéphaine^  Tiphaine  (La).  Voj.  Theophania, 


Undem^  mot  anglo-saxon  qui  désigne  l'heure  canonique  de  tierce,  soit  neuf 
heures  du  matin  ;  parfois,  dans  un  sens  plus  large,  il  désigne  le  matin. 


VaUetorum  festum,  la  feite  aux  Variés^  le  dimanche  qui  suit  la  St-Denis,  fête 
qui  se  célébrait  le  9  Octobre. 

Veilings^  nom  donné  à  certaines  fêtes  durant  lesquelles  les  mariages  pouvaient 
être  célébrés,ou  étaient  prohibés,  en  Espagne.  Us  étaient  défendus  le  Dimanche 
de  l'Avent  et  le  Mercredi  des  Cendres ,  permis  à  l'Epiphanie  et  le  premier 
dimanche  après  Pâques. 

Veneris  Bies,  Divenres^  Divendres,  le  vendredi. 

Veniet  ostende,  samedi  après  le  troisième  dimanche  de  l'Avent. 
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VeniUy  benediciU^  mercredi  après  Pâques. 

Verba  mea,  samedi  après  Oculi,  troisième  dimanche  de  Carême. 

Verberalia,  le  Dimanche  des  Rameaux. 

Verceris  (le  mois  de)  pour  Juseris  dans  quelques  Chartes  flamandes.  Juin. 

Verdi  aoré^  pour  Vendredi  adoré^  le  Vendredi-Saint,  ainsi  appelé  autrefois,  à 
cause  de  l'Adoration  de  la  Croix. 

Veiive  de  Naîm  [La),  le  jeudi  de  la  quatrième  semaine  de  Carême. 

Veœati  a  damone.  Vojez  Dominica  de  vexatisa  damone. 

Victricem  manum^  jeudi  après  Pâques. 

Vigilia  Horemii  (pour  Larendi),  la  veille  de  Saint-Laurent,  ou  le  9  Août, 
dans  un  troilé  de  Gebbehard,  évêque  d'Halberstat,  paisé  l'an  1477,  avec  Pabbaje 
de  Quedelinbourg.  (Ludewig,  Reliq.  tom.  X,  p.  93). 

Vigilia  luminum^  la  veille  de  Noël,  le  24  Décembre. 

Vigilia  mgiliéB  Naiivit(Ui$j  le  23  Décembre . 

VigifUi  dies,  les  vingt  jours  compris  entre  Noël  et  l'octave  des  Rois.  Lettres  de 
grâce  de  Tan  1423,  la  veille  des  vingt  jours  nommés  les  Petits  Rois. 

Vignerons  (Les),  le  vendredi  de  la  seconde  semaine  de  Carême. 

Vinicola,  vendredi  après  Reminiscere  (deuxième  dimanche  de  Carême),  selon 
l'Évangile  du  jour. 

Viridis,  Viridus,  ou  Viridius  dies,  en  allemand  BergrUne  Donnerstag^  le  Jeudi- 
Saint  dans  quelques  anciens  calendriers  allemands.  Martin  Gerbert,  abbé 
de  Saint-Biaise,  dans  la  Forêt  Noire,  avoue  qu'il  n'a  pu  donner  la  raison  de 
cette  dénominaticn  :  Rationem  hujus  denominationis,  a  Chrisli  ligno  tfiridi, 
impefrare  a  me  necdum  poluiy  ut  probarem.  [Vit.  Liturg.  Alem.  tom.  1, 
pag.  849,  n.) 

Visitatio,  la  Visitation,  fête  célébrée  le  2  Juillet,  en  souvenir  de  la  visite  de  la 
St-Vierge  à  Ste-Élisabeth.  Voy.  BoUand.  Juillet.  1.  259. 

Visitatio  occisorum  a  Tartaris  Sendomiriœ,  à  Sandomir  en  Pologne,  2  Juin. 

Visitation  de  Notre-Dame^  le  2  Juillet.  Voj.  Festum  Visitationis, 

Vitembre^  le  mois  d'octobre. 

Vocatl  adnnptias.  Yoj.  Dominica  de  vocatis, 

Vocemjncunditatis,  introït,  et  nom  du  cinquième  dimanche  après  Pâques. 


w. 


fVeisser  sonntag  (le  dimanche  blanc),  le  premier  dimanche  de  Carême. 

fVinter  fUlelhy  octobre.  Ces  mots  signifient  sans  doute  le  commencement  de 
l'hiver.  «  Ac  si  dicas,  composilo  nomine,  hjemeplenium.  »  (Bède). 

fVitaveSy  Witives  (Les),  Toctave.  On  lit  dans  le  testament  d'Alix,  femme  de 
Jean,  seigneur  de  Lille,  de  l'an  1274  :  Et  vel  que  les  devant  dites  dix  litres 
soient  prises  et  payées  au  devant  dit  Witaves  de  cieste  Chandeleur  prochain  à  venir. 
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—  Voy.  au  mot  Très  septimana  Paschales  ce  qui  a  été  dit  du  mot  Octava^  au 
pluriel. 

Weiamonathf  Weod  monath,  le  mois  des  Moissons.  Août,  dans  les  monuments 
germaniques. 

WeinmonatAj  le  mois  d'Octobre. 

Windmanathj  le  mois  de  Novembre. 

WinterfiUythy  le  mois  d'Octobre,  dans  Bède. 

Wolfmonati,  Janvier,  chez  les  Anglo  Saxons. 

Woodmunday,  le  lundi  après  le  24  Juin.  «  Insurrectio  comitatus  Essexiss  et 
Middlesexiœ  propter  metum  ducis  Burgundiœ  applicantis  apud  Maldon, 
ut  dicebatur,  in  crastino  S.  Johannis  Baptist».  scil.  die  lunœ  vocato  le 
Woodmonday.  »  (Bodl,  lia.,  2067). 

Wunne  monath,  le  mois  de  la  Joie,  Mai.  chez  les  Saxons. 

V. 

YuU  day,  le  jour  de  Noél. 


Zftoba  Sanio,  le  Jeudi-Saint,  dans  les  textes  vénitiens. 


M.-L 


(Fin  ) 
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FRANGE. 


BIBLIOTHÈQUES. 


BlMtothèqae  nationale.  -—  Le  baron  DaTillîers,  mort  récemment,  a 
légué  à  la  Bibliothèque  ùationale  ses  livres  et  ses  manuscrits. 

U Inventaire  sommaire  des  manuscrits  du  Supplément  grec  de  la  Bibliothèque 
nationale^  qui  comprend  1009  numéros  et  donne  la  description  de  tous  les 
manuscrits  g^cs  entrés  à  la  Bibliothèque  depuis  1740,  va  prochainement 
paraître. 

Paris  et  département  de  la  Seine.  —  Un  intéressant  rapport  que 
M.  Derdenne,  chef  de  bureau  à  la  Préfecture  de  la  Seine^  vient  de  publier  sur 
la  bibliothèque  administrative  de  la  Préfecture  et  sur  les  bibliothèques  munici- 
pales de  la  ville  de  Paris,  nous  fournit  les  renseignements  suivants  : 

Elk  ce  qui  concerne  la  bibliothèque  administrative,  destinée  surtout  aux 
fonctionnaires  de  l'Administration,  un  crédit  de  15,000  francs  est  inscrit  annuelle- 
ment au  budget  communal  pour  son  entretien;  la  section  française  contient 
9,147  volumes  comprenant  les  textes  des  lois,  les  recueils  de  jurispmdence,  les 
revues,  les  journaux  de  droit,  les  publications  officielles  du  département  de  la 
Seine  et  de  la  ville  de  Paris  et  des  ouvrages  relatif  aux  affaires  administratives. 
On  j  a  joint,  depuis  quelque  temps,  les  documents  publiés  par  les  Chambres,  les 
ministères  et  les  grandes  administrations  ;  les  budgets  des  principaux  départe- 
ments et  des  grandes  villes  de  province,  les  rapports  et  procès-verbaux  des 
conseils  généraux,  etc.  Il  en  existe  deux  catalogues,  l'un  sur  fiches,  par  ordre 
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alphabétique  et  par  noms  d'auteurs,  l'autre  par  ordre  alphabétique  de  matières. 
Le  rapport  de  M.  Dardemie  donne  la  nomenclature  des  principales  divisions. 
L'impression  du  catalogue  est  préparée. 

La  bibliothèque  administrative  étrangère,  qui  est  l'utile  complément  de  la 
bibliothèque  française,  date  seulement  de  1878;  elle  comprend  déjà  12,000 
volumes,  provenanjb  surtout  d'échanges,  tous  catalogués,  P  par  pays  ;  2®  par 
noms  d'auteurs;  3^  par  ordre  de  matières,  celles-ci  classées  elles-mêmes  par  ordre 
alphabétique.  L'extension  de  cette  bibliothèque  est  malheureusement  arrêtée  par 
l'insuffisance  du  local  ;  c'est  un  inconvénient  qui  ne  tardera  pas  à  disparaître.  A 
en  juger  par  les  termes  du  rapport,  l'organisation  de  la  bibh'othèque  administra- 
tive de  la  préfecture  de  la  Seine  ne  laisse  rien  à  désirer.  M.  Dardenne  exprime  le 
vœu  qu'elle  soit  ouverte  au  public  lorsqu'elle  sera  définitivement  installée  au 
nouvel  Hôtel-de-ViUe  ;  nous  espérons  que  ce  vœu  sera  entendu. 

Les  bibliothèques  municipales  de  Paris,  piu  nombre  de  22,  ont  pris  une  impor- 
tance considérable.  Tandis  qu'en  1878,  le  chiffre  des  volumes  communiqués  au 
dehors  était  de  29,330,  il  s'élevait,  en  1879,  à  57,840,  en  1880,  à  147,567,  en 
1881,  à  242,738  et  en  1882,  à  363,322.  Pour  cette  dernière  annuité,  les  livres 
se  répartissent  ainsi  :  sciences  et  arts,  38,775  ;  histoire,  29,628  ;  géographie  et 
voyages,  35,758  ;  littérature,  poésie ,  théâtre,  48,301  ;  roinans ,  200,555  ; 
langues  étrangères,  1,520  ;  musique,  9,085. 

Une  des  plus  riches  bibliothèques  municipales  est  celle  du  16^  arrondissement, 
qui  possède  11,090  volumes,  parmi  lesquels  près  de  6,000  provenant  d'un  legs 
fait  par  M.  Pontas  du  Méril,  membre  de  l'Institut. 

Le  crédit  annuel  alloué  à  chacune  est  en  général  de  3,050  francs,  dont  1,750 
consacrés  à  l'achat  et  à  la  reliure  des  volumes,  1,000  à  l'indemnité  du  bibliothé- 
caire, 300  au  garçon  de  bureau.  Dans  les  2°,  IPet  17^  arrondissements  où 
l'afiluence  des  lecteurs  est  plus  considérable,  le  nombre  des  employés  est  plus  fort 
et  la  dépense  annuelle  supérieure  à  3,050  francs. 

Dans  toutes  les  bibliothèques,  les  livres  ont  un  numérotage  simple,  unique, 
immuable  ;  il  y  a  un  triple  répertoire  constamment  tenu  à  jour  :  V  registre 
d*entrée  ;  2*^  catalogue  alphabétique  ;  3®  catalogue  méthodique.  Ce  dernier  est  le 
plus  souvent  imprimé  ou  autographié  ;  quand  il  est  manuscrit,  plusieurs  copies 
sont  mises  à  la  disposition  du  public.  Les  lecteurs  peuvent  inscrire  eux-mêmes 
sur  un  registre  leurs  réclamations  et  demander  l'acquisition  d'ouvrages  qui  ne 
figurent  pas  au  catalogue. 

En  1882,  sur  363,222  volumes  prêtés,  310  seulement  ont  été  perdus.  Le 
bibliothécaire  est  quelquefois  rendu  responsable  de  la  perte  des  ouvrages. 

A  c6té  des  bibliothèques  municipales,  fonctionnent  les  bibliothèques  populaires 
libres  qui  s'administrent  elles-mêmes  et  vivent  de  leurs  propres  ressources.  Il  en 
existe  actuellement  quatorze  à  Paris;  elles  reçoivent  du  Conseil  municipal  une 
subvention  variant  de  1,500  à  2,000  francs  ;  ce  sont  surtout  des  bibliothèques  de 
prêt. 
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Il  y  a,  dans  le  dépariement  de  la  Seine,  32  bibliothèques  municipales,  possé- 
dant 35,400  volumes,  et  14  bibliothèques  populaires  libres  qui  reçoivent  aussi  du 
Conseil  général  une  subvention  plus  ou  moins  élevée. 

Le  rapport  de  M.  Derdenne  contient  d'autres  particularités  très  intéressantes^ 
qu'il  ne  nous  est  malheureusement  pas  possible  de  signaler  ;  en  tout  cas  il  mérite 
d'être  lu  en  entier  ;  il  laisse  une  excellente  impression  sur  l'état  et  Torganisation 
des  bibliothèques  de  la  Seine. 

Ce  que  dit  ensuite  M.  Dardenne  des  bibliothèques  populaires  d'Angleterre,  de 
Suisse,  de  Belgique  et  des  Etats-Unis  n'est  pas  une  des  parties  les  moins  curieu- 
ses de  son  rapport.  En  Angleterre,  le  nombre  de  ces  bibliothèques  s'élevait  en  1881 
•à  96,  dont  85  pour  T Angleterre  proprement  dite,  10  pour  l'Ecosse  et  1  pour 
l'Irlande.  Elles  se  composent  généralement  d'une  salle  de  lecture  sur  place,  d'une 
section  de  prêt  à  domicile,  avec  une  ou  plusieurs  succursales,  et  d'un  salon  spécial 
où  sont  reçus  tous  les  journaux.  Parmi  les  plus  importantes,  est  celle  de  Man- 
chester, fondée  en  1851,  au  moyen  d'une  souscription  publique  qui  produisit 
300,000  francs.  Le  nombre  des  volumes  lus  en  1881  s'élève  à  971,337.  Elle  est 
ouverte  de  8  heures  et  demie  du  matin  à  9  heures  du  soir  ;  elle  compte  6  succur- 
sales et  a  un  crédit  annuel  de  275,000  francs.  31  femmes  sont  placées  comme 
aides  sous  les  ordres  des  bibliothécaires  ;  elles  reçoivent  des  appointements  variant 
de  25  à  45  francs  par  semaine  et  font  un  excellent  service. 

Salford  possède  une  bibliothèque  populaire  avec  33,500  volumes  pour  la  sec- 
tion de  lecture  sur  place,  et  un  nombre  à  peu  près  égal  pour  le  prêt  à  domicile. 

A  Liverpool,  la  section  de  lecture  sur  place  est  riche  de  74,830  volumes  ;  on  y 
a  lu  en  1881,  512,638  volumes,  64,789  revues  trimestrielles  ou  mensuelles, 
236,968  journaux  hebdomadaires,  sans  parler  des  livres  de  références.  La  salle 
de  lecture  peut  recevoir  plus  de  300  personnes.  Le  nombre  des  prêts  à  domicile  a 
été,  pendant  l'année,  de  423,051  ;  dans  ce  chiffre,  les  livres  pour  les  aveugles 
figurent  pour  318. 

Bolton  possédait,  en  1882, 49,003  volumes,  avec  un  budget  de  44,050  francs, 
dont  29,250  étaient  dépensés.  Birmingham,  dont  la  bibliothèque  a  été  détruite 
en  1879,  avait  dans  les  succursales,  en  1880,  68,509  volumes.  —  A  Sheffield, 
35,652  volumes  en  1881  ;  les  dépenses  annuelles  s'élèvent  à  130,000  francs 
environ.  —  A  Nottingham,  27,000  volumes,  les  dépenses  annuelles  s'élèvent  à 
55,000  francs  environ.  —  A  Bristol,  le  nombre  des  volumes  était  de  53,651;  — 
à  Leeds,  de  109,000;  —  à  Dundee,  de  35,500;  —  à  Glasgow,  de  36,000, 
etc.,  etc. 

En  Suisse,  les  bibliothèques  populaires  sont  au  nombre  de  1734,  <  plus 
remarquables,  comme  le  dit  M.  Dardenne,  par  leur  nombre  que  par  leur  impor- 
tance. »  Elles  renferment  près  d'un  million  de  volumes. 

En  Belgique,  il  n'y  a  qu'une  seule  bibliothèque  populaire,  à  Liège. 

Aux  Etats-Unis,  on  compte  3,842  bibliothèques,  avec  plus  de  12,000,000 
volumes  et  environ  1,500,000 brochures.  Elles  ont  atteint  un  développement  et 
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un  degré  de  prospérité  qui  tient  du  prodige.  La  plus  riche  est  celle  de  Boston, 
fondée  en  1852,  qui  possède  près  de  400,000  volumes  et  qui  regoit  de  la  ville, 
en  dehors  du  revenu  de  ses  dotations,  une  allocation  annuelle  de  115,000  dollars 
(598,000  francs). 

A  Cincinnati,  la  bibliothèque  possède  124,495  volumes,  sans  compter  les  bro~ 
chures  :  elle  a  dépensé,  en  1882,  56,805  dollars  (295,388  francs).  Ouverte  tous 
les  jours  de  8  heures  du  matin  à  10  heures  du  soir,  elle  est  installée  dans  un  local 
qui  a  coûté  2,080,000  francs,  etc.,  etc. 

Comme  on  peut  le  voir,  par  ce  simple  résumé,  le  rapport  de  M.  Dardenne  est 
plein  de  renseignements  du  plus  haut  intérêt  et  que  pourront  utilement  consulter 
tous  ceux  qui  ont  à  cœur  l'organisation  ou  le  développement  des  bibliothèques. 


La  commission  administrative  des  bibliothèques,  instituée  en  1882  auprès  de 
la  préfecture  de  la  Seine,  s'est  réunie  aux  Tuileries,  le  9  mai  courant,  sous  la  pré- 
sidence de  M.  Prétet,  conseiller  municipal.  Elle  a  émis,  conformément  aux  pro- 
positions de  l'Administration,  un  avis  favorable  à  la  création  de  17  bibliothèques 
municipales  nouvelles  dans  des  écoles  communales  situées  dans  divers  quartiers 
de  Paris. 

Elle  a  demandé,  en  outre,  que  des  études  fussent  faites  en  vue  d'établir  d'au- 
trçs  bibliothèques  du  môme  genre,  notamment  dans  le  quartier  du  Père-Lachaise 
ou  dans  celui  de  Charonne. 

Le  préfet  de  la  Seine  va  prendre  des  mesures  pour  l'exécution  des  projets  qui 
ont  été  adoptés. 

Le  nombre  des  bibliothèques  municipales,  qui  est  actuellement  de  26,  se  trou- 
vera ainsi  porté  au  chiffre  de  43,  ce  qui  indique  suffisamment  l'importance  de 
l'augmentation  projetée. 

La  commission  centrale  de  surveillance  des  bibliothèques  populaires  de  Paris 
et  du  département  de  la  Seine  s'est  réunie,  le  13  juin  courant,  sous  la  présidence 
de  M.  de  Heredia,  député,  pour  examiner  le  mode  d'emploi  d'un  legs  de 
200,000  francs  fait  par  M.  Fomej  à  la  ville  de  Paris. 

Conformément  aux  propositions  de  l'Administration,  la  commission  a  émis  le 
vœu  que  ce  legs  fût  employé  à  la  création  d'une  bibliothèque  populaire  indus- 
trielle, qui  serait  installée  dans  un  local  dépendant  de  l'école  communale  de  la  rue 
Titon  (onzième  arrondissement). 

Bibllotlièqoe  du  Conservatoire.  —  M.  Julien  Tiersot^  compositeur 
de  musique,  a  été  nommé  sous-bibliothécaire  au  Conservatoire,  en  remplacement 
de  M.  Octave  Fouques. 

Epernaj.  —  M.  Louis  Paris ,  bibliothécaire  d'Épemaj ,  vient  de  faire 
paraître  un  premier  volume  du  catalogue  du  dépôt  con&é  à  ses  soins. 
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Grenoble.  —  M.  Maignien ,  attaché  depuis  longtemps  à  la  bibliothèque  de 
Grenoble ,  vient  d'en  être  nommé  conservateur,  en  remplacement  de  M.  Gariel. 

liiUe.  —  Le  mardi  22  mai  1883,  à  dix  heures  et  demie  du  matin  , 
M.  Victor  Henry,  docteur  en  droit,  professeur  à  l'Institut  du  Nord,  conservateur 
de  la  bibliothèque  municipale  de  Lille ,  a  soutenu  ses  thèses  pour  le  doctorat 
ès-lettres ,  devant  la  Faculté  des  lettres  de  Paris.  Les  sujets  étaient  les  suivants  : 
De  sermonù  humani  origine  et  naiura  M.  Terentius  Vàrro  quid  senserit; 
Etude  sur  l'analogie  en  général  et  sur  les  formations  analogiques  de  la  langue 
grecque.  M.  Victor  Henry  a  été  déclaré,  à  l'unanimité,  digne  d'obtenir  le  grade  de 
docteur  ès-lettres. 

BiUlotlièqoes  anlTemltalres.  —  Par  arrêté  du  P'  juin ,  ont  été 
pourvus  du  certificat  d'aptitude  aux  fonctions  de  bibliothécaire  dans  les 
bibliothèques  universitaires ,  MM.  Destié  (Paul)  et  Manoury  (Augusle-Noé). 

IVanej.  —  Par  arrêté  du  1^'  mai ,  M.  Âbelhauser  [Femand] ,  bachelier  ès- 
sciences ,  pharmacien  de  1*^  classe ,  est  nommé  surnuméraire  à  la  bibliothèque 
universitaire  de  Nalicy. 

Bibliotlièqae  de  l'UnlTemité.  —  La  Bibliothèque  du  corps  enseignant ^ 
qui  figurait  à  l'Exposition  internationale  de  1878 ,  vient  d'être  récemment 
accordée  à  la  bibliothèque  de  TUniversité.  On  sait  que  cette  collection  se  composait 
de  plus  de  6,000  volumes  ou  brochures  publiés  entre  les  années  1867  et 
1878  ,  par  les  fonctionnaires  de  l'Université  de  tout  ordre ,  depuis  les  modestes 
instituteurs  de  l'enseignement  primaire  jusqu'aux  professeurs  du  Collège  de 
France.  Les  exposants  pouvaient  rentrer  en  possession  de  leurs  ouvrages ,  s'ils 
en  avaient  fait  la  déclaration  au  moment  du  dépôt  effectué  au  Champ  de  Mars  ;  mais 
bien  peu  d'entre  eux  ont  profité  de  cette  disposition,  et  le  lot  transporté 
aujourd'hui  à  la  Sorbonne  comprend  plus  de  5,000  volumes  revêtus  d'une  demi- 
rehure  uniforme  en  maroquin  rouge.  Le  relieur  de  l'Exposition  a  réuni  en  un 
même  volume  plusieurs  plaquettes  d'un  même  auteur,  quelquefois  aussi  des 
brochures  diverses  relatives  aux  sujets  les  plus  variés. 

Les  deux  cents  travailleurs  qui  remplissent  chaque  jour  les  salles  de  la 
bibliothèque  de  l'Université ,  pourront  dès  aujourd'hui  consulter  environ  800 
volumes  de  cette  collection  ,  choisis  parmi  les  plus  importants.  Le  classement  de 
cette  immense  collection  ne  peut  se  faire  qu'avec  une  certaine  lenteur.  Non 
seulement  c'est  un  surcroît  de  besogne  pour  le  petit  nombre  des  fonctionnaires 
qui  s'occupent  du  classement  des  livres  ,  car  l'accroissement  normal  des  ouvrages 
donnés  ou  acquis  ne  cesse  pas  un  seul  jour,  mais  c'est  un  problème  de  plus  en 
plus  difficile  à  résoudre  que  de  trouver  l'espace  nécessaire  au  logement  des 
volumes.  Depuis  de  longues  années ,  on  a  dû  resserrer  les  rayons  pour  les 
nouveaux  arrivés  ;  à  présent  on  construit  des  casiers  supplémentaires  contre  les 
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portes  à  deux  battants  qui  ne  pourront  plus  être  ouvertes  qu'à  moitié.  Il  est  temps 
que  les  architectes  se  hâtent  de  construire  la  nouvelle  Sorbonne. 

Evidemment  parmi  les  livres  provenant  de  l'Exposition,  il  s'en  trouve 
que  la  bibliothèque  de  l'Université  possédait  déjà ,  mais  les  doubles  sont  plus 
nécessaires  ici  que  dans  n'importe  quelle  bibliothèque  ;  on  n'a  pas  trop  de  quatre 
exemplaires  des  histoires  de  la  littérature ,  par  MM.  Paul  Albert,  Lenient,  etc., 
des  grammaires  en  vogue,  des  traductions  estimées,  des  traités  de  physique,  etc., 
pour  répondre  à  toutes  les  demandes.  On  prête  au-dehors  environ  6,000  volumes 
par  an ,  soit ,  en  tenant  compte  des  vacances  et  des  jours  fériés ,  une  moyenne  de 
25  voinmes  par  jour  ;  en  estimant  à  un  mois  la  durée  ordinaire  du  prôt ,  on  voit 
qu'au  moins  750  volumes  sont  journellement  absents  des  rajons.  Sous  ce 
rapport ,  les  volumes  de  l'Exposition  ont  déjà  rendu  bien  des  services  aux 
emprunteurs. 

Sans  tenir  compte  des  dons  ordmalres ,  comme  celui  dont  on  vient  de  parler, 
la  bibliothèque  de  l'Université  s'accroît  annuellement  de  3,000  à  4,000  volumes  ; 
1,000  ou  1,500  proviennent  d'acquisitions ,  1,000  ou  1,500  de  dons  du  Ministère 
ou  des  particuliers ,  400  sont  formés  par  les  300  périodiques  (dont  plusieurs  à 
double  exemplaire)  auxquels  est  abotinée  la  bibliothèque  ou  ,*  ce  qui  revient  au 
même ,  la  section  des  sciences  historiques  et  philologiques  de  l'Ecole  pratique 
des  hautes  études ,  dont  les  livres  sont  communiqués  à  tous  les  lecteurs  de  la 
bibliothèque. 

Enfin  l'échange  régulier  qui  va  s'opérer  entre  les  Facultés  de  la  LVance  et  de 
l'étranger,  procurera  à  la  bibliothèque  45  collections  de  thèses,  formant  au 
moins  2,000  volumes  par  an.  Jusqu'à  ce  jour  on  achetait ,  parmi  les  thèses 
des  Facultés  étrangères  ,  celles  qui  semblaient  à  l'Administration  les  plus  utiles  ; 
quelques  thèses  de  doctorat  de  nos  Facultés  de  province  étaient  envoyées  par  le 
Ministère  ou  par  les  auteurs ,  mais  on  n'arrivait  jamais  à  posséder  des  collections 
complètes.  Un  récolement  récent  a  constaté  qu'il  manque  à  la  bibliothèque 
des  thèses  présentées  aux  Facultés  des  lettres  de  province ,  bien  que  ces 
doctorats  ne  soient  pas  fréquents  et  que  l'Âdminis'tration  ait  réussi  à  en  acquérir 
une  cinquantaine  tout  récemment.  Comment  retrouver  aujourd'hui  une  thèse 
soutenue  à  Poitiers ,  en  1812  ?  Quelle  que  soit  la  valeur  des  thèses ,  il  serait  de 
première  nécessité ,  ne  fut-ce  que  pour  l'histoire  de  l'enseignement ,  de  les  réunir 
toutes  dans  la  bibliothèque  qui  est  le  centre  des  études  universitaires.  Grâce  à  la 
mesure  récemment  adoptée  pour  les  échanges,  la  bibliothèque  ne  présentera  plus 
de  regrettables  lacunes.  [Communication  de  M.  Châtelain]. 
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ARCHIVES. 

ARCHIVES  NATIONALES. 

Par  arrêté  du  12  juin,  M.  Guiffrey,  archiviste  aux  Archives  nationales,  membre 
du  Comité  des  travaux  historiques  et  des  sociétés  savantes,  a  été  nommé  membre 
de  la  commission  de  publication  du  Répertoire  des  travaux  historiques. 


ARCHIVES  DU  MINISTÈRE  DE  LA  MARINE  ET  DES  COLONIES. 

Rapport  au  PrésidetU  de  la  République  française, 

Paris,  le  25  avril  1883. 
Monsieur  le  Président, 

Au  moment  où  vous  avez  bien  voulu  me  confier  la  direction  du  département  de 
la  marine  et  des  colonies,  mon  attention  a  été  appelée  sur  le  service  des  archives, 
qui,  malgré  les  améliorations  apportées  dans  ces  dernières  années,  au  mojen  des 
ressources  restreintes  dont  le  ministère  dispose,  ne  parait  pas  encore  satisfaire 
entièrement  aux  conditions  d'ordre,  de  classement  et  de  sécurité  désirables,  et 
réclamerait  une  réorganisation. 

Plusieurs  commissions,  composées  de  membres  des  corps  de  la  marine,  ont 
émis  à  différentes  époques,  un  avis  dans  ce  sens  et  indiqué  la  direction  générale 
suivant  laquelle  le  travail  de  réforme  semblait  devoir  être  conduit. 

Cependant,  comme  les  archives  maritimes  et  coloniales  comprennent,  indépen- 
damment des  pièces  qui  leur  sont  incessamment  versées  par  le  service  courant, 
un  fonds  ancien  renfermant  des  documents  d'un  grand  intérêt  historique,  il  me 
parait  utile,  avant  d'arrêter  les  bases  définitives  d'une  réorganisation  et  de  passer 
aux  mesures  d'exécution  qui  entraîneront  sans  doute  une  dépense,  de  prendre, 
sur  le  but  précis  à  poursuivre  et  sur  la  marche  à  adopter  pour  j  parvenir,  les  avis 
d'une  commission  qui  ne  serait  pas  exclusivement  formée  de  fonctionnaires  du 
département,  mais  dans  laquelle  entreraient,  en  même  temps  que  des  membres  du 
Parlement,  des  savants  d'une  compétence  spéciale.  Cette  commission  pourrait 
même  remplacer  celle  qu'à  créé,  pour  le  contrôle  des  archives,  le  règlement  du 
12  août  1861,  et,  après  son  premier  travail,  se  réunir  périodiquement  pour  sur- 
veiller la  marche  du  service  et  proposer  au  ministre  les  améliorations  dont  il  serait 
encore  susceptible.  Une  institution  du  même  genre  fonctionne  au  ministère  des 
affaires  étrangères  et  parait  j  produire  de  bons  résultats. 
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Il  semble  que  ces  mesures  auraient  le  double  avantage  de  placer  sous  an 
contrôle  autorisé  un  dépôt  d'un  haut  intérêt  historique  et  national,  et  de  consti- 
tuer une  garantie  pour  la  responsabilité  de  mon  département. 

Par  ces  motifs,  j'ai ,  l'honneur,  Monsieur  le  Président,  de  soumettre  à  votre 
haute  approbation  la  nomination  de  la  commission  chargée  d'examiner  la  situation 
des  archives  de  la  tnarine  et  des  colonies,  de  proposer  les  réformes  à  introduire 
dans  le  service  de  leur  conservation  et  de  surveiller  ultérieurement  l'exécution  des 
dispositions  qui  auront  été  adoptées. 

Cette  commission  serait  composée  comme  suit  : 

PréndeiU. 
M.  de  Rozière,  sénateur^  membre  de  l'Institut. 

Vice-Préndeni. 
M.  le  vice-amiral  Jurien  de  la  Gravière,  membre  de  l'Institut. 

MembreSé 

MM.  Barbejy  sénateur, 

Dupuj  de  Lôme,  sénateur,  membre  de  l'Institut, 

Gerville-Béache,  député, 

La  Vieille,  dépoté, 

Mathieu,  député, 

Léopold  Delisle,  administrateiu*  général  de  la  Bibliothèque  nationale, 

membre  de  l'Institut, 
Alfred  Maury,  directeur  général   des  Archives  nationales,  membre  de 

l'Institut, 
Le  contre-amiral  Martin, 
Dislère,  conseiller  d'Etat,  directeur  des  colonies, 
Foumier,  conseiller  d'État,   directeur   de   la  comptabilité  générale  au 

ministère  de  la  marine  et  des  colonies, 

Secrétaires  avec  voix  consultative. 

MM .  Léon  Renard,  bibliothécaire  du  ministère  de  la  marine  et  des  colonies. 

Henri  Béraldi,  sous-chef  de  bureau  au  ministère  de  la  marine  et  des 
colonies,  secrétaire  du  directeur  de  la  comptabilité  générale. 
Veuillez  agréer.  Monsieur  le  Président,  l'assurance  de  mon  profond  respecl. 

Le  ministre  de  la  marine  et  des  colonies, 
Ch.  Brun. 
Approuvé  : 
Jules  Grbvy. 
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ETRANGER. 


Alleinai;ne.  —  A  Darmstadt,  est  mort  le  28  mars,  Lorenz  Diefenbacliy  deu- 
xième bibliothécaire  de  Francfort  jusqu'en  1876,  auteur  de  nombreux  travaux  sur 
la  linguistique  et  l'ethnologie. 

An^leterife.  —  Thirtieth  Annual  Report  of  fie  committee  ofthe  free  public 
libraryy  musewny  and  Walker\  art  gàUery  of  the  city  of,LiverpooL  Liverpool, 
1883,  in-8^  de  32  pages.  —  Nombre  de  yolomes  communiqués  pendant  l'année, 
503,  348  (en  mojenne,  par  jour,  1791];  revues  mensuelles  et  trimestrielles, 
79.784;  revues  hebdomadaires,  211,796;  brevets,  16,129;  total  des  communi- 
cations pour  l'année,  811,057.  Volumes  acquis  pendant  l'année,  2,432  ;  nombre 
total  des  volumes  de  la  bibliothèque  après  cet  accroissement,  77,262. 

Belg;lqae.  -—  Vient  de  paraître  Catalogue  de  la  bibliothèque  des  Archives 
générales  du  royaume.  Bruxelles,  Gobbaerls,  1882,  in-8°  de  460  pages. 

Etats-Viilfi.  —  Alphabeticaï  Catalogue  of  the  war  department  library  [inclu^ 
ding  law  Ubrary).  Authors  andsubjects.  Washington,  1882,  in-4®  de  325  pages. 
—  P.  1-163,  catalogue  alphabétique  par  noms  d'auteurs  ;  p.  165-317,  subject 
catalogue,  par  ordre  alphabétique  de  matières. 

Thirtieth  Annual  Report  of  the  président ,  treasurer ,  and  librarian  of  the 
mercantile  library  association  of  San  Francisco^  1882.  San  Francisco,  1883, 
in-8®  de  28  pages.  —  Nombre  de  volumes  au  1®^  janvier  1882  :  51,096; 
acquis  du  P' janvier  au  31  décembre  :  1,159;  perdus  ou  donnés  pendant  le 
même  temps  :  626;  nombre  de  volumes  au  1°^ janvier  1883  :  51,629.  Dépenses, 
du  1^  janvier  au  31  décembre  1883  :  13,284  dollars,  26  cents.  Nombre  de 
volumes  empruntés  pendant  l'année  :  39,066. 

Thirtjf'fourth  Annual  Report  of  the  trustées  of  the  Astor  library  ,  for  the 
year  1882.  Transmittpd  to  tk  législature  January  19,  1883.  Nev^r-York,  in-8'  de 
42  pages.  —  Nombre  de  lecteurs  en  1882  :  51,856  ;  nombre  de  volumes  com- 
muniqués :  150,328  ;  livres  nouveaux  reçus  pendant  l'amiée  :  5,725  volumes  et 
1,035  brochures. 

Italie.  — '  Le  palais  et  la  riche  bibliothèque  du  prince  Corsini  viennent  d'être 
acquis  par  la  ville  de  Rome  ;  la  bibliothèque  possède  60,000  volumes  et  13,000 
manuscrits. 
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Malte.  —  Notre  collaborateur,  M.  J.  DelaTille  le  Roulx^  vient  de  publier 
les  archives,  la  bibliothèque  et  le  trésor  de  V ordre  de  Saint- Jean  de  Jérusalem  à 
MaUe.  Paris ,  Thorin ,  18S3 ,  in-8<>  de  X-  250  pages. 

Suède.  —  Le  bibliothécaire  en  cbef  de  l'université  de  Lund ,  M.  E.-W. 
Berling,  vient  de  mourir,  à  Fêge  de  70 ans.  Pendant 52  ans,  il  s'est  dévoué  pour 
le  dépôt  qui  lui  était  confié  et  qu'il  a  dirigé  durant  39  ans.  Par  son  zèle  et  son 
affabilité ,  il  s'était  acquis  l'estime  générale.  Comme  auteur,  il  s'est  fait  connaître 
par  les  ouvrages  qu'il  a  publiés  sur  l'histoire  et  la  topographie  de  Lund ,  sa  ville 
natale. 

À  l'université  d'Upsal,  le  bibliothécaire-adjoint,  M.  C.  Ànnerstedt  a  été 
nommé  bibliothécaire  en  chef.  (Communication  de  M.  Brauné]. 
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Nous  appelons  vivement  l'attention  des  lecteurs  du  Caàinet  historique  çur  la 
note  suivante  qui  a  été  lue  sous  ce  titre  :  Un  rédt  perdu  de  la  première  croisade^ 
par  M.  le  comte  Riant,  membre  de  Tlnstitut,  à  la  Société  des  Antiquaires  de 
France,  dans  la  séance  du  19  avril  1882. 

«  Il  v  a  quelque  temps,  mon  ami  M.  Augustin  Chassaing,  juge  au  tribunal 
du  Puj  et  associé  correspondant  des  Antiquaires,  attira  mon  attention  sur  une 
lettre  intéressante  qu'il  avait  trouvée  dans  le  manuscrit  12663  du  fonds  latin  de 
la  Bibliothèque  nationale. 

«  Ce  manuscrit  fait  partie  d'une  collection  considérable  de  documents  épisto- 
laires  et  autres,  formée  au  siècle  dernier  par  les  Bénédictins  pour  l'histoire  de 
divers  monastères  de  leur  ordre,  et  reliée  en  47  volumes  (n^  12658-12704  du 
fonds  latin].  Il  contient  toutes  les  pièces  relatives  aux  monastères  de  Saint-Pierre 
de  Gand,  Blangy-en-Temois,  Blesle,  Boheris,  Bonne val«en-Rouergue,  Boscau- 
don,  Brantôme,  Conques,  Breteuii,  Bourbourg,  Boisgrolland,  Boui^ueil,  Buzay, 
Saint-Sulpice  de  Rennes.  La  lettre  en  question,  très  longue  (7  p.  in-fol.)  et  très 
curieuse,  est  adressée,  le  19  avril  1704,  par  Dom  Claude  Berras,  originaire 
d'Auvergne  et  moine  bénédictin  de  Saint -Michel-en-1'Herm,  à  Mabillon,  qui 
l'avait  chargé  d'une  sorte  de  mission  littéraire  en  Auvergne. 

a  Voici  le  passage  de  cette  lettre  qui  se  rapporte  plus  spécialement  à  mes 
travaux  ordinaires  : 

a  F.  756.  0...  J'aj  aussi  appris  de  mon  père  qu'à  trois  lieues  d'Aurillac,  le 
«  seigneur  de  Toumemire,  ancienne  maison  dont  sont  sorties  mes  deux  ajeules 
«  paternelle  et  maternelle,  lui  a  voit  montré  un  vieux  manuscrit,  dans  lequel  il 
«  avoit  conté  jusqu'à  trois  cents  feuillets  de  parchemin,  contenant  une  histoire  de 
€  la  Guerre  sainte  du  tems  d'Urbain  71,  composée  en  latin  par  un  moine  de  P abbaye 
«  dAurMaCy  qui  suivit  Rigald  de  Tournemire,  qui  apporta  de  Jérusalem  une 
«  sainte  épine,  qu'on  voit  encore  aujourd'huy,  et  ensanglantée,  les  vendredis 
«  saints,  enchâssée  dans  une  pierre  précieuse,  au  pied  d*une  ancienne  croix,  oii 
c  le  nom  et  les  armes  de  ce  Rigaid  sont  gravés.  Tous  les  gentilshommes  du  païs 
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<  assistent  à  une  procession  solennelle,  qu'on  fait  tous  les  vendredis  saints, 
«  portant  sur  leurs  habits  une  croix  de  drap  rouge  en  mémoire  de  la  croisade. 
«  Nous  avons  même  dans  notre  communauté  un  religieux  du  pais  qui  recouvra  à 
«  l'âge  de  sept  ou  huit  ans  la  vue  en  se  faisant  appliquer  ce  jour-là  la  pierre  pré* 
«  cieuse  oil  est  enchâssée  la  sainte  Épine,  sur  l'œil  gauche  dont  il  voit  parfaite- 
«  ment  bien  depuis.  Mon  père  m'a  dit  que  cette  maison  ayant  eu  des  affaires  on 
«  ne  sçavoit  [ce]  qu'étoient  devenus  les  papiers,  mais  j*nj  appris  qu'on  pourroit 
«  apparemment  trouver  ce  manuscrit  chez  quelqu'un  des  gentilshommes  consei- 
«  gneurs  aujourd'huj  de  Toumemire.  Le  temps  ne  me  permit  pas. ..  » 

«  Cettre  lettre  relatait  trois  points  intéressants  : 

«  V  L'existence,  vers  1704,  à  Toumemire,  près  d'Aurillac,  d'une  rehque 
rapportée  d'Orient. 

«  2®  La  coutume  extraordinaire  d'une  procession,  oii  la  noblesse  du  pays 
revêtait  encore  à  cette  époque  les  insignes  de  la  croisade. 

«  3®  Enfin  la  conservation  jusqu'à  cette  date  d'un  récit  de  la  première  croisade, 
rédigé  par  un  témoin  oculaire,  et,  sinon  d'une  importance^  au  moins  d'une 
étendue  exceptionnelle. 

«  Il  n'était  point  difficile  de  vérifier  si  ces  trois  assertions  se  trouvaient  encore 
exactes  au  bout  de  près  de  deux  siècles.  Des  renseignements  que  j'ai  reçus, 
il  résulte  que,  si  la  relique  existe  encore  et  aussi  en  partie  le  reliquaire,  la 
tradition  locale  n'a  gardé  aucun  souvenir  de  cette  procession,  commémoration 
singulière  du  concile  de  Clermont. 

4C  Le  reliquaire^  conservé  aujourd'hui  dans  l'église  paroissiale  de  Toumemire  ^  , 
n'a  plus  de  la  croix  que  le  pied  d'argent  quadrilobé  qui  contient  la  relique,  épine 
de  0^3  de  longueur  ;  elle  est  renfermée  entre  deux  pierres  blanchâtres  de  la 
grosseur  d'un  œuf  de  pigeon,  et  qui  paraissent  être,  soit  des  morceaux  de  quartz 
blanc  taillé  en  cabochon,  soit  peut-être  des  opales  altérées. 

«  Autour  de  ces  deux  pierres,  qui  chacune  oment  l'une  des  faces  opposées  du 
reliquaire,  étaient  disposées  quatre  pierres,  huit  en  tout,  dont  il  ne  reste  plus  que 
sept  :  d'un  côté,  une  améthyste,  un  rubis  et  une  opale  ;  de  l'autre,  trois  améthystes 
et  un  rubis.  Aucun  ornement,  aucune  inscription  ne  décore  l'objet,  dont  il  est 
difficile  de  déterminer  l'âge  ;  on  ignore  également  à  quelle  époque  a  dispam  la 
croix  dont  il  formait  le  pied. 

\k  L'exactitude  de  Dom  Serras  à  l'endroit  de  l'une  des  trois  assertions  contenues 
dans  sa  lettre  devait  m'encourager  à  pousser  plus  loin  mes  investigations  au  sujet 
de  la  dernière  et  de  la  plus  importante  :  l'existence  du  manuscrit  de  trois  cents 
feuillets  de  vélin.  Il  ne  pouvait  s'agir,  en  effet,  d'une  copie  de  quelques-uns  des 
textes  déjà  connus  de  la  première  croisade.  D'abord  aucun  d'eux,  âauf  Albert 
d'Aix,  n'a  une  étendue  qui  réponde  à  ce  chiffre  de  300  feuillets  ;  aucun  d'ailleurs 

1.  Canton  de  Saint-Gernin,  arrond.  d'Aurillac  (Gantai). 
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de  ceux  qui  ne  portent  pas  encore  de  nom  d'auteur,  n'a  été  rédigé  par  un  moîne 
auvergnat  ;  aucun  enfin  ne  fait  mention  de  Rigald  de  Toumemire,  personnage 
tout  à  fait  nouveau  dans  l'histoire  de  la  première  croisade.  Il  j  avait  donc  là  un 
document  de  premier  ordre  h  retrouver  ^  ;  et  comme  il  ne  semblait  point,  au  pre- 
mier abord,  que,  depuis  1704,  le  manuscrit  eût  pu  être  exposé,  dans  ces  monta- 
gnes reculées,  à  de  grandes  chances  de  destruction,  j'ai  nourri  quelque  temps 
l'espoir  très  vif  de  le  rendre  à  la  lumière. 

«  La  maison  de  Toumemire  était  représentée,  à  la  fin  du  XYIP  siècle,  par 
plusieurs  gentilshommes  appartenant  à  la  branche  cadette  de  cette  famille,  la 
branche  aînée  s'étant  éteinte  dès  le  XV^  siècle,  et  le  château  de  Toumemire  lui- 
même  ajant  cessé  d'être  habité  en  1543  ^ . 

«  Mais,  comme  Dom  Serras  laissait  entendre  que,  de  son  temps,  le  manuscrit 
avait  déjà  quitté  Toum^nire  pour  passer  aux  mains  de  Tun  des  coseigneurs  de 
ce  fief,  c'était  évidenmient  chez  les  représentants  de  ces  derniers  qu*il  convenait, 
de  le  chercher.  Or,  dans  le  territoire  de  la  paroisse  de  Toumemire  se  dresse 
encore,  sur  une  aire  élevée^  le  château  d'Anjonj,  constraction  du  XY*  siècle, 
parfaitement  conservée,  et  habitée  par  le  petit-fils  de  l'un  des  coseigneurs  de 
Toumemire,  le  marquis  de  Léotoing  d'Anjonj,  qui  compte  dans  son  ascendance 
plusieurs  alliances  avec  la  maison  de  Toumemire.  Le  château  d'Anjonj  possède 
encore  toutes  ses  archives  que  la  Révolution  a  respectées  :  c'est  là  que  j'eus  un 
moment  l'espoir  de  retrouver  le  précieux  manuscrit. 

«  Autorisé  par  le  marquis,  gentilhomme  aussi  courtois  que  lettré,  mon  ami 
et  confrère,  M.  Uljsse  Robert,  s'est  rendu  cet  hiver  à  Anjonj  :  il  j  a  trouvé  un 
nombre  relativement  considérable  de  manuscrits,  dont  il  a  fait  le  récolement. 
Malheureusement  ce  n'étaient  que  des  chartriers  et  terriers  locaux,  quelques-uns 
fort  anciens  ;  mais  le  manuscrit  du  moine  d'Aurillac  ne  s'est  point  retrouvé  parmi 
eux,  ni  en  original,  ni  en  copie  moderne. 

«  Je  n'ai  pas  besoin  de  dire  qu'il  manque  également  dans  les  dépôts  publics 
du  département  du  Cantal. 

«  J'ai  voulu  cependant  lui  consacrer  la  petite  note  que  je  viens  d'avoir  l'hon- 
neur de  vous  lire,  pour  attirer  sur  cette  recherche  intéressante  l'attention  de  nos 
correspondants  de  province.  Si  le  manuscrit  n'a  pas  été  détruit,  il  se  trouve  dans 
quelqu'une  des  bibliothèques  ou  archives  privées  de  l'Auvergne,  oh  les  dépôts  de 
ce  genre  sont  assez  nombreux,  et,  pour  la  plupart,  inexplorés.  » 


} 


1.  Ce  devait  être  un  récit  de  translation,  du  genre  de  ceux  que  j'ai  étudiés  ailleurs 
(Eosuviœ  C.  P.,  I,  f.  Ixxj  et  s.). 

2   Deribier  du  Châtelet,  Lict.  hist  du  Cantal  (Aurillac,  1869,  in-8o),  V,  453,  463; 
Bouillet^  Nobiliaire  d'Auvergne,  VI,  374,  376. 
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Société  fuUùmale  des  Antiquairei  de  France.  — 
Séance  du  ZfMilSSi. 

M.  l'abbé  Bernard  est  nommé  associé  correspondant  national  à  Gourln 
(Morbihan)  ;  M.  Helbig,  correspondant  étranger  à  Liège  (Belgique).  —  M.  de 
Kermaingant  entretient  la  Société  d'un  buste  en  bronze  de  Henri  lY ,  ouvrage  du 
sculpteur  Barthélémy  du  Tremblay.  La  parfaite  ressemblance  de  ce  bronze  avec 
le  marbre  conservé  au  musée  du  Louvre,  autorise  à  restituer  à  du  Tremblay ,  ce 
dernier  buste,  jusqu'ici  attribué  à  Barthélémy  Prieur.  —  M.  l'abbé  Thédenat 
communique  une  inscription  romaine  trouvée  près  de  Sainl-Michel  d'Euzet 
(Gard).  —  M.  de  Barthélémy  donne  lecture  d'un  mémoire  de  M.  Chardin  sur  une 
croix  bretonne.  —  M.  Maxe  Verly  signale  les  oculus  pratiqués  dans  les  murs 
extérieurs  du  chœur  de  certaines  églises  lorraines. — ^M.  Germain ,  de  Nancy ,  est 
disposé  à  croire  que  les  niches-  correspondant  à  ces  baies  étaient  destinées ,  confor- 
mément à  l'opinion  de  M.  l'abbé  Thédenat ,  à  recevoir  la  réserve  eucharistique  à 
l'époque  où  l'on  cessa  de  l'élever  au-dessus  de  l'autel.  Daus  la  Belgique  actuelle  , 
le  saint  ciboire  était  vers  la  fin  du  XV®  et  le  commencement  du  XVP  siècle , 
déposé  dans  un  tabernacle  en  forme  de  lanterne ,  surmonté  d'une  flèche  et 
supporté  par  une  colonne  isolée ,  non  loin  du  maître  autel. 

Séance  du  9  mai  1883. 

M.  Maxe  Verly  dépose  le  dessin  de  boucles  découvertes  à  Reims.  La  croix 
gammée  qu'il  y  rencontre  lui  parait  digne  de  fixer  l'attention  des  archéologues. 
Ces  objets  font  partie  de  la  collection  de  M.  Léon  Foucher,  de  Reims.  — 
M.  Bertrand  signale  un  certain  nombre  de  documents  analogues.  —  M.  Bertrand 
annonce  en  outre  que  les  fouilles  de  Grand  (Vosges)  ont  produit  des  résultats 
intéressants.  , D'après  les  renseignements  transmis  par  M.  Voulot,  on  vient  de 
découvrir  dans  cette  localité  deux  statuettes  ainsi  qu'une  mosaïque  représentant 
une  scène  comique.  —  M.  de  Villefosse  communique ,  de  la  part  de  M.  Roman, 
une  inscription  votive  gravée  sur  un  petit  autel  carré  seiTant  de  support  au 
bénitier  de  l'église  de  la  Pierre ,  arrondissement  de  Gap  (Hautes- Alpes) ,  conte- 
nant le  nom  de  la  divinité  topique  Alambrina.  —  M.  de  Villefosse  signale  en 
outre  une  inscription  trouvée  à  Fréjus. 

Séance  du  16  Mai  1883. 

M.  l'abbé  Thédenat  communique  de  la  part  de  M.  de  Laigne,  consul  de 
France  à  Livourne,  une  inscription  chrétienne  conservée  au  musée  de  Lucques 
et  datée  des  calendes  de  mai,  second  postconsulat  de  Paulinus  Junior,  indic- 
Uon  XVP,  c'estr-à-dire  du  !•'  mai  536.  —  M.  Mowat  signale  l'inscription  d'une 
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oUa  cinéraire  en  marbre  blanc^  actuellement  exposée  à  Paris.  La  rédaction  inso- 
lite du  texte,  les  signes  de  poncluation  placés  sur  Taliguement  au  pied  des  lettres 
et  à  la  fin  des  lignes,  l'irrégularité  des  dénominations  du  titulaire^  tout  concourt 
à  faire  tenir  cet  objet  en  suspicion.  —  M.  Courajod  dcume  lectore  d'un  mémoire 
sur  un  buste  du  musée  du  Louvre,  dans  lequel  on  a  cru  voir  le  président  d'Or- 
messon,  mort  en  1600,  mais  qui  représente  en  réalité,  les  textes  anciens  en  font 
foi,  le  beau-père  du  président,  Jean  d'Ales  d'Alesso,  mort  en  1572.  —  M.  Maxe 
Verlj  place  sous  les  jeux  de  la  compagnie  une  bague  d'or,  de  la  collection  de 
M.  le  baron  Picbon,  portant  l'inscription  OEOY  XÀPIN,  et  un  buste  de  saint, 
le  tout  paraissant  dater  du  VP  siècle  de  notre  ère.  —  M.  Schlumberger  est  dis- 
posé à  croire  que  ce  buste  a  été  estampé  sur  une  médaille  de  dévotion  inédite. 

Séance  du  23  mai  1883. 

H.  de  Rougé  annonce  que  le  Louvre  vient  de  faire  deux  acquisitions  impor^ 
tantes  à  la  vente  de  la  collection  égyptienne  de  M.  Posno  ;  la  première  est  celle 
d'une  statuette  en  bronze,  dont  on  fait  remonter  avec  raison  l'exécution  à  l'ancien 
empire,  c'est-à-dire  au  minimum  à  3000  ans  avant  notre  ère.  Sur  le  côté  gauche 
de  la  poitrine  on  lit  une  inscription  gravée  au  trait  ;  il  est  possible  que  le  début 
de  cette  inscription  soit  encore  caché  sous  l'oxjdation  ;  toujours  est-il  qu'elle  se 
termine  par  un  nom  propre  Pe-schasou,  que  l'on  pourrait  traduire  par  le  nomade. 
Cette  statuette  est  d'une  finesse  étonnante.  —  La  seconde  acquisition  consiste  en 
quatre  fragments  de  terre  émaillée  représentant  des  prisonniers  nègres  asiatiques 
ou  libyens.  Ces  morceaux,  très  intéressants  au  point  de  vue  de  l'art,  doivent  pro- 
venir de  Tell-Jehudat,  non  loin  d'Héliopolis  dans  la  basse  Egypte ,  car  des 
pièces  analogues  acquises,  il  y  a  peu  d'années,  par  le  British  Muséum  ont  été 
trouvées  dans  lu  même  localité.  —  M  Héron  de  Yillefosse  communique  les 
résultats  des  nouvelles  fouilles  faites  à  Pezoux  (Puy-de-Dôme)  par  le  docteur 
Plique  ;  il  présente  le  dessin  d'une  coupe  récemment  découverte  et  qui  se  recom- 
mande à  l'attention  par  sa  forme  particulière  et  par  les  inscriptions  tracées  à  la 
pointe  qui  entourent  les  deux  anses. 

Séance  du  6  juin, 

M.  Frossard  est  nommé  correspondant  à  Bagnères-de-Bigorre.  —  M.  de  Ville- 
fosse  communique  le  texte  rectifié  de  l'inscription  de  Zama  (Tunisie).  Les 
corrections  portent  sur  les  noms,  la  filiation  et  l'élat-civil  du  dédicant  ;  elles 
permettent  de  faire  remonter  le  texte  au  moins  cinquante  ans  plus  haut  que 
l'année  211,  date  de  la  mort  de  Sévère.  La  mention  du  flamine  d'Hadrien  rappelle 
en  outre  que  cet  empereur  avait  élevé  Zama  Regia  au  rang  de  colonie,  comme 
l'atteste  une  inscription  de  Rome.  —  M.  de  Yillefosse  communique  ensuite  une 
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inscription  Iroavée  à  OhardimAou  (Tunisie)  ei  rdatiye  à  un  tacmhs  fr&ninciae 
Africae  qui  était  le  supérieur  élu  de  tous  les  préires  de  la  province  ;  il  entre  dans 
quelques  détails  sur  les  charges  etia  durée  de  cette  fonction.  — M.  Alex.  Bertrand 
rend  compte  de  la  nouvelle  visite  {edte  aux  arènes  de  la  rue  Mongeé  L'impression 
a  été  plus  favorable  encore  que  la  première  fois  ;  il  a  été  décidé  que  M.  le  prési- 
dent du  Conseil  des  ministres  serait  invité  à  venir  lui-même  se  rendre  compte  de 
l'importance  historique  des  arènes.  La  majorité  des  membres  du  Conseil  municipal 
a  compris  l'intérêt  national  qui  militait  en  faveur  de  la  conservation  d*un  monu- 
ment du  second  siècle  de  notre  ère.  — -  M.  Saglio  présente  l'estampage  d'une 
stèle  funéraire  grecque  provenant  de  Cyzique  et  conservée  au  musée  Borely  à 
Marseille.  Sur  l'un  des  bas-reliefs  on  voit  un  homme  ;  près  de  lui  est  assise  une 
joueuse  de  flûte.  Dans  cette  représentation  qui  fait  suite  à  im  bas-relief  où  l'on 
voit  un  homme  accoudé  sur  un  lit,  sujet  que  l'on  rencontre  si  souvent  dans  les 
monuments  funéraires,  on  doit  peut-être  reconnaître  le  défunt  jouissant  des 
félicités  d*une  autre  vie.  Le  style  des  figures  et  l'inscription  gravée  sur  la  stèle  ne 
permettent  pas  d'en  faire  remonter  Texécutioit  plus  haut  que  le  troisième  siècle 
avant  J.-C. 


M.  baniel  Bernard,  ancien  élève  de  l'École  des  Chartes,  attaché  à  la  biblio- 
thèque de  TArsenal,  est  mort  récemment  à  Paris.  Il  était  rédacteur  du  journal 
X  Union  et  s'occupait  plus  de  littérature  que  de  bibliographie  ou  d'érudition. 
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RECUEIL  DE.  LOIS, 

DÉCRETS,  ORDONNANCES,  ARRÊTÉS,  CIRCOLAIRES,  ETC., 


CONCERNANT 


LES  BIBLIOTHEQUES  PUBLIQUES, 
COMMUNALES,  UNIVERSITAIRES,  SCOLAIRES  ET  POPULAIRES. 


INTRODUCTION. 


Les  grandes  bibliothèques  de  Paris  ont  et  auront  toujours  un 
fonctionnement  régulier ,  perfectible  assurément ,  mais  qui 
satisfait  aux  besoins  du  public  admis  à  les  fréquenter.  Ce 
fonctionnement  est  assuré  par  la  force  même  des  choses  ;  le 
nombre  des  lecteurs  augmentant  de  jour  en  jour,  le  personnel, 
familiarisé  avec  les  travaux  bibliographiques ,  est  sans  cesse 
tenu  en  éveil,  et  les  traditions,  pas  plus  que  le  service,  ne 
subissent  d'interruption.  D'autre  part  le  voisinage  de  l'Adminis- ^ 
Iration  centrale  est  une  garantie  de  bon  ordre;  les  exigences  d'un 
public  avec  lequel  il  faut  compter,  sont  un  excellent  stimulant 
qui  provoque  les  réformes  et  suscite  le  progrès.  Aussi,  sauf  les 
mesures  d'ordre  intérieur  indispensables  à  tout  établissement 
important,  n'est-il  pas  besoin,  pour  réglementer  le  service,  des 
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instructions  et  des  circulaires  sans  lesquelles  la  plupart  des 
bibliothèques  des  départements  seraient  fatalement  vouées  à  la 
décadence.  C'est  que  pour, beaucoup  de  celles-ci,  la  situation 
est  tout  autre.  En  général,  même  toujours  dans  les  villes  de 
deuxième  ou  troisième  ordre,  le  personnel  ne  se  compose  que 
du  bibliothécaire  ;  l'état  de  la  bibliothèque  dépend  surtout  de 
lui  seul.  S'il  est  actif  et  soigneux,  s'il  aime  les  livres,  son  dépôt 
sera  bien  ordonné  ;  les  volumes  seront  rangés  méthodiquement, 
parfaitement  entretenus  et  les  catalogues  constamment  tenus  à 
jour.  Si,  au  contraire,  il  est  affaibli  par  l'âge,  s'il  a  accepté  ses 
fonctions  plutôt  à  cause  du  traitement  et  de  l'honneur  qui  y 
sont  attachés  que  par  goût  pour  les  livres,  le  désordre  s'intro- 
duira sur  les  rayons,  les  catalogues  resteront  eii  souffrance;  les 
lecteurs,  fatigués  de  ne  pas  obtenir  communication  d'ouvrages 
qu'il  est  devenu  impossible  de  trouver,  finiront  par  déserter  les 
bibliothèques.  Que  cette  situation  se  prolonge  pendant  un 
certain  temps,  il  ne  restera*  plus  de  ces  bibliothèques  que  le 
nom  et  un  amas  confus  de  livres.  Il  en  existe  plus  d'un  en  France, 
de  ces  dépôts  qui  ont  été  autrefois  prospères,  grâce  à  une  sage 
administration,  qui  sont  maintenant  délaissés,  si  ce  n'est  par 
des  amateurs  peu  scrupuleux. 

Ce  qui  manque  surtout  aux  bibliothèques,  ce  sont  les  biblio- 
thécaires, je  veux  dire  dès  hommes  aimant  et  connaissant  les 
livres,  des  administrateurs  en  même  temps  que  des  bibliographes. 
La  faute  en  est  aux  municipalités  qui  ont  pour  les  livres  une 
complète  indifférence  et  ne  veulent,  sauf  de  rares  exceptions, 
consentir  pour  leurs  collections  qu'à  des  sacrifices  d'argent 
dérisoires.  Là  est  le  mal,  le  véritable  mal  ;  il  ne  faut  pas  songer 
à  y  remédier.  11  est  aussi  dans  l'absence  de  traditions  et,  à 
défaut  de  traditions,  de  règlements  et  d'instructions  qui  servent 
de  guide  aux  bibliothécaires.  La  législation  des  bibliothèques 
est  partout  ignorée  ;  par  suite  les  droits  les  plus  essentiels  et 
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les  intérêts  les  plus  graves  sont  méconnus.  C'est  ce  qui  explique, 
sans  les  justifier,  ces  ventes  et  ces  aliénations,  qui  ont  lieu  plus 
souvent  qu'on  le  pense,  en  dépit  des  décrets  et  des  ordonnances. 
Les  règles  les  plus  élémentaires  de  l'administration  ne  sont  pas 
appliquées  ;  il  en  résulte  des  abus  monstrueux  que  les  comités 
d'inspection  et  d'achats  ne  veulent  pas  ou  ne  peuvent  pas 
empèclior.  Que  dire  des  sages  prescriptions  relatives  au  service 
des  bibliothèques,  aux  devoirs  des  bibliothécaires,  aux  mesures 
d'ordre  et  de  conservation  qui  leur  sont  imposées  ?  Elles  aussi 
sont  ou  méconnues  ou  ignorées;  l'expérience  ne  le  prouve 
malheureusement  que  trop. 

n  m'a  semblé  q.ue  je  ferais  œuvre  utile  en  codifiant,  surtout  à 
l'usage  des  conservateurs  des  bibliothèques  départementales, 
les  lois,  les  décrets,  les  ordonnances  et  les  arrêtés  qui  régissent 
leurs  dépôts  et  qui  ont  été  promulgués  à  différentes  époques. 
Les  droits  respectifs  de  l'État  et  des  municipalités  étant  rigou- 
reusement établis  par  ces  actes,  il  n'y  aura  de  ce  côté  ni 
confusion,  ni  erreur  possible.  S'il  subsistait  quelque  part  des 
préventions  ou  des  malentendus  regrettables,  la  clarté  et  la 
précision  des  textes  ne  sauraient  manquer  de  les  dissiper. 

A  côté  de  ces  droits,  il  y  a  des  responsabilités  et  des  devoirs 
professionnels  auxquels  les  bibliothécaires  ne  peuvent  pas  se 
soustraire.  Généralement  ces  devoirs  sont  plus  ou  moins  nette- 
ment déterminés  par  les  règlements  propres  à  chaque  biblio- 
thèque ;  il  en  est  qui  sont  définis  dans  les  instructions  et  les 
circulaires  ministérielles.  Il  suffira  de  les  parcourir  p(fur  se 
convaincre  que  si  l'on  s'en  tenait  strictement  à  celles  qui 
concernent  les  bibliothèques  municipales,  elles  seraient  tout-à- 
fait  insuffisantes.  Pour  des  raisons  qu'il  n'y  a  pas  lieu 
d'apprécier  ici,  l'État  a  cru  devoir  pendant  trop  longtemps  se 
désintéresser  de  ces  bibliothèques  ;  il  en  est  résulté  dans  les 
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rapports  un  relâchement  qui  a  été  aussi  préjudiciable  à  ses  droits 
qu'aux  intérêts  des  bibliothèques.  De  là  l'interruption  des 
prescriptions  qui  entretenaient  les  bibliothécaires  dans  la  con- 
naissance de  leurs  devoirs.  Heureusement  il  est  facile  de 
combler  cette  lacune.  La  création  et  le  développement  considé- 
rable des  bibliothèques  universitaires,  populaires,  voire  même 
scolaires,  ont  provoqué  une  série  de  règlements,  d'instructions 
et  de  circulaires  qui  peuvent  être  considérés  comme  un  code  et 
un  manuel  à  l'usage  des  bibliothécaires.  Dans  tous  ces  actes, 
émanés  des  différentes  directions  du  Ministère^  selon  la  caté- 
gorie à  laquelle  appartiennent  les  bibliothèques,  il  y  a  à  prendre 
des  renseignements  utiles,  des  indications  précieuses,  car  ils  se 
complètent  l'un  par  l'autre  autant  au  point  de'vue  administratif 
qu'au  point  de  vue  bibliographique  K  Je  n'eu  veux  citer  comme 
exemples  que  l'excellente  instruction  générale  relative  au 
service  des  bibliothèques  universitaires,  qui  comprend  les 
devoirs  du  bibliothécaire,  le  détail  des  opérations  du  classement 
et  les  mesures  d'ordre  et  de  conservation;  le  règlement  de  ces 
mêmes  bibliothèques  ;  l'instruction  du  25  août  1861  sur  la  rédac- 
tion et  la  tenue  des  catalogues  des  bibliothèques  des  lycées  ; 
enfin  celle  du  30  décembre  1876  sur  le  classement  des  biblio- 
thèques populaires,  sur  le  prêt,  les  récolements,  les  catalogues, 
etc.  La  législation  étant  fixée  en  ce  qui  concerne  les  bibliothè- 
ques qui  dépendent  de  l'État,  les  bibliothécaires  ont  pour  devoir 
de  s'y  conformer  scrupuleusement;  les  conservateurs  des 
bibliothèques  municipales  ont  plus  de  latitude  ;  en  attendant  une 
réorganisation  et  des  réformes  qui  s'imposent,  ils  pourront 
emprunter  à  ces  instructions  et  à  ces  règlements  ce  qui  leur 
paraîtra  convenir  le  mieux  aux  besoins  de  leurs  bibliothèques , 


1.  Dans  plusieurs  villes,  les  bibliothèques  populaires  et  même  scolaires  ont  été 
annexées  aux  bibliothèques  municipales  et  ont  le  même  conservateur. 
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à  Tétat  de  choses  existant  et  aux  habitudes  des  localités.  Il 
importe  avant  tout  que  ces  emprunts  soient  judicieux. 

L'utilité  du  recueil  que  je  livre  au  public  n'a  pas  besoin  d'être 
démontrée  ;  elle  sera  évidente  pour  ceux  qui  ont  été  à  même  de 
juger  de  la  triste  situation  de  certaines  de  nos  bibliothèques 
départementales.  Tous  les  bibliothécaires  consciencieux  feront, 
j'en  suis  sûr,  le  meilleur  accueil  à  un  guide  qui  leur  permettra 
de  résoudre  les  difficultés  multiples  que  soulèvent  l'administra- 
tion et-l'écanomie  d'une  bibliothèque.  Ils  n'avaientpas  jusqu'ici, 
pour  la  plupart,  sous  la  main  les  éléments  qui  m'ont  servi  à  le 
former,  les  grandes  collections  de  lois  et  de  décrets  des  assem- 
blées révolutionnaires,  des  brochures  du  temps,  aussi  rares 
qu'importantes  *  ,*  le  Bulletin  des  lois,  le  Journal  général  et  le 
Bulletin  administratif  du  Ministère  do  l'instruction  publique, 
le  Recueil  des  circulaires,  en  sept  volumes,  publié  par  les'soins 
du  même  Ministère.  D'ailleurs  les  documents  de  ce  genre 
gagnent  à  être  groupés.  M.  Jules  Cousin  l'avait  aussi  compris, 
quand  il  avait  donné,  à  la  suite  de  son  livre  sur  l'organisation  et 
l'administration  des  bibliothèques,  un  Appendice  consacré  aux 
arrêtés,  règlements,  circulaires  et  instructions  ministériels 
relatifs  aux  bibliothèques  universitaires  et  populaires;  il  eût  été 
bien  inspiré  en  ne  se  renfermant  pas  dans  un  cadre  aussi  étroit. 

J'encourrai  sans  doute  le  même  reproche  en  ce  qui  concerne 
les  bibliothèques  de  Paris.  Je  les  ai  volontairement  laissées  en 
dehors  de  ce  recueil,  sauf  pour  l'ordonnance  de  1839  qui  est  la 
base  constitutive,  essentielle  de  leur  organisation  actuelle  ;  tout 
ce  qui  a  été  fait  depuis  doit  être  considéré  surtout  comme 
mesures  d'ordre  intérieur.  11  existe  d'ailleurs  pour  la  Bibliothè- 
que nationale  un  recueil  imprimé  de  décrets,   ordonnances, 

1 .  M.  Delisle  a  bien  voulu  mettre  à  ma  disposition  sa  précieuse  collection  de  bro- 
chures bibliographiques  de  Tépoque  révolutionnaire. 
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arrêtés  et  règlements  depuis  l'an  IV  jusqu'en  1847.  Il  eût  été 
inutile  de  le  reproduire  ici,  parce  qu'il  ne  rentrait  pas  dans  le 
plan  que  je  me  suis  tracé. 

Quelle  que  soit  la  valeur  de  cette  compilation,  quelque 
accueil  qui  doive  lui  être  fait,  j'espère  avoir  une  fois  de  plus 
servi  une  cause  à  laquelle  s'intéressent  tous  ceux  qui  ont  souci 
du  développement  et  de  l'intégrité  de  nos  collections  nationales. 


Ulysse  ROBERT. 
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Bibliothèques  en  générai. 

I. 

Extrait  du  décret  relatif  aux  bibliothèques  des  établissements  religieux  supprimés. 

14  novembre  1789. 

Dans  tous  les  monastères  et  chapitres  où  il  existe  des  bibliothèques.... 
lesdits  monastères  et  chapitres  seront  tenus  do  déposer  aux  greffes  des 
sièges  royaux  ou  des  municipalités  les  plus  voisines,  des  états  et  catalogues 
des  livres  qui  se  trouveront  dans  lesdites  bibliothèques....  d'y  désigner 
particulièrement  les  manuscrits,  d'affirmer  lesdits  états  véritables,  de  se 
constituer  gardiens  des  livres  et  manuscrits  compris  auxdits  états,  enfin 
d'affirmer  qu'ils  n'ont  point  connoissance  qu'il  ait  été  soustrait  aucun  des 
livres  et  manuscrits  qui  étoient  dans  lesdites  bibliothèques  et  archives 


II. 

Extrait  des  lettres  patentes  du  Roi  confirmant  le  décret  de  F  Assemblée  nationale 
relatif  aux  bibliothèques  des  communautés  religieuses, 

26  mars  1790. 


Art.  5.  —  Les  officiers  municipaux  se  transporteront ,  dans  la  huitaine 
de  la  publication  des  présentes,  dans  toutes  les  maisons  des  religieux  de 
leur  territoire,  s'y  feront  représenter  tous  les  registres  et  comptes  de 
régie,  les  arrêteront,  et  formeront  un  résultat  des  revenus  et  des  époques 
de  leur  échéance.  Ils  dresseront  sur  papier  libre  et  sans  frais  un  état 
et  description  sommaire  de  l'argenterie,  argent  monnayé,  des  effets  de 
la  sacristie,  bibliothèque ,  livres,  manuscrits,  médailles,  et  du  mobilier  le 
plus  précieux  de  la  maison,  en  présence  de  tous  les  religieux,  à  la  charge 
et  garde  desquels  ils  laisseront  lesdits  objets,  et  dont  ils  recevront  les 
déclarations  sur  l'état  actuel  de  leurs  maisons,  de  leurs  dettes  mobilières 
et  immobilières,  et  des  titres  qui  les  constatent. 
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m. 

Extrait  d%  décret  de  V Assemblée  nationale  sur  l'aliénation  des  biens  nationaux . 

Octobre  1790. 


Art.  2.  —  Il  sefra  fait ,  de  l'ordre  des  directoires  de  département, 
par  les  directoires  de  district  ou  pai'  tels  préposés  que  ceux-ci  commet- 
tront, un  catalogue  des  livres,  manuscrits,  médailles,  machines  et  autres 
objets  de  ce  genre,  qui  se  trouveront  dans  les  bibliothèques  ou  cabinets 
des  corps,  maisons  et  communautés  supprimés,  et  conservés  provisoire- 
ment, ou  un  récolement  sur  les  catalogues  ou  inventaires  qui  auront  déjà 
été  faits. 

Art.  3.  —  Il  sera  fait  une  distinction  des  livres  et  autres  objets  à  con- 
server d'avec  ceux  qui  seront  dans  le  cas  d'être  vendus.  Pour  y 
parvenir ,  les  municipalités  seront  entendues  dans  leups  observations  ; 
les  directoires  de  district  les  vérifieront ,  et  ceux  de  département  donne- 
ront leur  avis  et  enverront  le  tout  au  Corps  législatif,  pour  être  statué  ce 
qu'il  appartiendra. 

Art.  7.  —  Les  dépositaires  des  objets  ci-devant  énoncés  seront  tenus 
de  les  représenter  à  la  première  réquisition ,  a  peine  d'y  être  contraints , 
même  par  corps. 

Art.  9.  —  Les  registres ,  les  papiers ,  les  terriers,  les  Chartres  et 
tous  autres  titres  quelconques  des  bénéflciers ,  corps ,  maisons  et  com- 
munautés, des  biens  desquels  l'administration  est  confiée  aux  adminis- 
t  rations  de  département  et  de  district,  seront  déposés  aux  archives  de 
district  de  la  situation  desdits  bénéfices  ou  établissomens ,  avec  l'inven- 
taire d'iceux. 

Art.  10.  —  A  cet  effet,  tous  dépositaires  seront  tenus,  dans  le  délai 
fixé  par  l'article  VIII  ci-  dessus,  de  les  remettre  auxdites  archives,  à  peine 
d'y  être  contraints ,  même  par  corps  ;  et  en  cas  de  soustraction  ou  de 
recelé,  si  les  soustracteurs  ou  receleurs  ne  rapportent  pas  dans  le  même 
délai  ce  qu'ils  ont  enlevé,  et  s'ils  ne  se  soumettent  pas  à  les  rapporter, 
zls  seront  poursuivis  et  punis  suivant  la  rigueur  des  loix. 
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IV. 


Extrait  de  F  instruction  concernant  îa  conservation  des  manuscrits^  chartes^  sceaux^ 
livres  imprimés,  etc.,  etc.,  provenant  du  mobilier  des  maisons  écclésioêUques, 
et  faisant  partie  des  biens  nationaux^  faite  par  les  comités  d'administration  des 
affaires  ecclésiastiques  et  cT aliénation  des  domaines  nationaux, 

15  décembre  1790. 

Parmi  les  effets  mobiliers  des  établissemens  ecclésiastiques ,  dont  les 
biens  font  partie  des  domaines  nationaux,  il  se  trouve  une  infinité  de 
monumens  qui  intéressent  les  lettres,  les  sciences  et  les  arts.  Pour  les 
conserver,  il  est  nécessaire  d'en  prévenir  la  dispersion  et  d*én  empêcher 
le  dépérissement.  L'Assemblée  nationale  a  déjà  pourvu  au  premier  de  ces 
moyens,  en  décrétant  que  les  scellés  seroient  apposés  sur  les  maisons 
ecclésiastiques  supprimées.  Il  est  à  désirer  que  les  municipalités  mettent 
la  plus  grande  célérité  dans  l'exécution  de  ce  décret,  et  qu'elles  n'omet- 
tent aucun  des  lieux  de  leurs  territoires  respectifs  qui  recèlent  quelques- 
uns  des  monumens  dont  il  s'agit. 

Mais  avant  tout,  il  convient  d'indiquer  les  objets  qu'on  doit  conserver, 
et  les  moyens  de  les  garantir  des  accidens  qui  pourroient  les  endomma- 
ger, soit  avant,  soit  après  l'apposition  des  scellés.  C'est  le  but  de  cette 
instruction,  dans  laquelle  on  se  bornera  aux  moyens  généraux,  parce 
que  MM.  les  administrateurs  de  chaque  département  supléeront  aisément 
ceux  qui  dépendront  des  circonstances,  et  qu'on  n'a  pu  prévoir. 

I. 

Monuscrilsl,  chartes,  sceaux. 


Rien  n'est  plus  nuisible  aux  manuscrits  que  l'humidité;  on  se  gardera 
donc  d'en  placer  aucun  sur  le  plancher ,  ni  même  sur  les  tablettes  trop 
voisines  du  plancher  ;  on  établira  des  courans  d'air,  autant  qu'il  sera 
possible,  afin  d'empêcher  l'air  stagnant  de  produire,  surtout  dans  les 
manuscrits  sur  vélin  ou  sur  parchemin,  une  fermentation  qui  ne  tarde- 
roit  pas  à  les  altérer.  On  en  secouera  la  poussière,  car  elle  contribue  à 
la  génération  des  insectes.  Enfin  on  ne  négligera  aucun  des  moyens 
qu'on  emploie  ordinairement  contre  les  rats  et  les  souris. 
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IL 

Livres  imprimés. 

Ce  qu'on  vient  d'observer  à  l'égard  des  manuscrits  est  également  appli 
cable  aux  livres  imprimés.  Il  faut  en  écarter  l'humidité  ;  et  pour  y  par- 
venir, on  doit  laisser  les  livres  dans  les  bibliothèques,  sur  des  planches 
ou  des  tablettes.  Si  l'on  est  forcé  de  les  transporter  dans  des  dépôts  pro- 
visoires, il  faut  les  arranger,  dans  ces  dépôts,  sur  des  planches  soute- 
nues par  des  supports,  et  tellement  disposées,  que  les  livres  soient  éloi- 
gnés d'un  pied,  au  moins,  du  mur  et  du  plancher.  Il  faut  qu'il  y  ait  entre 
les  rangs  uue  distance  convenable  pour  la  libre  circulation  de  l'air  qu'on 
pourra  tirer  de  petites  ouvertures  correspondantes,  pratiquées  dans  les 
murs  ou  les  fenêtres,  et  qu'on  garnira  de  grilles  ou  de  mailles,  si  cela 
paroît  nécessaire.  On  aura  grand  soin  de  ne  jamais  placer  de  livres  sur 
le  plancher  ;  et  on  emploiera,  dans  leur  déplacement,  le  plus  d'ordre 
qu'il  sera  possible,  pour  que  les  divisions  déjà  établies  dans  les  biblio- 
thèques puissent  subsister. 


Observations  particulières.  , 

Si  les  circonstances  exigent  qu'on  place  dans  un  seul  et  môme  dépôt 
provisoire  des  hvres  et  autres  objets  tirés  de  différentes  maisons  reli- 
gieuses, on  aura  soin  de  faire  des  divisions  et  d'indiquer  sur  chacune  le 
nom  de  la  maison  dont  les  objets  seront  provenus.  Cette  précaution  est 
essentielle,  surtout  pour  les  livres,  afin  que,  par  la  suite,  on  puisse 
retrouver  sans  peine  tel  livre  manuscrit  ou  imprimé,  qu'on  sait  avoir 
existé  dans  telle  ou  telle  bibliothèque. 

L'intérieur  des  dépôts  provisoires  étUnt  disposé  comme  on  vient  de  le 
voir,   les  scellés  seront  apposés  sur  les  portes   de  même  que  sur  lasi 
fenêtres  par  lesquelles  on  poufroit  s'y  introduire,  et  de  temps  en  temps 
on  aura   l'attention  de  visiter  *  l'extérieur  de  ces  dépôts  pour  s'assurer 
qu'on  n'a  pas  tenté  d'y  entrer. 

Il  est  à  propos  que  dans  tous  les  endroits  où  les  scellés  auront  été 
apposés  en  conséquence  de  la  lettre  écrite  par  les  comités  le  19  octobre 
1790,  et  où  l'on  n'auroit  pas  employé  les  précautions  indiquées  ci-dessus, 
les  commissaires  soient  autorisés  à  lever  ces  scellés  pour  les  apposer  de 
nouveau,  après  avoir  pris  les  précautions  dont  il  s'agit. 
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V. 

iMruclion  pour  procéder  d  la  confection  d%  catalogue  de  chacune  des  bibUothèques 
sur  lesquelles  les  directoires  ont  dû  ou  doivent  incessamment  apposer  les  scellés, 

15  mai  1791. 

Les  catalogues  qu'il  est  nécessaire  de  dresser,  n'ont  d'autre  objet  que 
de  procurer  une  connoissance  exacte  de  tous  les  livres,  tant  imprimés 
que  manuscrits ,  qui  existent  dans  celles  des  bibliothèques  de  chaque 
département  qui  font  partie  des  biens  nationaux. 

Quoique  la  méthode  indiquée  ci-dessous  pour  faire  ces  catalogues,  soit 
la  plus  simple  et  la  plus  facile,  il  est  cependant  essentiel  que  ceux  qui 
seront  chargés  de  ce  travail ,  ayent  quelque  teinture  des  lettres,  et  qu'ils 
sachent  au  moins  la  langue  latine. 

Avant  tout,  il  faudra  qu'ils  se  procurent  une  quantité  de  cartes  à  jouer 
suffisante  pour  y  écrire  tous  les  titres  des  livres,  et  pour  faire  des  fichets  : 
ces  fichets  ,  dont  l'usage  sera  expliqué  plus  bas,  se  font'en  coupant  une 
carte  dans  sa  longueur,  en  deux  ou  trois  parties. 

U  ne  faut  point  que  les  personnes  qui  seront  introduites  dans  une 
bibliothèque  pour  en  dresser  le  catalogue,  s'embarrassent  de  l'ordre  ou 
de  la  confusion  qui  peuvent  y  régner  :  elles  sont  sûres  de  bien  opérer, 
si  elles  suivent  exactement  la  méthode  suivante. 

Elles  commenceront  le  travail  par  la  première  tablette  ou  armoire  à 
gauche,  et  elles  finiront  par  la  dernière,  qui  est  à  droite  :  elles  prendront 
un  de  ces  morceaux  ou  bandes  de  cartes  que  nous  avons  appelés  fichets, 
et  écriront  au  haut  le  numéro  premier,  puis  elles  l'inséreront  dans 
le  premier  volume  de  la  première  planche  de  la  première  armoire  ou 
rayon,  de  manière  que  ce  numéro  sorte  tout  entier  et  soit  bien  visible.  Il 
faut  avoir  soin  de  replier  sur  la  tranche  du  livre  cette  partie  saillante  du 
fichet ,  pour  empêcher  qu'il  ne  se  glisse  dans  l'intérieur  du  livre 
et  ne  s'y  perde.  Si  ce  volume  appartient  à  un  ouvrage  qui  soit  en 
plusieurs  tomes ,  on  ne  mettra  un  flchet  qu'au  premier  seulement. 

L'ouvrage  suivant  recevra  un  second  fichet  portant  numéro  2;  le 
troisième ,  un  troisième  fichet  portant  numéro  3 ,  et  ainsi  de  suite 
jusqu'au  dernier  livre  de  la  bibliothèque,  dont  le  numéro  pourra  être 
15,000,  20,000,  ou  25,000,  etc.,  si  cette  bibliothèque  contient  ce  nombre 
d'articles. 

Quand  tous  les  ouvrages  auront  été  ainsi  garnis  de  fichets  numé- 
rotés, on  passera  à  la  seconde  opération,  qui  consiste  à  prendre  sur  les 
cartes  les  titres  de  ces  livres  :  on  répétera  sur  la  preniière  ligne  de  la  carte 
le  numéro  du  fichet  de  chaque  livre  ;  ainsi  la  première  carte  portera  le 
chiffre  premier,  qui  sera  le  numéro  du  fichet  du  premier  livre  ;  la  seconde 
le  chiflBre  2,  numéro  du  second  livre  ;  la  troisième  le  chiffre  3,  numéro  du 
troisième  livre. 
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A  la  suite  de  ce  n**,  écrit  en  caractères  un  peu  gros,  on  transcrira  exac- 
tement le  titre  du  livre  ;  ou,  s'il  est  trop  long,  on  en  fera  l'extrait  avec  le 
plus  de  précision  et  de  clarté  qu'il  sera  possible,  observant  d'y  faire  entrer 
et  les  mots  qui  caractérisent  la  matière  et  les  noms  de  l'auteur,  avec  le 
nom  du  lieu  où  l'ouvrage  aura  été  imprimé,  celui  do  l'imprimeur  ou 
libraire,  la  date  de  l'année  et  le  format  du  livre  ;  c'est-à-dire,  qu'on  mar- 
quera, si  c'est  un  in-folio ,  in-P  ;  si  c'est  un  in-quarto ,  m-4®  ;  si  c'est  un 
m-S**  ;  un  inA2  ;  un  m-16,  etc.  On  observera  scrupuleusement  de  tirer  une 
ligne  sous  le  nom  de  l'auteur,  ainsi  qu'il  sera  expliqué  plus  bas. 

Exemple. 

Œuvres  de  Bochart,  qui  sont  supposées  être  le  49*  ouvrage  de  la  biblio- 
thèque, et  porter  par  conséquent  le  fichet  49.  Le  titre  de  ce  livre  doit 
être  fait  ainsi  :  «  N**  49,  Samuelis  Bocharti  opéra.  Lugduni  Batavorum  , 
>  Boutesteyn ,  1712 ,  in-f°,  3  vol.  »  Ce  titre  apprend  que  ce  sont  les 
Œuvres  de  Samuel  Bochart ,  de  l'édition  de  Leyde ,  1712,  en  trois 
volumes  in-fol.  (Voyez  le  modèle  figuré  à  la  fin  ,  numéro  1*^^). 

Comme  il  est  essentiel  d'avoir,  autant  qu'on  peut ,  le  nom  de  l'auteur, 
il  faut  examiner  si  ce  nom  ,  lorsqu'il  ne  se  rencontre  pas  au  frontispice 
du  livre ,  ne  se  trouve  point  à  l'épître  dédicatoire ,  dans  l'approbation,  ou 
même  dans  le  privilège. 

Quand  on  n'aura  aucun  moyen  de  découvrir  le  nom  de  l'auteur,  on 
copiera  le  titre  ainsi  qu'il  a  été  indiqué  plus  haut,  et  on  soulignera  le  mot 
qui  spécifie  plus  particulièrement  l'ouvrage.  Si  c'est  un  livre  d'architec- 
ture, on  tracera  une  ligne  sous  ce  mot;  si  c'est  un  livre  sur  le  patrio- 
tisme, le  moi  patriotisme  sera  souligné  ;  si  c'est  une  bible,  on  soulignera 
le  mot  bible. 

Exemple. 

«  Biblia  sacra.  Lutetiae  Parisiorum ,  typographiae  regiae ,  1642,  8  vol. 
in-f».  »  On  reconnoît ,  par  ce  titre ,  la  bible  latine  imprimée  en  1642  à 
l'imprimerie  royale  de  Paris,  en  8  volumes  in-folio.  (Voyez  a  la  fin,  le 
modèle  imprimé  n°  II.) 

Si  dans  l'ouvrage  dont  on  tire  le  titre,  il  se  trouve  des  estampes  ou  des 
cartes  gravées,  il  faut  ajouter  ces  trois  lettres,  fig.  Si  les  marges  sont 
très  larges,  ou  plus  larges  qu'à  l'ordinaire,  on  doit  écrire  gr.  pap,^  pour 
indiquer  que  le  livre  est  en  grand  papier  .  Enfin  ^  on  remarque  sur  les 
pages  des  lignes  rouges  ou  noires,  transversales  et  longitudinales,  et  y 
formant  comme  un  cadre,  il  est  à  propos  d  ajouter  ces  mots  abrégés,  pap, 
reg.,  c'est-à-dire,  papier  réglé. 

Exemple  des  deux  derniers  cas. 

«  Monumens  de  la  monarchie  fi*ançaise ,  par  Bernard  de  Montfaucon, 
»  Paris,  1720  et  années  suivantes,  in-f*.  fig,  gr,  pap.  règ,  >  Ces  quatre 
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derniers  mots  abrégés  signifient  que  les  gravures  qui  doivent  accompa- 
gner cet  ouvrage  du  savant  bénédictin  ,  ne  manquent  pas  à  l'exemplaire 
de  cette  bibliothèque  ;  que  les  marges  en  sont  plus  larges  que  celles  des 
exemplaires  communs  ;  qu'il  est ,  comme  on  dit ,  en  grand  papier  :  enfin 
les  lettres  rég,  avertissent  que  cet  exemplaire  est  en  papier  réglé  ;  ce 
qui  ajoute  encore  à  son  prix.  (Voyez  à  la  fin ,  le  modèle  imprimé,  n<^  III.) 

Les  livres  qui  sont  imprimés  sur  vélin  ou  parchemin,  au  lieu  de  papier, 
seront  indiqués  par  ces  lettres,  vél,  ou  par. 

Dans  le  cas  où  le  livre  seroit  imprimé  en  caractères  gothiques ,  dont  on 
a  usé  dans  les  quinzième  et  seizième  siècles  y  on  aura  soin  d'en  faire  la 
mention  en  ces  mots  :  car.  goi 

Si  le  livre  avoit  été  relié  avec  une  sorte  de  recherche  et  de  magnifia 
cence ,  il  conviendroit  aussi  de  le  marquer.  Si,  par  exemple,  la  reliure 
étoit  en  maroquin  rouge ,  on  écriroit  mar.  r.  ;  si  elle  étoit  en  maroquin 
vert  ou  citron,  on  mettroit  mar.  v.,  mar.  c.,etc.  On  abandonne  ces 
derniers  détails  sur  la  condition  extérieure  des  livres ,  à  l'intelligence 
de  ceux  qui  seront  employés  à  ce  travail. 

Enfin  si  le  livre  est  incomplet ,  c'est-à-dire ,  s'il  y  a  des  feuillets  arra 
chés  au  commencement,  au  milieu  ou  à  la  fin ,  il  faut  mettre  ces  trois 
lettres,  me;  ou  s'il  manque  quelques  volumes,  au  lieu  de  mettre  le  nombre 
de  volumes  en  un  seul  chiff're,  on  doit  mentionner  seulement  les  volumes 
qui  se  trouveront.  Ainsi,  dans  l'exemple  figuré  à  la  fin  pour  la  carte  de  la 
Bible,  en  8  vol.  in-f°,  de  l'imprimerie  royale,  si  dans  le  septième  volume  il 
manque  quelques  feuillets  ,  il  faut  écrire*  huit  volumes  in-f^,  le  septième 
iTic.,  c'est-à-dire,  incomplet  :  si,  au  contraii'e ,  le  cinquième  et  le  sep- 
tième manquent  absolument ,  et  sont  égarés ,  il  faut  mettre  en  chiflres 
détachés  ,  1 ,  2,  3,  4,  6,  8  vol.  in-f<>  ;  ce  qui  indique  suffisamment  que  le 
cinquième  et  septième  volumes  n'y  sont.  pas.  Si  ce  sont  les  derniers 
volumes  qui  manquent,  on  peut  s'énoncer  ainsi  :  six  vol.  in-p^  le  reste 
manque. 

Lor.sque  les  titres  de  tous  les  livres  auront  été  copiés  sur  des  cartes , 
il  faudra  reprendre  ces  mêmes  cartes  pour  procéder  à  une  troisième 
opération,  c'est-à-dire,  pour  les  ranger  par  ordre  alphabétique  d'api*ès 
les  noms  d'auteurs,  ou  d'après  les  noms  caractéristiques  de  la  matière , 
lesquels  se  trouveront  soulignés. 

On  commencera  par  ranger  sur  une  grande  table  toutes  ces  cartes  en 
autant  de  tas  qu'il  y  a  de  lettres  dans  l'alphabet.  Par  exemple ,  si  le  mot 
capital  de  la  carte  qui  se  présente  est  Biblia,  on  place  cette  carte  au  tas 
B  ;  si  c'est  le-  mot  Bœhart,  on  met  encore  cette  carte  au  tas  B  ;  si  le  mot 
caractéristique  ou  souligné  de  la  carte  est  Plutarque,  on  la  dépose  au 
tas  P,  et  ainsi  de  suite  jusqu'à  la  dernière  lettre  de  l'alphabet. 

Cette  première  division  ne  suffit  pas  ;  il  faut  reprendre  tous  ces  tas  en 
particulier,  pour  y  ranger  dans  un  ordre  plusréguUer  chacun  des  mots  qui 
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commencent  parla  môme  lettre,  et  former  ce  qu'on  appelle  Tordre  alpha- 
bétique intérieur  de  chacune  des  lettres.  Ainsi  sous  la  lettre  A,  Aaron 
doit  être  placé  d'abord ,  Abam  après ,  puis  Abdias ,  Abulfeda ,  etc.  On 
suit  la  même  marche  pour  les  autres  mots  de  cette  première  lettre  ,  jus- 
qu'à ce  qu'on  soit  arrivé  au  dernier  mot ,  par  exemple ,  Aymon.  Cet 
ordre ,  comme  on  voit,  est  précisément  le  même  qui  s'observe  pour  dis- 
poser les  mots  d'un  loatique  ou  dictionnaire. 

Il  ne  sera  peut-être  pas  inutile  d'avertir  ici,  que  c'est  le  surnom  ou  le 
nom  de  famille  de  l'auteur  qui  doit  entrer  dans  le  système  alphabétique  , 
et  nullement  ses  noms  de  baptême.  Il  est  essentiel,  à  la  vérité,  de  mar- 
quer les  noms  de  baptême,  pour  distinguer  les  uns  des  autres  des  écri- 
vains qui  ont  été  de  la  même  famille,  ou  qui  ont  porté  le  même  nom  dans 
la  société,  sans  être  parens  :  mais  ces  noms  seront  placés  entre  deux 
parenthèses  après  le  nom  de  famille,  à  qui  seul  il  appartient  d'avoir  rang 
dans  l'ordre  alphabétique.  Si  vous  aviez  égard  au  nom  de  baptême,  l'arti- 
cle de  Bochart  ne  seroit  pas  placé  au  B,  mais  à  la  lettre  S,  puisque  le 
nom  de  baptême  de  ce  savant  est  Samuel  :  il  faut  donc  écrire  dans  le 
dictionnaire,  SocAar^  (Samuel),  et  non  Samuel  Bocfiart.  D'ailleurs,  on 
peut  prendre  pour  guide  Moréri,  le  dictionnaire  de  l'Advocat,  et  voir 
comment  ils  ont  opéré. 

Lorsque  le  paquet  des  cartes  appartenantes  à  la  lettre  A  sera  arrangé 
définitivement  et  de  la  manière  ci-dessus  exposée,  il  faudra  percer  avec 
une  grosse  aiguille  enfilée  d'un  bout  de  fil  ciré,  la  première  carte  par  le 
bas  à  gauche  du  côté  qui  est  écrit. 

Pour  que  l'écriture  ne  reçoive  aucune  atteinte  de  la  piqûre  de  l'aiguille, 
on  aura  soin  de  laisser  en  blanc  la  place  où  doit  se  faire  cette  piqûre,  en 
prenant  la  précaution  de  la  marquer  avec  la  plume  par  une  ligne  demi- 
circulaire  tracée  à  l'angle  de  la  carte,  comme  on  peut  le  voir  plus  bas 
sur  le  modèle  figuré. 

Le  même  modèle  indique  encore  qu'il  est  nécessaire  que  celui  qui  copie 
les  titres,  laisse,  tant  au  haut  qu'au  bas  de  chaque  carte,  un  espace  vuide, 
dont  il  fixera  les  limites  par  une  ligne  transversale,  afin  qu'il  ne  soit  pas 
exposé  à  prolonger  au-delà  l'écriture  du  titre  qu'il  transcrit.  Si  la  place 
comprise  entre  les  deux  lignes  d'en- haut  et  d'en  baane  suffisoit  pas  pour 
contenir  tout  le  titre  du  livre,  il  faudroit  l'achever  de  l'autre  côté  :  dans 
ce  cas-,  qu'il  est  ^sé  de  prévoir,  le  copiste  choisira  une  carte  qui  soit  peu 
chargée  de  peinture,  telle  qu'un  as,  un  deux,  etc. 

Il  prendra  ensuite  la  seconde  cai'te,  et  l'enfilera  comme  la  première, 
et  ainsi  des  autres,  jusqu'à  la  dernière.  Il  faut  laisser  le  fil  un  peu  lâche, 
pour  qu'il  y  ait  du  jeu  entre' les  cartes,  et  qu'on  puisse  les  écarter  les 
unes  des  autres,  lorsqu'on  voudra  les  consulter.  On  observera  d'arrêter 
ce  fil  derrière  la  dernière  carte  du  paquet,  avec  assez  de  soin  pour  que 
les  cartes  ne  puissent  s'échapper. 
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Le  premier  paquet  ainsi  disposé,  on  passe  au  second,  puis  aux  autres 
successivement,  depuis  C,  I),  E,  F,  jusqu'à  Z  ;  tous  ces  paquets  une  fois 
enfilés,  le  catalogue  est  achevé  ;  et  pour  l'envoyer  à  Paris,  il  suffit  de 
faire  copier  les  cartes  sur  du  papier  ordinaire ,  écrivant  au  haut  de  cha- 
que page  la  lettre  A  tant  qu'elle  dure,  puis  le  B,  puis  le  C,  jusqu'à  la  fin. 

Le  catalogue  copié  sur  papier  et  collationnô  exactement  sur  les  caries, 
restera  au  district,  et  les  cartes  seront  envoyées  à  Paris  dans  des  boëles 
bien  garnies  de  toile  cirée  en-dedans  et  en-dehors. 

U  ne  faut  pas  oublier,  avant  d'envoyer  les  cartes,  d'ajouter  «n  petits 
caractères  au  bas  de  chacune,  sur  le  blanc  qui  y  aura  été  réservé,  le 
numéro  du  département,  les  trois  lettres  initiales  du  nom  de  la  maison 
et  celles  de  Tordre  religieux,  ou  du  titre  de  cette  maison  :  ainsi,  pour  les 
religieux  Minimes,  on  écrira  R.  M.  ;  pour  les  Carmes,  i?.  Car.  ;  pour  les 
Capucins,  R.  Cap,\  pour  les  Feuillans,  R.  F.;  pour  les  Chapitres,  Chap.; 
pour  les  Evêchés,  Ev.,  etc. 

Premier  exemple. 

La  carte  d'un  livre  de  la  bibliotlièque  du  chapitre  de  Lyon ,  départe- 
ment de  Rhône  et  Loire ,  qui  est  le  soixante-huitième  département,  sera 
ainsi  figurée ,  si  le  livre  est  sur  vélin. 

(On  suppose  ce  livre  portant  le  fichet  49.  ) 


49.    Samuelis    Bocharti  opéra. 

Lugduni 

Batav 

.  Bo 

Litesteyn,  1712,  in 

-f>.  3  vol. 

vél. 

\ 

68% 

Lyon,  Lyon,     • 

• 
/ 

Chap.  D.  L. 
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Nota.  Le  blanc  réservé  en  haut  de  la  carte  doit  rester  vuide,  pour 
servir  dans  le  cas  où  les  comités  desireroient  faire  ajouter  quelques 
numéros  en  notes. 


Second    exemple. 

Pour  les  cartes  de  la  bibliothèque  des  Minimes  de  Brienne,  district  do 
Bar-sur-Aube ,  département  de  TAube,  qui  est  le  neuvième  département 

On  suppose  que  le  premier  livre  est  la  bible  de  Timprimerie  royale, 
de  1642,  et  que  cet  exemplaire  est  en  grand  papier,  en  papier  réglé,  et 
couvert  de  maroquin  rouge. 


I.  Biblia  sacra.  Lut.  Paris.   Typogr.  re^. 
1642,  8  vol.  in-f^.  gra.  pap.  rég.  mar.  r. 


90,  Bar,  Bri , 
R.  M. 


Troisième    exemple. 

La  carte  d'un  livre  portant  le  n®  310,  de  la  bibliothèque  des  Génové- 
fains  d'Ennemont,  paroisse  de  Saint-Léger,  district  de  Saint-Germain-en- 
Laye,  département  de  Seine  et  Oise,  qui  est  le  soixante-douzième  dépar- 
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tement,  se  trouvera  selon  le  modèle  ci-dessous,  si  le  livre  est  avec 
figures,  en  grand  papier,  réglé  et  couvert  de  maroquin  vert. 


310.  Monumeas  de  la  monarchie  française, 
par  Bernard  de  Montfaucon,  Paris,  1729 
et  années  suivantes,  in-f^.  5  vol.  fig.  gra. 
pap.  rég.  mar.  vert. 


72'»   St-Germain,   StrLéger, 
Gen. 


Il  est  encore  une  autre  opération  que  ceux  qui  seront  commis  par  les 
directoires  à  la  confection  des  catalogues  des  bibliothèques,  feront  bien 
de  mettre  en  usage,  sur-tout  si  elles  sont  un  peu  nombreuses.  On  leur 
conseille  d'attacher  sur  les  tablettes  des  livres,  de  centaine  en  centaine , 
des  étiquettes  qui  porteront  en  gros  caractères  les  nombres  100,  200, 
300,  indicatifs  des  numéros  des  livres  renfermés  dans  cette  même 
tablette  ;  ces  écriteaux  peuvent  être  faits  sur  des  cartes  qu'on  fixe  au. 
bord  de  la  tablette,  avec  une  petite  pointe,  où  môme  sur  une  bande  de 
papier  qu'on  y  arrête  avec  du  pain  à  cacheter  ;  ils  sont  très-commodes 
pour  faire  trouver  sur-le-champ  le  livre  dont  on  a  besoin.  Par  exemple, 
je  veux  avoir  les  fables  de  La  Fontaine,  marquées  sur  la  carte  9451  ; 
pour  les  trouver,  il  faut  que  je  cherche  le  livre  dont  le  flchet  porte  aussi  le 
même  numéro  ;  cette  recherche  exigeroit  de  moi  un  certain  temps  ;  je 
serois  obligé  de  suivre,  en  tâtonnant,  la  série  numérique  des  âchets, 
jusqu'à  ce  que  je  fusse  arrivé  au  livre  que  je  désire  me  procurer  ;  au  lieu 
que  par  le  secours  des  écriteaux  centenaires,  l'œil  me  conduit  tout-à-coup 
vers  9000,  d'où  je  passe  aussitôt  à  9400.  Je  suis  assuré  que  je  trouverai 
les  fables  de  La  Fontaine,  ou  le  livre  garni  du  âchet  9451,  après  9400,  et 
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avant  9500  ;  je  cherche  entre  ces  deux  nombres  ;  et  comme  451  tient  le 
milieu  entre  400  et  500,  je  m'arrête  vers  ce  milieu,  et  je  mets  sans  peine 
la  main  sur  le  livre  que  je  poursuis.  Ce  moyen  est,  comme  il  est  aisé  de 
le  concevoir,  très-expùditif,  et  en  même  temps  il  fait  voir  que  la  méthode 
proposée  dans  cette  instruction  peut  être  employée  avec  succès  pour  le 
service  d'une  très-grande  bibliothèque  où  régrieroit  le  plus  grand  désor- 
dre, c'est-à-dire,  où  les  livres,  sur  une  même  matière,  seroient  dispersés 
confusément  les  uns  d'un  côté,  les  autres  d*un  autre  ;  c'est  pourquoi  on  a 
recommandé  aux  personnes  qui  seront  chargées  de  dresser  les  catalo- 
gues, de  se  dispenser  de  réformer  le  désordre  qu'elles  pourroient  remar- 
quer dans  les  bibliothèques  où  elles  seroient  appelées,  et  d'y  laisser  le 
livre  à  la  place  où  elles  le  trouveroient.  Le  seul  arrangement  dont  elles 
doivent  s'occuper,  est  de  rapprocher  les  uns  des  autres  les  volumes  d'un 
même  ouvrage  qui  seroient  épars  dans  la  bibliothèque. 

Quant  aux  manuscrits  ou  livres  écrits  à  la  main ,  on  en  placera  Je 
catalogue  à  la  suite  de  celiti  des  livres  imprimés.  Il  seroit  sans  doute  à 
désirer  qu'il  se  trouvât  sur  les  lieux  des  personnes  en  état  de  déterminer 
le  siècle  où  chaque^  manuscrit  auroit  été  écrit  ;  mais  comme  il  est  rare 
d'en  rencontrer  qui  ayent  cette  connoissance,  il  suffira  d'indiquer  si 
récriture  du  manuscrit  est  ancienne  ou  moderne,  si  elle  est  nette  et  régu- 
lière, ou  si  les  caractères  en  sont  difibrmes  et  difficiles  à  lire  ;  s'il  est  sur 
vélin  ou  sur  papier;  si  c'est  un  grand  ou  petit  in-P,  un  gi*and  ou 
petit  in-4",  etc..  ;  quelle  est  la  matière  qui  y  est  traitée  ;  s'il  est  écrit  en 
grec  ou  en  latin ,  en  français  ou  en  italien,  etc.,  si  chaque  page  contient 
uiîe ,  doux  ou  plusieurs  colonnes  d'écriture,  et  si  chaque  ligne  est  appuyée 
sur  une  barre  tirée  au  stylet  :  si  le  nom  de  l'auteur  s'y  trouve,  il  ne  faut 
pas  l'omettre  ;  souvent  le  copiste  marque  à  la  fin,  l'année,  le  mois  et  jour 
où  il  a  terminé  son  travail  :  on  ne  doit  pas  oublier  cette  circonstance  ;  elle 
est  précieuse,  puisqu'elle  fait  connoître  sans  équivoque  l'âge  du  manus- 
crit. 

•  Quelquefois  un  même  manuscrit  renforino  plusieurs  ouvrages  très- 
disparates  ;  il  est  nécessaire  de  les  indiquer  tous  sur  la  même  carte ,  avec 
le  nom  de  leui*  auteur,  si  on  l'y  découvre;  on  ne  doit  pas  non  plus 
négliger  d'avertir  si  le  manuscrit  est  orné  de  peintures  ou  de  miniatures; 
si  elles  sont  belles  et  bien  dessinées  ;  si  le  volume  est  bien  conservé,  et  si 
les  grandes  lettres  du  commencement  des  chapitres  sont  peintes  en  or  et 
en  couleur,  et  bien  fraîches. 

Enfin ,  si  les  détails  du  manuscrit  contiennent  plus  de  lignes  qu'une 
carte  ne  peut  en  renfermer,  on  peut  substituer  à  la  carte  des  quarrés  en 
fort  papier  d'une  grandeur  suffisante ,  qui  seroient  enfilés  de  la  même 
manière  et  dans  le  même  ordre  que  les  cartes  ,  et  avec  elles ,  ou  tous 
ensemble,  si  tous  les  manuscrits  exigent  ces  quarrés  de  papier. 
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Nota.  Il  est  presque  inutile  d'observer,  tant  pour  les  imprimés  que 
pour  les  manuscrits ,  que  s'il  ne  se  trouve  pas  suffisamment  de  cartes  à 
jouer  dans  le  lieu  où  on  fait  ce  travail,  on  peut  y  suppléer  pas  des  mor- 
ceaux de  papier  fort ,  taillés  également  ;  mais  les  cartes  sont  préférables. 


VI. 

Extrait  des  délibérations  de  CAjuemhlée  nationale  concernant  la  confection 
d'un  catalogue  des  livres  des  établissements  supprimés, 

2  janvier  1792. 

L'Assemblée  nationale,  considérant  qu'il  est  utile  à  la  propagation  de  la 
science  de  connoître  exactement  les  richesses  littéraires  du  royaume  pour 
pouvoii^y  faire  participer,  autant  qu'il  sera  possible,  tous  les  départemens 
de  l'Empire  par  une  juste  distribution; 

Considérant  qu'il  importe  de  recueillir  ce  qui  reste  à  recevoir  de  ren- 
seignemens  à  cet  égard  pour  ne  point  laisser  incomplet  et  inutile  le  travail 
commencé  par  l'Assemblée  constituante,  décrète  qu'il  y  a  urgence  ; 

L'Assemblée  nationale,  après  avoir  décrété  l'urgence,  décrète  définiti- 
vement ce  qui  suit  : 

Art.  l®^  —  Les  administrateurs  de  district  feront  continuer  sans  inter- 
ruption les  travaux  ordonnés  pour  la  confection  des  catalogues  et  cartes 
indicatives  des  livres  provenant  des  maisons  religieuses  et  autres  établis- 
semens  supprimés. 

Art.  2.  — Les  administrateurs  de  district  feront  passer  aux  adminis- 
trations de  département  les  états  des  frais  occasionnés  pour  le  transport 
et  la  garde  des  livres  provenant  desdites  maisons  religieuses  et  autres 
établissemens  supprimés,  pour, la  confection  des  catalogues  et  cartes 
indicatives  ;  et  après  avoir  vérifié  et  débattu  lesdits  états ,  les  administra- 
tions de  département  sont  autorisées  à  les  allouer  économiquement  et  à 
délivrer  des  ordonnances  du  montant  sur  les  receveurs  de  district. 

Art.  3.  —  L'Assemblée  nationale  autorise  son  comité  d'instruction 
publique  à  faire  continuer,  dans  son  enceinte,  par  des  personnes  expertes, 
qui  seront  payées  en  raison  de  leur  emploi,  le  travail  comiioncé  sur  les 
cartes  et  catalogues  envoyés. 
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VIL 

Article  additionnel  à  la  lai  du  2  janvier  17.92  concernant  les  bibliothèques. 

8  février  1792. 

L'Assemblée  nationale  considérant  que  l'exécution  de  l'article  2  de  la 
loi  du  5  janvier  est  suspendue  en  ce  qui  concerne  le  département  de 
Paris,  décrète  qu'il  y  a  urgence. 

L'Assemblée  natioiiale,  après  avoir  décrété  l'urgence ,  décrète  comme 
article  additionnel  à  la  loi  du  2  janvier,  concernant  les  bibliothèques,  ce 
qui  suit  : 

Les  frais  occasionnés  pour  le  transport  et  la  garde  des  livres  prove- 
nant des  établissemens  supprimés  dans  le  département  de  Paris,  seront 
arrêtés  économiquement  par  l'administration  de  ce  département,  et  les 
états  des  frais  remis  au  Ministre  de  l'intérieur  pour  être  payés  par  la 
Trésorerie  nationale. 


VIII. 

extrait  d*un  décret  de  r  Assemblée  nationale  prescrivant  des  mesures  de  conservation 
des  livres^  ornements  d^églises^  etc. 

Août  1792.  . 


Art.  13.  —  Une  pourra,  sous  aucun  prétexte,  être  touché  à  l'argen- 
terie et  livres  communs,  vases  et  orneînens  d'église. 

Les  municipalités,  dans  la  quinzaine  de  la  publication  du  présent  décret, 
procéderont  sur  la  délégation  des  directoires  de  district,  à  la  vérification 
de  Texistence  des  effets  inventoriés  en  exécution  des  précédens  décrets, 
et  elles  veilleront  à  la  conservation  de  ce  mobilier  national  jusqu'à  ce 
qu'il  en  ait  été  disposé. 

L'inventaire  des  livres  et  tableaux  et  monumens  des  arts  sera  adressé 
au  comité  de  l'instruction  publique,  conformément  au  décret  du  2  janvier 
dernier.... 
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IX. 

Décret  qui  ordonne  V apposition  des  scellés  sur  les  locaux  occupés  par  les 
Académies  et  sociétés  supprimées. 

12  août  1793. 

La  Convention  nationale  décrète  qu'à  la  diligence  du  Ministre  de  Tinté- 
rieur  ,  les  scellés  seront  apposés  sur  les  appartemens  occupés  par  les 
Académies  et  les  sociétés  supprimées  par  son  décret  du  8  du  présent 
mois,  et  qu'il  sera  procédé  sans  délai  à  la  levée  desdits  scellés  et  à  l'in- 
ventaire des  statues,  tableaux,  livres ,  manuscrits  et  autres  effets  dont 
elles  avoient  la  jouissance,  charge  ledit  Ministre  de  pourvoir  à  la  con- 
servation desdits  effets  jusqu'à  ce  que  la  Convention  ait  statué  sur  leur 
destination  ultérieure. 


Extrait  du  décret  qui  défend  éC enlever  ^  de  détruire,  de  mutiler  ou  d'altérer,  sous 
prétexte  de  faire  disparaître  les  signes  de  féodalité  ou  de  royauté^  Us  livres 
imprimés  ou  manuscrits,  les  gravures  et  dessins,  les  tableaux,  etc. 

4  brumaire  an  II  (  25  octobre  1793). 

lia  Convention  nationale,  après  avoir  entendu  son  comité  d'instruction 
publique,  sur  les  abus  qui  se  commettent  dans  l'exécution  de  son  décret 
du  18  du  premier  mois ,  qui  a  pour  objet  de  faire  disparaître  tous 
les  signes  de  royauté  et  de  féodalité  dans  les  jardins,  parcs,  enclos  et 
bâtisses  ; 

Décrète  ce  qui  suit  : 
Art.  l''^  —  Il  est  défendu  d'enlever,  de  détruire,  mutiler  ni  altérer  en 
aucune  manière,  sous  prétexte  de  faire  disparaître  les  signes  de  féodalité 
ou  de  royauté  dans  les  bibliothèques ,  les  collections ,  cabinets ,  musées 
publics  ou  particuliers  ,  non  plus  que  chez  les  artistes  ,  ouvriers  , 
libraires  ou  marchands,  les  livres  imprimés  ou  manuscrits,  les  gravures 
et  dessins,  les  tableaux,  bas-reliefs,  statuer,  médailles,  vases,  antiquités, 
cartes  géographiques,  plan^,  reliefs,  modèles,  machines,  instrumens  et 
autres  objets  qui  intéressent  les  arts,  l'histoire  et  l'instruction. 
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Art  4.  —  Les  objets  indiqués  dans  les  articles  1  et  3,  qui  aiiroient  été 
enlevés  chez  quelques  citoyens  ,  par  une  fausse  application  de  la  loi  du 
10  du  premier  mois,  seront  restitués  dans  le  plus  court  délai,  sauf  à 
poursuivre  ensuite  les  propriétaires,  s'ils  ne  se  conforraoient  pas  sur  le 
champ  au  présent  décret. 

Art.  8.  —  Dans  les  bibliothèques  nationales ,  les  livres  qui  seront 
désormais  reliés,  porteront  le  chiffre  R.  F.  (République  française)  et  les 
emblèmes  delà  liberté  et  deTégalité.  Les  estampilles  porteront  les  mêmes 
lettres  et  les  mêmes  emblèmes. 


Art.  10.  —  Les  sociétés  populaii'es  et  tous  les  bons  citoyens  sont 
invités  à  mettre  autant  de  zèle  à  faire  détruire  les  signes  proscrits  sur  les 
objets  indiqués  dans  les  décrets  précédens  et  dans  le  présent  décret, 
qu'à  assurer  la  conservation  des  objets  ci-dessus  énoncés,  comme  inté- 
ressant essentiellement  les  arts,  l'histoire  et  l'instruction . 


XI. 

Décret  de  la  Condention  relatif  surtout  à  la  confection  des  catahgues 
et  aux  locaux  des  bibliothèques, 

8  pluviôse  an  II  (27  janvier  1794). 

La  Convention  nationale,  après  avoir  entendu  le  rapport  du  comité 
d'instruction  publique,  décrète  : 

Art.  ^®^  —  Aussitôt  après  la  publication  du  présent  décret,  les  admi- 
nistrations de  district,  en  conséquence  des  instructions  ci-jointes  ,  feront 
dresser  un  récolement  des  inventaires  qu'elles  ont  dû  faire  des  livres  et 
manuscrits  et  de  ceux  qu'elles  sont  tenues  de  faire  encore  des  livres  des 
ci-devant  corps  et  communautés  ecclésiastiques,  ainsi  que  des  condamnés 
dont  les  biens  sont  confisqués,  ensemble  des  objets  d'histoire  naturelle, 
des  instrumens  de  physique,  do  mécanique,  des  antiques ,  médailles , 
pierres  gravées ,  tableaux ,  dessins ,  gravures  ,  plans  ,  cartes  et  autres 
monumens  des  arts  et  d'instruction  qui  leur  appartenaient,  et  en  feront 
parvenir  une  copie  au  département  et  une  autre  au  comité  d'instruction 
publique. 

Art.  2.  —  Les  administrations  de  district  proposeront,  parmi  les  édi- 
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fices  nationaux  situés  dans  leur  arrondissement,  un  emplacement  conve- 
nable pour  y  établir  une  bibliothèque  publique  ;  elles  en  enverront  au 
département  lïndication,  avec  le  devis  estimatif  de  la  dépense  nécessaire 
pour  recevoir  la  bibliothèque  et  les  autres  objets  désignés  dans 
l'article  l*^ 

Art.  3.  —  Les  administrations  de  département  les  feront  parvenir 
dans  le  mois  au  comité  d'instruction  publique  avec  leur  avis  sur  rempla- 
cement proposé  et  la  composition  des  bibliothèques  de  leurs  districts. 

Art.  4.  —  Les  bibliothèques  des  grandes  communes,  celles  qui  étaient 
publiques ,  sont  maintenues  :  il  n*y  sera  rien  innové  quant  à  présent  ; 
seulement  elles  fourniront  l'inventaire  de  tous  les  livres  et  autres  monu- 
mens  qui  les  composent,  au  comité  d'instruction  publique. 

Art.  5.  —  Les  parties  doubles  et  répétées  qui  pourraient  s'y  trouver, 
seront  réunies  aux  autres  collections  provenant  des  ci-devant  corps  et 
communautés  ecclésiastiques,  des  émigrés  et  condamnés  de  chaque  dis- 
trict, pour  en  composer  la  bibliothèque,  suivant  le  décret  qui  sera  rendu  à 
cet  égard,  sur  le  rapport  du  comité  d'instruction  publique. 

Art.  6.  —  En  conséquence  de  l'article  l^'',  il  sera  sursis  à  toute  vente 
de  livres  provenant  des  émigrés  et  de  tous  alitres  objets  rares  et  monu- 
inens  instructifs  énoncés  au  même  article. 

Art.  7.  —  Tous  les  dépôts  publics  des  monumens  des  arts  et  les  établis- 
semens  d'instruction  publique  existant,  sont  pareillement  maintenus 
quant  à  présent. 

Art.  8.  —  Pour  procéder  aux  inventaires  et  récolemens  des  cata- 
logues prescrits  par  les  articles  précédons,  les  administrations  de  districts 
nommeront  des  commissaires  hors  de  leur  sein,  en  se  concertant  avec  les 
sociétés  populaires. 

Art.  9.  —  Ces  commissaires  se  conformeront  pour  ces  opérations  à 
l'instruction  qui  sera  adressée  au  district  par  le  comité  de  l'instruction 
publique  ;  leur  travail  sera  terminé  dans  quatre  mois,  à  compter  de  la 
publication  du  présent  décret ,  et  l'indemnité  qu'ils  recevront  dos  admi- 
nistrations de  district  ne  pourra  excéder  5  livres  par  jour. 

Art.lO.  —  Pour  détermuier  enfin  les  livres,  les  objets  rares,  les  monu- 
mens des  arts,  d'instruction  publique  qui  seront  définitivement  conservés 
dans  chaque  bibliothèque,  ou  qui  devront  être  transférés  d'un  dépôt  dans 
un  autre,  aliénés  ou  supprimés,  le  comité  d'instruction  publique  présen- 
tera à  la  Convention  nationale  un  projet  de  décret  sur  la  formation  d'une 
commission  temporaire  à  qui  ce  travail  sera  confié. 

Art.  11.  —  Aussitôt  après  que  la  composition  de  chaque  bibliothèque 
de  district  aura  été  déterminée,  il  en  sera  formé  un  catalogue  exponible 
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aux  yeux  du  public,  et  il  en  sera  envoyé  une  copie  pour  être  déposée  au 
district  et  une  autre  au  comité  d'instruction  publique. 

Art.  12.  —  Les  livres ,  manuscrits ,  plans  ,  tableaux  et  autres  objets 
rares  énoncés  dans  l'article  1",  que  les  auteurs  et  les  autres  citoyens  pour- 
raient donner  ou  léguer,  seront  placés  dans  la  bibliothèque  et  ajoutés 
à  son  catalogue. 

Art.  13.  —  Les  bâtimens  servant  à  chaque  bibliothèque,  ainsi  qu'aux 
établissemens  existant  d'instruction  publique,  seront  entretenus  des 
deniers  publics.  L'administration  et  la  police  réglementaire  appartiendront 
à  la  municipalité  des  lieux ,  sous  la  surveillance  de  l'administration  de 
district.  (1) 


XIL 

Décret  de  la  Convention  relatif  à  la  confection  des  catalogues  des  bibliothèques, 

22  germinal  an  II  (11  avril  1794). 

Sur  le  rapport  du  citoyen  Grégoire , 

La  Convention  nationale,  après  avoir  entendu  le  rapport  du  comité 
d'instruction  publique ,  décrète  : 

Les  administrations  de  district  rendront  compte  à  la  Convention  natio- 
nale du  travail  relatif  à  la  confection  des  catalogues  de  chacune  des 
bibliothèques  de  leurs  arrondissemens  respectifs,  dans  la  décade  qui  suivra 
immédiatement  la  réception  du  présent  décret. 


XIIL 

Extrait  d*un  rapport  et  projet  de  décret  présentés  au  nom  de  la  commission  des 
archives  et  des  cinq  comités  de  salut  public,  des  domaines  et  d^aliénation ,  de 
législation,  d'instruction  publique  et  des  finances,  concernant  Porganisation  des 
archives  et  le  triage  aes  titres  et  des  manuscrits, 

7  messidor  an  II  (  25  juin  1794  ). 

Cette  dernière  classe  (les  manuscrits)  appartient  de  droit  aux  biblio- 

1.  Dans  un  exemplaire  imprimé  à  Timprimerie  nationale  que  j*ai  sous  les  yeux,  les 
articles  7,  8  et  9  ne  sont  pas  reproduits  ;  mais  il  y  a  un  dernier  article  ainsi  conçu  :  La 

farde  des  bibliothèques  de  district  sera  confiée  à  un  bibliothécaire  aux  appointemens 
e  douze  cents  livres.  Il  répondra  de  ce  dépôt,  et  il  le  tiendra  ouvert  au  public  selon 
le  règlement  qui  en  sera  fait  par  la  municipalité. 
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thèques  que  vous  avez  instituées  dans  chaque  district ,  et  dont  la 
France  vous  sera  redevable  comme  d'un  de  vos  plus  grands  bienfaits 
envers  elle. 

Les  dépôts  littéraires  répandus  par  vos  soins  dans  toute  la  République 
pour  y  distribuer  également  les  lumières  auxquelles  les  citoyens  ont  un 
droit 'égal,  vont  s'enrichir,  dès  leur  naissance,  de  manuscrits  précieux 
qui  seront  remis  à  leur  véritable  place ,  et  qui  se  trouvent  aujourd'hui 
confondus  parmi  des  titres  domaniaux  et  judiciaires.  Les  cabinets  des 
émigrés  en  fourniront  d'intéressans,  et  pendant  que  les  départemens 
verront  se  former  des  collections  dans  lesquelles  ils  pourront  puiser,  la 
Bibliothèque  nationale  va  recevoir  encore  de  nouveaux  accroissemens 
qui  la  rendront  la  plus  complète  qu'aucun  peuple  ait  jamais  possédée. 

Le  renvoi  qui  sera  fait  aux  bibliothèques  des  pièces  qui  doivent  y  être 
déposées,  est  une  suite  naturelle  de  ce  que  déjà  vous  avez  décrété  sur  les 
rapports  que  vous  a  faits  votre  comité  d'instruction  publique.  Le  triage 
général  offre  l'occasion  d'y  pourvoir  d'une  manière  qui  réduira  la 
dépense  en  môme  temps  qu'elle  accélérera  Topération,  et  les  collections 
de  titres,  chartes  et  manuscrits ,  ainsi  dégagées  de  tout  ce  qui  est  du 
ressort  de  l'érudition  littéraire,  se  réduiront  à  deux  sections ,  l'une 
domaniale,  l'autre  judiciaire. 

Art.  12.  —  Le  comité  fera  trier  dans  tous  les  dépôts  de  titres  soit 
judiciaires ,  soit  d'administration ,  comme  aussi  dans  les  collections  et 
cabinets  de  tous  ceux  dont  les  biens  ont  été  ou  seront  confisqués ,  les 
chartes  et  manuscrits  qui  appartiennent  à  l'histoire,  aux  sciences  et  aux 
arts,  ou  qui  peuvent  servir  à  l'instruction  ,  pour  être  réunis  et  déposés  ; 
savoir  :  à  Paris,  à  la  Bibliothèque  nationale,  et  dans  les  départemens  à 
celle  de  chaque  district,  et  les  états  qui  en  seront  fournis  au  comité 
des  archives,  seront  par  lui  transmis  au  comité  d'instruction  publique. 

Art.  13.  —  Les  plans  et  cartes  géographiques  ,  astronomiques  ou 
marines  trouvés  dans  les  dépôts  et  cabinets  dont  il  a  été  parlé  dans 
l'article  précédent,  sei'ont  réunis  au  dépôt  général  établi  à  Paris  pour  la 
formation  des  cartes. 

Art.  14.  —  Les  livres  imprimés  qui  sont  actuellement  aux  archives 
seront,  à  l'exception  des  recueils  reliés  des  distributions  faites  aux 
assemblées,  déposés  à  la  Bibliothèque  nationale  :  et  la  destination  des 
tableaux ,  gravures ,  médailles  et  autres  objets  relatifs  aux  arts  qui  sont 
aux  archives ,  sera  déterminée  d'après  l'examen  qu'en  fera  faire  le 
comité  d'instruction  publique ,  et  réciproquement  les  manuscrits  qui 
intéressent  le  domaine  et  la  fortune  publique,  et  qui  pourroient  se  trouver 
à  la  Bibliothèque  nationale,  seront  renvoyés  à  la  section  domaniale  des 
"  archives. 
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Art.  23.  —  Tous  les  détenteurs  ou  dépositaires  de  titres  manuscrits 
ou  autres  pièces  spécifiées  en  l'article  12,  et  appartenantes  à  la  Repu 
blique,  excepté  les  agens  en  activité  auxquels  il  en  auroit  été  confié 
pour  l'exercice  do  leurs  fonctions,  seront  tenus  de  les  remettre,  ou  au 
moins  d'en  faire  la  déclaration  dans  un  mois  à  l'agent  national  du  district 
de  leur  domicile  ,  à  peine  d'être  déclarés  suspects.  Les  préposés  au 
triage  sont  autorisés  à  visiter  les  cabinets  des  anciens  fonctionnaires 
publics  ou  de  leurs  héritiers  qui  n'auroient  fait  aucune  déclaration 
pendant  le  mois,  à  la  charge  1**  d'être  accompagnés  de  l'agent  national 
ou  d'un  commissaire  par  lui  délégué,  qui  pourra  mettre  le  scellé  sur  les 
objets  qu'il  jugera  appartenir  à  la  nation;  2^  de  ne  rien  extraire  qu'après 
avoir  rendu  compte  au  comité  des  archives  et  reçu  de  nouvelles 
instructions. 

Art.  25.  —  Les  pièces  susceptibles  d'être  envoyées  aux  bibliothèques 
des  districts  ,  d'après  l'article  12,  le  seront  par  l'agent  national  sur  la 
désignation  des  préposés  au  triage 

Art.  31.  —  Elle  (l'agence  temporaire  des  titres)  proposera  le  renvoi  à 
la  Bibliothèque  nationale  de  toutes  les  pièces  qui  doivent  y  être  réunies 
aux  termes  de  l'article  12. 


XIV. 

Extrait  de  V instruction  sur  la  manière  d'inventorier  et  de  conserver  dans  toute 
Vétendue  de  la  République^  tous  les  objets  qui  peuvent  servir  aux  arts,  aux 
sciences^  et  à  renseignement,  proposée  par  la  commission  temporaire  des  arts 
et  adoptée  par  le  comité  d^ instruction  publique  de  la  Convention  nationale. 

An  II  (avant  juillet  1794). 


Livres  et  manuscrits  en  patois. 

Il  existe  parmi  les  peuples  modernes  des  restes  vivans  de  l'antiquité  ; 
on  les  trouve  sur-tout  dans  le  costume  et  dans  le  langage  des  habitans 
de  certaines  contrées  ;  mais  les  progrès  de  la  civilisation  et  des  arts  les 

1.  Le  comraencemenl  de  cette  instruction,  en  ce  qui  concerne  les  Libliothègues,  est 
la  reproduction,  sauf  quelques  légères  vanantes,  de  TinstrucLion  du  15  mai  1/91,  dont^ 
le  texte  est  donné  plus  haut,  sous  le  n®  V. 
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atténuent  chaque  jour,  de  sorte  que  c'est  en  général  dans  les  pays  peu 
fréquentes,  parmi  les  liommes  simples  et  livrés  uniquement  au  travail  de 
l'agriculture  ou  au  soin  des  troupeaux,  qu'il  en  faut  chercher  des  traces. 
Là  des  nuances  différentes  se  montrent  à  l'observateur;  tantôt  la  langue 
du  peuple  n'y  offre  qu'une  sorte  de  dialecte  de  Tidiôme  national,  plus 
ou  moins  altéré  dans  la  connoissance  des  mots  ou  dans  la  construction 
des  phrases  ;  tantôt  elle  porte  les  caractères  d'un  idiome  étranger,  auquel 
se  joignent  quelques  mots  de  Tidiôme  national,  avec  des  racines  que  des 
langues  anciennes  et  des  langues  propres  à  des  nations  très-éloignées 
de  nous  ont  fournies.  Dans  tous  ces  cas,  la  connoissance  des  révolutions 
des  peuples  doit  jeter  un  grand  jour  sur  les  causes  de  ces  altérations  et 
de  ces  mélanges  divers  ;  et  l'examen  léfléchi  des  lieux  où  se  trouvent 
ces  débris  des  usages  antiques,  peut  nous  éclairer  beaucoup  sur  la  route 
tenue  par  ceux  qui  nous  les  ont  transmis.  Aujourd'hui  que  nos  légis- 
lateurs ont  résolu  de  substituer  la  langue  nationale  aux  différens  dialectes 
ou  patois  de  quelques-uns  de  nos  départemens,  et  que  l'uniformité  de 
notre  éducation  nationale  va  faire  disparoître  ces  contrastes  ;  aujour- 
d'hui que  l'unité  et  l'égalité  doivent  être  de  toutes  parts  les  vrais  régu- 
lateurs de  notre  République,  il  importe  de  recueillir  tout  ce  qui  concerne 
ces  idiomes,  et  de  le  consigner  dans  nos  fastes  pour  le  faire  servir  à 
l'histoire  de  ces  hommes  courageux ,  de  ces  compagnons  de  notre  gloire, 
qui  ont  joint  leurs  efforts  aux  nôtres  dans  la  conquête  do  la  liberté. 

Les  (|Stmmissaires  de  districts  conserveront  tous  les  dictionnaires , 
syntaxes,  et  autres  livres  écrits  en  patois,  et  ils  réuniront,  autant  qu'il 
leur  sera  possible,  les  productions  auxquelles  sont  attachés  les  plus 
anciens  souvenirs,  telles  que  les  chansons,  les  cantiques,  les  fables, 
fabliaux  et  proverbes  les  plus  répandus  sur  les  diverses  parties  de 
notre  territoire,  dont  les  habitans  parlent  un  idiome  qui  leur  est 
propre. 

S'il  y  a  quelqu'un  de  ces  idiomes  dont  le  vocabulaire  et  la  syntaxe 
n'aient  point  été  recueillis,  les  citoyens  instruits  qui  habitent  les 
départemens  où  ils  sont  en  usage,  sont  invités  à  s'occuper  au  plutôt  de 
ce  travail,  et  à  faite  parvenir  incessamment  au  comité  d'instruction 
pubhque  ce  tribut  d'un  zèle  éclairé,  qui  porte  avec  lui  sa  i  écompense. 

Livres  écrits  dans  les  langues  orientales. 

L'étude  des  langues  orientales  étant  nécessaire  pour  entretenir  nos 
relations  commerciales  et  politiques  avec  les  peuples  do  l'Afiique  et 
de  l'Asie,  les  livres  écrits  dans  ces  langues  nous  ont  paru  mériter  une 
attention  particulière. 

Les  grammaires  et  les  dictionnaires  arabes,  turcs,  persans,  malais  et 
talmouks,  et  en  général  tous  les  livres  orientaux  étant  d'une  rareté  et 
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d'une  cherté  excessives ,  on  se  gardera  bien  de  laisser  distraire  ou  vendre 
aucun  de  ceux  sur  lesquels  la  nation  a  des  droits.  S'il  reste  quelques 
doutes  sur  leur  nature,  il  suffira  d'envoyer  au  comité  d'instruction 
publique  le  calque  même  du  frontispice  oriental  ;  car  il  y  a  plusieurs 
éditions  arabes  de  Timprimerie  des  Médicis,  dont  le  titre  n'est  point  tra- 
duit en  latin. 

Les  manuscrits  arabes  sont  encore  plus  précieux  que  les  livres.  Il 
faudra  les  lier  fortement  ensemble  après  les  avoir  bien  battus,  et  les 
conserver  avec  le  plus  grand  soin. 

On  trouvera  ces  ouvrages,  en  général,  dans  les  bibliothèques  des 
ci-devant  religieux-missionnaires.  Les  Oratoriens  en  possédoient  aussi 
plusieurs.  On  fera  les  recherches  les  plus  exactes  dans  les  biblio- 
thèques formées  ou  augmentées  de  celles  des  Jésuites,  qui,  sous  le  vain 
prétexte  de  propager  la  foi ,  n'étoient  vraiment  occupés  que  du  soin 
d'acquérir  dans  le  Levant  une  fortune  immense.  Plusieurs  des  villes  mari- 
times de  la  République  offriront  encore  des  richesses  littéraires  de  ce 
genre.  C'est  ainsi  qu'on  a  découvert  à  Bordeaux  un  nouveau  dictionnaire 
arabe,  qui  sera  d'un  grand  secours  pour  l'étude  de  cette  langue. 

Nous  ajouterons  que  la  plupart  des  catalogues  déjà  faits  pour  cette 
partie  de  la  littérature,  étant  l'ouvrage  d'hommes  peu  versés  dans  la 
connoissance  des  langues  orientales,  on  doit  recommencer  ce  travail 
avec  toutes  les  précautions  que  son  importance  exige. 

La  commission  temporaire  des  arts,  adjointe  au  comité  d'instruction 
publique,  recommande  en  général  à  tous  les  commissaires  des  districts, 
de  mettre  à  part  tous  les  livres  imprimés  ou  manuscrits,  anciens  ou 
modernes,  quels  qu'ils  soient,  dont  ils  ne  connoîtront  point  les  caractères; 
ils  empêcheront  qu'on  ne  les  mette  en  vente  et  ils  les  conserveront  avec 
le  plus  grand  soin.  Ces  feuilles  ou  livres  seront  communiqués  à  des 
citoyens  versés  dans  l'étude  des  langues,  pour  en  faire  un  rapport. 

Conservation . 

Les  livres  et  les  manuscrits  ont  également  besoin  qu'on  les  préserve 
de  l'humidité.  Les  tablettes  sur  lesquelles  on  les  déposera  doivent  être 
au  moins  à  un  pied  de  distance  du  mur  et  du  plancher».  On  ménagera 
des  intervalles  sufflsans  pour  que  l'air  puisse  circuler  librement  entr'eux. 
On  ne  négligera  aucun  des  moyens  connus  contre  les  animaux  rongeurs, 
tels  que  les  rats  et  les  souris.  On  enlèvera  la  poussière,  qui  favorise  le 
développement  des  insectes.  Les  livres  que  l'on  saura  être  attaqués  par 
ces  animaux  seront  battus  avec  tout  le  ménagement  possible  ;  ils  seront 
misa  l'air  et  exposés  à  la  vapeur  du  soufre. 

Rouleaux  ou  cylindres. 
Les  tableaux  qui  ont  une  grande  étendue,  tels  que  ceux  dont  on  se  sert 
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pour  développer  les  époques  de  Thistoire  ou  le  système  des  connoissances 
humaines,  etc.,  etc.,  seront  roulés  sur  des  cylindres  et  conservés  de 
cette  manière. 

Tablettes  enduites  de  cire. 

On  trouve  quelquefois,  dans  les  anciennes  bibliothèques,  des  tablettes 
enduites  de  cire,  sur  lesquelles  on  a  tracé  des  caractères  avec  une 
pointe.  S'il  s'en  rencontroit  qui  fussent  du  temps  des  Romains,  ce  seroit 
une  découverte  bien  précieuse.  Toutes  celles  que  nous  connoissons  ne 
remontent  point  au-delà  des  premières  anné.es  du  quatorzième  siècle. 
Ces  tablettes  doivent  être  traitées  avec  beaucoup  de  ménagement.  Outre 
que  le  temps  les  dégrade,  les  insectes  les  attaquent.  Pour  les  préserver 
de  tout  accident,^  on  les  placera  dans  des  boîtes  de  bois  ou  de  carton 
que  Ton  visitera  souvent,  et  on  mettra  dans  chacune  de  ces  boîtes  du 
camphre  ou  quelques-unes  des  autres  substances  dont  on  se  sert  pour 
éloigner  les  insectes  destructeurs. 

Livres  indiens  composés  de  feuilles  de  palmiers. 

Quelques  bibliothèques  possèdent  aussi  des  livres  indiens,  composés  de 
plusieurs  lames  de  feuilles  de  palmier,  sur  lesqueDes  les  caractères  sont 
gravés  avec  un  instrument  aigu,  ou  écrits  avec  une  liqueur.  Ces  lames , 
taillées  de  manière  que  Tune  ne  dépasse  point  Tautre,  sont  ordinairement 
traversées  par  un  fil  ou  cordonnet  qui  leur  sert  d'attache  et  qui  les 
retient  ensemble.  Il  arrive  quelquefois  que  par  la  négligence  des  gardes, 
ou  par  toute  autre  cause,  ces  livres  se  trouvent  incomplets  ;  que  leurs 
•  lames  ou  feuilles  sont  dispersées,  confondues  ou  même  mutilées  ;  dans 
ce  cas,  il  faut  recueillir  avec  la  plus  scrupuleuse  exactitude  tous  ces 
débris,  et  les  rassembler  dans  des  étuis.  Ce  sera  ensuite  aux  personnes 
versées  dans  l'étude  des  langues  orientales  et  indiennes,  et  qui  seront 
choisies  pour  ce  genre  de  travail,  à  débrouiller  ce  chaos. 

En  général,  on  doit  rechercher  avec  empressement  tout  ce  qui  peut 
servir  à  nous  faire  connoître  l'histoire,*  les  mœurs,  les  arts,  les  sciences 
et  la  géographie  des  diverses  contrées  de  l'Inde,  et  à  établir  des  rapports 
avec  les  peuples  de  l'Asie.  Ces  relations  littéraires,  trop  négligées  jusqu'à 
présent,  tiennent  de  près  à  celles  du  commerce  avec  ces  peuples,  auquel 
ii  est  de  l'intérêt ,  de  la  RépubUque  d'accorder  des  encouragemens  et 
de  donner  tout  son  appui. 
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XV. 

Extrait  du  rapport  de  dom  Poirier  sur  la  remise  à  la  commission  temporaire  des 
arts  des  cartes  du  dépouillement  des  ouvrages  imprimés  ou  manuscrits^  commencé 
à  la  commission  des  monuments  en  1790  ^  . 

15  messidor  an  II  (3  juillet  1794). 
Monumens  littéraires. 

Us  consistent  principalement  dans  les  imprimés  du  premier  âge  de  la 
typographie,  dans  les  manuscrits  et  dans  les  anciennes  chartes  qui  forment 
une  portion  précieuse  de  la  classe  des  manuscrits.  L'on  conserve  ordinai- 
rement les  premières  impressions  et  les  livres  manuscrits  dans  les  biblio- 
thèques ;  mais  il  n'est  point  rare  de  trouver  les  manuscritg4es  plus  précieux 
dans  les  trésors  des  églises,  et  d'anciennes  éditions,  imprimés  du  premier 
âge,  ainsi  que  des  manuscrits  de  diflérentes  espèces  dans  les  archives. 

Les  imprimés  du  premier  âge  de  la  typographie  se  rencontrent  quelque- 
fois plus  abondamment  dans  les  bibliothèques  négligées  depuis  long-temps, 
que  dans  celles  qui  ont  été  mieux  entretenues.  Dans  celles-ci,  l'ancien  a 
souvent  été  obligé  de  céder  la  place  au  nouveau;  celles-là  sont  restées 
comme  elles  étoient.  C'est  par  cette  raison  que,  dans  les  départemens, 
l'on  rencontre  beaucoup  d'imprimés  du  premier  âge  de  la  typographie, 
dans  les  bibliothèques  des  ordres  que  Ton  appeloit  mendians.  Les  ci-de- 
vant récoletsde  Savernes,  entre  autres,  sont  cités  dans  les  dépouilleniens, 
comme  riches  en  ce  genre  de  bibliographie. 

Manuscrits. 

Les  manuscrits  antérieurs  au  onzième  siècle  ne  se  trouvent  communé- 
ment que  dans  les  ci-devant  cathédrales  et  dans  les  anciennes  abbayes  de 
Bénédictins,  ou  qui  leur  auront  appartenu  avant  d'être  sécularisées,  ou 
d'être  possédées  par  des  ordres  plus  modernes,  ou  par  d'autres  établisse- 
mens  ecclésiastiques.  Cette  partie  des  dépôts  littéraires  est  intéressante 
sous  un  grand  nombre  de  rapports.  Elle  ne  se  borne  pas  à  la  connoissance 
des  anciennes  écritures,  qui  néanmoins  est  d'une  si  grande  impor- 
tance pour  asseoir  les  décisions  d'une  critique  judicieuse  dans  une  infi- 
nité d'occasions  :  elle  intéresse  toutes  les  parties  de  la  littérature,  et  n'est 
point  étrangère  aux  arts.  Beaucoup  de  manuscrits,  non-seulement  en  ont 
conservé  les  procédés,  mais  encore  les  ont  mis  sous  les  yeux  des  lecteurs 
par  les  figures  dont  ils  sont  ornés,  et  dans  lesquels  les  artistes  peuvent 
puiser  les  costumes  des  différentes  époques  du  moyen  âge.  On  considère 

1.  Ce  rapport  est  un  appendice  de  Tinstruction  n°  XIV. 
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principalement,  dans  les  manuscrits,  leur  ancienneté,  la  distinction  des 
différentes  écritures  nationales  qui  ont  eu  lieu  pendant  plusieurs  siècles, 
et  dont  la  naissance,  les  progrès  et  la  décadence  sont  de  la  plus  grande 
utilité  pour  déterminer  Tâge  des  anciens  manuscrits  qui  précèdent  le  trei- 
zième siècle  ;  les  langues  anciennes  et  modernes  dans  lesquelles  ils  sont 
écrits  ;  leurs  matières,  les  liqueurs  métalliques  et  autres  qite  Ton  a  em- 
ployées ;  la  beauté  de  l'écriture,  les  miniatures,  les  vignettes  et  les  arabes- 
ques qui  raccompagnent,  et  jusqu'à  la  couverture  qui,  par  la  matière  et 
par  les  bas-reliefs  souvent  antiques  dont  elle  est  ornée,  intéresse  égale- 
ment l'antiquaire  et  l'artiste. 

Sous  ces  différens  rapports,  les  départemens  possèdent  des  trésors,  la 
plupart  enfouis,  et  qui  cependant,  avec  ce  que  Paris  possède,  forment 
une  masse  de  richesses  littéraires,  du  moins  équivalente,  peut-être  supé- 
rieure à  ce  que  les  autres  nations  de  l'Europe  se  vanteroient  de  posséder 
en  ce  genre. 

AncieDoeté  des  manuscrits. 

Les  ci-devant  cathédrales  d'Autun,  de  Saint-Claude,  de  Senlis,  de  Sens, 
de  Soissons,  de  Tours,  etc.;  les  ci-devant  églises  ou  abbayes  de  Sainte 
Martin  de  Tours,  cïe  Marmoutiers,  de  Bertin  à  Saint-Omer,  de  Jean  de 
Laon,  de  Jumiège,  de  Moyen-Moutiers,  et  plusieurs  autres,  conservent 
des  manuscrits  de  onze  à  douze  cents  ans  d'antiquité  ;  et  la  ci-devant 
abbaye  de  Corbie  en  possède  un  qui  remonte  au-delà  de  douze  siècles. 
Il  seroit  trop  long  de  citer  dans  ce  simple  apperçu  les  églises  où  il  s'en 
trouve  de  huit  cents,  neuf  cents  et  mille  ans  d'antiquité. 

Écritures  nationales. 

Parmi  ces  anciens  monumens  littéraires,  il  en  est  d'écrits  dans  les  dif- 
férens caractères  d'écritures  nationales  qui  étoient  alors  en  usage.  Les 
cathédrales  de  Boauvais,  d'Aiitun,  les  ci-devant  abbayes  de  Marmoutiers, 
de  Saint-Vanne  de  Verdun,  de  Saint-Mihiel,  de  Moyen-Moutiers,  et  celle 
de  Morback  dans  la  ci-devant  Alsace,  en  offrent  en  caractères  franco- 
galliques  ou  mérovingiens;  la  ci-devant  cathédrale  de  Laon,  de  visigo- 
thiques  ;  celle  de  Soissons,  les  ci-devant  abbayes  de  N.  D.  de  Soissons,  de 
Saint-Loup  à  Troyes,  de  Morback,  et  de  Saint-Vaastd'Arras,  en  possèdent 
de  lombardiques.  On  trouvera  des  écritures  anglo-saxonnes  à  Tours,  à 
Beauvais,  à  Bourges,  à  Rouen.  Plusieurs  bibliothèques  en  possè  lent  de 
ces  difiêrentes  espèces  d'écriture. 

Langues  orientales  et  langue  grecque. 
Les  bibliothèques  des  établissemens  ecclésiastiques  supprimés  dans  les 
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départemens,  ne  sont  pas  si  riches  en  manuscrits  grecs  ou  écrits  en  lan- 
gues orientales  ;  cependant  la  ci-devant  abbaye  de  S.  Vincent,  à  Besan- 
çon, en  possède  d'hébreux,  d'arabes  et  de  grecs.  Il  y  a  à  la  ci-devant 
cathédrale  de  Soissons  un  Pentateuque  samaritain  traduit  eu  arabe  ;  à 
Saint-Mihiel,  en  Lorraine,  un  âlcoran  arabe  en  lettres  d'or.  On  doit  y 
trouver  aussi  un  très-beau  pseautier  grec  ;  et  Morback  en  conserve  urv 
autre  écrit  en  lettres  onciales,  qui  dénotent  une  haute  antiquité  en  ce 
genre. 

Langue  latine.  Aticiens  écrivains. 

Les  manuscrits  latins  forment  sans  contredit  le  plus  grand  nombre  de 
ceux  qui  précèdent  la  naissance  de  Tai^t  typographique  :  ceux  de  ces 
manuscrits,  qui  contiennent  les  ouvrages  des  anciens  écrivains  de  Rome 
nos  maîtres  dans  tous  les  genres  de  littérature,  de  philosophie,  de  scien- 
ces et  d'arts,  méritent  la  plus  grande  attention.  11  n'en  est  parvenu  jus- 
qu'à nous  presque  aucun,  par  la  voie  de  l'impression,  qui  ne  soit  altéré  en 
quelque  partie  par  lïnjure  du  temps  et  par  l'ignorance  et  la  négligence 
des  copistes  :  le  seul  moyen  d'en  épurer  le  texte,  et  d'en  remplir  les  la- 
cunes, c'est  d'avoir  recours  aux  variantes  des  différens  manuscrits.  Les 
bibliothèques  des  établisseœens  ecclésiastiques  des  départemens  ont  de 
quoi  en  fournir  aux  savans  de  toute  l'Europe  une  ample  moisson,  dont  la 
république  des  lettres  ne  peut  que  tirer  un  très  grand  avaAtage. 

On  trouvera  des  manuscrits  de  Plante  à  Pontigny  ;  de  Térence,  avec 
figures,  àSainl-Diez  ;  deCicéron,  à  Rouen,  Reims,  Tiron,  Reuil  en  Brie  ; 
d'Horace,  à  Beauvais,  à  Clairvaux  un  superbe  exemplaire  du  dixième 
siècle,  un  autre  de  plus  de  huit  cents  ans  à  Troyes,  et  encore  au  Bec,  en 
Normandie,  un  autre,  optima  nota  ;  de  Virgile,  à  Metz,  à  Hautvillera,  près 
Epernay,  il  a  plus  de  huit  cents  ans  ;  ^  Rouen,  à  Tours,  etc.  ;  d'Ovide,  à 
Rouen  ;  de  Sénèque  le  philosophe,  à  Reuil,  à  Tiron,  à  Saint-Evroul  en 
Normandie  ;  (l'exemplaire  de  Sénèque,  d'Arnoul  à  Metz,  est  du  neuvième 
siècle)  ;  de  Lucain,  à  Metz,  de  Juvénal  et  Perse,  à  Saint-Mihiel  ;  Prémon- 
tré en  possède  un  exemplaire  qui  a  plus  de  sept  cents  ans  ;  de  Stace,  à 
Metz  ;  de  Tite-Live,  à  Tours  ;  de  Salluste,  à  Saint-Évroul  ;  de  Valère- 
Maxime,  dans  une  maison  de  ci-devant  Dominicains,  en  Auvergne;  de 
Pline  le  jeune,  à  Rouen  ;  de  Solin,  à  Saint-Mihiel  ;•  de  Macrobe,  à  Metz  ; 
(l'exemplaire  de  Martin  de  Tours  est  du  neuvième  siècle)  ;  les  cartes  de 
dépouillement  et  le  relevé  indiquent  les  lieux  où  se  trouvent  les  manus- 
crits de  Palladius  sur  l'agriculture,  et  les  ouvrages  latins  ou  traduits  du 
grec  en  latin,  concernant  la  médecine  et  les  autres  arts  utiles  à  la  société, 
dont  les  bornes  de  cet  apperçu  ne  permettent  pas  de  donner  ici  les 
détails. 
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Ecrivains  du  mojen  ftge. 

Les  écrivains  latins  du  moyen  âge  ont  également  droit  à  Inattention  des 
départomens.  l,es  originaux  de  nos  chroniques,  ou  leurs  plus  anciennes 
copies,  plus  complètes  ou  plus  exactes  que  les  imprimés,  sont  de  la  plus 
grande  utilité  pour  les  corriger  ou  les  compléter. 

Le  plus  ancien  manuscrit  de  Grégoire  de  Tours,  le  père  de  notre  his- 
toire, se  conservoit  à  la  ci-devant  cathédrale  de  Cambrai.  Ce  manuscrit 
est  estimé  du  septième  au  huitième  siècle,  et  par  conséquent  très-voism 
de  rage  de  Tauteur  mort  à  la  fin  du  sixième  siècle.  Un  autre  exemplaire 
de  cet  historien  fait  partie  de  la  bibliothèque  de  Royaumont. 

On  trouvera  les  chroniques  d'Hariulfe,  à  St-Riquier,  près  Abbeville  ;  de 
Bolderic,  à  la  cathédrale  d'Arras  ;  le  supplément  de  la  chronique  d'An- 
chin,  à  Anchin  ;  celle  d'Auxerre,  à  St-Marrien-d'Auxerre  ;  d'Helinan  à 
Froidmont  dont  l'auteur  étoit  religieux  ;  de  Lambert  d'Ardres,  au  sémi- 
naire de  Boulogne  ;  de  Falce  de  Toumus,  à  Tournus  ;  de  Richer  de  Se- 
nones,  à  Senones  ;  d'Odoranne,  à  StrPierre-le-Vif  de  Sens ,  dont  il  étoit 
moine  ;  de  Bernard-de-la-Guyonnie  aux  ci-devant  Dominicains  de  Tou- 
louse. Un  manuscrit  de  l'histoire  de  Bède,  plus  complet  que  Timprimé,  se 
conservoit  à  StrMartin  de  Séez  ;  les  tables  astronomiques  d'Alphonse-de- 
.CastiUe  sont  à  Metz  et  dans  plusieurs  autres  Ubliothèques. 

Ancienne  langue  française  et  patois  des  provinces. 

Si  les  manuscrits  en  langues  savantes  ont  droit  à  la  surveillance  de  la 
République,  ceux  qui  sont  écrits  dans  notre  ancienne  langue  et  dans  ses 
différens  dialectes,  ne  méritent  pas  moins  son  attention. 

Tours,  Bourges,  Dijon,  Clermont,  Metz,  Sens,  Beauvais,  Soissons, 
Compiègue,  Long-Pont,  Rouen,  Fécamp,  Saint-Evroul,  Préaux,  etc.i 
possèdent  des  manuscrits  en  prose  et  en  vers  dans  notre  ancien  langage 
et  dans  les  patois  des  diverses  provinces  qui  ne  difièrent  pas  moins 
entr'eux  que  d'avec  Tancien  idiome  auquel  notre  langue  doit  sa  nais- 
sance. 

A  St-Alire  de  Clermont  en  Auvergne,  deux  manuscrits  remarquables 
renferment  des  actes  depuis  Tan  1217  jusqu'à  Tan  1222,  écrits  partie  en 
vieux  français,  partie  en  auvergnat  de  ce  temps-là  ;  j'ajoute,  de  ce  temps- 
là,  car  les  patois  ont  eux-mêmes  éprouvé  des  changemens  et  des  altéra- 
tions. Un  manuscrit  de  Senones  contient  un  monument  de  notre  vieux 
langage,  encore  plus  ancien,  et  qui  est  antérieur  au  milieu  du  douzième 
siècle  :  c'est  une  lettre  du  célèbre  Bernard,  abbé  de  Clairvaux,  à  un 
chevalier  de  ses  amis,  sur  l'économie  rurale  et  domestique  ;  mais  les  plus 
anciens  manuscrits  en  ce  genre  remontent  au  onzième  siècle,  et  on  en 
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trouvera  à  la  ci-devant  cathédrale  de  Sens,  et  à  la  ci-devant  abbaye  de 
Benoît-sur-Loire. 


Matière  des  livres  manuscrits  et  liqueurs  métalliques  qui  ont  servi  à  les 
écrire.  Richesse  des  couvertures. 

La  matière  des  anciens  manuscrits  la  plus  rare  aujourd'hui,  c'est  le 
papier  d'Egypte.  Quelques  savans  y  joignent  le  papier  d'ôcorce  d'arbre  ; 
mais  il  n'en  existe  presque  plus,  et  Ton  a  vérifié  que  ce  qu'ils  prenoient 
pour  du  papier  d'écorce  d'arbre,  étoit  du  papier  d'Egypte.  Le  départe- 
ment de  Paris  en  possède  quelques-uns  de  cette  dernière  espèce  ;  mais 
les  cartes  de  dépouillemens  n'en  indiquent  aucun  dans  les  départemens, 
il  ne  sera  pas  cependant  inutile  de  réveiller  l'attention  sur  cet  objet, 
parce  qu'il  peut  s'en  trouver  dans  quelque  coin  de  bibliothèque  ignorée. 
Mais  les  départemens  possèdent  un^certain  nombre  de  manuscrits  en  let- 
tres d'or  et  d'argent  sur  le  vélin  pourpré,  et  qui,  à  ce  mérite,  réunissent 
la  beauté  de  l'écriture  des  neuvième  et  dixième  siècles. 

Je  n'entrerai  dans  aucun  détail  sur  la  richesse  des  couvertures  d'or  et 
d'argent  enrichies  de  pierreries.  Depuis  l'époque  où  l'on  a  travaillé  à  ce 
dépouillement,  les  circonstances  ont  exigé  le  sacrifice  de  ces  omemens 
superflus  aux  nécessités  de  la  Répubhque.  Mais  on  ne  doit  pas  négliger 
les  couvertures  qui  consistent  dans  des  tables  d'ivoire  chargées  de  figu- 
res en  relief,  quelquefois  bien  plus  anciennes  que  les  anciens  manuscrits 
qu'elles  couvrent. 

On  trouvera  des  manuscrits  à  lettres  d'or  et  d'argent  sur  vélin  pour- 
pré, ou  sur  simple  vélin,  à  Compiègne,  à  Soissons,  à  Reims,  à  Haut- 
Villiers,  à  Troyes,  à  Metz,  à  Toul,  à  Verdun,  à  Breteuil,  à  Corbie,  à 
St-Riquier  près  Abbeville,  à  Arras,  à  Hasnon  en  Hainaut,  et  dans 
d'autres  ci-devant  cathédrales  et  anciennes  abbayes,  et  jusques  dans  un 
village  du  département  du  Jura  nommé  St-Lupicin. 

Vignettes,  miniatures,  peintures. 

Mais  la  richesse  des  anciens  manuscrits  qui  intéresse  le  plus  l'histoii^e, 
les  sciences  et  les  arts,  ce  sont  les  vignettes  et  les  figures  dont  plusieurs 
sont  ornés.  Les  monumons  de  peinture,  sculpture  et  architecture  du 
moyen  âge,  ne  subsistent  plus  pour  la  plupart,  ou  nofirent  que  des  objets 
défigurés  dont  on  ne  peut  guères  tirer  d'inductions  bien  sûres  pour  la 
connoissance  des  costumes  ou  pour  la  science  de  l'art  ;  les  vignettes  et  les 
figures  des  manuscrits  y  suppléent.  Un  grand  nombre  ont  conservé  leur 
première  fraîcheur  ;  elles  sont  de  la  plus  grande  utilité,  non-seulement 
par  rapport  à  l'histoire,  aux  costumes  et  aux  arts  que  je  viens  de  nommer. 


Digitized  by 


Google 


BIBLIOTHÈQUES  EN  GÂNÉRAL.  307 

mais  encore  relativement  à  tous  les  arts  utiles  à  la  société  ;  à  la  musique 
dont  elles  ont  conservé  la  forme  des  instrumens  ;  à  Tart  militaire  dont 
elles  représentent  les  machines  de  guerre,  la  manière  d'attaquer  et  de 
défendre  les  villes  ;  à  la  marine  dont  elles  figurent  les  diverses  espèces 
de  bâtimens  et  la  manœuvre  ;  à  l'agriculture  et  aux  arts  méchaniques 
dont  elles  représentent  les  procédés  et  les  outils. 

Les  historiens  et  les  autres  écrivains  nous  apprennent  bien  les  noms 
des  instrumens,  des  machines  et  des  outils  des  dififérens  arts  en  usage  de 
eur  ^emps,  mais  ils  ne  les  décrivent  pas  ;  les  vignettes,  les  peintures  des 
manuscrits  parlent  aux  yeux,  et  se  font  entendre  d'une  manière  plus 
sensible  que  n'auroient  pu  le  faire  des  écrivains  par  leurs  descriptions. 

Peut-être  seroit-il  digne  de  la  typographie  de  la  République,  de  joindre, 
aux  éditions  futures  de  nos  historiens  du  moyen  âge,  tels  que  Froissart, 
Monstrelet,  Commines,  etc.,  des  vignettes  choisies  dans  les  manuscrits 
de  leur  temps  ;  ce  seroit  le  meilleur  commentaire  pour  l'éclaircissement 
du  texte  de  ces  historiens  inintelligibles  dans  beaucoup  d'endroits    . 

Tous,  ou  presque  tous  les  dépatlemens  possèdent  des  manuscrits  à 
vignettes.  Les  cartes  do  dépouillement  font  mention  de  ceux  de  Gorbie, 
de  Douai,  de  Flines,  de  Soissons,  de  Compiègne,  de  Sens,  de  Fontaine- 
Jean,  dans  le  Maine  ;  de  Joigny,  de  Tonnerre,  d'Autun,  de  Tours,  de 
Fontevrault,  de  Bourges,  de  la  Réole,  département  du  Bec-d'Ambèz,  de 
Jumiéges,  de  Savigny  et  d'Autun.  Les  vignettes  du  manuscrit  d'Autun 
sont  peut-être  les  plus  anciennes  qui  existent  en  France,  ce  manuscrit 
étant  en  lettres  franco-galliques  ou  mérovingiennes,  qui  ont  cessé  d'être 
en  usage  dans  les  commencemens  du  neuvième  siècle. 

MoDumens  littéraires  des  archives. 

Les  archives  des  anciens  établissemens  ecclésiastiques  supprimés,  si 
l'on  en  excepte  ce  qui  concerne  l'administration,  la  partie  contentieuse, 
et  ce  qu'on  appelle  ordinairement  titres  actifs,  renferment  un  grand 
nombre  d'objets  relatifs  à  l'histoire,  aux  lettres,  anx  sciences,  au  com- 
merce et  aux  arts.  Les  cartulaires  qui  y  sont  ordinairement  conservés, 
les  martyrologes  et  les  nécrologes  que  Ton  y  rencontre  souvent,  et  qui 
sont  communément  remplis  de  notes  et  d'anecdotes  utiles  à  l'histoire 
particulière  des  départemens,  ne  font  point  une  classe  séparée  de  celles 
des  manuscrits.  Les  cartulaires  les  plus  anciens  et  les  plus  intéressans 
cités  dans  les  cartes  de  dépouillemens,  sont  ceux  de  Guillem  du  désert, 
près  de  Lodève,  écrits  sur  la  fin  du  dixième  siècle  ;  de  Folcuin,  à  Bertin 
de  Saint-Omer  ;  du  Monastier  Saint-GhaflTre,  près  du  Puy-en-Velay  ;  de 
Cluni,  de  Gorze,  de  Vanne  de  Verdun  tous  du  onzième  siècle  au  moins. 
En  général  les  cartulaires  qui  précèdent  le  treizième  siècle  doivent  être 
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conservés  avec  plus  d'attention,  et  parce  qu'ils  sont  plus  rares,  et  parce 
qu'on  y  trouve  un  plus  grand  nombre  de  traits  qui  dépeignent  les  mœurs 
des  siècles  auxquels  appartiennent  les  chartes  qui  y  sont  transcrites. 
Les  chartes  originales  intéressent  par  leur  ancienneté,  par  la  matière  sur 
laquelle  elles  sont  écrites,  par  les  écritures  nationales  qui  y  ont  été 
employées,  par  les  dates  dont  elles  sont  accompagnées,  et  qui  sont  si  utiles 
pour  guider  l'historien  dans  le  dédale  de  la  chronologie  des  siècles  de 
confusion  et  de  barbarie. 

Les  archives  les  plus  célèbres  pour  leur  ancienneté,  sont  celles  des 
cathédrales  et  des  anciennes  abbayes.  Les  originaux  écrits  sur  le  papier 
d'Egypte  sont  les  plus  rares,  cependant  on  en  trouvera  dans  différens 
départemens.  Les  archives  de  quelques  églises  d'Alsace,  celles  deCorbie, 
de  Bénigne  de  Dijon,  de  Tournus,  de  la  Grasse  et  d'Arles,  ou  Arules, 
près  Perpignan,  en  renferment  plusieurs  qui,  réunis  à  ce  que  le  départe- 
ment de  Paris  possède,  ne  peuvent  que  former  la  collection  la  plus  inté- 
ressante de  l'Europe  en  ce  genre.  Une  autre  espèce  d'originaux  moins 
rares,  et  qui  ne  doit  pas  être  négligée,  ce  sont  ceux  qui  sont  écrits  dans 
l'ancienne  langue  vulgaire,  ou  en  patois  ;  le  langage  de  chaque  pays  ou 
de  chaque  siècle  y  est  conservé  avec  plus  de  pureté  que  dans  la  plupart 
des  manuscrits.  Les  originaux  de  nos  anciens  historiens,  ou  autres  écri- 
vains qui  ont  composé  des  ouvrages  en  français,  ont  été  plus  ou  moins 
altérés  dans  les  copies  qui  en  ont  été  faites  à  des  temps  et  dans  des  pays 
différens.  Les  copistes  se  sont  donné  la  licence  d'en  accommoder,  en 
tout  ou  en  partie,  le  style  au  langage  de  leur  temps  ou  de  leur  pays  ;  mais 
les  anciennes  chartes  originales  en  langue  vulgaire  n'étant  point  sujettes 
à  ces  inconvéniens,  représentent  dans  toute  leur  pureté  le  langage  du 
siècle  et  de  la  province  où  elles  ont  été  écrites.  On  en  doit  dire  autant 
des  anciens  comptes,  et  même  des  anciennes  procédures  originales,  où, 
indépendamment  de  beaucoup  de  détails  intéressans  pour  les  mœurs  et 
les  usages,  l'on  trouvera  un  très-grand  nombre  de  mots  de  notre  ancien 
langage.  L'auteur  du  supplément  au  Glossaire  latin  de  Ducange,  en  a 
tiré  un  parti  très-avantageux  pour  expliquer  quantité  de  termes  de  la 
basse  latinité,  parce  que,  dans  le  moyen  âge,  ceux  qui  écrivoient  les 
actes  en  latin  ne  se  faisoient  point  scrupule  de  donner  une  terminaison 
latine  à  la  plupart  des  mots  de  la  langue  vulgaire  ou  du  patois  de  leur 
pays  ;  c'est  par  cette  considération  que  le  Glossaire  latin  de  Ducange  et 
son  supplément  ne  sont  pasmoins  utiles  pour  l'explication  de  beaucoup  de 
mots  de  notre  vieux  français  et  de  nos  patois,  que  pour  celle  des  termes 
de  la  basse  latinité. 

Je  termine  ce  rapport  par  la  réflexion  suivante  :  Si  ce  dépouillement, 
quoiqu'incomplet,  puisqu'il  ne  comprend  que  la  moindre  partie  des  établis- 
semens  ecclésiastiques  supprimés,  ne  laisse  pas  de  donner  une  idée  assez 
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avantageuse  des  objets  d'arts  et  de  sciences  dont  la  République  est  eu 
possession  par  cette  suppression,  cette  considération  no  doit-elle  pas  ré- 
veiller l'attention  des  autorités  constituées  des  départemens  et  des  dis- 
tricts, et  les  exciter  non-seulement  à  la  surveillance  des  objets  connus, 
mais  encore  à  la  recherche  de  ceux  dont  il  n'est  parlé  dans  aucun  ouvrage 
imprimé  ou  manuscrit,  et  qui  existeroient  encore  dans  quelques  lieux  de 
leurs  arrondissemens  ? 


XVI. 

Loi  qui  recommande  à  la  surveillance  de  tous  les  ions  citoyens  les  bibliothèques  et 
tous  les  autres  monuments  nationaux  de  sciences  et  d'arts. 

14  fructidor  an  II  (»1  août  1794). 

La  Convention  nationale,  après  avoir  entendu  le  rapport  de  son  comité 
d'instruction  publique,  décrète  ce  qui  suit  : 

1"  Les  bibliothèques  et  tous  les  autres  monumens  de  sciences  et  d'arts 
appartenant  à  la  nation ,  sont  recommandés  à  la  surveillance  de  tous  les 
bons  citoyens  :  ils  sont  invités  à  dénoncer  aux  autorités  constituées  les 
provocateurs  et  les  auteurs  de  dilapidations  et  dégradations  de  ces  biblio- 
thèques et  monumens. 

2^  Ceux  qui  seront  convaincus  d'avoir,  par  malveillance,  détruit  ou 
dégradé  des  monumens  de  sciences  et  d'arts,  subiront  la  peine  de  deux 
années  de  détention,  conformément  au  décret  du  13  avril  1793. 

3*  Le  présent  décret  sera  imprimé  dans  le  bulletin  des  lois. 

4"  Il  sera  affiché  dans  le  local  des  séances  des  corps  administratifs , 
dans  celui  des  séances  des  sociétés  populaires ,  et  dans  tous  les  lieux  qui 
renferment  des  monumens  de  sciences  et  d'arts. 

Article  additionnel. 

Tout  individu  qui  a  en  sa  possession  des  manuscrits,  titres,  Chartres, 
médailles,  antiquités,  provenant  des  maisons  ci-devant  nationales,  sera 
tenu  de  les  remettre  dans  le  mois,  au  directoire  de  district  de  son  domi- 
cile ,  à  compter  de  la  promulgation  du  présent  décret,  sous  peine  d'être 
traité  et  puni  comme  suspect.  Le  rapport  sera  imprimé  et  envoyé  aux 
autorités  constituées  et  aux  sociétés  populaires. 
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'      XVIL 

Lui  qui  déclare  les  agents  nationaux  et  administrateurs  de  district  responsables  des 
destructions  et  dégradations  commises  dans  leur  arrondissement  sur  les  monu- 
ments de  sciences  et  arts, 

8  brumaire  ^n  III  (29  octobre  1794). 

La  Convention  nationale,  après  avoir  entendu  le  rapport  de  son  comité 
d'instruction  publique,  décrète  : 

Art.  1*.  —  Les  agens  nationaux  et  les  administrateurs  de  district 
sont  individuellement  et  collectivement  responsables  des  destructions  et 
dégradations  commises  dans  leur  arrondissement  respectif  sur  les  livres, 
les  antiques  et  les  autres  monumens  dq  sciences  et  d'arts ,  à  moins  qu'ils 
ne  justifient  de  l'impossibilité  réelle  où  ils  ont  été  de  les  empêcher. 

Art.  2.  —  Dans  la  décade  qui  suivra  la  réception  du  présent  décret,  ils 
rendront  compte  à  la  commission  d'instruction  publique  de  l'état  des 
bibliothèques  et  d(î  tous  les  monumens  de  sciences  et  d'arts  qui  sont  dans 
leur  arrondissement ,  ainsi  que  des  dégradations  et  dilapidations  qu. 
auroient  été  commises. 

La  commission  d'instruction  publique  et  la  commission  temporaire  des 
arts  prendront  toutes  les  mesures  nécessaires  pour  l'exécution  du  présent 
décret,  sous  la  surveillance  du  comité  d'instruction  publique  ;  il  dénon- 
cera à  la  Convention  nationale  les  administrations  qui  auroient  négligé 
de  s'y  conformer. 

La  Convention  nationale,  décrète  l'impression  du  rapport  et  l'insertion 
au  bulletin. 


XVIII. 

Lai  portant  qu'il  ne  sera  établi  aucun  ateUer  d'artnes^  4e  salpêtre^  ou  magasin  de 
fourrages  et  autres  matines  combustibles  dans  les  bâtiments  où  il  y  a  des  biblio- 
thèqueSj  etc. 

9  frimaire  an  UI  (29  décembre  1794). 

La  Convention  nationale,  après  avoir  entendu  son  comité  d'instruction 
publique,  décrète  : 

Art.  l•^  —  Il  ne  sera  établi  à  l'avenir  aucun  atelier  d'armes ,  de  sal- 
pêtre, ou  magasin  de  fourrages  et  autres  matières  combustibles  dans  les 
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bâtimens  où  il  y  a  des  bibliothèques,  muséum,  cabinets  d'histoire  natu- 
relle, et  autres  collections  précieuses  d  objets  de  sciences  et  d'arts. 

Art.  2.  —  Dans  le  cas  où  des  ateliers  ou  magasins  et  des  dépôts  d'ob- 
jets de  sciences  et  d'arts  se  trouveroient  réunis  dans  le  même  local  ou 
dans  les  bâtimens  voisins,  les  administrations  de  district  prendront  les 
mesures  les  plus  promptes  pour  éviter  les  incendies,  et  pour  déplacer 
môme  l'établissement  dont  la  translation  sera  la  plus  facile  et  la  moins 
dispendieuse. 

Art.  3.  —  Les  agens  nationaux  de  district  rendront  compte  dans  un 
mois,  de  l'exécution  de  la  présente  loi ,  à  la  commission  d'instruction 
publique. 

Art.  4.  —  La  commission  temporaire  des  arts  est  chargée  de  l'exécu- 
tion du  présent  décret  à  Paris. 

L'insertion  du  présent  décret  et  du  rapport  au  bulletin  de  correspon- 
dance, tiendra  lieu  de  publication. 


(A  suivre). 
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(Suite  et  fin.) 


51.  -  1491 


\^  Les  Novelles  authentiques. 

a  In  uomine  Dûi  nostri  Jesu  Christi  liber  constitutionum  novellaruoi 
authenticarum....  etc.  » 

«  Exactum  insigne  hoc  ac  prœclarum  opus  voluminis.  Veneliis 
impressum  per  Oeorgium  Arrivabene  Mantuanum,  Anna  scUutis.  M. 
CCCC.LXXXXL  die  XX.  Martiù  > 

2°  Les  Institutions. 

«  In  nomme  domini  nostri  Jesu  Christi  Imperator cupide  legum 

juventuti  incipit  proœmium.  > 

«  Exactum  insigne  hoc  cUqite prœclarum  opus Institutionum.  Vene-' 
tiis  impressum  per  Oeorgium  Arrivabene  Mantuanum,  Anna  salutts 
M.  CCCC.LXXXXL  die  XXV.  mensis  septembris. 

Les  deux  en  1  yoI.  in-f^  relié  yeau  filet. 

Gothique,  etc.,  comme  ci-dessus,  de  84  lignes. 

Mêmes  marques. 

Mêmes  ffa>  libris. 

52.  -  1490 

«  Augustinus  de  Civitate  Dei  cum  coramento.  » 

«  Hoc  opus  exactum  divina  arte  Joannis 

Amerbacensis  :  lector  ubique  lega^: 
Invenis  in  iextu  glosis  seu  m/irgine  mù^m  : 

Qi4o  mérita  gaudel  urbs  Basilea  decus. 
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Anno  scdutiferi  virginalis  partus  nonagesimo  supra  mtllesimum 
quaterque  centesimum  Idibus  fébnmriis.  » 

A  la  suite  :,  «  Augustinus  de  Trinitate.  » 

«  Aurelii  Augusiini  de  Trinitate  liber  explicitus  est  Anno  domini 
M.CCCC.LXXXX.  > 

Petit  in-f^  relié  veau  gauffré  sur  ais,  avec  dos  refait,  titre  frappé»^  supra. 

Gothique  à  2  colonnes  de  54  lignes  pour  le  texte  et  65  lignes  pour  les  com- 
mentaires qui  encadrent  le  texte  ;  sans  chiffres  ni  réclames.  Les  initiales  en  blanc. , 
Marges  moyennes.  Mouillé. 

En  tête  une  gravure  sur  bois  représentant  saint  Augustin  et  es  deux  cités 
avec  légendes  sur  des  banderoles  et  distiques  au  dessous. 

»  Goltatis  SU  Pauli  Virdunen.  • 

53.  -  1490 

Un  traité  de  la  «  Tempérance  »  et  de  tout  ce  qui  s'y  rapporte 
A  la  fin  on  Ut  : 

€  Egidius  Delfùs  :  prior  Sorbonicus. 
IH  morum  sapias  pulcherrima  sensa  bononim. 

Periege  Martini  scripta  probata  mei. 
Quid  SOIS  placeat  :  Cicero  ^d  sêserit  auctor. 
Quic^d  Aristoteles  :  hic  didicisse  ^as.  » 

«  Impressum  in  celéberrima  urbe  Parisiensi  in  vico  sancU  Jacobi 
apud  sanctum  Benedictum  ad  intersignium  sancH  Oeorgii  aut  gallice 
a  tresteauper  Vuolfgangum  Hopyl  ahnanû.  Anno  domini,  M.  CCCC. 
XC,  die  décima  menais  octobris.  » 

Petit  in-f»  relié  veau  gauffré  sur  ais,  restes  de  fermoirs. 

Caract.  romains  à  2  colonnes  de  51  lignes,  sans  réclames.  Le  foliotage  devient 
irrégulier  à  partir  du  f*  121,  puis  plus  loin  vers  la  fin  il  n'existe  plus.  Assez  belles 
marges.  Le  premier  P  manque. 

Nota.  Il  est  difficile  d'indiquer  l'auteur  de  ce  traité  qui  procède  par  forme 
rigoureusement  scolastique.  Gilles  ae  Delft  enseignait  en  Sorbonne  vers  1507. 
De  quel  a  Martin  »  parle-t-il  ? 

•  Ex  libris  convent.  FF.  Recollect.  Virdunens.  « 

54.  -  VeM  1490 

«  Fasciculus  temporum  omnes  antiquorum  cronicas  complectens.  » 

Pas  diExplicii  ni  de  date.  (V.  ci-dessus,  n«  35.) 

Petit  in-f®  relié  veau,  dos  ajouté,  titre  frappé  %t  supra. 

Gothique  à  2^  3  et  4  colonnes  de  caractères  plus  gros  que  dans  l'autre  édition 
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(n®  35].    Le    Proiâmium  à   longues  lignes  de  49  à  la  page,    sans  réclames. 
(6  folios  pour  le  titre  et  les  tables,  puis  90  folios  de  texte.)  Une  grande  gravure 
sur  bois  avant  la  table  [un  viellard  marchant  oppuvé  sur  un  bâton  le  chapelet  à 
la  main).  Gravures  sur  bois  dans  le  texte. 
«  ExmôrioSW  Vitoni  Virdun.  «^ 

56.  -  t4M  , 

•    -c  Incipit  sumiria  quae  vocatui-  Catholicon,  édita  a  fratre  Johanne  de 
Januaordinis  fratrum  predicatorurn.  » 

€  Emendatum  et  summa  cum  diligentia  correctuinper  venerabilem 
virum  magislrum  Petrum  de  Venetiis.  Anno  domtni.  MUlesimo  qua- 
drtngentesimo  nonagesimo primo.  XIII  Kalendas  Juliù  finit  felidter.i^ 

In-f*  relié  veau  gauffré  sur  ais  avec  dos  veau  ajouté,  titre  frappé  :  a  Vocabu- 
larium  UUinitatis,  »  Restes  de  fermoirs. 

Gothique  à  3  colonnes  de  65  lignes,  sans  chiffres  ni  réclames.  Registre  à  la 
fin.  Initiales  rouges  ou  bleues,  la  première  à  fleurons  et  filets.  Les  o^ajuscules 
rehaussées  de  rouge.  Assez  belles  marges.  Un  peu  piqué. 

w  Ex  lihris  Jacobi  Piperis,  1556.  Jacobus  Piper  me  possidet.  * 
V  Ex  mo.  SU  Yitoni  Yirdunensis.  -^ 

56.  —  t41M 

Francisgi  de  Mayrone  sermones  de  tempore.  Primum  volumen. 

«  Et  in  hoc  sermone primum  volumen  de  tempore  finituret  explicit. 
—  Francisci  Mayronis  aurei  doctoris  illuminati  serm^ones  explidunt. 
Venetiis  diligentissim^  ac  summo  studio  impressi per  Bemardum.de 
Novaria.  Anno  abincamatione  dni.  M.CCCCLXXXXL  die  veroXX. 
mensis  Januarii.  » 

Petit  in-4®  relié  veau  noir  gauffré. 

Gothique  à  2  colonnes  encadrées  de  51  lignes,  sans  réclames.  Registre  à  la 
fin.  Les  premières  initiales  rouges  et  bleues,  les  autres  rouges  ou  bleues.  Les 
premiers  et  les  derniers  folios  manquent. 

1'  Ex  libris  convent.  FF.  RecoUect.  Virdunens.  •> 

57.  -  t4M 

«  Tragœdiae  Senecae  cum  commente.  » 

«  Impressum  Lugduni  per  Anthonium  Lambillon  et  Martinum 
Sarazin  sodos.  Explidt  féliciter  die  not)embris,  XXVIII,  Anno 
MUlesimo.  CCCC.LXXXXL  > 

In-4^  relié  veau  gauffré  sur  ais. 

Caractères  romains  à  longues  lignes  de  48  è  la  page  pour  le  commentaire,  qui 
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esl  en  petit  texte  encadrant  les  vers  ;  ceux-ci  de  caractères  plus  gros.  Sans  chiffres 
ni  réclames.  Les  initiales  restées  en  blanc.  Ce  volume  est  folioté  à  la  main.  (238 
folios  plus  2  folios  de  dédicaces  en  tête.)  Â  la  fin  le  registre  avec  la  marque  des 
imprimeurs  a  A  L  et  M  S.  o 

i«  Ex  Bibliotheca  Minimorum  Virdunensium.  >^ 

1»  Ad  usum  fratris  N.  Granpierre.  * 

68.  — .i4M 

«  Biblia  intégra  :  summata  :  distincta  :  superemendata  :  utriusque 
testamenti  concordantiis  illustrata.  » 

«  Explicita  est  biblia  presens  Basilee  summa  elucubratione  :  per 
Johannem  Froben  de  Hammélburck.  Anno  nonagesimo  primo  supra 
Millesimum  quaterque  centesimum,  dieverovicesima  septima  Jimii,  > 

In-I2  ou  bien  petit  in-8^  relié  veau  sur  ais,  fers  sans  dorures,  fermoirs,  titre 
frappé  itt  tupra. 

Gothique  (très  petits  caractères)  à  2  colonnes  de  56  lignes.  (489  folios  )  Sans 
chiffres  ni  réclames.  Toutes  les  initiales  rouges  à  la  main.  Les  rubriques  et  les 
chapitres  soulignés  de  rouge.  Belles  marges.  Exemplaire  complet  et  en  bon  état. 

Nota.  C'est,  selon  Brunet,  la  plus  ancienne  Bible  latine  qui  ait  paru  en  petit 
format. 

59.  —  t4Ult 

<  Isidorus  de  summo  bono.  —  In  Ghristi  nomine  incipit  liber  primus 
Sancti  Isidori  hispalensis  episcopi  de  summo  bono.  » 

«  Isidori  hyspalensis  episcopi  tractatus  de  summo  bono  finit  féli- 
citer, Impressus  Parisiisper  PkUippum  Pigouchet.  M.CCCC.XCI.  » 

In-16  cairé  relié  peau  blanche  sur  ais,  avec  fermoir  et  garde-tranche. 

Gothique  à  longues  lignes  de  31  à  la  page,  sans  réclames.  Les  grandes  initiales 
rouges  ou  bleues,  les  petites  noires  rehaussées  de  rouge.  Assez  belles  marges.  — • 
Une  première  marque,  au  commencement,  le  Pélican  :  «  Sit  nomen  Domini  hene- 
dictvm  »y  en  exergu^,  avec  le  mot  «  Demames  >  en  bas.  —  Â  la  fin  la  marque  de 
«  Philippe  Pigouchet  »,  un  homme  et  une  femme  velus  couronnés  de  feuillage, 
soutenant  l'écusson  PP.  suspendu  à  un  arbre. 

•  Ex  monasterio  Sti  Agerici  Gong.  SS.  Vit.  et  Hyd.  • 

60.  -  1495 

«  Spéculum  finalis  retributionis  noviteremendatum  ac  Parisius  impres- 
sum  Incipit.  » 

«  Finit  spéculum  finalis  retributionis  compositum  per  reverendum 
magistrum  Petrum  Regtnaldeti  sacre  théologie  professorem  ordinis- 
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quefratrum  minovum.  Impi^essum  Parisius  per  Stephanum  Jehan- 
not  in  arttb^us  magistrum,  impensis  Claudii  Jaumar  Anno  nostre 
saluiis  Millesimo  quculringentesimo  nonagesimo  quinto,  die  vero 
XXVII.  Mensis  Octobris.  » 

In-16  carré  relié  avec  le  précédent. 

Gothique  à  longues  lignes  de  33  à  la  page^  sans  réclamés  ni  chiffres.  La 
première  initiale  rouge  à  fleurons.  Les  autres  noires  rehaussées  de  rouge. 

Double  marque  de  «  Claude  Jaumar  ».  Au  commencement  le  Calvaire,  à  la  fin 
la  Pentecôte. 

«  Ex  Monasterio  S^  Agerici.  • 

61.  -  149» 

«  Operum  Sancti  Ambrosii  pars  secunda.  » 
«  Operum  Sancti  Ambrosii  pars  tertia.  » 

«  Eœplicitum  est  opus  sermonum  beati  Ambrosii  Mediolanensis  : 
Basilee  per  magistrum  Johannem  de  Amey^bach  :  Anno  sahUiferi 
virginalis  partus  nonagesimo  secundo  supy^a  millesimum  quaterque 
centesimum.  » 

2  vol.  grand  in-4®  reliés  veau,  titre  frappé  :  «  S,  Ambrosii  operum.  Tome  l,Tome 
2.  » 

Gothique  à  2  colonnes  de  52  lignes  à  la  page  [les  épitres  au  tome  2  en  carac- 
tères romains  à  longues  lignes  de  52  à  la  page),  sans  chiffres  (sauf  à  un  traité  du 
tome  2)  ni  réclames.  Initiales  rouges  et  bleues.  Assez  belles  marges.  Piqué. 

»  Ex  monasterio  S"  Vitoni  Virdunensis.   > 
V  Joannes  Buxetus.  » 

62.  -  14118 

4L  Commentaria  in  summulas  Pétri  Hispani  albertocentonas  continentia 
(quse  sunt  quaedam  progymnasmata  iii  libres  philesophi)  secundum  pro- 
cessum  burse  laurentiane  Colon,  ad  unguem  castigata  et  a  mendis  qui- 
bus  scatebant  erepta  incipiunt  in  laudem  cunctipotentis  gloriosissime 
virginis  et  divi  interpretis  Hieronymi.  » 

«  Commentarii  in  omnes  Iractatus  Pétri  Hispani emendaii  et 

nunc  pristine  veritati  castigationis  lima  redditi,  per  Ulricum  de  Zell, 
prope  Zijskirchen  artis  impressorie  magistrum  sanct^que  hujus  civi- 
tatis  (Agripp.  Colon.)  civem,  accuratissime  impressi,  Anno  dni  mille- 
simo quadringentesimo  nonagesimo  tertio  in  profesto  Corporis  Christi 
ad  finem  optatum  sunt  perducti.  » 

Grand  in-4^  relié  veau,  titre  frappé  :  «  Pelrus  ffUpanus,  » 
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Gothique  à  2  colonnes  de  61  li^es,  sans  chiffres  ni  réclames.  Beaucoup  de 
notes  manuscrites. 

En  léte  l'image  de  la  Vierge  mère  gravée  sur  bois  avec  ces  paroles  :  o  Impres- 
sum  Colonie  apud  Zijikirchen.  » 

«•  Ex  monasterio  S.  Vitoni  Virdun.  ^ 

63.  -  i4IIS 

La  Chronique  de  Nuremberg,  par  Hartmann  Schedel. 

«  Registrum  hujus  operis  libri  Cronicarum  cum  figuris  et  ijmaginibus 
ab  inicio  mundi.  » 

«  Adest  nunc  siudiose  lector  finis  libri  Cronicarum 

Ad  intuitum  aulem  etpreces  p7*ovidorum  civium  Sebaldi  Schreyer  et 
Sehastiani  Kamermaister  hunclibrum  Dominus  Anthonius  Koberger 

Nurembevge  impressit Consummalum  autem  duode- 

cima  mensis  Julii.  Anno  salutis  nostre  1493,  > 

Grand  in-f^  relié  veau  épais  sur  ois  épais,  avec  restes  de  fermoirs.  Nombreuses 
gravures  sur  bois. 

Gothique  à  2  colonnes  de  64  ligpies,  sans  signatures  ni  réclames.  300  folios 
chiffrés.  Les  grandes  initiales  en  blanc,  les  mojennes  et  les  petites  noires  rehaus* 
sées  de  rouge.  Beaucoup  de  titres  et  de  textes  soulignés  en  rouge.  Les  6  folios 
non  chiffrés  sont  à  la  fin  avec  le  titre  :  «  De  Sarmacia  regione,  » 

Très  bel  exemplaire. 

»  Ex  bibliotheca  Gathedralis  Ecclesiœ  Virdunensis,  1711.  » 

64.  -  lAUS 

Second  exemplaire  de  la  Chronique  de  Nuremberg. 

Grand  in-f®  relié  veau  gauffré  sur  ais  épais,  des  refait  en  basane. 

Même  disposition  que  dans  le  précédent.  Toutes  les  figures  coloriées.  Les 
grandes  initiales  rouges  et  bleues  à  fleurons  et  antennes.  Les  moyennes  et  les 
petites  noires  rehaussées  de  rouge  ou  de  jaune.  Les  folios  159  et  160  refaits  à  la 
main. 

Sur  la  première  garde  un  commencement  de  Catalogue  intitulé  :  «  Cathalogus 
librorum  Bibliotheca  Âgericanœ,  »  Sur  les  couvertures  en  dedans  les  deux  placards 
imprimés  [distiques  et  prose)  concernent  les  origines  de  Saint-Airy,  comme  on  les 
voit  dans  les  mss.  provenant  de  cette  abbaye. 

*  Ex  monasterio  S.  Agerici.  Gong.  SS.  Vit.  et  Hyd. 

•»  Revorendus  Dominus  Desiderius  Varyon  Abbas  SU  Agerici  mon^o  comparavit,  1602.  .^ 

65.  -  1494 

*  Liber  primus.  Incipit  dialogus  beati  Gregorii  pape  ejusque  diaconi 
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Pétri  in  quattuor  libros  divisus  :  de  vita  et  miraculis  patrum  itaËcoram  : 
et  de  eternitate  animarum.  » 

«  Deo  grattas.  Finit  Dialogus  beati  Gregorii  Pape.  Tmpressus  opéra 
Udalrici  Gering  et  Berchtoldi  Renholt  sociorum,  Paristis  corn- 
morantium  in  vico  Sorbonico  ad  intersignum  Solis  aurei.  Anm. 
M.  CCCC.  XCIIII,  Die  vero  VI.  Mardi.  » 

In-4°  relié  veau  gauffré  sur  ais,  restes  de  fermoirs. 

Gothique  à  longues  lignes  de  38  à  la  page,  sans  chiffres  ni  réclames.  La  pre- 
mière initiale  rôuge,  les  autres  en  blanc.  Très  beau  caractère.  Assez  belles  marges. 

^  Ex  libris  convent  FF.  RecoUect.  Virdunens.  « 

66.  -  Fin  XV»  flièele 

4L  Prologus.  Incipit  prologus  in  Pastoralia  beati  Gregorii  pape.  > 
«  Liber  cure  pastoralis  beali  Gregorii  pape  ;  finit  féliciter.  > 
Pas  de  date. 

In-4®  relié  avec  le  précédent. 

Caractères  romains  à  longues  lignes  de  35  à  la  page,  sans  chiffres  ni  réclames. 
Les  initiales  en  blanc.  Belles  marges. 

67.  —  1491 

«  Libri  Salomonis.  » 

«  Impressum  parrhisiis  per  M.  Georgium  Wolff  in  signa  solis 
aurati  vici  Sorbonici.  Anna  dni  Millesimo  quadringentesimo  nona- 
gesimo  primo.  Die  vero  duodecima  mensis  Julii.  » 

In-4<^  relié  avec  les  précédents. 

Caractères  romains  à  longues  lignes  de  36  à  la  page,  sans  chiffres  ni  réclames. 
Les  initiales  en  blanc.  Belles  marges. 

68.  -  14114 

«  Incipiunt  opéra  et  tractatus  magistri  Johannis  de  Gerson  sacrarum 
litterarum  doctoris  resolutissirai  et  christianissimi  ac  cancellarii  Pari- 
siensis.  Qui  in  très  partes  distineti  sunt.  » 

<  Finiunt  opéra  Cancellarii  Parisiensis  doctoris  Christianissimi 
magistri  Johannis  de  Gerson,  que  ut  frugem  lectori  uberrimam  ferani 
emendatissima  lima  castigata  fuere.  Anno  dni  MCCCCLXXXXIIII. 
III  Idus  mensis  Augustt.  » 

3  vol.  grand  in-4°  reliés  basane  neuve  à  l'antique,  titre  frappé  ut  supra. 

Gothique  à  2  colonnes  de  53  lignes,  sans  chiffres  ni  réclames.  Les  premières 
initiales  rouges  et  bleues.  Bel  exemplaire. 

«  Ex  libris  convent.  FF.  RecoUect.  Virdunens.  » 
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14114 


«  Sermones  sancti  Yincentii  ordinis  predicatorum  de  Sanctis.  »  (Saint 
Vincent  Ferrier). 

€  Divini  verbi  tnierpreiis  et  prcdicatoris  immarcessibilis  sacreque 
théologie  professoris  eximii  sancti  Vincentii-  confessoris  divi  ordinis 
predicatorum  Sermones  subtilissimi  de  Sanctis  per  totius  an/ni  circu- 
lum  finiunt,  Impressi  Argentine  Anno  I>m,  M.CCCCLXXXXIIIL 
Compteti  feria  sexta  ante  festum  Purifioationis  sancte  Marie  virginis,  » 

Grand  in-4**  relié  parchemin  moucheté. 

Golhique  à  2  colonnes  de  52  lignes,  sans  chiffres  ni  réclames.  La  première 
initiale  bleue^  les  autres  ronges.  Les  majuscules  rehaussées  de  jaune.  Assez  bien 
conservé. 

«>  Aux  Récollects  de  Verdun.  <> 

70.  -  1494 

«  Opus  egregium  divi  Bernard!  super  cantica  canticorum  Salomonis 
tam  contemplative  quam  active  vite  cultoribus  precipue  predicatoribus 
accommodatissimnm  féliciter  incipit,  multa  diligentia  castigatum  ac 
emendatum  per  magistnim  Johannem  Bonauld  sacre  théologie  doc- 
torem.  > 

«  Eœpliciunt  sennones  devolissimi  Bemardi  abbatis  super  cantica 
canticorum  Salomonis  :  diligenter  Parisiis  impressi.  Anno  domint 
MiUesimo.  Quadringentesimo,  Nonagesimoquarto,  Die  vero  vicesima 
quarto  mensis  Novembris.  » 

In-4^  relié  veau  gauffré,  dos  veau  ajouté,  titre  frappé  ui  supra. 

Gothique  à  2  colonnes  de  54  lignes,  sans  chiffres  ni  réclames.  Les  initiales  en 
blanc.  Belles  marges.  Bien  conservé. 

^'  Ex  monrJo  S»  Vitoni  Virdun.  •> 

71.  -  1494 

4c  Sermones  super  orationem  dominicam  singulas  dictionnes  in  ea 
contentas  abundantissime  déclarantes.  Compositi  per  fratrem  Guillermum 
religiosum  Hilacensis  cenobii.  » 

«  Finis  se7^monum  fratris  Guillelmi  Cartusiensis  orationem  dnicam 
exponentium.  Impressum  Parisiis  opéra  Udalrici  Gering  et  Berch- 
toldi  Renbolt  sociorum  in  vico  Sorbonico  commx)ranttum  ad  intersi- 
gniumsolis  aurei.  Anno  dni  M.CCCCXCIIIL  » 

In-16  carré  dem.  rel.  basane  neuve  à  l'antique,  titre  frappé  ut  supra. 

Beaux  caractères  gothiques  à  longues  lignes  de  24  à  la  page,  avec  signatures. 
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sans  chiffres  ni  réclames.  Belles  marges.  Les  initiales  en  blanc.  —  En  tête  la 
marque  a  BercAtoldus,  77.  o .  Le  soleil  entre  deux  ceps  de  vigne  soutenu  par  deux 
hommes, 
w  Ex  libris  convent.  FF.  reform.  Virdun.  « 

72.  -  14114 

Les  Satires  de  Juvénal,  avec  les  commentaires  d'Antoine  Mancinelli, 
de  Domitius  Calderinus  et  de  George  Valle. 

Incipit  :«  Argumenta  SatyrarumJuvenalis  perAntoniumMancinellum.» 

«  Venettis  impressum  est  hoc  Juvenalis  opus  cum  tribus  comentis 
per  Joannem  de  Cereto  de  Tridtno.  M.CCCC.XCIIII,  die  ve^^o 
XXVIII,  Januarn,  > 

In-f»  relié  peau  de  truie  sur  ais,  restes  de  fermoirs,  et  grosse  garniture  en  cuivre 
sur  un  des  plats. 

Caractères  romains  à  longues  lignes  de  60  à  la  page  pour  les  commentaires  qui 
encadrent  le  texte  (celui-ci  plus  gros),  sans  réclames,  folioté  avec  registre  à  la  fin. 
Belles  initiales  rouges.  En  tête  une  gravure  au  trait  représentant  Juvénal  couronné 
assis  dans  une  chaire  et  dictant  à  ses  trois  commentateurs  qui  écrivent  également 
assis  dans  leur  chaire.  Bel  exemplaire  en  très  bon  état.  A  la  fin  la  marque  a  Z.  T.  0. 

i  Bibliothèque  de  M.  de  Nothomb.   > 
.  Ex  bibliotheca  J.  F.  D.  d'Attel,  1853.  « 

73.  -  14115 

«  Biblia  Integra  ;  summata  ;  distincta  ;  accuratius  reemendata  ;  utrius- 
que  testamenti  concordautiis  illuslrata.  »   (V.  ci-dessus,  n**  58). 

«  Finit  per  Johannem  Froben  de  Hammelburgk  civem  Basilien- 
sem.  Anno  dni  M.CCCC.XCV.  Sexto  Kalendas  Novembres.  Deo 
gratias.  > 

In-12  carré  outrés  petit  in-8®  relié  parchemin,  dos  veau  ajouté,  titre  frappé 
ut  supra. 

Gothique  (très  petits  caractères)  à  2  colonnes  de  54  lignes,  sans  chiffres  ni 
réclames.  Les  initiales  en  blanc.  Avant  les  préfaces  une  gravure  sur  bois  repré- 
sentant saint  Jérôme.  Très  court  de  marges.  Manquent  quelques  folios  à  la 
dernière  table. 

«  Acheptée  par  J.  Ignace  Millon,  curé  de  Haudainville,  l'an  1633.  » 

u  Gonventus  Sti  Pauli  VirduKsis,  1640.  « 

Un  autre  Ex  libris  plus  anden,  «  Reginaldus. . .  etc.  »,  illisible. 

74.  -  1495 

4L  Tabule  ad  diversas  hujus  operis  magistri  Guahelmi  de  Oekam  super 
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quatuor  libros  sententiarum  annotationes   et  ad   centilogii   theologici 
ejusdem  conclusiones  facile  reperiendas  apprime  conducibiles.  » 

«  Impressum  est  autem  hoc  optùs  Lugduni  per  M.  Johannem 
Trechsel,  alemannum  ;  virum  hujus  artis  solerttssimum.  Anno  do- 
mini  nostri.  M.  CCCC.XCV,  Die  vero  décima  mensis  nofoembrns.  Laus 
omnipotenii  Deo,  » 

Et  à  la  fin  :  «  Finis  centilogii  theologici diligenler  impressi  per 

M etc,  ut  supra,  die  vero  nono  novembris.  » 

Petit  in-C^  relié  veau  gauffré  sur  ais,  dos  raccommodé,  titre  frappé  :  «  Ockam  in 
senteiUias,  » 

Gothique  à  2  colonnes  de  55  lignes,  sans  chiffres  ni  réclames.  Registre  après  le 

premier  Explicit,  grandes  initiales  rouges  et  bleues,  les  autres  rouges.  Avant  le 

Centiloge,  avec  le  premier  Explicita  la  marque  de  l'imprimeur  «  I.  T.  »  in  rubro. 

Assez  belles  marges. 

««  Ex  bibliotheca  Sti  Garoli  Paris.  « 
Un  autre  Ex  libris  illisible. 

75  —  1496 

«  Matthaei  Bossi  Veronensis  canonici  regularis  de  iastituendo  sapien- 
tia  animo  disputationes  per  dies.  YIII.  in  pratis.  D.  LeonardijuxtaVero- 
nam  religiosissime  habitas  lector  agnoscito  pieque  gustato  quibus  o  vere 
sapiens  per  Chris tum  evadito.  » 

<  Opus  hoc  impressum  est  quam  accu7^atissima  fide  el  diligentia 
licuit  :  sano  distincioque  charadere  a  Platone  de  Benedictis  Bononiœ. 
Anno  salutis  milesimo  quadringenlesimx)  nonagesimo  quinto  Octavo 
Idus  Novembres,  Laus  Deo.  » 

Petit  in-4°  relié  veau  gauffré,  traces  de  courroies. 

Beaux  caractères  romains.  Longues  lignes  de  25  à  la  page,  sans  chiffres  ni 
réclames.  Registres  à  la  fin.  Les  initiales  du  commencement  rouges  et  bleues. 
Les  autres  en  blanc.  La  marque  de  l'imprimeur  «  PL  A  »  à  la  fin.  Très  belles 
marges.  Assez  bien  conservé. 

»  Fr.  Glaudius  Guichart.  >« 
Autre  Ea  libris  illisible. 

76.  —  f  Allft 

«  De  remédie  amoris  cum  commente.  » 

«  Publii  Ovidii  Nasonis  divini  poète  de  remédia  amoris  libri  cum 
'  commento  familiarimm^  Parisius  exarati  féliciter  expliciunt.  Ex 
die  XX.Junii.  M.CCCC.XCV.  » 
In-4<^  mince  relié  veau  gauffré. 
Gothique  è  longues  lignes,  le  commentaire  intercalé  dans  les  vers  réunis  deux 
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à  deux,  ceux-ci  en  plus  gros  caractères,  sans  chif&es  ni  réclames.  En  tète  la 
marque  d'  €  André Bocart  ou  Boucari  »,  Les  trois  écussons  du  Roi,  de  la  ville  de 
Paris  et  de  l'Université,  avec  la  légende  «  Honneur  au  roy^  etc.  »,  le  tout  in 
rubro.  (V.  ci-dessous,  n®  108.) 

A  la  fin  un  ancien  Ex  libris  efiacé. 

u  Bibliothèque  de  M.  deNothomb.  » 

.*  Ex  Bibliotheca  J.  F.  D.  d'Attel,  1863.  >> 

77.  -  t49ft-t4M 

«  Sextus  Julius  Frontinus  vir  consularis  de  re  militari.  —  Flavius 
Vegetius  vir  illustris  de  re  militari.  —  Aelianus  de  instruendis  aciehus. 
—  Modesti  libellus  de  vocabulis  rei  militaris.  » 

A  la  fin  du  Frontinus  :  «  Impressum  Bononiœ  per  Platonem  de 
Benedtctis,  lihrorum  cussorem.  Anno.  MCCCCLXXXXV.  die  vero 
decimo  Juliù  » 

«  Végéta  finis  Bononiœ  impressi anno  domini  mûlesimo  qua- 

dringentesimo  nonagesimo  quinto.  Die  vero  sextodecimo  novembris.  » 

A  la  fin  du  volume  :  «  Laus  Deo.  De  arte  militari  :  Frontinum  : 
Vegetium  :  Aelianum  et  Modestum...  impressit  Plato  de  Benedictis,.. 
in  aima  dvitate  Bononiœ,  Annosalutis  M.CCCCLXXXXVL  Decimo 
sexto  hcUen,  Fébruarias.  » 

Orand  in-4®  relié  parchemin,  courroies. 

Garact.  romains,  longues  lignes  de  37  à  la  page,  sans  chiffres  ni  réclames. 
Les  initiales  en  blanc,  à  la  fin  la  marque  «  PLA  »  dans  un  cercle  surmonté  d*une 
croix  à  3  branches.  Très  bel  exemplaire. 

«  Rrds  Wassebourg  me  possidet.  « 

78.  —  kâ9H 

4L  Hystoria  ecclesiastica.  —  Incipit  liber  primus  hystorie  ecclesiastice 
Eusebii  Cesariensis.  » 

«  Eusebii  Cesariensis  ecclesiastica  finit  hystoria  per  magistrum 
Qoffredum  Boussardum  sacre  pagine  doctorem  eanmium  exactissime 
correcta  et  emendata,  diligentia  Pétri  Levet  Painsii  impressa,  expen- 
sis  Johannis  de  Combelens  (Jehan  de  Cobelens,  ou  Jehan  de  Cowlange, 
libraire  à  Paris,  de  1495 à  1509J  et prefati  Levet,  Anno. . . .  (probablement 
1497),  pridie  kalendas  septembres,  » 

In-4®  relié  veau  gauffré,  restes  de  courroies. 

Gothique  à  2  colonnes  de  47  lignes,  sans  chiffres  ni  réclames.  Les  initiales 
rouges  ou  bleues.  Assez  belles  marges.  En  bon  état. 
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Au  litre  la  marque  «  PLE  »  dont  les  trois  lettres  liées  et  superposées  sont 
dans  un  cœur  surmonté  d'une  croix. 

«  Ad  usum  fratris  Guilelmi  Paran  (?)  ordinis  prdrm,  Confessons  Ludo^^  Xll^n^  franco- 
ram  Régis,  a  Avec  signature  et  paraphe.  i 

»  Canonise  Sti  Nicolai  de  Pratis  Congr.  Salvat.  nfi.  9 

79.  -  té»9  à  tftOe 

^«  Cassiodori  senatoris  viri  Dei  de  regimine  Ecclesie  primitive  hystoria 
ti*ipartita  féliciter  incipit.  » 

«  Historié  ecclesiastice  explicit  liber  duodecimus  et  ultimus.  Oloria 
individue  Trinitati.  Pax  legentibus.  Credulitas  audienUbus,  Vita 
facienUbus.  Amen.  » 

In-4®  relié  avec  le  précédent. 

Gk>thique  à  2  colonnes  de  54  lignes,  sans  chiffres  ni  réclames.  Les  initiales 
rouges  ou  bleues.  Belles  marges.  En  bon  étal. 

Pas  de  date  ni  de  nom  d'imprimeur  j  mais  au  titre  la  marque  «  F tj^O  »  dans 
un  cercle  surmonté  d'une  croix.  C'est  la  marque  de  «  Georges  Wolf  »,  libraire 
et  imprimeur  à  Paris  de  1489  à  1500* 

80.  -  1499 

«  Roberti  Gaguini  ordinis  sanctae  trinitatis  ministri  gênera  lis  de  origine 
et  gestis  francorum  per  quam  utile  compendium.  » 

«  Finis  compendii  de   gestis   francorum Impressi  Lugduni 

impensis  M.  Johannis  Trechsel  aienianni  :  et  diligenti  accuratione 
Jodoci  badii  ascensii.  Anno  christianaepietatis  Millesimo  quadringen- 
tesimo  nonagesimo  septimo  :  ad.  VIIII.  Kalendas  Julii^ .  » 

Grand  in-4®  relié  veau,  titre  frappé  ut  eupra.    \ 

Caractères  romains  à  longues  lignes  de  52  à  la  page,  sans  réclames.  (123  folios.) 
Toutes  les  initiales  restées  en  blanc. 

A  la  fin  la  marque  «  I.  T.  »  de  l'imprimeur  dans  un  cercle  surmonté  d'une  double 

croix. 

•«  Johannes  Baron  me  émit  12a  junii  1581.  » 

«  Florentinus  Gerbillon  me  émit  anno  Christi  1597.  >■* 

<•  Coitatis  S.  Pauli  Virdun.  1640.  «> 

1.  Nota.  C'est  la  seconde  édition,  puisqu'on  lit  sur  le  même  f*  recto  :  *  Anno  scUutis 
rAiUesimo  quadrinaentesimo  nonagesimo  quinto  pridie  Kalendas  octohrium  primum 

Îuidem  ecKtum  :  deinde  autem  recognitum  est  ab  eodem  kalendas  februartas  anno 
f.  CCCC.  XCVII.  In  œdibus  divi  Maturiniparisiensis.  •  Cependant  on  ne  connaît  pas 
d'exemplaire  de  cette  l'^  édition.  Celle-ci  est  donc  la  i^  qu*on  connaisse.  (Brunet.) 
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81.   -  t5»9 


«  Cy  commence  le  premier  livre  des  faicts  et  gestes  des  francoys 
compose  par  vénérable  et  religieuse  personne  frère  Robert  Gaguin, 
ministre  gênerai  de  lordré  de  la  saincte  Trinité  pour  la  rédemption  des 
chrestiens  captifs.  Et  depuis  translate  de  latin  en  vulgaire  francoys  par 
Pierre  Desrey  champenoye.  » 

Petit  in-f^  ou  grand  in-4'^  relié  avec  le  précédent. 

Gothique  de  12  et  CCXXXY  folios  à  longues  lignes  de  48  à  la  page  encadrée, 
sans  réclames.  Figures  sur  bois,  initiales  aussi  sur  bois  avec  ornements.  Un  peu 
détérioré. 

Celle  chronique  est  continuée  jusqu'à  l'an  1525,  un  peu  après  la  mort  de  la  reine 
Claude,  femme  de  François  1^^.  C'est  l'édition  indiquée  par  Brunet  comme  impri- 
mée «  à  renseigne  de  la  fleur  de  Lys  d'or^  1527  ».  Quoique  ayant  tous  les  folios 
indiqués  par  Brunet,  Texemplaire  ne  porte  ni  enseigne  ni  date. 

..  CoitatisS.  Pauli  Virdunefi.  1631.  « 

82.  —  1497 

«  Lactantii  Firmiani  de  divinis  instiiutionibus  adversus  gentes.»  Âla 
suite  :  «  De  ira  Dei,  —  de  opiflcio  Dei,  —  de  Phœnice  carmina,  — 
Nephytomon.  > 

«  Impressum  Venetiisper  SimonemBevilaquam  paptensem,  Anno 
incamationis  dni.  M.CCCC.L.XXXXVII,  Die  qiuirto  Aprilis.  » 

Petit  in-f*  relié  veau  gauffré,  traces  de  fermoirs. 

Caractères  romains,  longues  lignes  de  45  à  la  page,  sans  chiffres  ni  réclames. 
Registre  à  la  fin.  Quelques  initiales  imprimées  sur  bois  avec  fleurs,  les  autres 
rouges  à  la  main.  Mouillé  et  piqué. 

«  Exlibris  FF.  RecoUector.  Gonvent.  Virdunefi.  > 

83.  —  1497 

«  Dieta  salutis  a  beato  Bonaventura  ultimate  emendatum  (sic)  ;  Parisiis 
noviter  impressum.  » 

4L  Parisius  (sic)  impressus  per  Georgium  Mittelhus,  Anno  Dht 
MUliô.  CCCC.XCVIL  Die  XXVII  mensis  Marlii.  > 

ln-16  carré  couvert  en  parchemin. 

Gothique  à  longues  lignes  de  32  à  la  page,  avec  signatures  et  chiffres  de  page, 
sans  registre  ni  réclames.   Assez  belles  marges. 

En  tête  la  marque  de  «  Georgius  Mittelhus  »,  le  Calvaire.  Plus  une  gravure 
sur  bois  :  La  naissance  de  Jésus-Christ. 

V.  Ex  monasterio  S.  Agerici  Gong.  SS.  Vit.  et  Hyd.  « 
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84.  -  1497  et  1498 

«  1®  Sermones  de  adventu  fratris  Oliverii  Maillard,  » 
< Jmpressi  in  civitate  Paris,  per  Magistrum  Anionium  Cail- 
lant ad  ïntersignium  de  la  Coupe  d'Or.  In  vico  Sancti  Jacobi  anno 
domini  mille'^\  CCCC^.  nonagesimo  sepiimo  et   mensis  Octobris 
die.  XXV.  > 

«  2"  Sermones  dominicales  :  Dominica  prima  post  Pentecosten.  » 
<  Eûopliciunt,  etc.  ut  supra  . .  .prope  Jacobitas  anno  Domini  mile- 

simo.  CCCC^.XCVirp,  etc.  » 
«  3^  Sermones  fratris  Oliverii  Maillard  de  stipendie  pcccati  et  gratie 

premio  intitulât!.  » 

Pas  d'Explicit. 

Le  tout  en  un  vol.  in-4°  relié  basane  neuve  à  l'antique,  titre  frappé  ut  supra. 

Goihique.  à  2  cofonnes  dé  45  lignes,  sans  réclames,  folioté  CV-XCYIIl  et 
XLVII.  La  première  initiale  en  blanc,  les  autres  imprimées  en  noir.  Belles 
marges.  Assez  bien  conservé. 

««  Ex  libris  conventus  FF.  Recollector.  Virdun.  « 

85.  —  t4»9 

«  Dictionarius  (sic)  pauperum  omnibus  predibatoribus  verbi  divini 
pernecessarius  in  quo  multum  succincte  continentur  materie  singulis 
festivitatibus  totius  anni tam de  tempore quam  de  sanctis  accomodande...» 

«  Explicit  Summula que  est  extrada  a  magno  dictionario 

Impressa  Parisii per  magistrum  Andream  Bocard.  Anno  M.CCCC. 
XC  VIII.  Idibus  Novembris.  > 

ln-12  carré  ou  très  petit  in-4'^  relié  en  peau  blanche. 

Gothique  à  2  colonnes  de  43  lignes,  sans  réclames. 

Au  titre  la  marque  in  ruèro  de  «  Durand  Gerlier  »y  libraire  et  imprimeur  à 
Paris  de  1489  à  1529. 

A  la  fin  la  marque  d'  «  André Bocart  ou  Boucart  »,  comme  ci-dessus,  u®  76, 

V  Ex  monrio  S«  Agerici  Gong.  S.  Vit.  et  S.  Hyd.  « 

86.  -  f  4mi 

«  Summa  que  Catholicon  appellatur  fratris  Johannis  Januensis 

nuper  Parisiis  diligenti  castigatione  emendata  per  praestantem  virum 
magistrum  Petrum  Egidium etc.  »  (V.  ci-dessus  n<>  55.) 

«  Hic  manus  apposita  est  Catholicon  fratris  Johannis  Januensis. . . 
Impressum  Parisiis  per  magistrum  Felicem  Baligault  civem  parisien- 
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sem  inmonte  sancte  Genovefe  ad  intersigne  divi  Stephani concurrente 
causa  miro  coractere  exaravit  anno  immense  reparationis  millesimo 
quadringentesimo  nonagesimo  nova  sole  vero  novembris  cludente 
octavam  cum  eoopensis  honesli  viri  Sifnonis  Vostre  cormnoranlis 
Parisius  in  vico  novo  béate  Marie  ad  intersigne  divi  Johannis 
evangelisfje.  » 

In-f^  relié  sur  ais  dépouillés,  dus  veau  ajouté,  titte  frappé  :  «  Vocabularium 
latinitatii.  » 

Gothique  à  2  colonnes  de  70  lignes,  sans  chiffres  ni  réclames.  Initiales  noires 
à  arabesques  et  à  figures  grimaçantes.  Belles  marges. 

En  tête  la  marque  «  Feliic  »  suspendue  à  un  arbre  entre  deux  singes,  avec 
quatre  vers  latins  sur  ce  mot,  le  tout  encadré  à  la  Simon  Vostre.  [Y.  ci- dessous, 
n«  114.) 

•  Monasterii  SU  Vitoni  Gong.  SS.  Vit.  et  Hyd.  « 

87.  -  1498 

«  Commentaria  Caesaris.  » 

«  Impressum  Venetiis,  sumptibv^  dni  Benedicti  Fontanà,  Anno  db 
incamatione  domini.  M.CCCC.XCIX.  » 

Petit  in-f^  relié  veau  gauffré  sur  ais,  dos  veau  ajouté,  titre  frappé  ut  supra. 

Caractères  romains  à  longues  lignes  de  45  à  la  page,  sans  chiffres  ni  réclames. 
Les  initiales  en  blanc.  Les  premières  pages  couvertes  de  notes  manuscrites. 
Assez  belles  marges. 

»  Ex  monasterio  S«  Vitoni  Vird.  » 

88.  -  têmm 

«  Liber  decretorum  sive  panormia  Ivonis  (Charnotensis  episcopi) 
accurato  labore  summoque  studio  in  unura  redacta  continens.  » 

<  Reverendi  peritissimique  jurisconsulti  Ivonis  panormie  charno- 
tensis episcopi  commendatissimi  :  de  variarum  scripturarum  distinc- 
tione  (divina  opitulanle  gratia),  eoopensis  Michaelis  Furler  elaborata, 
anno  fructifère  incamationis  M.CCCC.XCIX,  Mensis  Martii  die 
sexta,  féliciter  expliciunt.  » 

Petit  in-4^  relié  peau  blanche  gauffrée. 

Gothique  à  longues  lignes  de  37  à  la  page,  sans  réclames.  Les  initiales  noires 
ornées,  la  plupart  gravées  sur  bois.  Asseï  bel  exemplaire. 

Au  commencement  une  belle  vignette  sur  bois  représentant  l'auteur  écrivant  . 
au  milieu  des  prophètes  et  des  docteurs.  A  la  fin  la  marque  de  l'imprimeur  sur 
un  double  écusson  soutenu  par  des  griffons  ^  ip  t^ 

«  De  conventu  Minimorum  Vîrdan.  « 
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89.  -  têl&B 

«  Instituta  cum  Summariis  »  (de  Justinien). 

«  Insiitutionum  opus  magna  cura  exactaque  diligeniia  emendatum 

finit  féliciter Impressum  vero  fuit  opus  prefatum  Parisii{ûç) 

charactere  niiidissimo  etjocundissimo  per  PhiUppum  Pighouchet  aime 
universiiaiis  Parisiensis  librarium,,  Anna  incarnationis  salutifere 
millesimo  qiuzdringentesimo  nonagesimo  nono,  quinto  Kalendas  Apri- 
lis  cum  expensis  honesti  viri  Sym^onis  Vostre  ;  commoraniis  Parisius 
in  vico  nuncupato  novo  béate  Marie,  in  intersignio  Sancti  Johannis 
evangeliste,  » 

Petit  în-4®  relié  veau  gauffré  sur  ais,  fermoirs. 

Gothique  à  2  colonnes  de  petit  caractère  encadrant  le  texte  qui  est  en  plus  gros 
caractère,  le  petit  caractère  de  50  lignes,  de  CCXI  folios,  sans  réclames.  Los 
initiales  restées  en  blanc.  En  tête  la  marque  de  «  Philippe  Pighouchet  ». 

"  Ex  Monrio  su  Agerici  Gong.  SS.  Vit.  et  Hyd.  * 

90.  -  Fin  XV«  siéele 

«  Fratris  Nicolai  de  Ausmo  (alias  Ausimo)  ordinis  minorum  summa 
théologie  moralîs  et  casuum  conscientie  ordine  alphabetico.  » 

Pas  de  date.  «  Laus  Deo.  » 

k  la  suite  :  «  Primum  consilium  dfii  Alexandri  de  Nevo  Vincentini, 
juris  utriusque  doctoris,  contra  judeos  fenerantes.  » 

Pas  de  date  ni  à^Explicit. 

In-4®  relié  veau  gauffré  sur  ais,  dos  basane  ajouté. 

Gothique  à  2  colonnes  de  42  lignes,  sans  chiffres  ni  réclames.  Les  initiales 
rouges  ou  bleues.  Belles  marges.  Manquent  les  2  premiers  folios. 

•  Ex  libris  convent.  FF.  Recollée.  Virdunens.  « 

91.  —  Fin  1L1^«  siècle 

Les  Questions  de  Jean  Ddns  Scot  sur  le  livre  premier  des  Sentences. 

Pas  de  titre.  <  Prologus.  Gupientes...  etc.  »  Ala  fin,  une  table  suivie 
d'additions ,  puis  : 

«  Et  sic  est  finis  harum  additionum  :  que  secundum  nonnuUorùm. 
opinùmem  textui  doctoris  subtilissimi  super  primum  sententiarum 
librum  adduntur  ;  et  in  eodem  locis  suis  interponuntur.  » 

Petit  in-f*  relié  en  peau  blanche  sur  ais,  traces  de  fermoiss. 

Gothique  à  colonnes  de  51  lignes,  sans  chiffres  ni  réclames.  Registre  à  la  fin. 
(262  folios.)  Les  initiales  en  bleu.  Très  belles  marges,  mais  mouillées,  un  peu 
piquées  et  couvertes  de  quelques  notes  manuscrites. 

»*  Minorum  Recollectorum  Conventus  Virdun.  « 
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92.  -  Fin  IL^^  siéele 

«  Régula  canonicorum  regularium  per  Hugonem  de  sancto  victore, 
commentario  declarata.  » 

€  Explicit  régula  canonicorum  regularium  glosata  per  Dominum 
Hugonem  de  sancto  victore.  » 

In-16  carré,  dem.  rel.  basane  à  l'antique,  titre  frappé  :  «  Varii  lracUU%9.  » 
Beau  caractère  gothique  à  longues  lignes  de  27  à  la  page,  avec  signatures,  sans 
registre  ni  réclames  ni  chiffres  de  page.   Une  gravure  sur  bois  au  commence- 
ment, représentant  la  Manne  du  désert. 
i<  Ex  bibliotheca  Minimorum  Virdunensium.  <> 

93.  -  Fin  1LV«  «iéele 

«  Spéculum  ecclesie  una  cum  speculo  sacerdotum  »  (Domini  Hugonid 
piissimi  cardinalis  ordinis  predicatorum). 

«  Spéculum  ecclesie  una  cum  speculo  sacerdotum  pisius  (sic)  noviter 
impressum  per  Anthonium  Chappiel  arlis  impressarie  peritum, 
expensis  Claudii  Jaum/ir  librarii  juraU  aime  Universitatis  Pari- 
siensiSj  commorantis  in  vico  Sancti  Jacobi  ad  intersignium  scuti 
Francis  prope  Sanctum  Benedictum.  » 

In-16  carré,  relié  avec  le  précédent. 

Beau  caractère  gothique  à  deux  colonnes  de  33  lignes  à  la  page,  avec  signa- 
tures, sans  registre  ni  réclames  ni  chiffres  de  page.  Une  belle  gravure  sur  bois 
avec  la  marque  «  Claude  Jaumart  :».  ^Un  évéque  à  genoux  devant  le  Crucifix.) 

94.  —  Fin  1LV«  «ièele 

«  Tractatus  venerabilis  Inceptoris  Guilhelmi  Ocham  de  sacramento 
altaris.  » 

«  Impressum  Parisius  (sic)  pro  Dyonisio  Rosse  comm^rante  in  vico 
sancti  Jacobi  in  intersignio  sancti  Martini^  prope  sanctum  Bene-- 
dictum.  » 

In-16  carré  relié  avec  les  précédents. 

Gothique  à  longues  lignes  de  31  à  la  page,  avec  signatures,  sans  registre  ni 
réclames  ni  chiffres  de  page.  Belles  marges.  En  tête  la  marque  «  Denis  Roce^ 
à  Paventure  »,  avec  écusson  soutenu  par  des  griffons. 

95.  -  1495 

«  Gonsolatorium  timorate  conscientie  venerabilis  Fratris  Johannis 
Nyder  sacre  Théologie  professoris  eximii  de  ordine  predicatorum.  »  (V. 
ci-dessus,  n«  13.) 
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«  Exaratwm  quippe  est  hoc  opusculum  Bzrisius  (sic)  perMagistrum 
Petrum  le  Dru.  Anno  mtllesimo  CCCC,  XCV.  vtcesima  quarta  die 
Aprilis.  € 

In-16  carré  relié  avec  les  précédents. 

Gothique  à  longues  lignes  de  32  à  la  page,  avec  signatures,  sans  registre  ni 
réclames,  les  chapitres  indiqués  en  tête  de  chaque  folio.  Assez  belles  marges. 

En  tête  la  marque  a  Denis  Rosâj  à  P aventure  0,  comme  ci-dessus. 

96.  -  Fin  XV^  siècle 

«  La  destruction  de  Troye  la  grant.  » 
Incipit  :  «  En  passant  parmj 

Une  lande, 
Plaine  de  roses  et 
de  fleurs.  » 

Les  derniers  folios  manquent  *  . 

ln-4®  dem.  rel.  basane  à  Tantique,  titre  frappé  ut  iupra. 

Gothique  à  2  colonnes  de  48  lignes,  sans  chiffi^es  ni  réclames.  Au  recto  du 
premier  folio,  une  gravure  à  pleine  page  ;  au  verso  le  titre.  Le  poème  commence 
au  deuxième  folio  par  une  gravure  à  mi-page.  La  première  initiale  en  blanc. 
Gravures  sur  bois.  La  dernière  représente  le  cheval  de  Troie.  L'absence  des 
derniers  folios  empêche  d'établir  la  date  et  le  lieu  de  l'impression.,  Brunet  ne 
cite  pas  cette  édition  in-4^  de  48  lignes  à  la  page. 

<c  C'est  à  moj  Jean  Moriset  »  ,  en  gros  caractères  gothiques  sur  la  première 
garde. 

97.  -  Fin  IL-V^  siècle 

«  Questiones  magistri  Pétri  de  AUiaco  cardinalis  cameracensis  super 
primum  tertium  et  quartum  sententiarum.  —  Tabula  alphabetica  omnium 
materiarum...  etc.  —  Principia  quattuor  in  quattuor  libros  sententiarum 
cum  coUativis  questionibus.  —  Théologie  laudes,  etc.  » 

*  Expliciunt  questiones. . .  elc,  Tmpresse  arte  ac  industria  Jofiannis 
Barbier  expensis  honesti  viri  Johannis  Petit  Emendate  noviter  studio 
ac  vigilaniia  J.  M,  Viclurniacensis.  » 

In-12  carré  relié  veau  gauffré,  tranche  dorée  et  ciselée,  traces  de  fermoirs. 
Sur  les  plais  de  la  reliure,  saint  Pierre  et  saint  Paul. 

Gothique  à  2  colonnes  de  46  ligues  sans  réclames.  (CGXCV  folios  plus  les 

1.  Dans  les  exemplaires  complets,  on  lit  à  la  fin  :  «  Gy  finist  la  destruction  de  Troye 
la  grant  mise  par  personaiges  (et  divisée  en  4  journées  par  Jacq  Millet).,  Imprimée. . . . 
etc.  « 
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folios  de  tables.)  Initiales  sur  bois  ornées.  Au  titre  la  marque  ordinaire  de  «  Jekan 
Petit  ». 

*'  J.  de  Granibus.  «  (Probablement  Jean  Granet,  chanoine  en  1699.) 

»'  Pro  me  Nicolao emptus  a  J.  de  Granibus.  « 

«  Minimorum  Virdun.  « 

96.  -  Flu  HW^  siècle 

«  Expositio  in  Psalterium  Reverendissimi  D.  D.  Johannis  yspani 
de  Turre  Cremata.  » 

«  Venumdantur  Parrhisiis  in  vico  Sancti  Jacobi  sub  signo  lilii  aurei.  » 

«  Explicit  laudabilis  compendiosa  ac  peruiilis  expositio,  etc.  Parrt- 
siis  recentissime  impressa  opéra  Nicolai  de  pratis  Impressoris  ère 
et  impensis  Johannis  Petit. . .  etc.  » 

Petit  in-12  carré  relié  veau,  titre  frappé  ut  supra. 

Gothique  à  2  colonnes  de  34  lignes,  sans  réclames.  (CLX VIII  folios.)  Initiales 
sur  bois  ornées.  Bel  exemplaire  court  de  marges.  En  tête  la  marque  de  «  Jean 
Petit  ». 

V  Goitatis  Sti  Pauli  Virdunensis  Gatalogo  inscrip^us.  -^ 

99.  —  Fin  Xl^«  «lècle 

«  Eximii  doctoris  magistri  Nicholai  de  orbellis  super  sententias  com- 
pendium  perulile  elegantiora  doctoris  subtilis  dicta  sumraatim  complec- 
tens  :  quod  dudum  multis  viciatum  erroribus  ;  castigatissiiuefuitrecogni- 
tum  ac  nova  impression!  Parisii  commendatum.  » 

«  Explicit....  etc,  ut  supra.  Nunc  diligentissime  in  universitate 
Parisia  impressionidatus  studio  et  opéra  Johannis  Barbierimpressoris, 
expensis  vero  Johannis  Petit  librariijuratisuh  leone  argenteo  commo- 
rantis  in  vico  Sancti  Jacobi.  » 

In-12  relié  veau  filet,  fleurons  sur  les  plats  avec  las  initiales  F.  6.  R. 

Gothique  à  2  colonnes  de  42  lignes,  sans  chiffres  ni'réclames.  Les  initiales  sur 
bois  à  fleurons.  A  la  fin  une  assez  belle  gravure  sur  bois  représentant  le  Calvaire. 
En  tète  la  marque  de  «  Jehan  Petit  ».  Bel  exemplaire. 

•  Fr.  de  VersoingDuacen.  « 

w  Fr.  Guill.  Roydot  Gonvent.  divionensis  émit  a  Fre  Petro  delabesse,  1569.  * 

<•  Coll.  Virdunen.  catalogo  inscriptus.  IHS.  «^ 

•  MF  Jo.  Hordal.  « 

100.  -  Fia  3^V«  siècle 

«  Fratris  Baptiste  Mantuani  Carmélite  theologî  ad  clarissiinum 
equitem  Dominum  Ludovicum  Gonzalem  Hispanum  divi  Jacobi  Galleci 
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commendatariuin  dignissimum  in  Robertum  Severinatem  Panegiricum 
Carmen.  > 
Pas  d'ExpUca, 

In-4^  relié  veau  gouffre,  restes  de  fermoirs. 

Caractères  romains  à  longues  lignes  de  24  à  la  page,  sans  chiffres  ni  réclames. 
Le  volume  commence  au  cahier  signé  H,  ce  qui  marque  que  c'est  la  deuxième 
partie  d'un  volume.  A  la  fin  la  marque  dt  «  Michel  Lenoir  o,  imprimeur  à  Paris 
de  1489  à  1520.  Cette  marque  coupée  en  partie. 

»  Simon  Nlclot,  Virdan.  1606.  «^ 

101.  —  tftOft 

«  Reverendi  Fratris  Baptiste  Mantuani  Carmélite  de  patientia  aurei 
libri  très  cum  indicibus  et  vocabulorum  difficiliorum  explanatione  ab 
Ascensio  recens  recognita.  » 

«  Venumdatur  Parrhisiis  ab  Joanne  Parvo  in  vico  Sancti  Jacobi  sub 
leone  argenteo.  » 

€  Impressum  est  denuo  hoc  aureum  opus  in  Inclyta  Parrhisiorum 
academia  accuratione  et  opéra  ascensiana  ad  nonas  matas.  Af.  D.  V.  » 
In-4®  relié  avec  le  précédent. 

Caractères  romains  à  longues  lignes  de  40  à  la  page,  sans  réclames.  (LXYIII 
folios.)  Au  titre  la  marque  de  €  Jehan  Petit  »,  rehaussée  de  jaune  et  de  vert. 

102.  -  Fin  XV-  «ièele 

«  De  calamitatibus  temporum  seu  contra  peccatorum  monstra  aureum 
Baptiste  Mantuani  Poema  familiariter  ac  succincte  declaratum.  » 
«  Vénales  reperiuntur  in  vico  Sancti  Jacobi  sub  signe  divi  Martini.  » 
Pas  à'Eœplicit. 

In-A^  relié  avec  les  précédents. 

Caractères  romains  à  longues  lignes  de  22  à  la  page  pour  les  vers,  et  de  36 
pour  le  commentaire,  sans  réclames.  (CLXV  folios.)  Les  initiales  sur  bois  avec 
ornements.  En  tête  la  marque  de  «  Denis  Roce  »,  imprimeur  à  Paris  de  1490  à 
1518. 

103.  -  Fin  XV'  siècie 

<  Sermones  pulcherrimi  variis  scripturarum  doctrinis  referti  de  sanctis 
per  anni  totius  circulum  concurrentibus  ;  editi  a  venerabili  viro  Jacobo  de 
Voragiue  ordinis  predicatorum  quondam  episcopo  Januensi  incipiunt 
féliciter.  »  (V.  ci-dessus,  n*»«  12  et  41.) 

«  Finiuntur  sermones  eanmti  sacre  théologie  professmHs  Jacobi  de 
Voragine  de  sanctis  per  circulurtt  anni  féliciter.  » 
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Petit  in- 4®  couvert  parchemin,  restes  de  courroies. 

Gothique  à  2  colonnes  de  53  lignes,  sans  chiffres  ni  réclames.  La  première 
initiale  en  blanc,  les  autres  rouges  pour  la  première  partie  du  volume  et  en  blanc 
pour  le  reste. 

V  Goncionatores  communitatis  FF.  Praedicatorum  Virdunensium.  •» 
i>  Ad  usum  fr.  Dionysii  I^ambinet.  ,>^ 
«  Ad  usum  fr.  AlbertiPonsin.  » 

104.  -  1560 

«  Incipit  lavacrum  conscientie  omnium  sacerdotum.  » 

«  Explidt  lavacrum  conscientie  omnibus  sacerdotibus  summe  utile 
ac  hecessarium,.  Impressum  novUer  Parisiis  impensis  honestiviri 
Georgii  Mittelhus.  Anno  saluiis.  M,  CCCCC.  Die,  XXIII  mensis 
octobris.  y> 

In-16  carré  relié  veau  gauffré  sur  ais  avec  restes  de  fermoirs. 
Gothique  à  longues  lignes  de  32  à  la  page,  sans  réclames.  [77  folios.)  Les 
initiales  en  blanc, 
t'  Ex  Monrio  s.  Agerici  Gong.  SS.  Vit.  et  Hyd.  » 

105.  -  f  4IIO  à  f  ftf  S 

«  Resolutorium  dubiorum  circa  celebrationem  missamm  occuren- 
tium,  per  venerabilem  patrem  dominum  Johannem  de  lapide  doctorem 
theologum  parisiensem  ordinis  Cartusiensis ,  ex  sacrorum  canonum 
probatorumque  doctorum  sententiis  diligenter  coUectum.  » 

Pas  d*Explicii  ni  de  date. 

In-16  carré  relié  avec  le  précédent. 

Gothique  à  longues  lignes  de  27  à  la  page,  sans  chiffres  ni  réclames.  Les 
initiales  en  blanc. 

A  la  fin  la  marque  de  «  Denis  Roce,  à  t'aventure  », 

106.  —  Ûê9é 

«  Dialogus  bone  aventure.  —  Incipit  dyalogus  sancti  Boneaventure 
cardinalis  in  quo  anima  devota  meditando  interrogat.  Et  homo  mentaliter 
respondet.  » 

«  Dyalogus  sancti  boneaventure  cardinalis  finit  féliciter.  Impres- 
sum^e  patHsius  in  campo  gaillardiper  Guidonem  m^rcatoris.  Anno 
dhi  millésime  quadringentesim^  nonagesimo  quarto  die  vero. 
XVI.  mensis  Augusti.  » 

In-16  carré  relié  avec  les  précédents. 
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Gothique  à  longues  lignes  de  27  à  la  page,  sans  chiffres  ni  réclames. 

Plusieurs  gravures  sur  bois.  Celle  qui  est  en  tète  représente  deux  ouvriers 
cordonniers,  au  dessus  deux  mains  serrées,  puis  <  U — »^'  1  ^  .^^  »  C'est  la 
marque  de  Ouj  ou  Gujot  Marchant.  La  môme  marque  ailleurs  porte  dans  Técus- 
son  une  paire  de  bottes  suspendue  à  une  traverse.  A  la  fin  la  Sainte-Trinité  :  Le 
Père  assis  tenant  le  Crucifix  devant  lui,  la  colombe  sur  un  bras  de  la  croix. 

107.  -  1560 

«  Biblia  cum  summariis  ;  concordantiis  ;  divisionibus  :  quatuor  repertoriis 
prepositis  ;  numérique  foliorum  distinctione  terse  et  âdeliter  impressa.  » 
(V.  ci-dessus,  n^  58  et  73.) 

«  Divinumillud  ac  sacrosanctum  divinarum  scripturarum  opus. . . 
quam  hibliam  appellant-..  munde  accurate  el  fideliter  impressum 
lecLor  optime  vides.  Anno  christiane pietatis.  M.  CCCCC.  Adquartum 
Kalendas  fehruarnas.  Impressit  autem  solers  vir  Johannes  Pinard 
impressor,  Deo  sint  sempiteme  gratie.  » 

Grand  mA^  relié  parchemin  noir  sur  uis,  dos  en  veau  ajouté,  titre  frappé  ut 
sujpra. 

Gothique  à  2  colonnes  de  61  lignes,  sans  réclames.  Registre  après  les  tables. 
Les  initiales  rouges.  Notes  manuscrites  aux  marges. 

«  Gommunitatis  Su  Pauli  Virdunensis,  1759.  >' 

106.  —  f  ftOO 

«  Rhetorica  divina  Guillermi  parisien.  » 

«  Explicii  Rhetorica  divina  de  atie  atque  docirina  orandi  dni  Guil- 
lermi Parisiensis  episcopi. . .  Impressa  Parisiis.  Anno  dni.  M,  CCCCC. 
XVImaii.  » 

In-16  carré  relié  veau  gauffré,  restes  de  fermoirs. 

Gothique  à  longues  lignes  de  32  à  la  page,  sans  chiffres  ni  réclames. 

En  tête  la  marque  de  «  Jehan  Petit  >.  Â  la  fin.  autre  marque  contenant  les 
3  écussons  du  Roi,  de  l'Université  de  Paris,  et  de  la  ville  de  Paris,  avec  cette 
légende  autour  :  «  Honneur,  au.  roy..et,  à  la,  court.  —  Saht,  à.  ^université, 
dont,  notre,  bien,  procède,  et.  sourt.  —  Dieu.  gart.  de.  Paris,  la.  cyté.  »  C'est  la 
marque  de  Jean  Bocart,  imprimeur  à  Paris,  successeur  d'André  Bocart.  (V.  ci- 
dessus,  n<*76.) 

^«  Ex  monrio  S.  Agerici  Gong.  SS.  Vit.  et  Hyd.  « 

i'  Ad  usum  Blasii  Gualtier  coenobite.  « 

109.  -  Fin  £V«  slèele 

«  Spéculum  Sapientie  Beati  Cirilli  episcopi  alias  quadripartitus  apolo- 
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geticus  vocatus.   In  cujus  quidem  proverbiis  omnis  et  totius  sapientie 
spéculum  claret.  Féliciter.  Incipit.  » 

En  bas  du  premier  folio  :  «  Georgius  Mittelhus.  »  Et  la  fin  VExplicii 
sans  date. 
(Recueil  de  proverbes  expliqués  par  des  fables  ou  apologues.) 

In-r2  carré  relié  avec  le  précédent. 

Gothique  à  longues  lignes  de  32  à  la  page,  sans  chiffres  ni  réclames.  Les 
initiales  en  blanc. 

Au  verso  du  dernier  folio  la  marque  de  George  Mittelhus  :  de  grandes  initiales 
entrelacées.  Mittellms  était  imprimeur  de  1484  à  1500.  (V.  Sylvestre,  Marques 
typogr.  p.  6.  et  181.) 

110.  -  Fin  XV  «ièele 

«  Interrogationes  et  doctrine  quibus  quilibet  confesser  débet  inter- 
rogare  confitentem.  » 
A  la  fin  :  «  Finis,  Laus  Deo.  » 
(C'est  une  espèce  d'examen  de  conscience.) 

Un  cahier  de  8  folios  in-16  carré  relié  avec  les  précédents. 

Gothique  à  longues  lignes  de  26  à  la  page. 

111.  ~  t4oe. 

«  Tractatus  de  arte  benevivendi  beneque  moriendi,  necnon  spéculum 
peccatoris  una  cum  tractatu  de  contemptu  mundi.  » 

«  De  arte  bene  vivendi  beneque  moriendi  tractatus  finit  féliciter. 
Impressus  Parisii  per  Felicem  BaligauU.  Anna  dhi  millesimo  qua-^ 
dringentesimo  nonagesino  sexto,  die  decimo  mensis  novembris, 

ln-16  carré  relié  avec  les  précédents. 

Gothique  à  longues  lignes  de  26  à  la  page,  sans  chiffres  ni  réclames.  Les 
premiers  folios  encadrés. 

Au  titre  la  marque  de  l'imprimeur  avec  l'ècusson  portant  le  mot  «  FéUx  n, 

112.  --  f  609 

Livre  d'heures  a  l'usage  de  Tours. 
Incipit  :  «  Benedictio  Dei  Patris  cum  angelis  suis,  etc.  » 
«  Les  présentes  heures  a  lusaige  de  Tours  furent  achevés  le  IV^jour 
de  février  mil  cinq  cens.  Pour  Anthoine  Verard  libraire  demeurant  a 
Paris  p>*es  le  carrefour  saint  Severin  a  lymage  sainct  Jehan  levange- 
liste,  ou  au  palais  devant  la  chapelle  ou  len  chante  la  messe  de  mes- 
sieurs les  presidens.  » 
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In-8^  couvert  parchemin,  le  crucifix  dans  un  fleuron  sur  les  plats,  fleurs  de  lys 
au  dos,  traces  de  courroies. 

Gothique  sur  vélin  à  longues  lignes  de  32  à  la  page.  Les  vignettes  et  gravures 
coloriées  et  rehaussées  d'or  d'une  fagon  assez  grossières,  ainsi  que  les  initiales  et 
les  blancs  entre  les  lignes.  Court  de  marges.  Manquent  le  2^  et  l'avant-dernier 
feuillet  qui  contenaient  probablement  des  gravures,  entre  autres  la  fameuse 
figure  anatomique.  L'almanach  ou  Calendiier  est  pour  24  ans,  de  l'année  1497 
à  l'année  1520  inclus.  Â  la  fin  la  marque  d'  «  ÂiUAùine  Vérard  o  également 
'  coloriée.  Sur  les  feuillets  de  garde  qui  sont  nombreux,  des  prières,  des  textes 
et  des  conseils  en  écriture  du  XVP  siècle. 

•  Goitâtis  Sti  Pauli  Virdunensis»  1770.  « 

113.  —  Vera  f  &•• 

«  Le  Tiers  Volume  de  enguerrand  de  monstrellet.  —  Cy  commence  la 
table  du»  tiers  volume  des  croniques  de  enguerrant  de  monstrellet.  » 

«  Çy  finist  le  tiers  volume  denguer7'ant  de  monstrelet  des  croniques 
de  france  et  dangleterre...  etc.  Imprimes  a  Paris  pour  Anthoine 
Verard,  libraire  demeurant  a  paris  devant  la  rue  neuf  ce  nostre  dam£ 
a  lymuige  sainct.Jehan  levangelisle  :  ou  au  palais  devant  la  chappelle 
ou  len  chante  la  messe  de  mssseigneurs  les  presidens.  » 

In-f^  relié  veau  gauffré  noir. 

Gothique  à  2  colonnes  encadrées  de  44  lignes  (45  avec  le  titre  courant),  sans 
réclames,  (du  f'  133  au  f  260,  de  la  signature  BB  1  à  la  sig.  RR  IIIl.)  Les  ini- 
tiales gravées  à  fleurs  ou  figures  grimaçantes.  Très  belles  marges.  La  gravure  sur 
bois  qui  devrait  être  après  la  table  manque. 

Nota.  C'est,  d'après  Brunet,  la  2®  édition.  La  première  édition  est  à 47  lignes, 
avec  l'adresse  de  Vérard  à  Pttit  Pont,  Ces  deux  premières  éditions  sont  les  plus 
belles.  Vérard  éUit  libraire  de  1485  à  1512. 

i-  Seminarii  Virdunensis.   -  —  «  F.  Bousmard.  •> 

114.  -  Vers  f  ft60 

«  In  hoc  opuscule  continentur  due  elegie,GuiIelmi  Castelli  Turonensis 
cum  quibusdem  {sic)  ejus  carminibus.  Item  konestissima  Virgilii  epigram- 
mata  nove  impressa.  » 

Pas  A'Explicit. 

Petit  in-4^  relié  veau,  titre  frappé  ut  supra. 

Gothique  en  beaux  caractères,  la  préface  à  longues  lignes  de  31  à  la  page,  les 
vers  de  21  à  la  page,  sans  chiffres  ni  réclames.  Les  initiales  en  blanc.  Très  belles 
marges. 
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Au  titre  la  marque  «  Félix  »,  qui  est  celle  de  Félix  Baligault,  imprimeur  à 
Paris  de  1493  à  1510,  avec  ces  deux  vers  : 

c  Félix  quem  faciunt  aliéna  pericula  cauium 
a  Est  fortunatus  felix  divesque  beatus.  d 
-  Mnrii  SU  Vitoni,  1771  * 

115.  —  t4tl7-t499HI49» 

Trois  opuscules  de  Philippe  Béroald,  savoir  : 

1®  «  Heptalogos  sive  septem  sapientes  (1496).  » 

2^  «  Declamatio  philosophi  medici  de  excellentia  disceptantium,  ôt  libel- 
las de  optimo  statu  (1497).  » 
/  3^  «  Declamatio  lepidissima  de  vitiositate  disceptantium  (1499).  » 

Imprimés  tous  les  trois  «  Bononiœ  per  Benedictum  Hectoris  Bono- 
niensem.  » 

Petit  iu-4®  relié  avec  le  précédent. 

Caractères  romains  assez  gras,  longues  lignes  de  27  et  28  à  la  page,  sans 
chiffres  ni  réclames.  Les  premières  initiales  en  blanc  dans  le  1^  et  le  3*,  rouges 
et  bleues  dans  le  2^  opuscule.  A  la  fin  la  marque  «  B  »  dans  un  cercle  surmonté 
d'une  double  croix.  Belles  marges  et  beau  papier.  Quelques  notes  manuscrites. 

116.  -  Vera  1560 

«  Bernardus  adEugenium  Papam.  » 

<  Explicit  liber*  Bemardiad  Eugenium  Papam,  » 
In-16  couvert  en  parchemin. 

Gothique  à  longues  lignes  de  31  à  la  page,  sans  chiffres  ni  réclames.  Les 
grandes  initiales  en  noir  sur  bois  avec  fleurs,  tes  autres  restées  en  blanc. 

Au  commencement  la  marque  de  «  Jehan  Petit  o  ,  avec  l'écusson  soutenu  par 
un  tigre  et  un  léopard. 

«  Ex  libris  couvent.  FF.  Recollect.  Virdun.  « 

117.  -  Fin  XV«  «lèeie 

«  Bernardus  de  concordantia  statuum  religiosorum  qui  pro  suo  tempore 
erant.  > 

«  Explicit  liber  de  dispensatione  et  précepte.  » 

In-16  relié  avec  le  précédent. 

Gothique  à  longues  lignes  de  31  à  la  page,  sans  chiffres  ni  réclames.  Les 
autres  restées  en  blanc. 

Sur  le  titre  la  marque  «  Félia  ».  C'est  celle  de  Félix  Baligault,  comme  d- 
dessus,  n^  114. 
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118.  —  f  fttft 

.    «  Spéculum  discipline  Sancti  Bonaventure  ad  novicios.  » 

«  Spéculum  discipline  Sancti  Bonaventure  ad  novicios.  Impressum 
Parisius  pro  Johanne  Petit.  Anno  domini  millésime  quingentesimx) 
decimx>quinto 

In- 16  relié  avec  les  précédents. 

Gothique  à  longues  lignes  de  32  à  la  page,  sans  chiffres  ni  réclames.  La 
première  initiale  sur  bois  avec  fleurons,  les  autres  imprimées  en  noir. 

Sur  le  titre  la  marque  de  «  Jehan  Petit  o  avec  d'autres  emblèmes,  savoir  l'écusr- 
son  à  la  fleur  de  Ijs  avec  les  lettres  I.  P.  soutenu  par  deux  lions. 

119.  -  f  60f 

«  Processus  judiciarius  panormitani  noviter  correctus  et  emendatus 
cum  multis  additionibus  in  locis  opportunis  insertis.  » 

«  Explidt  practica  diïi  panormitani  de  modo  procedendi. . .  etc. 
fmpressa  Parisiis per  Magistrum  Petrum  Le  dru  Anno  dhi  millésime) 
quingentesimo  primo.  » 

In-16  carré  relié  veau  gauffré,  restes  de  fermoirs. 

Gothique  sans  chiffres  ni  réclames. 

En  tête  la  marque  de  «  Jehan  Petit  », 

120.  -  1499 

€  Tractatus  Dyni  super  regulis  juris  una  cura  accessionibus  et  correo- 
tionibusraagistri  Pétri  Caponis  in  utroque  jure  baccalarii  necnon  Rogerii 
liarme  priini  legentis  ordinarii  facultatis  decretorum  féliciter  incipit.  » 

«  Finis  regularum  juris  dhi  Byni  novissim^is  correctionibus  Rogerii 
Bamie...  emendatarum  impensis  Georgii  Mittelhus.^  Anno  dhi. 
M.  CCCC.  XCVIII.  die  vero  XXI  Julii.  » 

In- 16  carré  relié  avec  le  précédent. 

Gothique  à  longues  lignes  de  32  à  la  page^  sans  chiffres  ni  réclames.  Les 
initiales  en  blanc. 

121.  -  1601 

«  Deimitatione  xft. —  Incipit  liber  primus  Johannis  Gerson  cancellarii 
Parisiensis.  De  imitatione  Ghristi  et  de  contemptu  omnium  vanitatum 
mundi.  » 

<Explicitum  est  opusculum  exaratumque  Parisiis  pro  Johanne 
Parvo. .  .anno  domini  millésime  quingentesimo  prim^  die  vero.XXIIIL 
Aprilis. 

21 
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In-16  relié  veau  gauffré  sur  ais,  (races  de  fermoirs. 

Gothique  à  longues  lignes,  sans  chiffres  ni  réclames.  Initiales  sur  bois.  Au 
commencement  la  marque  de  «  Jehan  Petit  »,  à  la  fin  celle  de  «  Gaspard 
Philippe  ».• 

^  Escrit  au  Gat.  des  Capucins  de  Verdun.  » 

122.  ~  Fin  X¥'  siècle 

«  Tractatus  de  spiritualibus  ascensionibus. — Domini  Geraldi  Zutpha- 
nie  (sic)  de  spiritualibus  ascensionibus  devotus  tractatulus...  incipit 
féliciter.  » 

Pas  à'Eœplidt. 

In-16  relié  avec  le  précédent. 

Gothique  à  longues  lignes,  sans  chiffres  ni  réclames.  Les  initiales  en  blanc. 
En  tête  la  marque  de  «f  Jehan  Petit  ». 

123.  —  Fin  XV  sièele 

«  Tractatus  de  profectu  religiosorum  a  Beato  Bonaventura  compo- 
situs.  »  (V.  ci-dessus,  n®  118). 

«  Opus  quod  de  profectu  religiosorum  intitulaturnovissime  Parisius 
imp'essum  féliciter  finit.  » 

In-16  relié  avec  les  précédents. 

Gothique  à  longues  lignes,  sans  réclames,  folioté  (120  folios).  Au  commence- 
ment la  marque  de  «  Denis  Roce.  »  —  «A  laventure.  tout,  vi^nt.  à.  point,  qui. 
peut. attendre.  »  (1490  à  1518). 

APPENDICE.   —  fft^NI 

<  Missale  Virdunefi.  —  Vénale  reperitur  in  vico  Sancti  Jacobi  ad 
intersignium  Leonis  argentei.  »  (In  rubro,  avec  la  marque  de  <  Jehan 

Petit  ».; 

«  Anna  domini  1508...  quum  Virdunen.  sedes  episcopalis...  pro- 
prio  vacaret  anlislite.  Audoritate  dominorû  veneràbiliû.  Decani 
pariter  et  Capituîi  Cathedralis  Ecclesie  Virdunen,  Johâni  parvo 
Parrhisien.  una  cum  Juliano  logeard  Barreh,  Bibliopola,  quoddam 
missale  ....  pro  dicte  Virdunen.  Ecclesie  et  rilu  et  ordinario  creditû 

fuit Hoc  et  complura  id  genus  missalia  sine  requie  pr^efati 

Johdnes  parvus  et  Julianus  logeard  suis  nummis  hanc  in  exactissimâ 
fo7'mà  redigi  studiosissime  curaver^unt.  Impressum  autë  in  alm^ 
Parrhisiorum  academia  per  Wolffgangu  Eopyliû.  Anno  dhi  mille- 
simo  quingentesim^  nono....  » 


Digitized  by 


Google 


'DE  VERDUN.  339 

In-f^  reliure  moderne  en  yélin,  titre  frappé  sur  cartouche  rouge  :  «  Missel  de 
Verdun,  Edition  incunable,  1509.  » 

Gothique  sur  vélin  à  2  colonnes  encadrées  de  rouge,  sans  réclames.  La  première 
partie  jusqu'à  la  fin  du  Canon  foliotée.  La  deuxième  (propre  des  Saints)  non 
foliotée.  La  troisième  (communs)  foliotée.  —  Le  premier  folio  encadré  avec  gra- 
vure sur  bois  à  mi-page.  Les  grandes  initiales  historiées  sur  bois  in  nigro,  les 
autres  imprimées  in  rubrOy  ainsi  que  les  rubriques.  Gravures  sur  bois  de  plusieurs 
grandeurs,  quelques  unes  à  pleine  page.  L'initiale  du  Canon  enluminée.  Très- 
bel  exemplaire. 

A  la  fin  plusieurs  feuillets  manuscrits,  dont  le  dernier  porte  la  formule  dû 
serment  de  fidélité  des  clercs  de  la  Cathédrale,  écrite  en  caractères  gothiques  du 
XVP  siècle.  —  Provient  évidemment  de  la  Cathédrale  de  Verdun. 


(Fin.) 
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BIMiothèqiie»  de  Paris.  —  Noire  collaboraleur ,  M.  Omont ,  a  publié 
dans  le  Bulletin  de  la  Société  de  V Histoire  de  Paris  et  de  V He-^e-France ,  juillet- 
août  1883,  et  p.  118-125,  fait  tirer  à  part  un  Inventaire  sommaire  des  manus- 
crits grecs  conservés  dans  les  bibliothèques  de  Paris  autres  que  la  Bibliothèque 
nationale.  Ces  manuscrits  sont  au  nombre  de  54 ,  dont  20  pour  la  Mazarine , 
16  pour  l'Arsenal ,  8  pour  Sainte-Geneviève ,  4  pour  la  bibliothèque  de  l'Uni- 
versité ,  3  pour  la  Faculté  de  médecine ,  2  pour  l'Institut  et  1  pour  le  musée  du 
Louvre.  Cet  inventaire  ,  joint  à  celui  des  manuscrits  grecs  des  bibliothèques  des 
départements  que  M.  Omont  vient  de  publier  dans  le  précédent  n®  du  Cabinet 
historique^  et  à  l'Inventaire  du  supplément  grec  de  la  Bibliothèque  nationale , 
comble  une  lacune  que  tous  les  hellénistes  regrettaient.  Grâce  à  M.  Omont ,  ils 
vont  enfin  savoir  ce  que  les  bibliothèques  publiques  de  f^rance  possèdent  de 
manuscrits  grecs. 

Bibliothèque  nationale.  —  Un  premier  fascicule  du  catalogue  des 
manuscrits  arabes,  par  M.  de  Slane,  achevé  et  imprimé  par  les  soins  de 
M.  Zotenberg,  a  été  livré  au  public. 
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La  Bibliothèque  nationale  vient  de  s'enrichir  d'une  collection  qui  lui  est  offerte 
par  M.  Victor  Schœlcher ,  sénateur  inamovible.  * 

M.  Schœlcher  avant  fait ,  en  1829 ,  un  vojage  au  Mexique ,  à  Cuba  et  aux 
Etats-Unis  ,  fut  révolté  par  la  façon  barbare  dont  il  vit  traiter  les  esclaves  ,  et 
il  se  voua  sans  relâche  à  l'abolition  de  la  servitude.  *I1  publia  des  brochures 
intitulées  :  De  T Esclavage  des  noirs  tt  de  la  législation  coloniale  [\^Z)^  U abolition 
de  Vesclavage ,  examen  critique  des  préjugés  contre  la  couleur  des  Africains  et  des 
sang-mélés  (1840)  ;  il  écrivit  également  dans  la  Réforme  une  série  d'articles  sur 
celte  question.  C'est  à  lui  qu'est  dû  le  décret ,  en  date  du  4  mars  1848 ,  qui 
a  proclamé  le  principe  de  l'émancipation  et  institué  une  commission  chargée  de 
préparer  la  loi  édictanl  l'affranchissement  des  noirs.  On  sait  qu'à  la  suite  des 
travaux  de  cette  co:nmission,  dont  M.  Schœlcher  était  le  président,  l'es- 
clavage fut  aboli  dans  nos  colonies,  en  vertu  du  décret  du  27  avril  1848. 

11  n'est  donc  pas  étonnant  que  la  plupart  des  ouvrages  composant  la  bibho- 
thèque  de  M.  Schœlcher,  aient  trait  à  l'esdavage. 

Elle  renferme  de  nombreuses  relations  de  vojnges  dans  les  pays  où  les  noirs 
et  les  sang-mélés  étaient  en  état  de  servitude.  On  j  trouve  en  outre  des  volumes 
littéraires ,  des  collections  de  journaux  anglais  ,  belges  et  coloniaux  ,  des  bro- 
chures et  pièces  imprimées  à  Bruxelles ,  ainsi  qu'à  Londres  et  à  Jersej.  Ces 
brochures  et  pièces  ont  été  écrites  par  les  réfugiés  politiques  après  le  coup  d'État 
du  Deux-Décembre  1852.  D'autres  brochures  traitent  des  polémiques  locales  à 
Saint-Domingue ,  à  la  fin  du  dix-huitième  siècle  et  au  commencement  du  dix- 
neuvième. 

Il  est  bon  de  citer  quelques  ouvrages  au  hasard  ,  afin  de  donner  une  idée  de 
l'importance  de  la  collection.  Les  principaux  sont  :  Poéms  of  the  abolition  of  the 
slave  tradCf  written  hy  Jamws  Montgomerj ,  James  Grahame  and  Benga  (poèmes 
sur  l'abolition  de  l'esclavage,  par ...)  London,  1809  :  Cpdede  la  Martinique,  5  vol. 
in-8°,  Saint-Pierre- Martinique  ,  1807  ;  Travels  into  the  Inland  parts  of  Africa 
(Voyages  dans  le  continent  africain),  London,  1838  ;  Voyage to  Sénégal ^  the  isleof 
Gorée  and  the  river  Gambia^  bj  M.  Adanson ,  (  Voyage  au  Sénégal ,  à  Tîle  de 
Gorée  et  au  fleuve  Gambie,  par...]  London,  1859  ;  Travels  in  the  great  désert  of 
Sahara  (Voyage  dans  le  grand  désert  de  Sahara ,)  2  vol.  in-8'^  par  James 
Richardson ,  London ,  1848  ;  A  Journey  through  Texas  (Voyage  au  travers  du 
Texas),  par  Frederick  Law  Olmsted,  Londres,  1857;  The  War  in  America 
(La  Guerre  en  Amérique),  par  Edouard  PoUard ,  Londres,  1864  ;  The  lufvs  of 
the  island  of  Antigua  (les  Lois  de  l'île  d'Antigua),  Londres,  1805;  Correspondence 
with  forcing  Powers ,  relative  to  the  slave  irade  (Correspondance  avec  les  puis- 
sances étrangères ,  relativement  à  l'esclavage) ,  Londres ,  1822  ;  Mémoires  ofthe 
court  of  Charles  the  Second ,  by  Count  Chammont  (Mémoires  de  la  cour  de 
Charles  II ,  par  le  comte  de  Grammont),  édité  par  sir  Walter  Scott ,  Londres, 
1853  ;  Shahespeare  commentaries  (Commentaires  sur  Shakespeare)  —  traduit  de 
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rallemand  —  par  Gervinus,  2  vol.  in-8<^,  Londres ,  1843  :  Punishment  ofdeath  (la 
Peine  de  mort)  par  Montagu ,  Londres ,  1816  ;  The  popular  science  review  (la 
Revue  populaire  des  sciences),  de  1861  à  1877- 

Il  faut  ajouter  à  cette  courte  nomenclature  des  collections  de  journaux  :  le  Daihj^ 
News ,  1870  à  1880  ;  le  Nutional  de  Bruxelles ,  de  1855  à  1859  ;  le  Propagateur 
(Martinique  et  Antilles),  1876  ;  le  Liierator  de  Boston  ,  de  1851  à  1862  ;  Anti- 
Slavery  Standard  (l'Etendard  anti-esclavagiste)  de  New-York,  de  1855  à  1870  ; 
le  Confédéré,  de  1863  à  1869. 

Le  don  fait  par  M.  Schœlcher  à  la  Bibliothèque  nationale  comprend  environ 
rois  mille  numéros,  tant  en  volumes  qu*en  brochures.  C'est  une  acquisition  pré- 
cieuse en  ce  sens  que  tous  les  ouvrages  collectionnés  par  le  donateur  ont  été  im- 
primés ,  soit  en  Angleterre,  soit  à  Bruxelles  ,  en  Amérique  ou  bien  aux  Colonies  ; 
de  sorte  qu'il  était  extrêmement  difficile,  sinon  tout  à  fait  impossible  de  se  les  pro- 
curer. Us  deviendront ,  lorsque  le  catalogue  ,  qui  est  en  voie  d'achèvement ,  sera 
terminé ,  une  source  très  intéressante  de  renseignements  pour  les  Américains  qui 
entreprendront  le  voyage  de  Paris. 

Quant  au  prix  de  la  collection  ,  on  ne  peut  le  déterminer  même  approximati- 
vement. Si  elle  eût  été  mise  en  vente  .  elle  n'aurait  vraisemblablement  pas  atteint 
un  chiffre  en  rapport  avec  sa  valeur  réelle ,  parce  que  les  acheteurs  n'y  auraient 
pas  attaché  l'importance  qu'elle  possède.  Pour  la  Bibliothèque  nationale ,  qui 
sera  en  état  de  la  mettre  à  la  disposition  de  ses  lecteurs  quotidiens,  c'est  une  toute 
autre  affaire. 

On  doit  par  conséquent  être  reconnaissant  à  M.  Schœlcher  qui  s'est  séparé 
d'ouvrages  en  excellent  état  de  conservation ,  pour  la  plupart  solidement  reliés. 
Il  est  du  reste  coutumier  de  générosités,  car  il  a  exprimé  Tintention  d'offiir  à  la 
Martinique  les  ouvrages  de  sa  bibliothèque  qui  n'entreront  pas  à  l'établissement 
scientifique  et  littéraire  delà  rue  Richelieu.  [Communication  de  M.  Alfred  Aubert), 

U Inventaire  sommaire  des  manuscrits  du  supplément  grec  de  la  Bibliothèque 
nationale,  par  M.  Omont,  vient  de  paraître  à  la  librairie  Picard,  en  un  petit 
volume  in-S'*  de  xvi-136  pages.  —  Ce  supplément  comprend  1010  numéros,  soit 
ce  qui  est  entré  de  mss.  grecs  à  la  Bibliothèque  nationale  depuis  l'impression  du 
catalogue  de  1744. 

Dans  la  séance  du  Conseil  municipal  de  Paris  du  7  novembre,  une  proposition 
,de  M.  Mesureur,  tendant  à  négocier  avec  l'État  pour  l'établissement  de  locaux 
scolaires  dans  les  bâtiments  de  la  Bibliothèque  nationale,  rue  Colbert,  a  été,  sur 
le  rapport  de  M.  Rouzé,  renvoyée  pour  études  à  l'Administration. 

M.  Ducaisne,  le  botaniste  bien  connu,  récemment  décédé,  a  légué  a  la  biblio- 
thèque du  Muséum  et  à  la  Bibliothèque  nationale  500  aquarelles  exécutées  sous 
sa  direction  par  le  peintre  Riocreux  et  qui  étaient  destinées  à  servir  de  modèles 
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pour  ses  grandes  publications  scientifiques.  La  bibliothèque  du  Muséum  a  eu 
300  de  ces  aquarelles  ;  la  Bibliothèque  nationale  a  eu  le  reste. 

BlUlotbèque  de  l'Arsenal.  —  Par  arrêté  du  30  juin,  M.  Jouve  a  été 
nommé  sous-bibliothécaire  à  la-  bibliothèque  de  l'Arsenal ,  en  remplacement  de 
M.  Daniel  Bernard,  décédé. 

Par  arrêté  du  4  juillet  ^  notre  collaborateur ,  M.  Âsse ,  licencié  en  droit ,  a  été 
nommé  surnuméraire  à  la  bibliothèque  de  l'Arsenal . 

Blbllotbèque  ikiInte-GenevIèTe.  —  Par  arrêté  du  26  juillet,  M.  Bar- 
bou ,  sous-bibliothécaire  à  la  bibliothèque  Saints-Geneyiève,  a  été  nommé  biblio- 
thécaire eu  remplacement  de  M.  Mongin ,  décédé. 

M.  Renaudin ,  emplojé,  a  été  nommé  sous-bibliothécaire. 

.  M.  Kohler,  archiviste-paléographe,  a  été  chargé  de  faire  le  catalogue  des  ma- 
nuscrits de  la  bibliothèque  Sainte-Geneviève. 

Bllftllothèque  de  l'CnK'ersIté.  —  La  bibliothèque  de  l'Université  vient 
de  publier  à  la  librairie  Elincksieck  la  Liste  des  périodiques  français  et  étrangers 
auxquels  elle  est  abonnée.  Cette  liste  contient  380  périodiques,  dont  200  français 
et  180  étrangers  ;  on  j  a  compris  67  revues  éteintes  depuis  un  certain  nombre 
d'années  mais  que  les  gens  studieui  seront  bien  uises  de  savoir  où  les  trouver. 
Dressée  sur  le  môme  plan  que  la  Liste  des  périodiques  étrangers  publiée  par  la 
Bibliothèque  nationale  en  1881 ,  cette  liste  sommaire  permettra  aux  travailleurs 
de  ne  pas  faire  des  courses  inutiles  pour  consulter  une  revue.  On  voit ,  d'après 
cette  publication,  que  la  Bibliothèque  de  l'Université  est ,  après  la  Bibliothèque 
nationale ,  la  plus  riche  des  bibliothèques  publiques  de  Paris  en  revues  relatives 
à  la  philologie,  à  Tarchéologie  et  à  l'histoire  ;  elle  possède  même  plusieurs  levues 
qui  manquent  à  la  Bibliothèque  nationale,  par  exemple  les  Atti  délia  R.  Accademia 
dei  Lincei ,  les  Atti  delta  R.  Accademia  délie  scienze  di  Torino ,  la  Zeitschrift 
f^r  das  Gynnasiahvesen  de  Berlin.  Les  professeurs  et  les  élèves  qui  fré- 
quentent la  Sorbonne  (soit  à  l'École  des  hautes  études,  soit  à  la  Faculté 
des  lettres)  connaissent  bien  ses  ressources  et  en  usent  fréquemment ,  mais  une 
partie  du  public  ignore  peut-être  encore  les  richesses  qui  sont  mises  à  sa  dispo- 
sition dans  cet  établissement,  et  la  Liste  des  périodiques  qui  vient  de  paraître  est 
destinée  à  l'en  informer.  {Communication  de  M.  BmUe  Châtelain), 

M.  Châtelain  a  oublié  d*ajouter  que  cette  Liste  ^  été  dressée  par  lui. 


Infiipeetloii  des  blMlotlièqae«  populaires  et  «eolalres.  —  Par 

arrêté  du  11  août,  M.  Robertet ,  chef  du  4^  bureau  de  la  direction  du  secrétariat, 
a  été  chargé  d'une  mission  ayant  pour  objet  d'inspecter  les  bibliothèques  popu- 
laires et  scolaires  de  l'académie  de  Montpellier. 
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Bibliothèques  municipales  de  Paris.  —  Dans  la  séance  dû  Conr 
seil  municipal  du  31  octobre,  une  somme  de  95,320  francs  a  été  votée  pour  la 
création  de  douze  nouvelles  bibliothèques  municipales  dans  les  écoles  commu- 
nales. 


Maney.  —  Notre  collaborateur,  M.  Pavier,  a  été  nommé  conservatem*  de  la 
bibliothèque  de  Nancj,  en  remplacement  de  M.  Ballon,  décédé.  Par  ses  aptitudes 
et  son  dévouement  professionnels,  par  ses  rares  connaissances  bibliogrraphiques, 
M.  Favier  était  tout  désigné  pour  recueillir  la  succession  du  regretté  M.  Ballon. 

Vitré.  —  Vient  de  paraître  en  un  fascicule  in-8®  de  92  pages  le  commence  - 
ment  du  Catalogv>e  de  la  bibliothèque  de  Vitré.  Il  contient  la  Théologie. 


ETRANGER. 


AUcmaipne.  —  A  partir  du  commencement  de  Tannée  J  884,  la  librairie  Otto 
Horrassowitz ,  à  Leipzig,  publiera,  sous  la  direction  de  MM.  0.  Hartwig,  biblio- 
thécaire de  l'université  de  Halle ,  et  K.  Schulz ,  bibliothécaire  de  la  cour  de 
justice  de  l'Empire,  à  Leipzig,  une  revue  des  bibliothèques.  Cette  revue  sera 
intitulée  :  CeiUralblaU  fUr  liUliotheksiPesenj  et  paraîtra  tous  les  mois  par  livraison 
de  2  ou  3  feuilles.  Le  prix  de  l'abonnement  annuel  est  fixé  à  12  marks. 

Anf^lctcrre.  —  Les  manuscrits  relatifs  à  l'Irlande,  qui  proviennent  de  la 
collection  Ashburnham  acquise  par  le  gouvernement  anglais ,  seront  déposés  à 
la  bibliothèque  de  l'Académie  rojale  d'Irlande  à  Dublin. 

Danemark.  —  Vient  de  paraître  :  Aarsberetninger  fra  det  koiigelige  Gehd- 
mearchiv^  etc.,  t.  YII,  Copenhague,  1883  (Rapports  annuels  sur  les  archives  du 
royaume ,  contenant  des  documents  inédits  sur  l'histoire  de  Danemark).  Avec  ce 
petit  volume  se  termine  une  collection ,  commencée  en  1852  et  qui ,  pendant  30 
années ,  a  été  poursuivie  avec  le  plus  grand  soin  par  l'ancien  directeur  des 
Archives,  M.  C.  F.  Wegener,  et  par  ses  collaborateurs. 

Le  ministre  de  l'instruction  publique  et  des  cultes  vient  de  déposer  à  la  Diète 
un  projet  de  loi  tendant  à  l'amélioration  des  fonctionnaires  de  la  Bibliothèque 
rojale  et  des  Archives  du  royaume.  Il  a  également  demandé  sur  le  budget  de 
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Tannée  1884-1885 ,  un  crédit  d'environ  2,700  francs  pour  mettre  le  directeur 
des  Archives  du  royaume  à  même  de  commencer  la  publication  de  documents 
tirés  de  ses  Archives. 

M.  Gigas  j  de  la  Bibliothèque  royale ,  a  soutenu  une  thèse  pour  le  doctorat 
ès-lettres ,  sur  Bernardine  ,  comte  de  Rebolledo  ,  ministre  d'Espagne  à  Copen- 
hague (1648-1659).  [Communication  de  M.  Weeke).. 

Espaf^e.  —  Le  directeur  de  la  Bibliothèque  nationale  de  Madrid ,  don 
Cayetano  Rossell ,  est  mort  le  26  mars  dernier.  , 

Italie.  —  Codici  e  libri  preziosi  riuvenuti  neUa  R.  biblioteca  deW  Università 
di  Bologna,  par  0.  Guerrini ,  dans  le  Bolletino  offkiale  del  Ministero  deUa  publica 
istruzioney  1883,  t.  IX,  p.  72.  —  Catalog  der  ebraïschen  Ha^idschriften  der  kgl. 
Biblioihek  in  Modena ,  aus  dem  italieniscAen  ins  Deutsche  Hberlragen  und  mit 
Anmerkungen  verschen  von  D^  M.  Grûnwald..,,  nebst  einem  Nachtrage  von 
S.  J.  Halberstam  in  Bielitz.  Belovar,  chez  M.  Grûnwald,  in-8^  de  22  p.  (Extrait 
du  Jud.  Centralblatt), 

Vient  de  paraître  le  3^  fascicule  du  t.  III  du  catalogue  des  Codici  Magliabec- 
chiani  de  la  bibliothèque  nationale  de  Florence,  p.  129-192. 

Les  archives  du  Vatican  .vont  enfin  être  accessibles. 

Suède.  —  Vient  de  paraître  :  Lunds  Universitets  ^  Bibliotheks  Acccessions- 
Katalog,  1882.  (Catalogue  de  l'accroissement  de  la  bibliothèque  de  l'université  de 
Lund)  74  p.  in-8o. 

M.  le  professeur  adjoint  Hj.  Edgren  a  publié  un  catalogue  descriptif  des  ma- 
nuscrits indiens  de  lu  bibliothèque  de  Lund  sous  le  titre  :  De  codicibus  nonnuUis 
indicis  qui  in  bibliotheca  universitatis  Lundensis  assei^cantur,  (7  pages  in -4°). 
[Communication  de  M,  B faune). 

DISTINCTIONS  HONORIFIQUES. 

A  l'occasion  du  14  juillet ,  M.  Leconte  de  Lisle  ,  homme  de  lettres  ,  poète  et 
auteur  dramatique,  a  été  promu  au  grade  d'officier  de  la  Légion  d'honneur. 
M.  Leconte  de  Lisle  est  sous-bibliothécaire  au  Luxembourg. 

Ont  été  nommés  officiers  de  l'Instruction  publique  :  MM.  Dupont ,  chef  de 
section  aux  Archives  nationales  ;  Bruel ,  sous-chef  de  section  aux  Archives 
nationales  ;  Loriquet ,  conservateur  de  la  bibliothèque ,  des  archives  et  du  musée 
de  Reims. 

Ont  été  nommés  officiers  d'Académie  :  MM.  Chervet ,  commis  principal  à  la 
bibliothèque  de  la  Chambre  des  députés  ;  Couenne  ,  bibliothécaire  de  la  biblio- 
thèque Franklin ,  à  Redon  ;  Guillemin,  président  de  la  bibliothèque  de  Boulogne- 
sur-Seine  ;  Socard ,  conservateur  de  la  bibliothèque  de  Trojes  ;  Jeandet ,  archi- 
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viste-bibliolhécaire  de  la  ville  de  Mucon  ;  Blanchel  (Désiré],  employé  au  dépar- 
tement des  imprimés  de  la  Bibliothèque  nationale  ;  Dufour ,  bibliothécaire  et 
archiviste  de  la  ville  de  Corbeil;  M.  Châtelain,  sous -bibliothécaire  de  l'Uni- 
versité. 


RECOMPENSES  ACADEMIQUES. 

L'Académie  des  inscriptions,  dans  sa  séance  du  13  juillet,  a  décerné  la 
seconde  médaille  d'or  du  concours  des  antiquités  nationales  à  M.  Pélicier,  archi- 
viste de  la  Marne  ,  pour  son  Essai  sur  le  gouvernement  de  la  dame  de  Beaujeu 
(1483-1491)  ;  la  troisième  médaille  à  nos  collaborateurs ,  MM.  Aug.  et  Em. 
Molinier,  pour  leur  édition  d'une  Chronique  normande  du  XVI^  siècle ,  publiée 
pour  la  Société  de  l'Histoire  de  France  ;  la  seconde  mention  à  notre  collaborateur, 
.  M.  Joret ,  pour  son  travail  sur  Les  caractères  et  l'extemion  du  patois  normand  ; 
la  troisième  mention  à  M.  Loriquet,  bibliothécaire  de  Reims,  pour  ses  Tapisseries 
de  la  cathédrale  de  Reims, 
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M.  Delisle  a  publié  dans  le  Journal  officiel  du  lundi  2  juillet ,  dans  la  Biblio- 
thèque de  r Ecole  des  Chartes,  (2«  et  3^  livraisons  du  t.  XLIV,  p.  202-224)  et  à 
part  son  Rapport  &  M.  le  Ministre  de  rinstruction  publique  sur  les  manuscrits 
du  comte  d'Ashburnha m  provenant  des  bibliothèques  de  France  et  dont  la  cession, 
moyennant  la  somme  de  600,000  francs ,  avait  étu  espérée  et  même  considérée 
comme  sur  le  point  d'être  faite.  Dans  ce  Rapport,  M.  Delisle  signale  un  certain 
nombre  de  manuscrits  des  bibliothèques  de  Lj^on,  de  Tours  et  d'Orléans  dont 
l'origine  est  hors  de  doute  (1). 

En  ce  qui  concerne  les  manuscrits  de  Tours  ,  la  question  des  détournements 
commis  dans  la  bibliothèque  de  cette  v>lle  a  été  traitée  plus  à  fond  dans  une 
notice  qui  ne  forme  pas  moins  de  200  pages  in-quarto.  Le  chiffre  des  manuscrits 
passés  en  revue  par  M.  Delisle  et  dont  la  disparition  a  été  constatée  par  lui, 
atteint  en  chiffres  ronds  le  nombre  100,  et  des  meilleurs.  Il  n'est  pas  besoin 
d'ajouter  que  cette  Notice  est  un  phef-d'œuvre  de  perspicacité  et  d'érudition. 

Une  autre  publication  bibliographique  ,  plus  modeste  ,  mais  très  intéressante 
et  très  bien  faite,  est  celle  que  notre  collaborateur,  M.  Favier,  le  nouveau 
conservateur  de  la  bibliothèque  de  Nancy,  a  consacrée  aux  bibliothèques  du 
district  de  Nancy,  pendant  la  Révolution. 

Dans  une  brochure  de  60  pages,  pleines  de  faits  ,  M.  Favier  consacre  une  note, 
plus  ou  moins  longue ,  selon  leur  importance ,  à  chacune  des  bibliothèques  des 
établissement  religieux  du  district  supprimés  au  moment  de  la  Révolution  et  en 
fait  connaître  l'état  et  la  valeur,^ les  travaux  de  catalogue  qui  furent  exécutés. 
Pour  quelques-unes ,  notamment  pour  celles  des  émigrés  et  des  couvents  de 
femmes  ,  M.  Favier  se  contente  de  donner  une  simple  nomenclature,  avec  l'in- 
dication du  nombre  des  ouvrages  et  des  volumes.  En  dehors  des  livres  des  émi- 
grés qui  leur  furent  rendus ,  75,000  volumes  sortirent  de  ces  bibliothèques  ;  la 
bibliothèque  de  la  ville  de  Nancy  en  recueillit  15,000  ;  le  reste  a  servi  à  former 
les  bibliothèques  de  la  Préfecture,  de  la  Cour  d*appel,  de  l'Evêché,  de  la  muni- 
cipalité, du  séminaire  et  des  sœurs  Yatelottes. 


Une  nouvelle  édition,  publiée  par  Tlmprimerie  nationale,  en  un  vol.  de  VI 11-127  pages, 
contient  les  Ohservatiojxs  sur  plusieurs  manuscrits  ^u  fonds  Barrois,  aue  M.  Densle 
avait  déjà  fait  paraître  dans  la  Bibliothèque  de  VEcote  des  Chartes^  6*  série,  t.  Il, 
p.  193  et  suiv. 
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Par  arrêté  du  25  juillet ,  M.  Jules  Flommermont ,  archiviste  paléographe  ,  est 
chargé  d'une  mission  à  l'effet  de  rédiger  un  rapport  sur  chacun  des  grands 
dépôts  d'archives  diplomatiques  de  l'Europe  et  sur  les  collections  de  dépêches  des 
ambassadeurs  accrédités  en  France ,  qui  s'y  trouvent  conservées.  II  devra  spé- 
cialement faire  un  rapport  sur  les  archives  impériales  d'Autriche  et  dresser  un  in- 
ventaire analeptique  ,  avec  extraits,  des  cinq  mille  dépêches  des  ambassadeurs 
impériaux  en  France. 

Parmi  les  exposants  français  récompensés  à  la  suite  de  l'exposition  d'Amster- 
dam, nous  sommes  heureux  d'avoir  vu  figurer  à  un  des  premiers  rangs  M.  Danel, 
l'imprimeur  du  Cabinet  historique.  M.  Danel  a  été  promu  au  grade  d'officier  de  la 
Légion  d'honneur.  Celte  flatteuse  distinction  est  la  juste  récompense  des  efforts 
qu'il  fait  pour  placer  sou  imprimerie  de  Lille  à  la  tôle  des  établissements  typo- 
graphiques de  France,  et  pour  améliorer  la  situation  matérielle  et  morale  de  son 
nombreux  personnel. 


Société  nationale  des  Antiquaires  de  France,  —  Séance  du  13  juin  1883. 

M.  le  D'  Plique  est  nommé  correspondant  à  Lezoux  (Puy-de-Dôme). 

M.  l'abbé  Thédenat  communique  une  inscription  gravée  sur  un  sarcophage 
conservé  au  Luc  (Var).  Cette  inscription  ,  assez  mutilée,  peut  être  restituée  en 
partie  ;  elle  contient  un  fragment  du  vers  de  Virgile  :  (  Viûsi  et)  quem  dederat  cursum 
fort  (ufia  peregi).  —  M.  Bertrand  présente  à  la  Société  sept  têtes  en  bronze 
trouvées  en  1873  sur  le  territoire  de  la  commune  de  la  Croix-Saint-Ouen,  à  six 
kilomètres  de  Compiègne,  et  récemment  acquises  par  le  musée  de  Saint- Germain. 
Il  incline  à  croire  qu'elles  sont  de  travail  gaulois  et  qu'elles  remontent  à  une 
époque  peu  éloignée  de  la  conquête.  —  M.  Bertrand  présente  en  outre  une  série 
de  haches  et  de  boucles  provenant  du  département  de  l'Aisne  et  qu'il  vient  égale- 
ment d'acquérir  pour  le  musée  de  Saint- Germain.  —  M.  Mowat  donne  lecture  d'un 
travail  de  M.  Sacaze  sur  deux  fragments  d'inscription  trouvés  dans  la  vallée 
d'Arand,  ancienne  dépendance  de  la  civitas  Cofivenarum.  L'un  d'eux  contient  le 
nom  d'Ilurberrixa,  qui  est  probablement  celui  d'une  divinité.  —  M.  Saglio  pré- 
sente un  fragment  de  bijou  en  or  émaillé,  représentant  saint  Joseph  portant  ' 
l'enfant  Jésus.  Il  semble  que  dans  cet  ouvrage  ,  qui  appartient  à  la  dernière  partie 
du  XV<^  siècle,  on  ait  sous  lesyeux  le  travail  d'un  sculpteur  s'essayant  dans  un 
genre  avec  lequel  il  est  peu  familiarisé  et  réussissant  tout  d'ubord  dans  les  mor- 
ceaux exécutés  le  plus  hardiment.  —  M.  Héron  de  Villefosse  communique  une 
inscription  découverte  à  l'Heuchic  Bêlait  (Tunisie)  par  M.  Pomsot  ;  c'est  un 
fragment  d'une  dédicace  à  Maximus,  fils  de  Maximinus,  dont  le  texte  a  été  effacé 
en  l'année  238,  au  moment  où  le  vieux  proconsul  Gordien  se  fit  proclamer  empe- 
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reur.  —  M.  Héron  de  Villefosse  communique  ensuite  Tépitaphe  d'un  cavalier 
d'une  cohorte  auxiliaire  trouvée  récemment  dans  TAisne  et  conservée  au  musée 
de  Soissons. 

Séance  du  21  juin. 

M.  Chabouillet  transmet,  de  la  part  de  M.  Boucher  de  Molandon,  associé 
correspondant ,  un  exemplaire  en  bronze  de  la  médaille  gravée  sous  sa  direction 
et  à  ses  frais,  en  mémoire  de  la  conservation  de  la  salle  des  thèses  de  l'ancienne 
Université  d'Orléans.  —  M.  l'abbé  ïhédenat  communique ,  au  nom  de  M.  de 
Leigne,  consul  de  France  à  Livoume,  la  photographie  de  deux  chapitaux  his- 
toriés, encastrés  dans  un  mur ,  à  Paris.  Le  premier  montre  Jupiter  entre  deux 
Victoires ,  dont  l'une  tient  une  couronne ,  l'autre  un  trophée  ;  sur  le  second  on 
voit  l'image  d'Harpocrate ,  également  placé  entre  deux  Victoires.  —  M.  Ramé 
présente  l'empreinte  de  deux  bagues  en  cuivre ,  de  l'époque  mérovingienne , 
trouvées  à  Melle  ^Poitou)  et  ornées  de  monogrammes. 

Séance  du  A  juillet, 

M.  Egger  présente  de  la  part  de  M.  Choisy  ,  ingénieur  en  chef  des  ponts  et 
chaussées ,  un  mémoire  sur  l'arsenal  du  Pirée.  —  M.  Mowat  communique  une 
inscription  grecque  ,  conservée  au  musée  d'Avignon  et  inexactement  publiée  par 
Mérimée.  Cette  inscription  est  consacrée  à  la  mémoire  de  Tiberius  Claudius  Anti- 
pater,  fils  de  Draco  ,  de  la  tribu  Quirina  ,  originaire  de'  Paleopolis,  par  sa  fille 
Claudia  Mnasagora  et  par  sa  femme  Tlieonis  Fuscia.  —  M.  de  Villefosse  fait 
observer  que  le  musée  d'Avignon  contient  un  certain  nombre  de  monuments  pro- 
venant de  la  collection  Nanni ,  de  Venise  ;  il  est  possible  que  l'inscription  com- 
muniquée par  M.  Mowut  se  rattache  à  cette  collection.  Peut-être  aussi  a-t-elle  été 
acquise  à  Marseille,  où  le  musée  d'Avignon  a  fait  plusieurs  acquisitions.  — 
M.  Egger  insiste  sur  certaines  particularités  tendant  à  faire  croire  que  cette 
inscription  est  d'origine  dorienne.  —  M.  Saglio  présente  une  plaque  d'émail  sur 
laquelle  il  croit  reconnaître  le  portrait  du  cardinal  d'Amboise.  —  M.  l'abbé  Thé- 
denat  communique,  d'après  un  manuscrit  du  président  Bouhier,  une  inscription 
funéraire  métrique,  trouvée  à  Chanac ,  bourg  du  Gévaudan,  aujourd'hui  dons  le 
département  de  la  Lozère  et  qui  renferme  un  vers  de  Virgile  : 

Dum  memor  ipse  met,  dum  spiritus  hos  reget  artus. 

Séance  du  WjuiUeL 

M.  6.  Schlumberger  lit  un  mémoire  sur  les  diverses  représentations  de  la 
Vierge  et  des  saints  figurés  sur  les  sceaux  byzantins  du  septième  au  treizième 
siècle;  Il  énumère  les  principales  épithètes  qui  servent  à  désigner  la  Vierge  dans 
les  invocations  pieuses  et  fréquentes  de  l'épigraphie  sigillaire  bvzantine.  Il  insiste 
particulièrement  sur  ceux  des  noms  donnés  à  la  Vierge  qui  constituent ,  non  plus 
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des  épithètes  de  forme  mystique  ou  simplement  poétiques,  mais  bien  de  véritables 
noms  propres  désignant  cette  image  célèbre  vénérée  dans  quelque  église  ou 
monastère  qui  lui  doit  sa  réputation.  —  M.  Schlumberger  donne  également  la 
liste  des  saints  dont  il  a  relevé. les  effigies  sur  les  milliers  de  sceaux  byzantins 
qu'il  a  eu  Toccasion  d'étudier.  Il  décrit  les  types- traditionnels,  les  détails  de 
costumes,  les  attributs  qui  caractérisent  ceux  de  ces  saints  les  plus  fréquemment 
représentés  sur  ces  petits  monuments  encore  beaucoup  trop  peu  étudiés. 

Séance  du  \8  juillet. 

M.  l'abbé  Thédenat  expose  que  s'étant  transporté  au  collège  de  Juillj  avec 
quelques-uns  de  ses  collègues  de  la  Société  des  Antiquaires  de  France,  M.  A.  de 
Barthélémy,  J.  de  Laurière,  G.  Schlumberger  et  Héron  de  Yillefosse ,  il  a  été 
procédé  à  la  reconnaissance  du  cœur  de  Henri  U  d'Albret,  roi  de  Navarre,  grand 
père  du  roi  Henri  IV,  déposé  dans  l'abbaye  de  JTuilly  par  Nicolas  Dangu,  ancien 
chancelier  de  Navarre,  mort  en  1567 ,  abbé  de  Juilly.  Après  avoir  reconnu  la 
présence  du  dépôt,  ils  Tont  remis  en  place  et  on  a  scellé  de  nouveau  la  plaque  en 
marbre  qui  ferme  la  niche.  M.  l'abbé  Thédenat  communique  ensuite  le  texte  d'une 
longue  inscription  rédigée  par  les  soins  de  Nicolas  Dangu  et  gravée  sur  cette 
plaque.  Elle  énumère  tous  les  titres  de  Henri  II  d'Albret.  —  M.  de  Barthélémy  fait 
connaître  à  la  Société  que  M.  de  Cessac,  associé  correspondant  à  Guéret ,  lui 
a  signalé  des  briques  présentant  des  sujets  et  des  inscriptions  empruntés  à  l'anti- 
quité classique  ,  qui  ont  une  grande  analogie  avec  des  briques  montrées,  il  y  a 
quelque  années,  à  la  Compagnie  et  provenant  de  Neuvy-sur-Baranjou.  —  Ces 
briques,  trouvées  dans  la  commune  de  Saint-Alpinien,  paraissent  avoir  été  fabri- 
quées au  XVP  ou  au  XVIP  siècle  dans  le  pays,  pour  l'ornementation  des  habi- 
tations particulières.  M.  de  Cessac,  parmi  les  inscriptions,  signale  ivlivs  gabsar, 
sPARTAGvs  PANBM  ET  GiRGENSBS  ;  il  promet  de  communiquer  des  exemplaires  de 
ces  briques  en  original  et  de  fournir  des  indications  précises  sur  les  fabriques 
d'où  elles  sortent. 

Séance  des  vacances. 

M.  le  baron  Dard  est  nommé  associé  correspondant  à  Aire-sur-la-Lys  (Pas-de- 
Calais).  —  M.  l'abbé  Thédenat  communique  le  dessin  de  deux  mosaïques  trou- 
vées à  Tabarka  (Tunisie)  par  M.  le  capitaine  Rebora.  La  première  contient 
l'épitaphe  de  la  vierge  Castula  ;  la  seconde,  de  la  fin  du  V®  ou  du  commencement 
du  VP  siècle,  représente  un  évêque  debout  devant  un  siège  épiscopal  dans  l'atti- 
tude de  la  prière.  —  M.  l'abbé  Thédenat  communique  en  outre  plusieurs  ins- 
criptions de  Tabarka  également  découvertes  par  M.  Rebora.  —  M.  Moizard  place 
sous  les  yeux  de  la  Société  les  photographies  de  sculptures  gallo-romaines  pro- 
venant de  Vittel  (Vosges).  —  M.  Flouest  donne  lecture  d'une  lettre  de  M.  Morel, 
de  Carpentras,  signalant  l'existence  dans  sa  collection  d'un  casque  eu  bronze  de 
tout  point  semblable  à  celui  qui  a  été  découvert  en  1882  à  Breuvannes  et  qui  a 
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été  gravé  dons  les  mémoires  de  la  Société.  —  M.  de  Villefosse  communique  de 
la  part  de  M.  Tabbé  Cérès,  directeur  du  musée  de  Rodez,  le  dessin  d'une  ins- 
cription romaine  conservée  dans  la  même  localité.  Celte  inscription  qui  provient 
probablement  d'une  borne  miW taire,  est  datée  de  l'année  252  de  notre  ère.  — 
M.  de  Villefosse  signale  également  un  cachet  d'oculiste  découvert  h  Reims  dans 
les  premiers  jours  du  mois  de  juillet  1883  et  dont  mie  copie  lui  a  été  adressée  par 
M.  Demaison.  —  M.  Duplessis  lit  un  mémoire  sur  les  différentes  éditions  de  la 
Bible  de  Holbein. 


NÉCROLOGIE. 


Le  27  octobre,  est  mort  à  Nancj  M.  Félix-Arthur  Ballon,  conservateur  de  la 
bibliothèque  de  cette  ville,  à  Tâge  de  67  ans.  En  1848,  M.  Ballon  était  avocat  à 
Épinal  ;  nommé  Commissaire  du  Gouvernement  provisoire,  il  remplit  ces  fonctions 
du  xQois  de  mars  au  mois  de  juin,  sans  vouloir  accepter  aucun  traitement.  Au 
naois  de  juin  1875,  il  devint  conservateur  de  la  bibliothèque  de  Nancj.  Pendant 
sa  trop  courte  administration,  il  trouva  le  moyen  de  faire  de  ce  dépôt  une  des 
bibliothèques  les  mieux  organisées  qui  soient  en  France  ;  le  nombre  des  lecteurs, 
tous  sérieux,  qui  la  fréquentent,  au  nombre  d'environ  100  en  été  et  de  150  en 
hiver,  en  est  la  meilleure  preuve.  Ce  magnifique  résultat  est  la  conséquence  non 
seulement  des  efforts  incessants  qu'il  faisait  pour  enrichir  sa  bibliothèque,  mais 
encore  de  la  bienveillance  exquise  qu'il  témoignait  à  ceux  qui  étaient  en  rapports 
avec  lui.  Sa  bienveillance,  trop  rare  chez  les  bibliothécaires,  n'était  égalée  que 
par  sa  science  et  sa  modestie.  Aussi  sa  mort,  que  rien  ne  faisait  prévoir,  a-t-elle 
causé  de  véritables  regrets  au  public  studieux  de  Nancy  ;  M.  le  Docteur  Parisot, 
vice-président  de  la  commission  de  la  bibliothèque,  s'est  fait  l'interprète  de  ces 
regrets  dans  le  discours  suivant  qu'il  a  prononcé  à  la  gare  de  Nancy,  en  présence 
des  amis  et  des  fonctionnaires  qui  étaient  venus  rendre  un  dernier  hommage  à 
M.  Ballon,  dont  le  corps  allait  être  transporté  à  Dompaire,  dans  ce  département 
des  Vosges  qui  lui  était  si  cher  :  # 

«  Messieurs  , 

«  Parmi  les  œuvres  de  l'esprit  humain,  les  unes  surgissent  au  grand  jour  avec 
un  rapide  éclat  dont  elles  illuminent  leurs  auteurs  ;  d'autres  éclosent  lentement 
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dans  les  laboratoires  silencieux  de  Térudition,  ruches  où  de  patientes  abeilles 
préparent  un  miel  qui  n'est  pas  toujours  consommé  par  elles  seules.  Tel  est  le 
rôle  de  nos  grandes  bibliothèques,  asile  paisible  où  de  consciencieux  travailleurs, 
nouveaux  bénédictins^  viennent  amasser  les  fruits  de  leurs  recherches  de  tous 
les  jours. 

«  M.  Ballon,  conservateur  de  notre  bibliothèque  municipale,  était  l'un  de 
ces  hommes.  Appelé  à  ces  fondions  par  MM.  Varroj  et  Bernard,  deux  lutteurs, 
morts  aussi  à  la  peine,  il  y  signala  son  passage  non  seulement  par  la  courtoisie 
de  ses  rapports  avec  le  public  studieux,  mais  encore  par  les  qualités  sérieuse^ 
de  l'administrateur  qui  sait  organiser.  Aussi  lui  devons-nous  la  création  ou  la 
distribution  de  plusieurs  salles  annexes  à  la  grande  bibliothèque  et  surtout  Tins- 
lallation  de  la  salle  des  manuscrits,  collection  précieuse,  un  peu  éparse  avant 
lui,  et  réunie  par  ses  soins  dans  un  local  où  elle  peut  être  consultée  avec  fruit 
parles  curieux  d'archéologie. 

«  C'est  à  la  découverte  de  ces  manuscrits,  surtout  de  ceux  concernant  l'his- 
toire de  notre  province  de  Lorraine,  à  laquelle  peu  de  documents,  grâce  à  lui,* 
font  aujourd'hui  défaut,  que  se  voua,  je  dirais  presque  se  dévoua,  M.  Ballon  ;  il 
les  recherchait  avec  ardeur,  les  feuilletait  avec  amour,  les  classait  avec  la  passion 
d'un  collectionneur  :  cette  passion,  on  pouvait  ne  pas  la  partager,  mais  on  se 
sentait  obligé  de  la  respecter  jusque  dans  ses  entraînements. 

0  M.  Ballon  vivait  dans  le  silence  froid  et  monastique  de  sa  chère  biblio- 
thèque ;  il  aimait  à  respirer  la  poussière  de  ses  anciens  parchemins  et  le  parfum 
de  ses  vieux  livres  ;  il  s'v  est  oublié  dans  des  travaux  qui  seront  utiles  aux 
autres  en  facilitant  leurs  recherches  ;  mais  il  j  a  laissé  chaque  jour  une  partie  de 
sa  santé,  un  lambeau  de  sa  vie,  et,  s'il  n'est  pas  mort  sur  son  champ  de  bataille, 
les  livres,  il  j  a  contracté  des  blessures  qui,  grandissant  chaque  jour,  ont  fini  par 
l'enlever  à  ses  nobles  et  délicates  occupations. 

((  L'administration  municipale,  qui  perd  en  lui  un  conservateur  zélé  de  ses 
richesses  en  livres  ;  la  commission  chargée  de  le  seconder  dans  son  œuvre  et  qui 
a  été  un  témoin  constant  de  ses  patients  labeurs,  ont  voulu  que  leurs  plus  pro- 
fonds regrets  fussent  exprimés  ici,  et,  à  cette  heure,  c'est  cette  douloureuse  mis- 
sion que  j'ai  tâché  de  remplir,  en  adressant  à  ce  qui  reste  de  M.  Ballon,  un 
suprême  adieu.  » 
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CONCERNANT 

LES  BIBLIOTHÈQUES  PUBLIQUES, 
COMMUNALES,  UNIVERSITAIRES,  SCOLAIRES  ET  POPULAIRES. 

(Suite). 


XIX. 

Extrait  du  règlement  de  la  commission  temporaire  des  arts ,    adjoint    au  comité 

d'instruction  publique. 

1794  ou  1795. 


Art.  12.  —  Tous  les  livres  et  manuscrits  déposés  dans  les  collections 
sur  lesquelles  la  nation  a  des  droits,  seront  inventoriés ,  sans  aucune 
exception,  par  la  section  des  dépôts  littéraires  ou  par  les  commissions 
des  districts,  suivant  la  méthode  indiquée  dans  Tinstruction  i:*édigée  par 
la  commission  temporaire  des  arts,  et  adoptée  par  le  comité  d'instruction 
publique;  et  ils  seront  provisoirement  conservés  jusqu'à  ce  que  la  Con- 
vention ait  fait  connoître  les  bases  de  la  distribution  générale  qui  devra 
en  être  faite  dans  les  départemens  de  la  République. 

Art.  13.  —  Lesdits  inventaires  seront  toujours  faits  sur  place  :  en  cas 
d'urgence,  la  section  des*  dépôts  littéraires  est  autorisée  à  faire  trans- 
porter les  livres  et  les  manuscrits,  en  masse,  dans  des  malles,  caisses, 
boëtes,  cartons  ou  porte-feuilles  numérotés  et  scellés,  à  la  charge  de  les 
placer  et  de  les  inventorier  séparément  dans  lés  dépôts  provisoires ,  de 
sorte  qu'il  soit  toujours  possible  de  reconnoître  ,  dans  ces  dépôts ,  les 
livres  et  les  manuscrits  de  chaque  maison  d'où  ils  proviennent  et  de  les 
représenter  au  besoin. 

Digitized  by  VjOOQIC 


354  BIBUOTHEQUES  EN  ciNÉRAL.  « 

Art.  14.  —  Les  manuscrits  seront  recueillis  et  placés  dans  une  section 
particulière  du  local  destiné  aux  dépôts  littéraires,  où  il  en  sera  fait  un 
dépouillement  et  un  inventaire  général.  Tous  les  manuscrits  qui  seront 
jugés  propres  à  donner  des  renseignemens  utiles  pour  la  défense  de  la 
République,  seront  mis  à  part  ;  il  en  sera  dressé  un  état,  et  ils  seront 
remis  au  comité  de  salut  public ,  qui  les  fera  déposer  dans  un  lieu  à  sa 
conyenance,  et  qui  en  nommera  le  gardien. 

Art.  15.  —  Lorsqu'il  s'agira  de  faire  un  choix  parmi  les  livres  ou  les 
manuscrits  sur  lesquels  la  nation  a  des  droits,  ce  choix  sera  fait  sur  les 
cartes  des  inventaires  par  celle  des  sections  que  cet  examen  devra 
concerner  ;  c'est-à-dire  par  la  section  des  dépôts  littéraires  pour  tous  les 
objets  de  littérature  ,  et  en  général  pour  les  éditions  rares  ;  et  par  les 
autres  sections  pour  les  livres  de  leur  ressort  sur  lesquels  il  est  utile 
qu'elles  soient  consultées,  et  qu'elles  donnent  leur  avis. 

Art.  16.  —  Le  département  sera  invité  à  faire  parvenir  à  l'agent  de  la 
commission  temporaire  des  arts  toutes  les  annonces  des  biens  appar- 
tenant ci-devant  aux  émigrés,  une  décade  avant  que  la  vente  ait  lieu, 
afin  que  la  commission  puisse  empêcher  toute  distraction  des  objets 
qu'elle  jugera  propres  à  l'instruction  publique. 

Art.  18.  —  Des  lieux  de  dépôts  provisoires  seront  indiqués ,  où,  pour 
éviter  les  frais  de  gardien,  les  objets  d'arts  et  de  sciences,  relatifs  à 
l'instruction  publique,  provenant  soit  des  maisons  d'émigrés,  soit  de  celles 
des  conspirateurs,  soit  des  ci-devant  églises  et  des  maisons  ci-devant 
religieuses,  seront  transportés  et  réunis.  Ces  dépôts  seront  divisés  en  six 
classes,  comme  il  suit  : 

Troisième  classe  ;  Dépôts  pour  les  livres  et  les  manuscrits. 


Articles  additionnels  concernant  les.  manuscrits. 

Art.  1*'. —  Conformément  à  l'article  14  du  règlement  de  la  commission 
temporaire  des  arts,  tous  les  manuscrits  que  la  section  des  dépôts  litté- 
raires a  trouvés,  et  tous  ceux  qu'elle  trouvera  dans  les  bibliothèques  ou 
collections  qu'elle  a  été  ou  qu'elle  sera  chargée  d'inventorier,  seront 
réunis  dans  un  dépôt  provisou'e. 

Art.  2.  —  La  direction  de  ce  dépôt  sera  confiée  à  un  citoyen  recom- 
mandable  par  son  civisme  et  par  ses  lumières  acquises  dans  la  connois- 
sance  des  manuscrits,  et  plusieurs  commis  copistes  y  exécuteront  les 
travaux  ordonnés  par  la  commission  temporaire  des  arts. 
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Ali;.  3.  —  Le  premier  soin  des  commissaires  chargés  de  Texamen  et  de 
la  distribution  de  ces  manuscrits,  sera  de  dresser  une  liste  particulière  de 
chacune  des  collections  qui  seront  transportées  au  dépôt  provisoire,  et 
d'inscrire  sur  chaque  manuscrit  le  nom  de  son  dernier  propriétaire,  alln 
que  l'on  sache  toujours  de  quel  lieu  il  sera  provenu,  et  que  tous  ceux  qui 
auront  appartenu  à  la  même  personne,  puissent  être  rassemblés  au 
besoin. 

Art.  4.  —  Tous  les  manuscrits,  ceux  qui  sont  écrits  dans  les  langues 
orientales  exceptés,  seront  divisés  en  deux  grandes  classes,  dont  Tune 
comprendra,  sous  le  nom  de  manuscrits  anciens,  ceux  qui  sont  antérieurs 
à  Fan  1500  ;  et  Tautre,  sous  le  nom  de  manuscrïts  modernes,  ceux  qui 
sont  postérieurs  à  cette  époque. 

Art.  5.  —  Les  manuscrits  en  langues  orientales  seront  rangés  à  part 
sans  que  Ton  ait,  pour  eux,  aucun  égard  à  cette  distinction. 

Art.  6.  —  Tous  les  manuscrits  quelconques,  soit  anciens,  soit  mo- 
dernes ,  soit  orientaux,  seront  distribués  d'abord  suivant  Tordre  des 
langues  dans  lesquelles  ils  sont  écrits,  et  ils  seront  divisés  ensuite  par 
ordre  de  matières,  conformément  au  tableau  des  sections  de  la  commis- 
sion temporaire  des  arts. 

Art.  7.  —  Lesdites  sections  seront  alors  appelées  pour  en  faire  l'ex- 
amen, et  pour  proposer  leurs  vues  sur  la  classification  des  manuscrits  qui 
sont  de  leur  ressort;  mais,  comme  on  ne  peut  pas  supposer  qu'elles  soient 
toutes  également  versées  dana  la  connoissance  des  langues  anciennes  et 
étrangères,  on  se  conformera,  dans  cette  distribution,  à  l'ordre  suivant  : 

Art.  8.  —  A  la  section  des  dépôts  littéraires  est  attribué  l'examen, 
1*  des  manuscrits  anciens  ;  2"  celui  des  manuscrits  orientaux  ;  3^  celui 
des  manuscrits  modernes  qui  sont  écrits  dans  d'autres  langues  que  dans 
les  langues  latine  ou  française  ;  4^  celui  même  des  manuscrits  latins  ou 
français  qui  ne  concernent  point,  par  leur  objet,  les  autres  sections  de  la 
commission  temporaire  des  arts.  ^ 

Art.  9.  —  A  chacune  des  autres  sections  de  la  commission  temporaire 
des  arts,  sera  réservé  l'examen  des  manuscrits  latins  et  français,  qui 
sont  immédiatement  de  son  ressort. 

Art.  10.  —  La  commission  temporaire  des  arts,  après  avoir  entendu 
les  rapports  des  sections  qui  la  composent,  nommera  des  commissaires 
pour  rédiger  un  rapport  général  sur  les  manuscrits  ;  et  ce  rapport  sera 
remis  au  comité  d'instruction  publique,  pour  être,  par  lui,  proposé  ce 
qu'il  appartiendra. 
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XX. 

Résolution  relative  à  la  manière  de  disposer  des  livres  conservés  dans  les  dépôts 

littéraires, 

7  fructidor  an  lY  (24  août  1796). 

Le  Conseil  des  Cinq-Cents,  après  avoir  entendu  le  rapport  des  com- 
missions par  lui  nommées  pour  Texamen  du  message  du  Directoire  exé- 
cutif en  date  du  7  messidor  dernier,  et  delà  motion  faite  par  un  de  ses 
membres  le  25  du  môme  mois  ; 

Considérant  combien  il  est  important  à  Tinstruction  publique  et  à  la 
propagation  des  lumières  de  conserver  pour  les  bibliothèques  nationales 
établies  dans  les  départemens,  les  livres  les  plus  capables  d'y  multiplier 
les  connoissances  ;  de  décharger  en  même  temps  les  dépôts  où  les  biblicH 
thèques  des  corporations  supprimées  et  celles  des  émigrés  ont  été  por- 
tées, des  livres  inutiles  dont  le  prix  facilitera  réta})lissoment  des  biblio- 
thèques départementales,  et  dont  la  vente  diminuera  le  nombre  et  la 
dépense  des  conservatoires  ; 

Considérant  aussi  que  le  délai  de  la  prononciation  des  mesures  à  pren- 
dre à  cet  égard  faciliteroit  l'introduction  ou  l'accroissement  d'abus  qui 
nuiroient,  soit  à  la  conservation  des  livres  nécessaires  aux  bibliothèques 
départementales,  soit  à  l'économie  des  dépenses  ; 

Déclare  qu'il  y  a  urgence. 

Le  Conseil,  après  avoir  déclaré  l'urgence,  prend  la  résolution  sui- 
vante : 

Art.  i^.  —  L'Institut  national  prendra  connoissance  de  l'état  actuel  des 
dépôts  littéraires  établis  dans  le  département  de  la  Seine,  et  à  Versailles, 
département  de  Seine-et-Oise. 

Art.  2.  —  Il  présentera  ses  vues,  1®  sur  la  manière  la  plus  avantageuse 
de  composer  les  bibliothèques  nationales  à  établir  dans  les  départemens, 
de  compléter  la  grande  Bibliothèque  nationale  par  le  moyen  des  livres  qui 
existent  dans  les  dépôts  littéraires,  et  de  ï)rocurer  aux  autres  bibliothèques 
nationales  les  supplémens  qui  peuvent  leur  être  nécessaires  ;  2*  sur  la 
nature  et  le  nombre  des  livres  dont  il  seroit  possible  de  se  défaire  sans 
nuire  à  l'établissement  et  au  complettement  des  bibliothèques  nationales. 
II  enverra  le  résultat  de  son  travail  tant  au  Corps  législatif  qu'au  Direc- 
toire. 

Art.  3.  —  Jusqu'à  ce  que  l'Institut  ait  satisfait  à  la  disposition  des  deux 
articles  précédons,  ce  qu'il  sera  tenu  d'exécuter  dans  le  plus  bref  délai 
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possible,  il  ne  sera  fait  aucune  Tente  ni  échange  des  livres  existans  dans 
les  dépôts  littéraires. 

Art.  4.  —  Lorsque  le  Directoire  exécutif  aura  examiné  le  résultai  du 
travail  de  l'Institut,  il  ordonnera  les  mesures  convenables  pour  la  vente 
des  livres  qui  auront  été  reconnus  pouvoir  être  aliénés,  et  pour  la  con- 
servation la  plus  sûre  et  la  plus  économique  de  ceux  qui  seront  réservés 
pour  les  diverses  bibliothèques  nationales. 

Art.  5.  —  Les  fonds  qui  proviendront  du  prix  des  livres  vendus,  sont 
affectés  à  rétablissement  des  bibliothèques  nationales  dans  les  départe- 
mens,  et  aux  autres  dépenses  de  Tinstruction  publique.  Ils  seront  réservés 
pour  être  employés  à  cet  effet,  d'après  les  plans  que  le  Directoire  exécu- 
tif adressera  au  Corps  législatif,  et  qui  seront  par  lui  approuvés,  s'il  y 
a  lieu. 

Art.  6.  —  La  présente  résolution  ne  sera  point  imprimée  ;  elle  sera 
envoyée  au  Conseil  des  Anciens  par  un  messager  d'État. 


Loi  qui  prescrit  la  destination  des  livres  actuellement  conservés  dans  les  dépôts 

littéraires, 

26  fructidor  an  V  (12  septembre  1797). 

Le  Conseil  des  Cinq-Cents,  après  avoir  entendu  la  commission  nommée 
pour  lui  faire  son  rapport  sur  les  dispositions  à  prendre  relativement  aux 
livres  existans  dans  les  dépôts  littéraires,  et  sur  le  résultat  du  travail 
demandé  à  l'Institut  national  par  la  loi  du  1*' jour  complémentaire,  consi- 
dérant qu'il  importe  d'accélérer  l'exécution  des  mesures  propres  à  favori- 
ser, par  l'établissement  et  le  complètement  des  bibliothèques,  la  propagation 
des  lumières  et  de  faire  cesser  les  dépenses  inutiles  pour  la  conservation 
des  livres  qui  doivent  être  soit  répartis  entre  les  bibliothèques,  soit  aliénés 
par  vente  ou  échange  au  profit  de  la  République  , 

Déclare  qu'il  y  a  urgence. 

Le  Conseil  des  Cinq-Cents ,  après  avoir  déclaré  l'urgence,  prend  la 
résolution  suivante  : 

Art.  1®'.  —  Le  Directoire  exécutif  prendra  les  moyens  nécessaires 
pour  disposer  des  livres  conservés  actuellement  dans  les  dépôts  littéraires, 
conformément  aux  vues  développées  dans  le  rapport  adopté  par  l'Institut 
national,   séance  du  5  floréal,  présent  mois,  et  par  lui  envoyé  le  8  a 
Corps  législatif,  sous  les  exceptions  et  modiâcations  suivantes. 
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Art.  2.  -—  II  pourra  être  remis  aux  bibliothèques  établies  dans  les 
départemens,  plusieurs  éditions  d*un  môme  ouvrage,  lorsque  ces  éditions 
seront  tellement  différentes  que  Tune  ne  pourrait  point  suppléer  à  Tautre. 

Art.  3.  —  Les  livres  qui  se  trouvent  dans  les  dépôts  des  département 
et  qui  seront  du  genre  de  ceux  dont  l'Institut  propose  la  vente  à  l'égard 
de  ceux  existans  dans  le  département  de  la  Seine  ,  seront  également 
vendus  ou  échangés  ;  mais  il  ne  sera  procédé  à  la  vente  qu'après  que  les 
catalogues  sommaires  des  livres  à  vendre  ou  échanger  dans  le  départe- 
ment de  la  Seine  auront  été  rédigés  et  publiés. 

Il  sera  envoyé  des  exemplaires  do  ces  catalogues  dans  les  départe- 
mens  ;  sur  leur  modèle,  les  administrations  centrales  feront  dresser 
l'état  des  livres  qui  pourront  être  vendus  ou  échangés,  et  elles  les  enver- 
ront au  Directoire  qui  déterminera  le  mode  de  la  vente  ou  de  l'échange. 

Art.  4.  —  Le  Directoire  exécutif  enverra  dans  quatre  décades  au 
Corps  législatif  l'exposé  des  mesures  qu'il  aura  prises  conformément  à 
l'article  i^  de  la  présente  loi,  ainsi  que  pour  la  diminution  du  nombre  et 
la  réduction  des  dépenses  des  dépôts  littéraires. 

Art.  5.  —  Le  Directoire  exécutif  enverra,  dans  le  môme  délai,  l'état 
des  bibliothèques,  publiques  qui  doivent  ôtre  conservées  ou  établies  dans 
la  commune  de  Paris,  et  celui  des  communes  où  il  est  d'avis  qu'il  soit 
établi  une  bibliothèque,  quoiqu'il  n'y  ait  pas  d'école  centrale. 

Art.  6.  —  La  présente  résolution  sera  imprimée. 


XXII. 

Décret  impérial  concernant  Us  manuscrits  des  àibUothêques  et  autres  établissements 

publics  de  V Empire. 

20  février  1809. 

Au  palais  des  Tuileries ,  le  20  février  1809. 

Napoléon,  empereur  des  Français,  roi  d'Italie  et  protecteur  de  la  con- 
fédération du  Rhin  ; 

Sur  le  rapport  de  notre  Ministre  des  relations  extérieures , 

Notre  Conseil  d'État  entendu , 

Nous  avons  décrété  et  décrétons  ce  qui  suit: 

Art.  1".  —  Les  manuscrits  des  archives  de  notre  Ministère  des  relations 
extérieures  et  ceux  des  bibliothèques  impériales  ,  départementales  et 
communales,  ou  des  autres  établissemens  de  notre  Empire,  soit  que  ces 
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manuscrits  existent  dans  les  dépôts  auxquels  ils  appartiennent ,  soit  qu'ils 
en  aient  é^é  soustraits,  ou  que  leurs  minutes  n'y  aient  pas  été  déposées 
aux  termes  des  anciens  règlemens,  sont  la  propriété  de  l*État,  et  ne 
peuvent  être  imprimés  et  publiés  sans  autorisation. 

Art.  2.  —  Cette'  autorisation  sera  donnée  par  notre  Ministre  des  rela- 
tions extérieures  pour  la  publication  des  ouvrages  dans  lesquels  se 
trouveront  des  copies  ,  extraits  ou  citations  des  manuscrits  qui  appar- 
tiennent aux  archives  de  son  Ministère,  et  par  notre  Ministre  de  l'intérieur 
pour  celle  des  ouvrages  dans  lesquels  se  trouveront  des  copies,  extraits 
ou  citations  des  manuscrits  qui  appartiennent  à  l'un  des  autres  établisse- 
mens  publics  mentionnés  dans  l'article  précédent. 

Art.  3.  —  Nos  Ministres  des  relations  extérieures  et  de  l'intérieur 
sont  chargés ,  chacun  eu  ce  qui  le  concerne ,  de  l'exécution  du  présent 
décret. 

Napoléon. 


XXIII. 

Ordonnance  du  Roi  qui  prescrit  la  formation  d^un  d^ét  particulier  pour  j/  recevoir 
Vexemplaire  des  livres  du  dépôt  légal  destiné^  en  vertu  de  Vordonnance  du 
9  janvier  1828,  4  la  bibliothèque  du  Ministère  de  Pintérieur,  et  contient  des 
dispositions  relatives  à  la  répartition  des  ouvrages  entre  les  bibliothèques  publi- 
ques du  royaume. 

27  mars  1828. 

Charles,  par  la  grâce  de  Dieu,  roi  de  France  et  de  Navarre,  à  tous  ceux 
qui  ces  présentes  verront,  salut. 

Sur  le  rapport  de  notre  Ministre  secrétaire  d'État  au  département  de 
l'intérieur,  nous  avons  ordonné  et  ordonnons  ce  qui  suit  : 

Art.  l^^  ^  Il  sera  formé  à  la  bibliothèque  de  Sainte-Geneviève  un  dé- 
pôt particulier  pour  y  recevoir  l'exemplaire  des  hvres  du  dépôt  légal  qui, 
en  vertu  de  notre  ordonnance  du  9  janvier  dernier,  est  destiné  à  la 
bibliothèque  du  Ministère  de  l'intérieur. 

Art.  2.  —  Chaque  année ,  notre  Ministre  de  l'intérieur  fera  dans  ce 
dépôt  un  choix  des  ouvfages  qu'il  jugera  convenable  de  répandre,  et  il  les 
répartira  entre  les  bibliothèques  publiques  du  royaume,  suivant  leurs 
besoins  et  leur  importance. 
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Ârt.  3.  —  Notre  Ministre  secrétaire  d'Etat  de  Fintérieur  est  chargé  de 
l'exécution  de  la  présente  ordonnance. 

Donné  en  notre  château  des  Tuileries,  le  26  mars  de  l'an  de  grâce  1828 
et  de  notre  règne  le  quatrième. 

Charles. 
Par  le  Roi: 
Le  Ministre  secrétaire  d'Èlat  au  département  de  V intérieur, 

DE  Martignag. 


XXIV. 

Rapport  au  Roi  et  ordonnance  royale  concernant  la  répartition  des  livres 
provenant  du  d^ât  légal. 

30  juillet  1835. 

Sire,  l'ordonnance  royale  du  9  janvier  Î828,  en  réduisant  à  deux  le 
nombre  d'exemplaires  que  les  éditeurs  sont  obligés  de  déposer  entre  les 
mains  du  gouvernement  lors  de  la  publication  de  chaque  ouvrage,  décida 
que  l'un  de  ces  deux  exemplaires  serait  destiné  à  la  Bibliothèque  royale, 
et  l'autre  à  la  bibliothèque  du  Ministère  de  l'intérieur. 

Une  autre  ordonnance. du  27  mars  de  la  môme  année  prescrivit  la  for- 
mation d'un  dépôt  particulier  à  la  bibliothèque  de  Sainte-Geneviève,  pour 
y  recevoir  l'exemplaire  des  livres  du  dépôt  légal,  qui,  en  vertu  de  l'or- 
donnance du  9  janvier  précédent,  était  réservé  à  la  bibliothèque  de  l'inté- 
rieur. Le  Ministre  de  ce  département  fut  autorisé  toutefois  à  faire  dans 
ce  dépô  un  choix  des  ouvrages  qu'il  lui  semblerait  convenable  de  répar- 
tir entre  les  différentes  bibliothèques  du  royaume,  suivant  leurs  besoins 
et  leur  importance. 

Les  inconvénients  de  ces  dispositions  se  sont  fait  fréquemment  sentir 
depuis  cette  époque  et  particulièrement  l'impossibilité  bien  reconnue  d'as- 
sujettir un  service  de  cette  nature  à  une  surveillance  continuelle,  à  un 
contrôle  exact  et  régulier.  Aussi  plus  d'une  fois  a-t-on  songé  à  suppri- 
mer le  dépôt  de  Sainte-Geneviève.  Déjà  quelques  mesures  avaient  été 
prises  dans  cette  intention,  lorsque  l'ordonnance  du  H  octobre  1832,  en 
plaçant  définitivement  le  dépôt  de  Sainte-Geneviève  et  les  bibliothèques 
sous  l'autorité  du  Ministre  de  l'instruction  publique ,  comprit  ainsi  dans 
le  môme  département  l'Université ,  les  écoles  primaires,  les  établisse- 
ments scientifiques  et  littéraires,  et  la  distribution  des  fonds  d'encourage- 
ments et  de  souscriptions. 
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Ce  nouvel  état  de  choses  permet  au  gouvernement  d'user  d'une  ma- 
nière plus  convenable  et  plus  utile  des  richesses  bibliographiques  qui 
sont  remises  chaque  jour  entre  ses  mains.  Il  convient,  dès  lors,  de  sup- 
primer le  dépôt  de  Sainte-Geneviève,  et  de  donner  aux  ouvrages  qui  pro- 
viennent du  dépôt  légal  une  destination  mieux  appropriée  aux  besoins 
de  l'instruction  publique. 

D'une  part,  il  est  nécessaire  d'améliorer  l'état  des  bibliothèques  déjà 
existantes,  soit  à  Paris,  soit  dans  les  départements.  Ces  établissements 
sont,  en  général,  dénués  de  ressources,  et  les  crédits  affectés  à  leurs 
dépenses  matérielles,  soit  par  le  budget  de  l'Etat,  soit  par  les  administra- 
tions communales,  sont  trop  faibles  pour  se  prêter  à  des  acquisitions  nom- 
breuses. Plusieurs  établissements  scientifiques  et  littéraires,  dont  l'utilité 
spéciale  ne  saurait  être  contestée,  n'ont  aucun  moyen  d'enrichir  les  ines- 
quines  bibliothèques  qu'ils  possèdent  ;  celle  de  TÉcole  normale  commence 
à  peine  à  se  former  ;  celles  des  collèges  royaux,  des  Académies,  des  Fa- 
cultés ne  subsistent  guère  que  des  dons  du  gouvernement.  Il  faut  venir 
à  leur  secours,  en  leur  ouvrant  une  nouvelle  source  d'acquisitions  jour- 
nalières, sans  augmenter  en  aucune  manière  les  charges  de  l'État. 

D'une  autre  part,  il  n'est  pas  moins  important  de  s'occuper  de  la  créa- 
tion de  bibliothèques  nouvelles  dans  plusieurs  établissements  publics 
qui  en  sont  privés,  et  qui  ne  sauraient  s'en  passer  plus  longtemps. 

U  m'a  paru  surtout  indispensable  de  créer  une  bibliothèque  au  sein 
même  du  Ministère  de  l'instruction  publique,  celui  de  tous  peu1>-être  où 
un  tel  établissement  semble  le  plus  naturellement  placé,  et  cependant  le 
seul  qui,  jusqu'à  ce  jour ,  en  ait  été  dépourvu.  Déjà,  par  suite  des  disposi- 
tions de  la  loi  du  24  avril  1833,  les  ouvrages  d'administration  universi- 
taire et  d'instruction  pubUque,  qui  formaient  une  portion  considérable  de 
la  bibhothèque  de  feu  M.  le  baron  Cuvier,  ont  été  destinés  à  constituer  le 
noyau  de  la  nouvelle  bibliothèque  de  i^on  département.  U  est  aisé  de  lui 
assurer  une  extension  régulière  et  progressive,  soit  au  moyeu  d'un  choix 
fait  parmi  les  livres  du  dépôt  légal ,  soit  au  moyen  d'échanges  régulière- 
ment autorisés.  Ainsi  les  travaux  du  Ministère  et  du  Conseil  royal  de 
l'instruction  publique  s'appuieront  sur  la  connaissance  précise  de  tous  les 
travaux  semblables  entrepris  en  divers  temps  et  divers  lieux  ;  ainsi  de- 
viendra plus  active  et  plus  efficace,  parce  qu'elle  sera  pliis  étendue  et  plus 
éclairée,  cette  direction  supérieure  que  le  gouvernement  est  appelé  à 
exercer  sur  les  études  publiques.  Enfin  d'autres  bibliothèques  également 
spéciales  pourront  être  créées  sur  le  môme  modèle  et  à  l'aide  des  mêmes 
moyens ,  on  raison  des  besoins  divers  qui  seront  signalés  par  l'expé- 
rience. 

J'ai  l'honneur.  Sire,  de  soumettre  à  l'approbation  de  Votre  Majesté  le 
projet  d'ordonnance  ci-joint,  qui  supprime  le  dépôt  de  Sainte-Geneviève, 


Digitized  by 


Google 


362  BIBLIOTHÈQUES  EN  GENERAL. 

et  règle  l'emploi  qui  devra  être  fait  à  l'avenir  des  ouvrages  provenant  dû 
dépôt  légal. 

Je  suis  avec  le  plus  profond  respect, 
Sire, 

De  Votre  Majesté,  le  ti'ès  humble  et  très  obéissant  serviteur  et 
sujet, 

Le  Ministre  secrétaire  d'État  au    département  de   l'instruction 
publique^ 

GOIZOT. 

OrdonfMncedu  Rai. 

Louis-Philippe,  roi  des  Français, 

A  tous  présents  et  à  venir  salut. 

Vu  l'article  14  de  la  loi  du  21  octobre  1814,  en  vertu  duquel  aucun 
écrit  ne  peut  être  publié,  de  quelque  manière  que  ce  soit,  sans  dépôt  préa- 
lable de  plusieurs  exemplaires  entre  les  mains  du  gouvernement  ; 

Vu  l'article  4  de  lordonnance  du  24  octobre  de  la  même  année,  qui  fixe 
à  cinq  le  nombre  des  exemplaires  qui  doivent  être  déposés  conformément 
aux  dispositions  de  la  loi  précitée  ; 

Vu  l'article  1«'  de  l'ordonnance  du  9  janvier  1828,  qui  réduit  à  deux  le 
nombre  de  ces  exemplaires ,  et  dispose  que  l'un  d'eux  sera  destiné 
à  la  Bibliothèque  royale  et  l'autre  à  la  bibliothèque  du  Ministère  de 
l'intérieur  ; 

Vu  lordonnance  du  27  mars  de  la  même  année,  qui  prescrit,  article 
V,  la  formation  d'un  dépôt  légal ,  qui  était  antérieurement  destiné  à  la 
bibliothèque  du  Ministère  de  l'intérieur,  et  qui  autorise,  article  2" ,  le 
Ministre  de  l'intérieur  à  faire  chaque  année,  dans  ce  dépôt,  un  choix  des 
ouvrages  qu'il  jugera  convenable  de  répandre,  et  à  les  répartir  entre 
les  bibliothèques  publiques  du  royaume,  suivant  leurs  besoins  et  leur 
importance  ; 

Vu  l'ordonnance  du  12  octobre  1832 ,  qui  place  le  dépôt  légal  de 
Sainte-Geneviève  dans  les  attributions  ^  du  Ministère  de  l'instruction 
publique  ; 

Nous  avons  ordonné  et  ordonnons  ce  qui  suit  : 

Art.  ^'^^  —  L'exemplaire  des  livres  du  dépôt  légal  qui,  en  vertu  des 
ordonnances  du  9  janvier  1828  et  12  octobre  1832,  doit  être  remis  au 
Ministère  de  Tinstruction  publique ,  restera  désormais  déposé  audit 
Ministère. 
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Art.  2.  —  Notre  Ministre  de  l'instruction  publique  est  autorisé  à  faire 
dans  ce  dépôt  un  choix  des  ouvrages  qu'il  jugera  utile  de  répartir  entre 
les  bibliothèques  du  royaume  et  les  divers  établissements ,  soit  scienti- 
fiques et  littéraires,  soit  d'instruction  publique. 

Art.  3.  —  Toutes  les  dispositions  contraires  à  la  présente  ordonnance 
sont  et  demeurent  rapportées. 

Art.  4.  —  Notre  Ministre  secrétaire  d'État  au  département  de  l'instruc- 
tion publique  est  chargé  de  Toxécution  de  la  présente  ordonnance ,  qui 
sera  insérée  au  Bulletin  des  lois. 

Paris,  le  30  juillet  1835. 

Louis-Philippe. 

Par  le  Roi  : 

Le  Ministre  secrétaire  d'État  au  déparlement  de   VinstrucHon 
publique^ 

GUIZOT. 


XXV. 

Rapport  au  Roi  concernant  Porganisatton  des  bibliothèques  publiques, 

22  février  1839. 

Sire,  le  service  des  bibliothèques  publiques  a  pris  dans  ces  derniers 
temps, grâce  au  rapide  développement  de  tous  les  travaux  de  l'esprit  sous 
la  double  influence  de  la  paix  générale  et  des  institutions  libres,  une 
importance  toujours  croissante.  La  forte  impulsion  imprimée  par  mon 
prédécesseur,  et  continuée  depuis,  à  la  recherche  de  tous  les  monuments 
de  la  paléographie  et  de  l'histoire  nationale;  l'institution  récente 
des  séances  du  soir,  qui  s'est  rapidement  étendue  aux  villes  môme  de 
second  et  de  troisième  ordre  ;  les  mesures  adoptées  en  même  temps  pour 
régulariser  le  dépôt  légal  et  consacrer  les  neuf  ou  dix  mille  volumes  par 
an  qu'il  fournira  désormais,  ainsi  que  les  ouvrages  qui  proviennent  des 
souscriptions,  aux  établissements  publics;  la  création  enfin  d'un  vaste 
système  d'échange  des  doubles  et  incomplets  entre  toutes  les  bibliothèques 
du  royaume,  mesure  qui  mettra  en  circulation  des  richesses  enfouies 
jusque-là,  et  servira,  soit  à  doter  des  bibliothèques  anciennes  et  pauvres, 
soit  à  en  créer  de  nouvelles  ;  toutes  ces  causes.  Sire,  font  sentir  plus  vive- 
ment chaque  jour  le  besoin  d'introduire  dans  les  diverses  branches  de 
ce  service  l'ordre,  l'ensemble  et  la  régularité. 
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Sous  co  rapport,  Sire,  presque  tout  est  à  faire.  Les  bibliothèques  pubK- 
ques  de  nos  départements  n'ont  point  de  règlement  commun.  Pour 
les  achats,  l'entretien,  la  conservation,  rien  n'est  institué. 

A  Paris  même,  les  bibliothèques  Mazarine,  Sainte-Geneviève  et  de 
l'Arsenal  attendent  encore,  depuis  près  de  cinquante  ans  qu'elles  sont 
ouvertes,  la  constitution  qui  leur  a  été  souvent  promise. 

Aux  premiers  jours  de  votre  règne.  Sire,  en  1831»  une  savante  com- 
mission, à  la  tête  de  laquelle  siégeait  Guvier,  fut  appelée  à  rassembler  les 
matériaux  d'une  ordonnance  royale  qui  remédiât  aux  nombreux  désordres 
que  cet  état  de  choses  avait  entraînés.  Le  travail  de  cette  commission, 
dans  la  multiplicité  de  nos  vicissitudes  politiques,  est  resté  sans  résultat 
depuis  huit  années.  De  cette  sorte,  la  police  de  ces  grands  établissements, 
la  garde  fidèle  des  richesses  qu'ils  renferment,  l'intelligence  et  la  régula- 
rité des  acquisitions,  la  comptabilité  enfin,  sont  entièrement  livrées  à  la 
sollicitude  spontanée  des  administrateurs.  L'administration  est  sans  con- 
trôle, les  fonctionnaires  sans  garanties,  les  nominations  sans  conditions 
de  capacité.  Le  personnel,  dans  l'absence  de  toute  organisation,  a  toujours 
été  croissant  ;  et  le  budget,  destiné  avant  tout  aux  acquisitions,  à  la  reliure, 
à  l'entretien,  s'est  trouvé  entièrement  envahi.  Une  bibliothèque  qui 
compte  à  peine  trente  lecteurs  par  jour,  possède  jusqu'à  douze  conserva- 
teurs ou  bibliothécaires.  Les  grades,  les  fonctions,  les  traitements  sont 
sans  analogie  d'un  établissement  à  l'autre.  Ce  qui  est  plus  grave,  nuUe 
part  des  catalogues  exacts  et  complets  n'existent.  Le  service,  du  prêt  des 
hvres  est  partout  l'occasion  de  sérieux  dommages  ;  et  le  système  des 
acquisitions,  réduit  dans  ses  moyens  par  l'extension  démesurée  du  per- 
sonnel, est  en  outre  privé  de  direction,  d'ensemble  et  de  contrôle.  En 
présence  de  cet  état  de  choses,  le  Ministre  qui  forma  la  commission  de 
1831,  s'exprimait  ainsi  : 

«  Les  bibliothèques  secondaires  de  Paris  n'ont,  depuis  quarante  ans, 

>  accru  que  très  médiocrement  leur  fonds  primitif.  La  presque  totalité  de 
»  la  faible  somme  que  le  budget  leur  alloue  est  absorbée  par  les  dépenses 
»  du  personnel.  'Ces  établissements,  qui  étaient,  en  1792,  pourvus 
y>  des  plus  récents  et  des  meilleurs  ouvrages  en  tous   genres,  sont 

>  aujourd'hui  arriérés  sur  tous  les  points;  c'est  une  véritable  déca- 
»  dence. » 

Et  la  commission,  à  son  tour,  disait  au  Ministre  dans  son  rapport  : 

«  Il  est  évident  que  la  décadence  qui  menace  ces  grands  établissements 
»  scientifiques  tient  à  un  môme  ordre  d'abus.  Si  le  public  se  plaint,  avec 

>  raison,  de  ce  que  ces  dépôts  littéraires  sont  bien  éloignés  d'être  au 
»  niveau  des  connaissances  européennes,  comme  ils  Tétaient  en  1789, 
»  c'est  que  tous  trois  sont  en  proie  à  une  même  sorte  de  désordres. 
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»  l'envahissement  du  matériel  par  le  personnel  ;  c'est  qu'il  y  a  superféta- 
»  tion  dans  les  emplois  supérieurs,  absence  de  travail  dans  les  tbnction- 
»  naires  de  tout  rang  ;  c'est  qu'aucune  prévision  administrative  n'a  réglé 
»  la  nomination,  l'avancement,  la  comptabilité,  le  service  ;  et  c'est  là, 
»  M.  le  Ministre,  ce  que  vous  avez  parfaitement  fait  sentir  dans  votre 
«  rapport  au  Roi.  » 

Après  huit  années,  Sire,  Votre  Majesté  voudra  régler  de  si  précieux 
intérêts!* 

La  Bibliothèque  du  Roi,  de  son  côté,  appellera  aussi  l'attention  de 
Votre  Majesté.  Cet  immense  dépôt  de  presque  toutes  les  pensées  humaines 
est  bien  loin  d'être  constitué  d'une  façon  conforme  aux  conditions  du 
régime  constitutionnel,  non  plus  qu'aux  besoins  publics.  Les  réclamations 
élevées  au  sein  des  Chambres  l'attestent  suffisamment. 

La  première  organisation  que  la  Révolution  créa,  ceUe  du  décret  ou  loi 
réglementaire  du  25  vendémiaire  an  IV,  peu  après  supprimée,  restituée, 
modifiée  par  des  arrêtés  ministériels,  reposait  sur  une  administration 
collective,  et  par  conséquent  irresponsable,  de  huit  conservateurs  chargés, 
à  titre  égal,  sous  la  présidence  d'un  directeur,  qu'ils  élisaient  annuelle- 
ment dans  leur  propre  sein,  de  régir  l'établissement,  d'ordonner  les 
dépenses,  de  nommer  aux  emplois,  et  de  se  recruter  eux-mêmes  au 
moyen  de  l'élection.  Dans  ce  système,  la  puissance  publique  renonçait  à 
toute  action,  à  tout  contrôle  sur  la  gestion  de  tant  d'inappréciables 
richesses.  La  Bibhothèque  était  un  État  dans  l'État.  Aucun  lien  ne  la 
rattachait,  pour  la  subordination,  la  surveiUance,  la  comptabilité,  à 
l'administration  du  pays. 

Cet  état  de  choses  était  trop  contraire  aux  principes  du  gouvernement 
constitutionnel,  qui  veulent  partout  le  contrôle  et  la  responsabilité,  pour 
subsister  sous  leur  empire.  En  1828,  à  une  époque  où  ils  s'établissaient 
sans  contestation,  fut  abolie  une  organisation  sous  laquelle  tous  les  désor- 
dres et  tous  les  abus  s'étaient  introduits  dans  toutes  les  parties  du  se^^vice. 
L'ordonnance  du  2  novembre  1828  créa  l'autorité  au  sein  de  la  Bibliothèque, 
en  réduisant  le  nombre  des  conservateurs  à  celui  des  départements  entre 
lesquels  l'établissement  se  divisait,  ce  qui  était  donner  à  chaque  départe- 
ment un  chef:  elle  créa  la  subordination  des  pouvoirs  en  évoquant  au 
Ministre  toutes  les  nominations,  et  ne  laissant  au  conservatoire  qu'un 
simple  droit  de  présentation  par  de  triples  listes.  Elle  posa  le  principe  de 
la  division  de  l'autorité  administrative  et  do  l'autorité  délibérante, 
en  rappelant  le  conservatoire  à  la  dénomination  de  conseil  d'administra- 
tion, et  instituant,  pour  le  président  ou  directeur  choisi  dans  son  sein,  des 
attributions  plus  étendues  et  plus  positives.  Elle  rétablit  l'empire  de 
la  responsabilité  ministérielle  en  soumettant  à  la  surveillance  du  Ministre 
toutes  les  dépenses  de  la  Bibliothèque,  et  déclarant  que  le  Ministre  ferait 
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à  Tavenir  tous  les  règlements  nécessaires  en  ce  qui  concerne  VadminiS' 
(ration  en  général,  le  service  public  et  la  police  intérieure  de  V établisse- 
ment, nomenclature  qui  comprend  tout. 

Telles  furent  les  améliorations  accomplies  on  1828,  Sire.  Elles  se  trou- 
vèrent impuissantes  pour  parer  à  tous  les  vices  du  principe  sur  lequel  la 
^nouvelle  organisation  reposait  encore.  L'administration  était  restée  collec- 
tive. Par  là,  elle  manquait  de  ces  deux  ressorts  nécessaires  qui  se  servent 
d'appui  et  de  contre-poids  Tun  à  l'autre  ;  la  force  et  la  responsabilité. 
Toute  direction  manquait  à  la  tête  de  l'établissement  :  toute  ardeur  devait 
continuer  à  manquer  dans  les  rangs  des  employés,  auxquels  nul  avance- 
ment n'était  garanti.  Le  désordre  alla  croissant.  Après  tirois  années, 
le  14  novembre  1832,  l'un  de  mes  prédécesseurs,  dans  un  rapport  à  Votre 
Majesté,  où  les  deux  organisations  n'étaient  pas  distinguées  Tune 
de  l'autre,  parce  qu'en  effet  elles  avaient  la  conformité  du  môme  vice 
fondamental,  s'exprimait  ainsi  : 

<  Sire,  tous  les  bons  esprits  sont  frappés  depuis  longtemps  des  inconvé- 
»  nients  que  présente  l'organisation  actuelle  de  la  Bibliothèque  du  Roi,  des 
»  abus  qu'elle  fait  naître  ou  qu'elle  ne  prévient  pas,  et  de  la  nécessité  d'y 
»  porter  enfin  remède.  La  cause  du  mal,  on  ne  peut  pas  se  le  dissimuler, 

»  est  dans  la  constitution  même  de  la  Bibliothèque Depuis  l'époque 

»  où  la  Bibliothèque  fut  constituée,  le  gouvernement  lui-même  a  changé  ; 
»  les  principes  de  la  liberté  ont  été  garantis  par  dos  institutions  nouvelles  ; 
»  la  responsabilité  ministérielle  a  été  fondée.  C'est  donc  une  conséquence 
»  et  l'une  des  plus  précieuses  garanties  du  gouvernement  sous  lequel 
»  nous  vivons  aujourd'hui  que  les  administrations  spéciales  soient  partout 
»  mises  en  rapport  avec  l'administration  générale  dont  elles  relèvent. 

>  L'administration  de  la  Bibliothèque  du  Roi  échappe  encore,  par 
»  son  ancienne  institution,  à  cette  règle  d'ordre  public  ....  Cette  admi- 
»  uistration  collective,  isolée  et  indépendante  dans  tous  ses  actes,  est  en 
»  quelque  sorte  détachée  du  pouvoir  central  de  l'État.  Elle  gère  à  elle  seule 
»  toutes  les  affaires  de  la  Bibliothèque  ;  elle  dispose  de  l'avancement  des 
»  employés,  des  fonds  portés  au  budget  de  l'établissement,  des  logements 
»  affectés  aux  divers  fonctionnaires,  des  objets  même  qui  font  partie  du 
»  dépôt.  Et  de  là  doivent  naître  et  sont  nés,  en  effet,  des  abus  qui  ont  nui 

>  grandement  au  service  public,  aux  intérêts  personnels  de  la  Bibliothèque 

>  elle-même,  et  contre  lesquels  l'autorité  supéiieure  n'a  aucun  moyen  de 
»  mettre  sa  responsabilité  à  couvert.  > 

L'ordonnance  de  Votre  Majesté,  en  date  du  14  novembre  1832,  suivit 
ce  rapport.  Elle  donnait  au  Ministre  un  moyen  d'action  sur  le  conseil 
d'administration  en  accordant  aux  conservateurs  adjoints  que  J'ordonnance 
de  1828  avait  créés,rentrée  du  conservatoire,  avec  faculté  pour  le  Ministre 
de  leur  conférer,  quand  il  le  jugerait  convenable,  voix  délibérative.  Elle 
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rendait  à  Tautorité  royale  la  nomination  du  directeur  de  la  Bibliothèque  ; 
elle  ne  laissait  au  conservatoire,  pour  cette  nomination,  comme  pour  toutes 
les  autres,  que  la  triple  présentation,  et  étendait  à  cinq  années  la  durée  de 
cette  magistrature  annuelle  jusqu'alors.  Pour  tous  les  emplois  supérieurs, 
elle  assujettissait  le  conseiTatoire,  dans  Texercice  du  droit  de  présentation, 
à  lobligation  de  choisir  dans  la  Bibliothèque  même  l'un  des  candidats. 
Elle  créait  pour  le  service  de  la  comptabilité  un  emploi  de  trésorier  ;  elle 
introduisait  les  principes  de  la  coiftptabilité  publique  dans  le  service  des 
dépenses;  et  le  règlement  ministériel  qui  intervint,  pour  éviter  à  l'avenir 
des  calomnies  encore  plus  que  des  abus,  interdit  à  tous  les  fonctionnaires 
de  la  Bibliothèque  la  possession  privée  de  collections  analogues  à  celles 
dont  ils  étaient  les  .gardiens. 

Mais  en  même  temps  Tordonnance  supprima  le  conservateur  unique  de 
chaque  département,  pour  y  avoir  des  conservateurs  nombreux  et  à  titre 
égal,  ce  qui  détruisit  toute  autorité.  L'autorité  du  directeur,  en  se  prolon- 
geant, restait  plus  pesante  au  conservatoire  sans  être  en  réalité  plus 
efficace,  et  il  pouvait  arriver  que  les  élections  suivantes  fussent  calculées 
de  manière  à  le  prémunir  contre  une  autorité  importune,  quoique  impuis- 
sante. Dans  tous  les  cas,  ce  chef  indépendant  et  irresponsable  ne  remplis- 
sait  pas  les  conditions  de  l'autorité  dans  notre  gouvernement.  Le  bien 
qu'il  pouvait  faire  devait  être  spontané.  Le  Ministre  par  qui  s'exécute  la 
pensée  du  gouvernement,  par  qui  se  réalise  celle  des  Chambres,  était  sans 
action  sur  lui.  L'utile  création  d'un  trésorier  devenait  inefôcace,parce  qu'il 
était  choisi  dans  le  conservatoire,  qu'il  cumulait  ces  nouvelles  fonctions, 
affaiblies  et  dénaturées  par  là,  avec  celle  des  autres  gérants  de  la 
Bibliothèque,  et  que,  dans  tous  les  cas,  il  était  en  dehors  du  contrôle  et  de 
la  direction  de  la  puissance  publique.  Le  principe,  en  un  mot,  sur  lequel 
cette  troisième  organisation  roulait  encore  la  rendait  impuissante  pour  le 
bien  comme  les  deux  autres. 

En  effet,  l'administration,  la  délibération,  la  comptabilité  sont  demeu- 
rées réunies  et  confondues  ;  un  corps  inamovible  et  perpétuel  y  pourvoit. 
Malgré  les  lumières  et  le  zèle  des  personnes,  cet  état  de  choses  a  dû  porter 
ses  fruits.  Les  abus  signalés  en  1832  n'ont  pas  été  détruits  ;  l'ordre  n'a 
pas  pu  pénétrer  dans  toutes  les  parties  de  ce  vaste  établissement.  Le 
service  du  prêt  des  livres,  celui  des  acquisitions  délivres,  de  manuscrits, 
de  médailles,  de  cartes  géographiques,  sont  restés  dans  le  même  état.  La 
répartition  des  fonds  du  budget  entre  les  divers  départements  a  été  l'objet 
des  mêmes  difficultés.  Les  catalogues  n'ont  pas  pu  être  dressés ,  l'œuvre 
d'un  inventaire  général  n'a  m^me  pas  été  tentée.  La  France  possède  là 
des  richesses  scientifiques,  des  richesses  matérielles  qu'elle  ignore,  que 
tout  le  monde  ignore  à  la  Bibliothèque  même.  Ce  rendez-vous  de  toutes 
les  publications  du  siècle,  par  ses  accroissements  sans  nombre  et  sans 
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terme,  a  lassé  le  courage  de  ceux  qui  étaient  chargés  d'en  faire  le  dénom- 
brement. Il  a  fallu  toute  leur  active  sollicitude  pour  maintenir  les  choses 
au  point  où  on  les  voit  aujourd'hui.  On  ne  peut  trop  les  louer  des  amélio- 
rations qu'ils  ont  introduites  par  leur  dévouement  volontaire  et  libre.  Les 
hommes  ont  valu  mieux  que  l'institution.  Mais  il  n'y  a  de  garanties 
,  que  dans  les  institutions,  et  c'est  là  que  Votre  Majesté  voudra  les 
placer. 

Les  Chambres,  frappées  du  désordre  progressif  où  l'accumulation  même 
de  nos  richesses  bibliographiques  a  plongé  la  Bibliothèque  du  Roi,  ont 
voté  sur  ma  proposition,  l'emploi  d'annuités  montant  à  1,264,000  fr.  pour 
inventorier  enfin,  pour  cataloguer,  pour  restaurer,  pour  régulariser,  pour 
compléter  cet  immense  dépôt.  C'est  attaquer  le  mal  puissamment  dans  ses 
effets  matériels.  Mais,  Sire,  il  faut  l'attaquer  dans  ses  causes.  Au  moment 
où  ce  fonds,  témoignage  remarquable  de  la  sollicitude  éclairée  de  tous 
les  pouvoirs  publics  pour  les  intérêts  intellectuels  du  pays,  commence  à 
s'employer,  le  Ministre  qui  l'a  demandé  a  besoin  que  sa  responsabilité  soit 
couverte  par  une  administration  à  la  fois  forte  et  subordonnée. 

Je  propose  à  Votre  Majesté  de  séparer  définitivement  l'administration, 
la  délibération,  la  comptabilité.  Le  conservatoire,  composé  d'hommes 
éminents  dans  les  sciences  ou  dans  les  lettres,  n'aura  plus  à  employer  son 
temps  à  des  détails  d'ordre  intérieur  et  de  police  indignes  de  lui.  L'admi- 
nistration tout  entière,  la  surveillance  générale,  la  responsabilité  qu'un 
homme  de  haute  probité  et  de  courageux  dévouement  pourra  seul 
accepter  tout  entière,  seront  dévolues  à  un  délégué  de  l'autorité  royale, 
et,  par  là,  la  responsabilité  ministérielle,  première  loi  du  gouvernement 
représentatif  et  nécessaire  ressort  de  l'autorité  des  Chambres,  sera 
rendue  à  toute  sou  action.  Un  conservateur  unique  portera  dans  chaque 
département  le  principe  d'autorité  qui  régira  l'établissement  tout  entier , 
le  conservatoire  verra  ses  attributions  consacrées  et  agrandies.  Il 
délibérera  sur  toutes  les  matières  qui  lui  étaient  soumises.  Il  connaîtra  de 
matières  nouvelles ,  de  toutes  celles  qui  intéressent  la  bibliographie,  la 
numismatique,  la  géographie,  l'ethnographie  françaises,  et  pour  lesquelles 
il  deviendra  le  conseil  du  Ministre  dépositaire  de  ces  grands  intérêts.  Le 
.  personnel  entier  lui  sera  subordonné  d'une  façon  plus  complète  que  par 
le  passé,  parce  qu'une  large  part  à  l'avancement  sera  formellement  faite 
à  tous  les  fonctionnaires  de  la  Bibliothèque  et  que  cette  part  sera  dévolue 
à  la  délibération  du  conservatoire  et  à  la  proposition  de  chaque  conserva- 
teur. Le  conservatoire  n'intenfiendra  pas  dans  les  nominations  qui 
auraient  lieu  en  dehors  de  la  Bibliothèque,  parce  que  rien  n'indique  qu'il 
puisse,  avec  certitude  et  d'une  façon  indépendante  de  combinaisons  per- 
sonnelles ou  partiales,  choisir  les  écrivains,  les  savants  qu'il  serait  bon  et 
utile  d'appeler  au  service  de  la  Bibliothèque  du  Roi  ;  il  choisirait  d'ail- 
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leurs  sans  que  personne  répondît  des  choix.  Tandis  que  les  fonctionnaires 
de  tout  ordre  voient  pour  la  première  fois  depuis  cinquante  ans  leur 
avenir  assuré,  le  petit  nombre  de  nominations  qui  ne  seraient  pas  faites 
parmi  eux  seront  de  plus  astreintes  à  des  conditions  qui  les  relèvent  tous, 
que  la  raison  publique  eût  tracées.  Les  conservateurs,  à  l'avenir,  seront 
honorés  de  la  nomination  royale.  Le  Ministre,  dans  les  choix  qu'il  soumet 
à  Votre  Majesté,  est  obligé  d'assurer  toujours  dans  le  conservatoire  des 
représentants  des  cinq  Académies  de  l'Institut.  Jusqu'à  présent  l'Académie 
des  inscriptions  et  belles-lettres  y  siégeait  seule.  11  est  facile  de  compren- 
dre les  inconvénients  de  cette  longue  exclusion  des  intérêts  de  la  jurispru- 
dence, de  la  philosophie,  des  sciences  mathématiques  ou  physiques,  des 
arts,  de  la  littérature  proprement  dite,  dans  la  composition  d'un  corps 
obligé  à  l'intelligence  et  à  l'investigation  de  tous  les  monuments  de 
la  généralité  des  connaissances  humaines. 

Pour  ce  qui  est  du  chef  responsable  de  l'établissement,  Sire,  Votre 
Majesté  aura  à  se  préoccuper  de  plusieurs  ordres  d'intérêts.  Plus  tard, 
cette  place  sera  une  éclatante  et  digne  récompense  pour  un  de  ces  écri- 
vains ou  de  ces  savants  qui  illustrent  toute  une  époque.  Aujourd'hui,  aux 
talents  qui  rendent  digne  de  siéger  à  l'Institut  et  de  présider  au  conser- 
vatoire, en  y  représentant  quelques  branches  importantes  de  savoir*, 
telles  que  l'économie  publique,  la  jurisprudence,  la  politique,  devront  se 
joindre  les  connaissances  éprouvées  de  l'administrateur,  l'habitude  et  le 
respect  de  cette  foule  de  règles  qui  font  de  l'administration  et  de  la  comp- 
tabilité françaises  les  modèles  de  l'Europe,  et  qu'il  est  temps  de  faire 
régner  dans  la  Bibliothèque  du  Roi.  Je  proposerai,  Sire,  à  Votre  Majesté 
un  choix  que  l'estime  publique  ratifie,  et  qui  prouve  bien  que  la  place  n'a 
pas  été  créée  pour  un  homme,  que  l'homme  a  été  cherché  pour  la  place, 
quand  la  nécessité  s'en  est  fait  sentir. 

Les  fonctions  assignées  à  l'agent  comptable,  les  dispositions  relatives 
aux  logements,  les  conditions  mises  au  prêt  des  livres,  aux  acquisitions, 
aux  échanges,  les  précautions  prises  pour  la  confection  des  catalogues, 
les  désignations  plus  élevées  et  plus  convenables  données  aux  fonction- 
naires de  second  ordre,  sont  autant  de  mesures  qui  se  justifient  d'elles- 
mêmes.  Le  titre  II  étend  toutes  ces  dispositions  aux  grandes  bibliothèques 
de  la  capitale.  Il  n'y  aura  plus  qu'un  conservateur  par  établissement,et  son 
autorité  sera  mieux  définie.  Le  personnel  sera  restreint  dans  l'avenir  ; 
mais  dès  à  présent  le  bienfait  d'un  avancement  est  asssuré  à  tous.  Des 
conditions  sont  imposées  à  l'arbitraire  des  nominations.  Des  conseils 
d'administration  sont  institués.  Le  travail  des  catalogues  est  assuré.  Un 
comité  d'achats  est  établi,  qui  évitera  les  doubles  emplois,  et  fera  préva- 
loir uniquement  tous  les  intérêts  de  la  science  et  ceux  du  service  public. 
De  là  naîtra  natureUement  l'introduction  graduelle  de  la  spécialité  des 
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achats,  qui  amènera  sans  transition  brusque  celle  des  établissements  que 
la  commission  de  1831  avait  voulue.  Ce  comité  des  achats  est  placé  sous 
l'autorité  du  Ministre.  Dans  le  système  nouveau,  le  Ministre,  à  qui  tout 
le  monde  peut  demander  compte,  sera  en  mesure  de  rendre  compte  de 
tout. 

Le  titre  III,  pour  la  première  fois,  trace  des  règles  aux  diverses 
bibliothèques  publiques  du  royaume.  Là  l'autorité  centrale  ne  peut 
exercer  qu'une  mission  de  surveillance  et  de  conseil.  H  n'est  posé  que  des 
principes  simples,  conformes  aux  intérêts  de  tous,  propres  à  soutenir  et 
guider  le  zèle,  point  à  l'inquiéter,  et  assurant  l'exécution  des  mesures 
prises  dans  ces  derniers  temps  pour  conserver  et  accroître  tous  ces 
dépôts  épars,  en  mettant  en  lumière  les  richesses  qu'ils  renferment,  et 
en  circulation  celles  qui  étaient  perdues  pour  tous. 

Le  titre  IV,  Sire,  purement  transitoire,  conserve  à  chacun  les  avantages 
dont  il  est  en  possession  aujourd'hui.  Les  bonnes  réformes  sont  celles  qui 
préfèrent  à  la  promptitude  la  bienveillance  et  lajustice.  Un  Ministre  serait 
sans  courage  contre  les  abus,  si,  pour  les  frapper  plus  vite,  il  fallait 
atteindre  un  homme,  surtout  lorsqu'il  s'agit  d'hommes  honorés  par  de 
longs  et  utiles  travaux.  L'important  ici  n'était  pas  d'opérer  immédiatement 
l'économie  qui  résulte  de  la  suppression  des  offices  et  des  traitements 
surabondants;  celle-là  est  assurée  pour  l'avenir,  et  je  l'avais  préparée  à 
l'avance  en  m'abstenant  depuis  ving1>-deux  mois  de  toute  nomination ,  en 
me  refusant  avec  persévérance,  pour  arriver  au  but  que  je  me  proposais,  à 
remplir  les  vacances  considérables  qui  ont  eu  lieu  à  la  Bibliothèque  du 
Roi.  Ce  qui  importe,  Sire,  c'est  d'obtenir  une  économie  plus  grande  et  plus 
digne  de  la  France,  je  veux  dire  le  bon  emploi  des  deniers,  leur  affectation 
à  leur  destination  réelle,  enfin  la  mise  en  ordre,  la  conservation  vigilante, 
l'accroissement  intelligent  et  régulier  de  nos  trésors  bibUographiques  :  ces 
avantages.  Sire,  sont  acquis  dès  à  présent  par  l'ordonnance  que  tant 
d'essais  infructueux  ont  préparée.  Au  sein  de  toutes  les  bibliothèques,  au 
.  sein  de  la  première  de  toutes,  de  celle  qui  compte  et  parmi  nos  richesses 
et  parmi  nos  gloires  nationales,  elle  crée,  avec  l'autorité,  le  contrôle  et 
la  responsabilité,  cette  force  d'impulsion  sans  laquelle  le  bien  ne  peut  que 
difficilement  se  tenter,  et  jamais  s'accomplir  jusqu'au  bout.  C'est  par  là, 
Sire,  que  ces  dispositions,  calculées  toutes  pour  assurer  ^désintérêts  chers 
à  la  France  éclairée,  sont  dignes  d'être  soumises  avec  confiance  à  l'appro- 
bation de  Votre  Majesté. 

Salvandy. 
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XXVI. 

Ordonnance  d%  Roi  concernant  Vùrganisation  des  bibliothèques  fubliçues. 

22féTrierl839. 

Louis-Philippe,  roi  des  Français, 
A  tous  présents  et  à  venir,  salut. 

Vu  les  ordonnances  royales  en  date  des  20  octobre  1828  et  14  novembre 
1832,  portant  organisation  de  la  Bibliothèque  du  Ro  5; 

Vu  l'arrêté  en  date  du  15  août  1831 ,  qui  instituait  une  commission 
pour  examiner  l'état  des  autres  bibliothèques^ publiques  de  Paris,  et  pré- 
senter un  travail  sur  les  réformes  et  améliorations  à  introduire  dans 
leur  régime  ; 

Ensemble  le  rapport  de  ladite  commission  en  date  du 1831 ,  et 

les  projets  de  règlements  y  annexés  ; 

Sur  la  proposition  de  notre  Ministre  secrétaire  d'État  au  département 
de  l'instruction  publique. 

Nous  avons  ordonné  et  ordonnons  ce  qui  suit  : 

TITRÉ  PREMIER.  —  De  la  BibUothèque  du  Roi, 

Art.  1*'.  —  La  Bibliothèque  du  Roi  est  divisée  en  six  départements , 
savoir  : 
1"  Service  public  ; 
2°  Livres  imprimés  ; 
3"  Manuscrits,  chartes  et  diplômes  ; 
i^  Médailles,  pierres  gravées  et  antiques  ; 
6^  Estampes  ; 
6'^  Cartes  géographiques,  plans  et  collections  ethnographiques. 

Art.  2.  —  Chaque  département  peut  être  divisé  en  sections  ;  le, dépar- 
tement est  placé  sous  l'autorité  d'un  conservateur  :  les  sections  sont 
placées  sous  la  surveillance  et  la  direction  d'un  conservateur  adjoint. 

Le  conservateur ,  chef  du  département ,  est  en  môme  temps  chargé 
d  une  section,  à  moins  de  décision  contraire  de  notre  Ministre  de  l'ins- 
truction publique.  Un  conservateur  adjoint  peut  être  attaché  aux  dépar- 
tements qui  ne  sont  pas  divisés  en  sections  ;  il  assiste  le  conservateur  et 
le  supplée. 

Le  règlement  intérieur  détermine  l'autorité  des  conservateurs  sur  le 
département  auquel  ils  sont  préposés,  et  celle  des  conservateurs  adjoints 
sur  les  sections. 
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Art.  3.  —  Le  département  des  manuscrits  se  divise  en  six  sections , 
savoir  : 

1»  Chartes  et  diplômes  ; 

2®  Manuscrits  chinois  et  haute  Asie  ; 

3°  Manuscrits  sanscrits  et  Asie  centrale  ; 

4°  Manuscrits  arabes  et  Asie  antérieure  ; 

5°  Manuscrits  grecs  et  latins  ; 

&  Manuscrits  français  et  langues  modernes. 

Art.  4.  —  Un  arrêté  spécial  déterminera  le  nombre  d'employés,  d'auxi- 
liaires et  de  surnuméraires  nécessaires  par  département,  et,  quand  il  y  a 
lieu,  par  section.  Les  employés  prennent  le  nom  de  bibliothécaires  et 
sous-bibliothécaires  à  la  Bibliothèque  du  Roi  ;  les  auxiliaires  prennent  le 
nom  d'employés  ;  le  nombre  des  surnuméraires  ne  peut  pas  excéder  celui 
des  employés.  Chaque  bibliothécaire  a  une  spécialité  ;  une  spécialité  peut 
être  affectée  aux  sous-bibliothécaires,  employés  et  surnuméraires. 

Art.  5.  —  Les  conservateurs  et  les  plus  anciens  des  conservateurs 
adjoints  par  département  constituent  le  conseil  d'administration  ou  con- 
servatoire. Ils  y  ont  également  voix  délibérative.  Le  conservatoire  déli- 
bère sur  tout  ce  qui  concerne  la  bibliographie ,  la  numismatique,  la  géo- 
graphie, l'ethnographie ,  l'entretien  des  collections  de  toute  nature ,  les 
dons,  achats  ou  échanges ,  la  confection  et  la  tenue  des  catalogues ,  les 
règlements  relatifs  au  service  public,  enfin  le  budget ,  les  dépenses  et  les 
comptes.  Il  discute  le  règlement  intérieur  et  donne  son  avis  sur  toutes 
les  matières  dont  notre  Ministre  de  l'instruction  publique  le  saisit ,  soit 
dans  l'intérêt  de  la  Bibliothèque  du  Roi ,  soit  dans  l'intérêt  général  de  la 
bibliographie  française  et  des  bibliothèques  publiques  du  royaume. 

Le  procès-verbal  des  séances  est  tenu  en  double  expédition ,  et  conti- 
nue à  être  régulièrement  transmis  à  notre  Ministre  de  l'instruction 
publique.  Les  délibérations  deviennent  exécutoires  par  l'approbation  de 
l'administrateur  général,  président  du  conservatoire,  qui  est  nommé  par 
nous. 

Art.  6.  —  L'administration  proprement  dite ,  la  correspondance ,  la 
police,  les  mesures  d'ordre ,  la  répai'tition  du  travail,  la  nomination  et  la 
révocation  des  gens  de  service,  appartiennent  exclusivement  à  l'admi- 
nistrateur général. 

En  cas  d'empêchement,  il  est  suppléé  par  le  président  honoraire  quand 
il  y  a  lieu,  ou  par  le  vice-président,  qui  sera  annuellement  élu  par  le 
conservatoire. 

Art.  7.  —  L'administrateur  général  de  la  Bibliothèque  du  Roi  réside 
près  la  Bibliothèque  :  il  répond  de  ce  dépôt  national  ;  il  en  fera  dresser 
l'inventaire. 
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L'administrateur  général  veille  spécialement  à  la  sûreté  des  livres, 
manuscrits,  médailles,  estampes,  cartes,  plans,  collections  de  toute 
nature  ;  il  est  responsable  de  la  confection  des  registres  et  des  catalogues, 
et  de  l'observation  de  toutes  les  règles  établies  ou  à  établir,  tant  pour  le 
bon  emploi  des  deniers  que  pour  la  régularité  des  dépenses. 

I^  personnel,  le  matériel,  la  comptabilité  sont  placés  sous  son 
autorité. 

Art.  8.  —  L'administrateur  général  seul  correspond  au  nom  de  la 
Bibliothèque  du  Roi.  Il  correspond  exclusivement  avec  notre  Ministre  de 
l'instruction  publique. 

Il  adresse  tous  les  mois  au  Ministre  un  état  des  achats  de  livres,  ma- 
nuscrits, médailles,  antiques,  cartes,  estampes,  faits  ou  délibérés  ;  ledit 
état  comprenant  les  prix  de  vente,  les  remises  et  autres  indications. 

Il  adresse  tous  les  trois  mois  un  état  des  produits  du  dépôt  légal,  avec 
un  rapport,  s'il  y  a  lieu,  sur  les  causes  de  l'inexécution  de  la  loi. 

Indépendamment  des  catalogues  qui  devront  être  mis  et  tenus  à  jour 
par  les  soins  de  l'administrateur  général,  un  registre  d'entrée  sera  établi 
dans  chaque  département  à  sa  diligence  ;  l'expédition  en  est  adressée 
annuellement  par  lui  à  notre  Ministre  de  l'instruction  publique,  pour  être 
annexée  au  grand  livre  des  bibliothèques  de  Erance,  institué  au  Ministère 
de  l'instruction  publique. 

U  sera  dressé  un  état  particulier  des  doubles  et  incomplets  de  la  Bi- 
bliothèque, lequel  ne  doit  comprendre  que  les  exemplaires  d'une  même 
édition,  et  sera  déposé  au  Ministère  de  l'instruction  publique,  pour  con- 
courir au  système  d'échanges  établi  entre  toutes  les  bibliothèques  du 
royaume. 

L'administrateur  général  fera  opérer,  dans  le  département  des  manus- 
crits, le  récolement  et  le  catalogue  des  peintures,  dessins  et  miniatures  ; 
il  pourra  être  attaché  un  employé  spécial  à  leur  garde. 

Art.  9.  —  L'administrateur  général  ne  consent  d'échanges,  soit  avec 
les  particuliers,  soit  avec  les  établissements  publics,  qu'avec  l'autorisa- 
tion préalable  de  notre  Ministre  de  l'instruction  publique. 

Toute  espèce  de  dons  et  ventes  demeure  interdite.  Le  Ministre  reçoit 
les  dons  adressés  à  la  Bibliothèque  du  Rei,  et  accorde  seul  les  autorisa- 
tions pour  prêts  de  livres.  Elles  ne  comprennent  point  les  livres  nou- 
veaux et  les  livres  usuels.  Il  faut  une  autorisation  expresse  pour  le  prêt 
des  manuscrits.  Il  sera  tenu  un  état  des  personnes  ainsi  autorisées  et  un 
registre  des  livres  prêtés.  Tous  les  ans,  aux  vacances,  l'ouvrage  qui  sera 
prêté  depuis  plus  de  six  mois  devra  être  redemandé  ;  l'inexécution  des 
conditions  ci-dessus  entraînera,  en  cas  de  perte  ou  dommage,  la  respon- 
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sabilité  personnelle  du  fonctionnaire  qui  aurait  remis  ouvrages  indû- 
ment, ou  celle  du  conservateur  qui  n'aurait  point  assuré  la  rentrée  en 
temps  utile. 

L'administrateur  général  tient  la  main  à  l'exacte  observation  de  ces 
prescriptions. 

Art.  10.  —  L'administrateur  général  fera  restituer  à  chaque  collection 
les  parties  qui  en  ont  été  distraites  :  les  cartes  au  département  des  cartes, 
les  manuscrits  au  département  des  manuscrits. 

Il  maintient  toutes  les  parties  de  rétablissement  à  la  disposition  du 
public  (y  compris  les  chartes  et  diplômes),  dans  les  limites  axées  au 
règlement  intérieur. 

Art.  11.  —  La  Bibliothèque  est  ouverte,  dans  les  mois  d'été,  de  neuf 
heures  du  matin  à  quatre  heures  de  l'après-midi. 

Les  vacances  s'étendent  du  15  août  au  15  octobre.  La  vacance  de  la 
quinzaine  de  Pâques,  à  dater  de  Tannée  1840,  sera  supprimée. 

Toute  interruption  du  service  public  qui  deviendrait  nécessaire  devrait 
être  ordonnée  par  notre  Ministre  de  Tinstruction  publique.  En  cas  d'ur- 
gence, elle  le  sera  provisoirement  par  l'administrateur  général. 

Art.  12.  —  Il  y  a,  sous  l'autorité  de  l'administrateur  général,  un  agent 
comptable  de  la  Bibliothèque  du  Roi,  qui  fait  partie  du  conservatoire  et  y 
tient  la  plume.  Il  porte  le  titre  de  secrétaire-trésorier  de  la  Bibliothèque; 
il  est  chargé  de  toutes  les  écritures,  inventaires,  états  et  registres 
d'ordre.* 

Le  secrétaire-trésorier  est  nommé  par  nous.  Les  fournitures,  les  prix 
d'acquisitions,  les  conditions  d'échanges,  les  frais  d'entretien  des  collec- 
tions, du  matériel,  sont  placés  sous  sa  responsabilité. 

Art.  13.  —  Les  conservateurs  et  conservateurs-adjoints  sont  nommés 
par  nous  ;  ils  doivent  l'être  de  manière  que  les  cinq  académies  de  l'Institut 
soient  toujours  représentées  dans  le  conservatoire. 

Toutefois,  sur  deux  vacances,  les  bibliothèques  ont  droit  à  une  nomina- 
tion, laquelle  a  lieu  d'après  une  liste  double  de  candidats  délibérée  par  le 
conservatoire,  sur  la  proposition  des  conservateurs  de  chaque  départe- 
ment. 

Art.  14.  —  Les  bibliothécaires  et  sous-bibliothécaires  sont  nommés  par 
notre .  Ministre  de  l'instruction  publique  :  les  premiers  et  les  seconds 
exercent  les  mômes  fonctions  ;  ils  ne  sont  distingués  que  par  les  traite- 
ments. Les  bibliothécaires  sont  toujours  choisis  parmi  les  sous-bibliothé- 
caires ;  ils  ne  peuvent  excéder  la  moitié  du  nombre  total.  Nul  ne  passe  de 
la  seconde  classe  à  la  première,  s'il  n'a  trois  ans  de  service  dans  sa  posi- 
tion actuelle.  Ces  promotions  ont  lieu  sur  la  proposition  des  conservateurs 
de  chaque  département  et  le  rapport   e  l'administrateur  général. 
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Les  sous-bibliothécaires  sont  choisis,  soit  parmi  les  employés,  soit  parmi 
les  fonctionnaires  des  autres  bibliothèques  publiques  de  Paris,  soit  parmi 
les  professeurs  de  TUniversité  ou  des  écoles  spéciales,  les  gradués  des 
langues  orientales,  et  les  savants  ou  hommes  de  lettres  dont  les  titres 
seront  mentionnés  dans  Tarrêté  de  nomination. 

Toutefois,  sur  deux  vacances,  les  employés  ont  droit  à  une  nomination; 
cette  nomination  a  lieu  d'après  une  liste  double  de  candidats  délibérée  par  le 
conservatoire,  sur  la  proposition  du  conservateur  de  chaque  département. 

Art.  15.  —  Les  employés  sont  nommés  par  notre  Ministre  de  l'instruc- 
tion publique,  soit  parmi  les  surnuméraires  ayant  au  moins  deux  ans  de 
service,  ou  les  fonctionnaires  des  autres  bibliothèques  de  Paris,  soit  parmi 
les  membres  de  l'Université,  les  archivistes  des  départements,  les  attachés 
aux  travaux  historiques,  les  élèves  de  l'École  des  chartes,  les  écrivains  et 
savants  dont  les  titres  seront  mentionnés  dans  l'arrêté  de  nomination. 

Les  surnuméraires  sont  nommés  par  notre  Ministre  de  l'instruction 
publique  dans  les  mômes  conditions  que  les  employés. 

Art.  16.  —  Les  traitements  sont  fixés  ainsi  qu'il  suit  : 

Administrateur-général,  18,000  francs  ;  v 

Conservateurs,  6,000  francs  ; 

Conservateurs-adjoints,  4,000  francs  ; 

Bibliothécaires,  2,500  jfrancs  ; 

Sous-bibliothécaires,  1,800  francs  ; 

Secrétaire-trésorier,  5,000  francs. 

Art.  17.  —  Les  surnuméraires  sont  révoqués  par  le  Ministre,  sur  la 
proposition  de  l'administrateur  général  et  l'avis  préalable  des  conserva- 
teurs sous  les  ordres  de  qui  ils  étaient  placés. 

La  révocation  des  bibliothécaires,  sous-bibliothécaires  et  employés  ne 
peut  être  prononcée  qu'après  information  et  avis  du  conservatoii'e. 

Art.  18.  —  Les  conservateurs  ont,  autant  que  possible,  des  logements  à 
'  la  Bibliothèque  du  Roi.  Le  secrétaire-trésorier  y  réside  nécessairement. 
Aucun  autre  logement  ne  pourra  être  concédé.  Aucun  ne  peut  excéder  la 
concession  régulièrement  prononcée.  L'administrateur  général  veille  stric- 
tement à  l'exécution  de  ces  dispositions . 

Art.  19.  —  Le  budget  de  la  Bibliothèque  du 'Roi  est  établi  par  départe- 
ments. Dans  chaque  département  il  se  divise  en  trois  articles  :  personnel, 
matériel  proprement  dit,  et  frais  d'achats,  d'échanges,  de  reliure  et  de 
conservation.  Aucune  transposition  de  fonds  ne  peut  avoir  lieu,  soit  d'un 
article  à  un  autre  article,  soit  d'un  département  à  un  autre  département, 
sans  l'autorisation  préalable  de  notre  Ministre  de  l'instruction  publique. 

Art.  20.  —  Ces  règles  s'appliquent  aux  annuités  extraordinaires  de 
110,000  francs  portées,  à  dater  de  1839,  en  la  loi  des  finances  pour  la 
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confection  des  catalogues  arriérés  et  les  acquisitions  urgentes  de  la 
Bibliothèque  du  Roi.  L'emploi  de  ces  annuités,  délibéré  en  conserva- 
toire, sera  arrêté  par  notre  Ministre  de  l'instruction  publique,  au  com- 
mencement de  chaque  exercice,  sur  la  proposition  de  l'administrateur 
général. 

Tous  les  trois  mois  l'administrateur  général  rend  compte  à  notre 
Ministre  de  l'instruction  publique  de  l'état  des  travaux  compris  dans  ce 
service  ;  il  ne  peut  être  fait  aucun  changement  à  la  répartition  des  fonds 
ni  à  leur  destination  sans  l'approbation  préalable  do  notro  Ministre  de 
l'instruction  publique. 

TTTRK  n.  —  Bibliothèques  Mazarinây  Sainte- Geneviève  et  de  F  Arsenal. 

Art.  21 .  —  Le  personnel  des  bibliothèques  Mazarine  et  de  l'Arsenal 
devra  se  composer  d'un  conservateur,  d'un  conservateur  adjoint,  de  deux 
bibliothécaires,  de  deux  sous-bibliothécaires,  de  deux  employés.  Un 
bibliothécaire  ou  sous-bibliothécaire  est  préposé  au  récolement  et  à  la 
garde  des  cartes,  estampes  ou  manuscrits,  dont  il  est  tenu  des  catalogues 
séparés.  Il  peut  être  nommé  des  surnuméraires  par  arrêté  de  notre 
Ministre  de  l'instruction  publique.  Leur  nombre  n'excède  pas  celui  des 
employés. 

Art.  22.  —  Le  personnel  de  la  bibliothèque  Sainte-Geneviève  se  com- 
posera d'un  conservateur,  de  deux  conservateurs  adjoints,  de  cinq  biblio- 
^  thécaires,  de  cinq  sous-bibliothécaires  et  de  cinq  employés.  Un  bibliothé- 
caire ou  sous-bibliothécaire  est  préposé  à  la  garde  et  au  récolement  des 
cartes,  estampes  et  manuscrits,  dont  il  sera  tenu  des  catalogues  séparés  ; 
il  peut  également  être  nommé  des  surnuméraires  par  arrêté  de  notre  Mi- 
nistre de  rinstruction  publique.  Leur  nombre  ne  peut  excéder  celui  des 
employés. 

Art.  23.  —  Dans  chaque  établissement  il  y  a  un  agent  comptable,  sous 
le  nom  de  secrétaire-trésorier,  qui  est  chargé,  sous  l'autorité  du  conser- 
vateur, du  service  de  la  comptabilité,  de  la  tenue  des  écritures  et  des 
registres  de  toute  nature  ;  il  a  rang  de  bibliothécaire. 

Le  secrétaire-trésorier  est  nommé  par  notre  Ministre  de  l'instruction 
Tlublique. 

Art.  24.  —  Les  conservateurs  et  conservateurs  adjoints  sont  nommés 
par  nous.  Les  bibliothécaires  et  employés  sont  nommés  par  notre  Ministre 
de  rinstruction  publique. 

Une  place  au  moins  de  conservateur  adjoint  sur  deux  vacances  est  ré- 
servée aux  bibliothécaires.  Une  place  au  moins  de  sous-bibliothécaire  sur 
deux  vacances  est  réservée  aux  employés.  Les  surnuméraires,  après  trois 
ans  de  service,  ont  droit  à  la  moitié  des  places  d'employé  qui  viennent  à 
vaquer.  Ces  nominations  ont  lieu  sur  la  présentation  du  conservateur. 
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Art.  25.  —  Dans  chaque  établissement,  le  conservateur,  les  conserva- 
teurs adjoints,  le  secrétaire-trésorier  et  les  plus  anciens  bibliothécaires; 
au  nombre  d'un  ou  de  deux,  forment  un  conseil  d'administration  composé 
de  cinq  personnes,  qui  délibère  sur  le  règlement  intérieur  de  la  biblio- 
thèque, la  confection  et  la  tenue  des  catalogues,  le  service  du  prêt  des 
livres,  les  achats,  les  échanges,  et  le  budget  des  dépenses  et  des.  comptes. 

L'administration  proprement  dite ,  la  correspondance ,  la  répartition  du 
travail ,  les  mesures  d'ordre ,  la  nomination  et  la  révocation  des  gens  de 
service ,  appartiennent  exclusivement  au  conservateur.  Le  personnel ,  le 
matériel,  la  comptabilité,  sont  placés  sous  son  autorité.  Il  correspond 
exclusivement  avec  notre  Ministre  de  Tinstruction  publique. 

Art.  .26.  —  Les  bibliothécaires ,  sous-bibliothécaires  et  employés  dans 
les  bibliothèques  Sainte-Geneviève ,  Mazarine  et  de  l'Arsenal  devront 
être  choisis  parmi  les  membres  de  l'Université,  les  littérateurs  et  savants 
connus  par  leurs  travaux ,  les  élèves  de  l'École  des  chartes. 

Art.  27.  — Il  est  institué,  sous  la  présidence  d'un  délégué  de  notre 
Ministre  de  l'instruction  publique,  pour  les  trois  bibliothèques  Mazarine , 
Sainte-Geneviève  et  de  l'Arsenal ,  afin  de  mettre  dans  les  acquisitions  de 
l'ensemble  et  l'observation  des  besoins  spéciaux ,  un  comité  des  achats 
de  livres ,  qui  se  composera  des  conservateurs  et  secrétaires-trésoriers 
des  trois  bibliothèques ,  l'Inspecteur  général  des  bibliothèques  tenant  la 
plume. 

Ce  comité  règle  l'emploi  des  fonds  particuliers  pour  achats  de  livres. 
Ses  délibérations  sont  régulièrement  transmises  à  notre  Ministre  de 
l'instruction  publique. 

.  Art.  28.  —  Ce  comité  délibère  en  môme  temps  sur  toutes  les  matières 
que  notre  Ministre  de  l'instruction  publique  fait  proposer  à  son  examen. 
Il  est  notamment  appelé  à  coordonner  les  règlements  intérieurs  des  di- 
verses bibliothèques. 

Art.  29.  —  Les  règles  établies  pour  la  Bibliothèque  du  Roi  en  ce  qui 
concerne  les  catalogues  de  toute  nature ,  les  registres  d'entrée ,  l'inven- 
taire des  doubles,  lequel  comprendra  seulement  les  exemplaires  de  toutes 
les  éditions  différentes ,  le  prêt  des  livres ,  les  échanges ,  les  dons  et  les 
aliénations ,  sont  applicables  aux  bibliothèques  Mazarine ,  Sainte-Gene- 
viève et  de  l'Arsenal. 

L'Inspecteur  général  des  bibliothèques  veille  à  leur  exécution^  Il  pro- 
pose à  notre  Ministre  de  l'instruction  publique  toutes  les  mesures  propres 
à  assurer  le  bon  ordre ,  l'exécution  des  ordonnances  et  règlements,  ainsi 
que  l'observation  des  principes  de  la  comptabilité.  Il  peut  et  doit  faire 
toutes  les  vérifications  convenables. 
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Art.  30.  —  Le  budget  de  chaque  établissement  comprend  trois  articles 
distincts ,  savoir  :  1®  le  personnel  ;  2**  le  matériel  proprement  dit  ; 
3®  Tachât  des  livres ,  ou  les  frais  de  reliure  ou  de  conservation.  Aucun  des 
foi\ds  destinés  à  chacun  de  ces  divers  services  ne  peut  être  reporté  d'un 
article  sur  un  autre  sans  un  arrêté  préalable  de  notre  Ministre  de  l'ins- 
truction publique. 

Art.  31.  —  Les  bibliothèques  seront  ouvertes ,  pendant  les  mois  d'été , 
de  neuf  heures  du  matin  jusqu'à  quatre  heures  du  soir. 

Art.  32.  —  Les  vacances  de  la  bibliothèque  Sainte-Geneviève  commen- 
cent le  i"  septembre  et  finissent  le  15  octobre  ; 

Celles  de  la  bibliothèque  Mazarine  durent  du  1^'août  au  15  septembre; 

Celles  de  la  bibhothèque  de  l'Arsenal ,  du  15  septembre  au  1"'  no- 
vembre. 

Toutefois  ces  dispositions  peuvent  être  changées  par  arrêté  de  notre 
Ministre  de  l'instruction  publique ,  sur  la  proposition  de  l'Inspecteur  g- 
néral ,  sans  que  les  vacances  puissent  excéder  les  termes  indiqués  ci- 
dessus  ,  et  que  les  bibliothèques  puissent  se  trouver  fermées  toutes  h  la 
fois.  Toute  autre  vacance ,  dans  le  courant  de  l'année ,  est  et  demeure 
supprimée. 

Art.  33.  —  Les  traitements  des  fonctionnaires  de  ces  bibliothèques  sont  v 
fixés  ainsi  qu'il  suit  : 

Conservateur  de  la  bibliothèque  Sainte-Geneviève  ♦  6,000  francs  ; 

Conservateurs  des  bibliothèques  Mazarine  et  de  l'Arsenal,  5,000  francs; 

Conservateurs  adjoints ,  3,600  francs  ; 

Bibliothécaires ,  2,000  francs  ; 

Sous-bibliothécaires ,  1,500  francs  ; 

Employés  ,  1,200  francs  ; 

Secrétaire-trésorier ,  2,500  francs. 

Art.  34.  —  Les  bibliothécaires ,  sous-bibliothécaires  et  employés  ne 
peuvent  être  révoqués  qu'après  information  et  avis  du  conseil  d'adminis- 
tration. 

Art.  35.  —  Le  conservateur  et  le  secrétaire-trésorier  sont  logés  près  la 
bibliothèque.  Il  ne  peut  y  avoir  d'autres  logements. 

L'Inspecteur  général  des  bibliothèques  s'assure  de  l'observation  de  cette 
disposition. 

Art.  36.  —  Il  sera  fait  par  notre  Ministre  de  l'instruction  publique  un 
règlement  particulier  pour  fixer  les  gages ,  les  fonctions  et  le  costume 
des  gardiens,  concierges  et  autres  gens  de  service  des  trois  biblio- 
thèques. 

Ce  règlement  devra  coordonner  avec  celui  qui  devra  intervenir  à 
l'égard  de  la  Bibliothèque  du  Roi. 
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TITRE  III.  —  Bibliothèques  publiques  des  villeSy  des  Facultés  el  autres  établissements 
dépendant  du  Ministère  de  V instruction  publique. 

Art.  37. — Los  catalogues  de  toutes  les  bibliothèques  appelées  à  participer 
aux  distributions  de  livres,  pour  lesquelles  sont  et  demeurent  affectés  les 
Quvrages  provenant  soit  du  dépôt  légal,  soit  des  souscriptions,  devront 
être  adressés  au  Ministère  de  l'instruction  publique,  et  y  constituer 
le  grand  livre  des  bibliothèques  de  France,  lequel  sera  tenu  à  la  disposi- 
tion de  tout  bibliographe,  littérateur  ou  savant. 

Art.  38.  —  Il  sera  établi  par  noire  Ministre  de  l'instruction  publique, 
dans  toutes  les  villes  qui  possèdent  une  bibliothèque,  sous  la  présidence 
du  Maire,  un  comité  d'inspection  de  la  bibliothèque  et  d'achat  des  livres, 
qui  déterminera  l'emploi  des  fonds  consacrés  aux  acquisitions,  la  confection 
des  catalogues,  les  conditions  des  échanges  proposés.  Tous  les  ans,  à 
l'époque  des  vacances,  l'état  des  acquisitions  sera  adressé  à  notre  Ministre 
de  rinstruction  publique,  pour  être  annexé  au  grand  livre  des  bibliothè- 
ques de  France. 

Art.  39.  —  Un  comité  semblable  sera  créé  à  la  diligence  des  Recteurs 
dans  chaque  Faculté.  W  sera  composé  du  doyen  et  de  deux  autres  membres 
de  la  Faculté,  nommés  par  le  Recteur. 

Art.  40.  —  Toute  aliénation  par  les  villes  et  Facultés  des  livres, 
manuscrits,  chartes,  diplômes,  médailles  contenus  en  leurs  bibliothèques, 
est  et  demeure  interdite. 

Les  échanges  ne  peuvent  avoir  lieu  que  sous  l'autorité  des  Maires 
et  Recteure,  avec  l'approbation  du  Ministre. 

Les  Maires  et  Recteurs  donnent  seuls  les  autorisations  pour  le  prêt  des 
livres. 

Art.  41.  —  Les  bibliothèques  sont  eonfiées  à  un  bibliothécaire,  et, 
suivant  leur  importance,  à  plusieurs  sous-bibliothécaires,  employés  ou 
surnuméraires. 

Le  bibliothécaire,  sur  la  proposition  de  l'autorité  compétente,  est 
nommé  par  notre  Ministre  de  l'instruction  publique. 

Art.  42.  —  Tous  règlements  des  autorités  locales  sur  le  service  public, 
l'établissement  du  service  de  nuit  et  les  fonds  affectés  aux  dépenses 
du  personnel,  du  matériel  et  des  acquisitions,  sont  adressés  au 
Ministère  de  l'instruction  publique,  et  y  restent  déposés. 

TiTRB  IV.  —  Dispositions  transitoires. 

Art.  43.  —  Les  réductions  du  personnel  résultant  de  la  présente  or- 
donnance n'auront  lieu  qu'au  fur  et  à  mesure  des  extinctions. 
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Chacun  conserve  les  logements  qui  lui  ont  été  régulièrement  concédés. 

Chacun  prendra  immédiatement  les  titres  que  la  présente  ordonnance 
lui  confère.  Ceux  qui  auraient  droit  à  un  accroissement  de  traitement 
en  jouiront  au  fur  et  à  mesure  des  extinctions ,  dans  les  limites  des 
crédits  portés  aux  lois  de  finances. 

Les  excédants  des  crédits  alloués  pour  le  personnel  seront  reportés 
sur  le  fonds  des  acquisitions. 

Art.  44.  —  Les  départements  de  la  Bibliothèque  du  Roi  qui  ont  deux 
conservateurs,  contrairement  à  la  règle  posée  en  la  présente  ordonnance, 
seront  représentés  au  conservatoire  par  les  deux  conservateurs.  Les 
attributions  anciennes  des  conservateurs  et  les  attributions  nouvelles  du 
conservateur  chef  de  chaque  département  seront  exercées  en  commun , 
conformément  aux  usages  existants. 

Art.  45.  —  Notre  Ministre  secrétaire  d'État  au  département  de  l'ins- 
truction publique ,  grand-maître  de  l'Université  de  France ,  est  chargé  de 
l'exécution  de  la  présente  ordonnance. 

Louis-Philippe. 

Par  le  Roi  : 

Le  Ministre  secrétaire  d'État  au  département  de  V instruction  publique, 
grand-maître  de  l'Université, 

Salvandy. 
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Instruction  pour  la  formation  des  hibliothèques  dans  les  départements, 
1795  oa  1796. 

L'organisation  des  écoles  centrales,  dont  toutes  les  administrations  de 
département  s'occupent,  et  qui  est  môme  terminée  dans  plusieurs,  exige 
que  celle  des  bibliothèques  se  fasse  en  même  temps. 

Les  dépôts  de  livres  répandus  dans  toute  la  République,  et  provenant 
tant  des  maisons  religieuses  que  des  émigrés,  renferment,  par  aperçu, 
environ  huit  millions  de  volumes  ;  mais  il  en  est  à  peine  un  tiers  qui  soit 
digne  d'être  conservé.  C'est  de  ces  deux  millions  Six  ou  sept  cent  mille 
volumes,  qu'il  s'agit  de  former  des  bibliothèques  non -seulement  pour  les 
écoles  centrales  fixées  par  la  loi,  mais  pour  les  écoles  supplémentaires 
qu'elle  autorise,  et  pour  les  écoles  spéciales. 

L'opération  générale  à  faire  sur  cette  masse  de  livres,  consiste  donc  : 

4®  A  organiser  les  bibliothèques  des  écoles  centrales,  spéciales  et  supplé- 
mentaires ; 

2"  A  prendre  des  mesures  pour  que  le  reste  des  bons  livres  forme  de 
petites  bibliothèques  dans  les  communes  où  il  y  a  des  dépôts  et  point 
d'écoles,  et  qui  témoigneront  le  désir  de  les  conserver  ; 

3**  A  vendre  les  deux  tiers  restans  des  livres  nationaux  justement 
regardés  comme  inutiles,  dont  le  produit,  appliqué  aux  frais  de  l'instruc- 
tion publique,  en  déchargera  d'autant  le  trésor  public,  et  paiera  du  moins 
et  très  au-delà  l'établissement  des  bibliothèques. 

Bibliothèques  des  diverses  écoles. 

Le  premier  soin  doit  être  d'organiser  les  bibliothèques  des  écoles  cen- 
trales. 

L  —  Ces  bibliothèques  doivent  avoir  pour  objet,  !•  de  faciliter  tant 
aux  élèves  qu'aux  professeurs  l'étude  de  toutes  les  sciences  qui  seront 
enseignées  dans  ces  écoles  ; 
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2°  De  suppléer  aux  parties  utiles  d'enseignement  qui  n'y  sont  pas  com- 
prises, et  de  compléter  ainsi  l'instruction  : 

39  D'offrir  de  plus  au  public,  auquel  ces  bibliothèques  seront  ouvertes 
plusieurs  jours  de  chaque  décade,  les  objets  d'utilité,  de  curiosité  et 
d'agrément  dignes  d'une  nation  instruite  et  polie. 

On  atteindra  facilement  ce  triple  but  dans  certains  départemens  où  il  y 
a  beaucoup  de  livres,  tels  que  ceux  du  Rhône,  de  la  Gironde,  du  Nord, 
du  Rhin,  de  la  Seine-Inférieure,  etc.  ;  mais  il  y  en  a  peu  dans  plusieurs 
autres,  tels  que  le  Puy-de-Dôme,  le  Cantal,  la  Gorrèze,  l'Arriège,  etc. 

Cependant  il  ejst  nécessaire  que  l'organisation  de  ces  bibliothèques 
soit  à  peu  près  uniforme  dans  toute  la  République,  afin  que  les  citoyens 
appelés  partout  à  la  jouissance  des  mômes  droits,  trouvent  partout  les 
mêmes  moyens  de  s'instruire.  Il  faudra  donc  déverser  des  départemens 
qui  ont  du  surplus,  dans  ceux  qui  manquent  du  nécessaire. 

Pour  remplir  le  premier  des  trois  objets  indiqués  ci-dessus,  le  moyen  le 
plus  naturel  est  de  diviser  d'abord  chaque  bibliothèque  en  trois  sections, 
comme  sont  divisées  les  écoles,  et  de  subdiviser  ensuite  chaque  section 
en  autant  de  classes  qu'il  y  a  de  professeurs  dans  les  sections  correspon- 
dantes des  écoles. 

Par  exemple,  il  y  ^  dans  la  première  section,  1®  un  professeur  de 
dessin,  2°  d'histoire  naturelle,  3®  de  langues  anciennes,  4®  de  langues 
vivantes,  si  l'administration  le  juge  convenable  et  en  a  obtenu  l'agrément 
du  Corps  législatif.    • 

Pour  former  cette  section  de  la  bibliothèque,  on  tirera  donc,  soit  du 
dépôt  actuellement  placé  dans  la  ville  même  où  sera  l'école  centrale,  soit 
du  dépôt  le  plus  voisin  : 

1"  Tous  les  bons  livres  qui  traitent  des  arts  du  dessin,  du  dessin  pro- 
prement dit,  de  la  peinture,  de  la  sculpture,  de  l'architecture,  de  la  gra- 
vure ;  les  essais,  traités,  dictionnaires,  suites  ou  collections  de  dessins  ou 
d'estampes,  vies  des  peintres  et  autres  artistes,  etc.  ; 

2^  Ceux  qui  traitent  de  l'histoire  naturelle  et  de  ses  différentes  parties, 
en  y  comprenant  les  divers  systèmes  du  monde,  ceux  de  géologie;  et  tous 
les  ouvrages,  soit  descriptifs,  soit  systématiques,  dont  les  trois  règnes  de 
la  nature  sont  l'objet  ; 

3°  La  collection,  aussi  complète  qu'il  se  pourra,  des  auteurs  grecs,  et 
celle  des  auteurs  latins.  On  aura  soin  de  choisir  les  meilleures  éditions, 
et  l'on  ne  s'interdira  point  les  doubles  des  mêmes  auteurs  lorsqu'ils  seront 
accompagnés,  soit  de  notes,  soit  de  traductions  diflférentes.  On  y  joindra 
les  grammaires  et  les  dictionnaires  de  ces  deux  langues.  Dans  les  dépar- 
temens où  il  y  a  beaucoup  de  juifs,  et  où  l'on  cultive  l'hébreu,  on  ajou- 
tera à  ces  deux  collections,  celle  du  peu  de  bons  livres  hébreux  que  l'on 
pourra  trouver  dans  les  dépôts  ; 
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4*>  Ce  qui  s'y  trouvera  de  meilleurs  livres  en  langues  étrangères,  soit 
qu'il  y  ait  ou  non  un  professeur  de  ces  langues  dans  la  même  école;  et 
s'il  y  en  a  un,  sans  se  borner  aux  auteurs  de  la  langue  qu'il  enseigne,  les 
bons  livres,  les  grammaires  et  les  dictionnaires  pouvant  suppléer  en  ce 
genre  aux  leçons  d'un  ou  de  plusieurs  maîtres. 

On  en  fera  autant  pour  chacune  des  deux  classes  qui  composent  la 
deuxième  section,  et  autant  pour  les  quatre  de  la  troisième,  en  prenant 
toujours  soin  de  compléter  chaque  section ,  autant  qu'il  sera  possible , 
soit  dans  le  principal  dépôt  situé  dans  le  chef-lieu  du  département  ^  soit 
dans  les  dépôts  les  plus  voisins. 

-Pour  remplir  le  second  objet,  qui  est  de  suppléer  aux  parties  utiles 
d'enseignement  qui  ne  sont  pas  comprises  dans  la  loi  sur  les  écoles 
centrales,  on  observera  :  1**  que  cette  loi  n'a  point  établi  de  professeur 
de  philosophie  ou  d'analyse  des  sensations  et  des  idées,  malgré  l'impor- 
tance de  cette  science  pour  les  progrès  de  la  raison  humaine,  parce  que, 
sans  doute,  on  a  pensé  qu'un  bon  professeur  de  grammaire  générale 
commencerait  par  là  son  cours,  qui,  en  effet,  a  le  besoin  le  plus  indis- 
pensable de  ce  préliminaire.  On  y  suppléera  en  plaçant  dans  la  biblio- 
thèque de  chaque  école  centrale  le  plus  qu'on  pourra  de  bons  livres  de 
logique,  de  métaphysique  et  de  philosophie  analytique,  tels  que  Descartes, 
Malebranche,  Locke,  Bonnet,  Condillac,  etc.;  laissant  à  part  tout  ce  qui 
est  philosophie  purement  scolastique.  On  étendra  cette  observation  à  la 
philosophie  morale  dont  la  loi  ne  parle  pas  ;  on  y  suppléera  de  même 
par  les  livres  des  meilleurs  moralistes  anciens  et  modernes. 

On  observera  2®  que  la  loi  se  bornant  à  la  législation,  n'a  rien  établi 
poui'  l'étude  ni  de  la  science  sociale  dont  elle  est  une  branche,  ni  de 
l'économie  politique,  qui  est  une  autre  branche  de  la  science  sociale. 
On  y  suppléera  encore  par  tous  les  bons  livres  de  ce  genre  qui  se 
trouveront  à  portée. 

3®  Quoiqu'il  n'y  ait  dans  chaque  école  qu'un  professeur,  d'élémens  de 
mathématiques,  on  sent  que  des  dispositions  naturelles  peuvent  mener 
les  élèves  beaucoup  plus  loin,  et  qu'ainsi  on  ne  doit  point  se  borner  dans 
la  bibliothèque  aux  livres  d'élémens,  mais  y  rassembler  tout  ce  que 
cette  science  a  produit  de  meilleur,  tant  dans  les  mathématiques  pures 
que  dans  les  mathématiques  appliquées  ;  qu'on  n'en  doit  exclure  ni  les 
livres  d'astronomie,  ni  ceux  de  géographie  transcendante,  ni  ceux  qui 
ont  pour  objet  la  mécanique  et  son  application  aux  divers  procédés  des 
arts.  (On  ne  doit  pas  négliger*  non  plus  ceux  qui  traitent  des  arts  et 
métiers). 

4®  n  n'y  a  pas  de  professeur  de  géographie  usuelle,  mais  le  législateur 
a  dû  supposer  que  le  professeur  d'histoire  ne  manquera  pas  de  réunir 
ces  deux  sciences ,  qui  se  prêtent  un  mutuel  appui.  Il  faut  donc  recueillir 
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dans  les  bibliothèques  de  ces  écoles  tous  les  bons  livres  qui  traitent 
de  la  géographie ,  les  atlas  et  les  cartes  qui  se  trouveront  dans  les 
dépôts. 

5®  On  doit  ajouter  aussi  à  ce  qu'il  faut  strictement  pour  l'étude  de 
l'histoire  naturelle,  les  bons  ouvrages  de  zoologie,  de  minéralogie,  de 
botanique,  de  physique  végétale,  et  par  extension  ceux  qui  traitent  de 
l'agricultiu'e,  de  l'aii;  vétérinaire  et  de  l'économie  rurale. 

C'est  ainsi  que  l'on  parviendra  à  rassembler,  dans  chacune  de  ces 
bibliothèques,  toutes  les  parties  essentielles  des  connaissances  humaines. 

Pour  tous  les  livres  qui  ne  sont  pas  de  stricte  nécessité,  on  prendra 
soin  de  compléter  avec  plus  d'étendue ,  dans  certaines  communes ,  ceux 
qui  peuvent  y  avoir  une  plus  grande  utilité  locale.  On  gardera  donc  plus 
d'ouvrages  sur  la  marine,  dans  les  ports  de  mer  ou  dans  les  villes  qui 
les  avoisinent  ;  sur  le  commerce,  dans  les  villes  telles  que  Bordeaux, 
Nantes,  etc.;  sur  les  manufactures  et  les  arts  mécaniques ,  dans  des 
communes  manufacturières,  à  Lyon,  à  Rouen,  etc.,  etc. 

Lo  troisième  objet  qu'on  doit  se  proposer  dans  la  formation  de  ces 
bibliothèques,  est,  en  les  considérant  comme  publiques,  d'y  réunir  tout 
ce  qui  peut  satisfaire  la  curiosité  et  procurer  un  amusement  utile  aux 
gens  instruits  ou  studieux  de  s'instruire  :  deux  sortes  de  livres  doivent 
remplir  cet  objet.  Les  premiers  sont  les  relations ,  les  voyages  ,  les 
histoires  purement  agréables,  les  poésies  légères,  les  ouvrages  d*imagi- 
nation,  et  mêtne  les  bons  romans.  Les  seconds  sont  les  livres  rares,  soit 
par  le  sujet,  soit  par  l'édition.  On  aura  seulement  soin,  pour  les  uns,  de 
ne  pas  descendre  jusqu'aux  futilités,  et  d'écarter  tout  ce  qui  peut  blesser 
les  mœurs  ;  pour  les  autres,  de  ne  pas  prétendre  à  ce  qui  serait  unique, 
ou  d'une  si  excessive  rareté,  qu'il  ne  se  trouverait  à  Paris  ni  dans  la 
grande  Bibliothèque  nationale,  ni  dans  celles  qui  lui  serviront  en  quelque 
sorte  de  succursales  ou  de  supplémens. 

En  général ,  il  sera  permis  aux  bibliothèques  d'écoles  centrales  de  se 
compléter  provisoirement  en  livres  de  toute  espèce,  autant  qu'il  leur  sera 
possible,  dans  les  dépôts  les  plus  voisins,  et  même  la  partie  théologique, 
les  bibles ,  les  Pères ,  les  livres  qui  servent  à  l'histoire  de  l'Église  n'en 
seront  pas  exclus.  ^ 

'  IL  —  Les  villes  qui,  selon  l'article  10  du  titre  II  de  la  loi  du  3  brumaire, 
n'ayant  point  d'école  centrale,  en  obtiendront  de  supplémentaires,  pour- 
ront, lorsque  la  bibliothèque  de  Técole  centrale  de  leur  département 
sera  formée,  demander  à  s'en  former  une  des  livres  nécessaires,  soit 
dans  les  mêmes  dépôts  qui  auront  déjà  servi  pour  l'école  centrale,  soit 
dans  d'autres  dépôts  qu'elles  auront,  ou  dans  leur  propre  enceinte,  ou 
dans  les  communes  les  plus  voisines,  lorsque  ceUes-ci  n'auront  point  le 
projet  de  faire  de  pareilles  demandes. 
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On  suivra,  pour  la  confection  de  ces  bibliothèques,  le  même  mode 
indiqué  pour  celles  des  écoles  centrales. 

III.  —  Les  écoles  spéciales  d*astronomie,  de  géométrie  et  mécanique, 
d'histoire  naturelle,  de  médecine,  d'art  vétérinaire,  d'économie  rurale, 
d'antiquités,  de  sciences  politiques,  de  peinture,  sculpture,  architecture 
et  de  musique,  à  mesure  qu'elles  seront  établies  par  des  lois  particulières, 
se  formeront  aussi  des  bibliothèques  de  livres  nécessaires  aux  sciences 
qui  y  seront  particulièrement  enseignées.  Elles  pourront  y  joindre,  par 
accessoires,  l""  ceux  des  sciences  qui  y  ont  le  plus  de  rapport; 
2^  ceux  qui  sont  en  quelque  sorte  indispensables  dans  toute  bibliothèque, 
tels  que  les  dictionnaires  et  les  principaux  ouvrages  de  philosophie,  de 
littérature  et  d'histoire,  tant  anciennes  que  modernes. 

Lorsque  les  écoles  spéciales  ne  trouveront  pas  à  leur  portée  des  dépôts 
d'oùelles  puissent  tirer  leur  bibliothèque,  elles  pourront  en  rechercher 
et  indiquer  d'autres  où  il  leur  soit  permis  de  puiser. 

Dans  le  cas  où  aucun  dépôt  ne  pourrait  leur  être  ouvert,  ou  bien,  où  tous 
les  dépôts  qu'elles  auraient  visités  seraient  insufflsans,  elles  seront  auto- 
risées à  se  concerter  avec  l'école  centrale  la  plus  voisine,  à  prendre 
communication  du  catalogue  de  sa  bibliothèque,  à  noter  sur  ce  catalogue 
les  livres  (JCàbsolue  nécessité  qui  leur  manquent,  et  à  les  requérir.  La 
bibliothèque  centrale  les  leur  cédera,  à  moins  qu'ils  ne  soient  aussi 
absolument  nécessaires  à  ses  travaux  ;  et  c'est  pour  cela  qu'on  a  dit 
précédemment  que  les  bibliothèques  centrales  ne  pourraient  se  compléter 
que  provisoirement  en  bons  livres  de  toute  espèce. 

S'il  y  a  discussion  entre  les  deux  écoles  pour  un  ou  plusieurs  livres 
qu'elles  prétendront  mutuellement  leur  être  nécessaires  «  et  dont  il 
ne  se  trouvera  qu'un  seul  exemplaire  à  leur  disposition,  elles  en  réfé- 
reront au  Ministre  de  l'intérieur,  qui  décidera  à  laquelle  des  deux  il  doit 
appartenir,  ou  leur  en  fournira  un  second  tiré  des  dépôts  de  Paris. 

Â  mesure  que  les  bibliothèques  des  écoles  centrales,  supplémentaires 
et  spéciales,  seront  formées,  il  en  sera  dressé  un  catalogue  dont  il  sera 
adressé  sui:-le-champ  une  expédition  au  Ministre  de  l'intérieur  ;  et  ce  ne 
sera  qu'après  cette  formalité  remplie,  que  chaque  bibliothèque  pourra 
être  ouverte,  soit  au  public,  soit  même  aux  usages  de  l'école.  Le  premier 
soin  doit  donc  être  de  faire  ce  catalogue  ;  or  il  n'y  a  rien  de  plus  facile, 
en  ne  s'assujétissant  pas  aune  classification  strictement  exacte.  La  classi- 
fication approximative  sera  toute  faite  par  la  formation  indiquée  ci-dessus 
pour  les  écoles  centrales,  et  à  laquelle  lesdites  bibliothèques  seront  tenues 
de  se  conformer.  D'ailleurs  il  doit  exister  déjà  des  catalogues  doubles  de 
ceux  qui  avaient  été  exécutés  et  envoyés  pour  la  bibliographie  générale. 
On  pourra  s*en  servir  utilement  pour  cet  usage. 

Chacune  de  ces  bibliothèques  joindra  à  l'envoi  de  son  catalogua  une 
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note  des  livres  qui  lui  manqueront,  et  que  l'école  croira  nécessaires  à  ses 
études.  Le  Ministre  de  Tintérieur  tâchera  de  les  leur  fournir,  soit  des 
dépôts  de  Paris,  soit  des  livres  restés  dans  les  autres  dépôts. 

Les  manuscrits,  soit  anciens,  soit  modernes,  seront  portés  sur  un 
catalogue  à  part,  afin  qu'il  soit  pris  à  leur  égard  une  mesure  générale  et 
définitive. 

Bibliothèques   des  communes  où  il  n'j  aura  pas  d'école  centrale, 
supplémentaire  ni  spéciale. 

Lorsque  toutes  les  bibliothèques  seront  organisées^  les  communes  dans 
lesquelles  il  ne  sera  établi  aucune  de  ces  écoles,  et  qui  possèdent  des 
dépôts  de  livres,  pourront  demander  &  en  tirer  de  quoi  se  former  une 
bibliothèque  publique,  en  se  soumettant  à  payer  le  bibliothécaire  et  les 
frais  d'établissement  et  d'entretien,  par  une  contribution  volontaire  que 
s'imposeront  les  citoyens. 

Cette  demande  sera  adressée  au  Ministre  de  l'intérieur  qui  la  soumettra 
au  Directoire.  Si  la  bibliothèque  est  accordée,  elle  sera  formée  sur-le- 
champ,  et  le  catalogue  dressé  et  envoyé  comme  ci-dessus. 

Vente  des  livres  nationaux  qui  ne  seront  pas  entrés  dans  la  formation 
des  bibliothèques. 

•  Après  qu'il  aura  été  tiré  de  chaque  dépôt  tous  les  livres  qui  peuvent 
entrer  dans  les  bibliothèques,  il  sera  formé  des  livres  restans  un  catalogue 
sommaire,  par  le  conservateur  de  ce  dépôt,  qui  le  remettra  à  l'adminis- 
tration municipale  du  lieu. 

Les  fonctions  de  ce  conservateur  cesseront  dès  le  moment  môme  ;  le 
dépôt  sera  fermé,  et  les  scellés  y  seront  mis. 

Un  double  du  catalogue  sera  adressé  au  Ministre  de  l'intérieur  :  il 
contiendra  seulement  le  titre  des  ouvrages,  le  nombre  des  volumes,  et 
celui  des  doubles  de  chaque  ouvrage. 

Tous  ces  catalogues  étant  parvenus  au  Ministre,  et  lorsqu'il  les  aura 
fait  examiner  pour  voir  s'il  n'y  reste  point  encore  quelques  livres  qu'il 
puisse  être  utile  de  conserver,  il  fera  sur  tout  le  reste  (consistant,  1<>  en 
livres  de  culte,  de  liturgie,  de  controverse,  de  théologie  scolastîque,  de 
dévotioii  ascétique,  etc.,  etc.;  2°  en  livres  d'ancienne  jurisprudence, 
inutiles  à  l'étude  philosophique  ou  historique  de  cette  science  ;  3°  en 
livres  futiles  ou  dangereux,  soit  par  les  préjugés,  soit  par  l'immoralité 
qu'ils  renferment,  etc.,  etc.)  un  rapport  au  Directoire,  lequel,  par  un 
message  au  Corps  législatif,  se  fera  autoriser  à  en  faire  la  vente  à  l'encan, 
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soit  dans  les  diverses  communes,  où  sontsîliiés  les  dépôts,  soit  dans  celles 
des  communes  voisines  dans  lesquelles  cette  wite  pourra  être  la  plus 
avantageuse  pour  la  République. 

IjC  Ministre  de  V intérieur , 
Bbnezech. 


II. 

Lai  relative  à  la  nomination  et  an  traitement  des  bibliothécaires  des  éeeles 

centrales. 

20  pluviôse  an  IV  (9  février  1796). 

Le  Conseil  des  Anciens,  adoptant  les  motifs  de  la  déclaration  d'urgence 
qui  précède  la  résolution  ci-après,  reconnaît  Furgence. 

Suit  la  teneur  de  la  déclaration  d'urgence  et  de  la  résolution  du  19 
pluviôse  : 

Le  Conseil  des  Cinq-Cents ,  considérant  que  dans  un  grand  nombre  de 
communes  de  la  République,  les  livres  et  manuscrits  appartenant  à  la 
nation  dépérissent  de  jour  en  jour  faute  des  soins  nécessaires  à  leur  con- 
servation ; 

Qu*il  importe  à  Tinstruction,  d*où  dépend  le  salut  de  la  République,  que 
le  Conseil  prenne  les  mesures  les  plus  promptes  pour  conserver  les 
livres  et  manuscrits  dont  il  s'agit,  et  pour  en  faire  jouir  les  citoyens , 

Déclare  qu'il  y  a  urgence. 

Après  avoir  déclaré  l'urgence,  le  Conseil  prend  la  résolution  suivante  : 
Les  bibliothécaires  des  écoles  centrales  instituées  par  la  loi  du  3  bru- 
maire dernier,  sont  assimilés,  pour  leur  nomination  et  leur  traitement, 
aux  professeurs  desdites  écoles. 
La  présente  résolution  sera  imprimée. 


III. 
Décret  plaçant  les  bibliothèques  sous  la  surveillance  des  municipalités. 
28  janvier  1803. 
Art.  1^.  —  Immédiatement  après  l'organisation  des  lycées,  les  biblio- 
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thèques  des  écoles  centrales,  sur  lesquelles  les  scellés  auront  été  apposés 
en. vertu  des  arrêtés  du  24  vendémiaire  {10  octobre  1802),  seront  mises  à 
la  disposition  et  sous  la  surveillance  de  la  municipalité. 

Art.  2.  —  Il  sera  nommé  par  ladite  municipalité  un  conservateur  de  la 
bibliothèque,  dont  le  traitement  sera  payé  aux  frais  de  la  commune. 

Art.  3.  —  Il  sera  fait  de  tous  les  livres  de  la  bibliothèque  un  état  cer- 
tifié véritable,  dont  un  double  sera  envoyé  au  Ministre  de  Tintérieur  par 
le  Préfet  du  département. 


IV. 

Circulaire  relative  aux  défenses  d*entrelien  et  d'administration  des  bibliothèques 

et  collections  scientifiques. 

22  septembre  1806. 

Monsieur  le  Préfet,  par  arrêté  du  gouvernement  du  8  pluviôse  an  XI 
(28  janvier  1803),  les  bibliothèques  des  ci-devant  écoles  centrales  ont  été 
confiées  à  la  surveillance  des  municipalités  des  villes  où  ces  écoles  avaient 
été  établies  et  la  dépense  desdites  bibhothèques  mise  à  la  charge  des  mêmes 
villes.  Les  autres  collections  d'objets  relatifs  aux  arts  et  aux  sciences, 
formées  près  des  écoles,  ont  dû  naturellement  avoir  le  même  sort  que  les 
bibliothèques,  quoique  dans  le  temps  il  n'ait  été  rien  statué  à  cet  égard. 

Le  gouvernement,  en  arrêtant  pour  1806  le  budget  de  plusieurs  com- 
munes, a  décidé  qu'avant  d'adopter  celui  qui  lui  sera  présenté  en  1807,  il 
lui  serait  fait  un  rapport  particulier  et  détaillé  sur  les  dépenses  qu'en- 
traîne l'administration  des  bibliothèques,  des  musées,  des  cabinets  d'his- 
toire naturelle,  des  jardins  de  botanique  et  autres  établissements  de  ce 
genre  dont  les  frais  sont  supportés  par  les  villes  qui  les  possèdent. 

Cette  mesure,  prescrite  pour  quelques-unes  des  villes  devenues,  par 
l'arrêté  précité  du  8  pluviôse  an  XI,  conservatrices  des  collections  des 
écoles  centrales,  me  paraît  devoir  être  appliquée  à  toutes  les  autres  com- 
munes qui  jouissent  du  même  avantage,  en  vertu  dudit  arrêté.  Les  villes 
où  il  n'a  point  été  et  où  il  n'a  pu  être  établi  d'écoles  centrales,  soit  parce 
qu'elles  les  possédaient  avant  1790,  soit  parce  qu'elles  ont  été  mises  en  pos- 
session des  dépôts  formés  dans  leur  sein  pendant  la  Révolution,  doivent 
également  pourvoir  à  leur  entretien.  Il  faut  donc  exiger  qu'elles  se  confor- 
ment aussi,  en  cette  circonstance,  aux  dispositions  arrêtées.  Ainsi,  lorsque 
les  conseils  municipaux  des  villes  de  votre  département  où  il  y  a  des  biblio- 
thèques,des  musées,  des  cabinets  d'histoire  naturelle,  des  jardins  debotani- 
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que  et  autres  collections  scientifiques,  s'occuperont  de  former  le  budget  des 
dépenses  générales  de  leur  commune  pour  1807  et  à  Tavenir,  vous  voudrez 
bien  leur  prescrire  d'extraire  de  ce  budget  et  de  porter  sur  un  état  séparé 
les  dépenses  votées  pour  chacun  des  établissements  que  je  viens  de  dési- 
gner. Ils  ajouteront  quelques  détails  sur  l'importance  des  collections, 
l'état  de  leur  conservation,  leur  utilité  pour  les  villes,  et  la  nécessité  de 
pourvoir  à  leur  entretien  suivant  les  facultés  et  les  ressources  des  com- 
munes. 

Je  dois  ici  vous  faire  remarquer  combien  il  est  nécessaire  que  les  dif- 
férentes villes  qui  possèdent  des  bibliothèques  en  fassent  former  le  cata- 
logue. L'arrêté  du  8  pluviôse  prescrit  cette  mesure  à  l'égard  des  biblio- 
thèques qui  faisaient  partie  des  collections  des  écoles  centrales,  et  exige 
qu'une  copie  de  ce  catalogue  me  soit  envoyée.  Déjà  quelques  communes 
ont  rempli  cette  obligation  d'une  manière  satisfaisante.  Il  est  à  désirer 
que  toutes,  même  celles  qui  n'avaient  pas  d'écoles,  s'y  conforment,  non- 
seulement  pour  leurs  bibliothèques,  mais  aussi  pour  les  autres  collections 
d'objets  de  sciences  et  d'arts  qu'elles  peuvent  posséder.  Au  moyen  de  ces 
catalogues,  le  gouvernement  pourrait  juger  de  la  plus  ou  moins  grande 
importance  de  ces  établissements,  et  en  conséquence,  déterminer  avec 
plus  de  facilité  les  fonds  nécessaires  à  leur  entretien. 

Je  recommande  particulièrement  Tobjet  de  cette  circulaire  à  votre 
attention. 

Recevez,  etc. 

De  Champagny. 


V. 

Circulaire  relative  à  la  confection  (Tun  catalogue  des  bibliothèques  publiques. 

22  novembre  1833. 

Monsieur  le  Préfet,  les  bibliothèques  publiques  des*  départements  sont 
depuis  quarante  ans  dans  une  situation  qu'on  peut  appeler  provisoire  : 
formées,  en  général,  par  le  hasard,  sans  but,  sans  méthode;  collections 
précieuses,  mais  presque  toujours  incohérentes,  d'ouvrages  de  tout  ffenro, 
amoncelés  autrefois  dans  les  monastères,  et  transportés  pêle-mêle  dans 
chaque  district  du  département,  ce  sont  bien  souvent  des  dépôts  de  livres 
plutôt  que  des  bibliothèques. 

Un  tel  état  de  choses  doit  cesser.  Je  me  propose  de  prendre  ou  de  pro 
voquer  des  mesures  qui  me  permettent  de  vivifier  ces  établissements,  et 


Digitized  by 


Google 


390  BIBU0THÈQUK8  COMMUNALES. 

d'en  faire  un  puissant  moyen  d*instruction,  non-seulement  en  coordon- 
nant leurs  richesses,  mais  en  les  augmentant,  et  surtout  en  les  appro- 
priant aux  besoins  spéciaux  des  populations.  J'essaierai,  en  même  temps, 
dans  l'intérêt  général  de  la  science,  de  tirer  de  la  poussière  et  de  mettre 
en  circulation  les  trésors  inconnus  qu'elles  ne  peuvent  manquer  de 
receler. 

Déjà,  à  diverses  époques ,  le  gouvernement  a  demandé  à  MM.  les  Pré- 
fets des  renseignements  sur  les  bibliothèques  publiques  de  leurs  départe- 
nients.  Tous  n'ont  pas  répondu  à  cet  appel,  et  ceux  qui  ont  fourni  des 
renseignements  ne  sont  jamais  entrés  dans  des  détails  assez  circonstan- 
ciés. L'enquête  a  donc  été  incomplète,  ou,  pour  mieux  dire,  elle  n'a  pas 
eu  lieu  ;  le  moment  est  venu  de  l'accomplir,  et  ce  sont  les  éléments  de 
cette  enquête  que  je  réclame  de  vous,  Monsieur  le  Préfet.  Je  vous  prie, 
en  me  répondant  dans  le  plus  bref  délai  possible,  de  vous  conformer  aux 
instructions  que  je  vais  vous  tracer. 

Ainsi  que  je  viens  de  vous  le  dire,  mon  but  est  à  la  fois  d'améliorer  la 
situation  présenta  des  bibliothèques,  de  les  rendre  utiles  aux  villes  qui 
les  possèdent,  et  de  mettre  au  jour  les  richesses  qui  y  sont  enfouies.  Je' 
vous  entretiendrai  d'abord  de  ce  qui  est  à  faire  pour  l'amélioration  dos 
bibliothèques. 

Un  fait  m'est  signalé  presque  partout  :  c'est  que  la  plupart  des  biblio- 
thèques ne  sont  fréquentées  que  par  un  très  petit  nombre  de  lecteurs. 
Cette  indiflFérence  peut  bien  provenir  en  partie  de  l'indifiéi'ence  pour 
l'étude  elle-même  ;  biais  elle  a  encore  une  autre  cause,  savoir  :  le  défaut 
d'harmonie  entre  les  besoins,  la  direction  d'esprit  des  lecteurs,  et  le 
genre  d'ouvrages  qu'on  peut  leur  offrir  en  lecture.  Dans  telle  ville  où 
l'on  étudie  la  médecine,  la  bibliothèque  n'est  riche  qu'en  théologie  ;  dans 
telle  autre  où  fleurissent  les  sciences  exactes,  on  n'a  que  des  livres  de 
belles-lettres.  On  me  cite  des  ports  de  mer  qui  ne  possèdent  pas  un  livre 
d'hydrographie,  pas  une  carte  marine,  des  villes  manufacturières  qui 
manquent  totalement  de  traités  de  chimie  et  de  mécanique. 

La  première  chose  à  faire  est  de  corriger,  autant  qu'ail  se  pourra,  par 
un  système  d'échange  bien  entendu,  cette  répartition  vicieuse  des  ri- 
chesses littéraires  locales.  Dans  la  plupart  des  bibliothèques,  les  mêmes 
ouvrages  et  souvent  les  mêmes  éditions  existent  deux  ou  trois  fois.  Il  y  a 
plus  :  on  trouve  dans  quelques-unes  les  premiers  volumes  d'ouvrages  dont 
un  autye  dépôt  possède  les  derniers.  Enfin,  il  est  certaines  éditions  de 
luxe,  certaines  raretés  typographiques  qui  n'ont  aucun  prix  dans  telle 
bibliothèque  obscure,  tandis  qu'elles  seraient  facilement  échangées  contre 
d'excellents  ouvrages  moins  précieux  sous  le  rapport  typographique. 

Les  conseils  municipaux,  quelles  que  fussent  leur  intelligence  et  leur 
bonne  volonté,  ne  pourraient  accomplir  seuls  et  par  eux-mêmes  ce  diffi- 
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cile  travail  ;  Tintervention  de  l'administration  supérieure  est  indispensable 
pour  rendre  les  échanges  vraiment  utiles,  non-seulement  parce  que  les 
communes  ne  sauraient  consommer  ces  sortes  d'aliénations  sans  y  être 
dûment  autorisées,  mais  parce  que  l'autorité  centrale  est  seule  en  position 
d'imprimer  à  une  telle  opération  l'unité  de  direction  sans  laquelle  on 
n'obtiendrait  aucun  succès. 

Lorsqu'une  fois,  par  l'application  de  ce  système  d'échanges,  le  fonds 
actuel  des  bibliothèques  aura  été  mieux  réparti  et  approprié  aux  conve- 
nances des  diverses  localités,  le  gouvernement,  bien  instruit  de  leurs  be- 
soins, pourra  distribuer  utilement  et  sans  hésitation  les  livres  dont  il  fait 
don  chaque  année  aux  bibliothèques  des  départements.  Aujourd'hui  ne 
connaissant  ni  les  livres  qu'elles  possèdent,  ni  ceux  dont  elles  manquent, 
ni  ceux  qui  leur  attireraient  des  lecteurs,  il  risque  de  se  tromper  sans 
cesse  dans  cette  distribution.  La  même  mesure  qui  améliorera  la  situation 
présente  des  bibliothèques  leur  assurera  dans  l'avenir  une  amélioration 
progressive. 

Voici,  Monsieur  le  Préfet,  quels  documents  sont  nécessaires  à  l'admi- 
nistration supérieure  pour  mener  à  bien,  de  concert  avec  l'autorité  locale, 
cette  utile  opération. 

Chaque  bibliothécaire  devra,  dans  le  plus  hveî  délai,  m'adresser  par 
votre  entremise,  une  copie  de  son  catalogue. 

Vous  savez.  Monsieur  le  Préfet ,  que  le  décret  du  8  pluviôse  an  II 
prescrit  aux  bibliothécaires  de  dresser  un  inventaire  exact  des  livres  qui 
leur  sont  confiés.  Je  dois  donc  supposer  que  cette  formalité  indispensable 
a  été  partout  accomplie  ;  je  le  dois  d'autant  plus  que  des  circulaires  mi- 
nistérielles ont,  à  plusieurs  reprises,  rappelé  et  recommandé  les  sages 
dispositions  de  ce  décret. 

Toutefois,  je  sais  que  dans  plus  d'une  ville,  s'il  existe  un  catalogue,  le 
bibliothécaire  seul  peut  en  avoir  la  clé,  faute  par  lui  do  s'être  conformé, 
dans  la  rédaction,  ^ux  divisions  bibliographiques  consacrées  par  l'usage. 
Il  existe  des  catalogues  faits  par  ordre  de  tablettes,  d'autres  par  ordre 
alphabétique,  d'autres  par  ordre  d'entrée  dans  la  bibliothèque.  Tous  ces 
modes  sont  généralement  défectueux.  11  est  désirable  que  tous  les  catalo- 
gues soient  dressés  dans  la  forme  généralement  adoptée ,  c'est-à-dire 
par  ordre  de  matières,  et  conformément  aux  cinq  grandes  divisions  : 
Théologie,  Jurisprudence,  Sciences  et  Arts,  Belles -Lettres  et  Histoire. 
Vous  comprendrez  d'ailleurs  aisément  que,  pour  le  travail  général  d'é- 
changes dont  je  viens  de  vous  entretenir ,  il  importe  qu'il  y  ait ,  autant 
que  cela  se  pourra,  conformité  dans  les  documents  qui  seront  consultés. 

Veuillez  donc.  Monsieur  le  Préfet,  si  les  catalogues  de  votre  départe- 
ment n'étaient  pas  dressés  selon  la  foi-me  convenable ,  vous  concerter 
avec  les  autorités  municipales  pour  qu'ils  soient  refaits  ou  rectifiés.  Mais 
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je  ne  me  dissimule  pas  que  ce  travail  entraînera  nécessairement  des  len- 
teurs et  probablement  des  frais  auxquels  certaines  communes  ne  pourront 
suffire  seules,  du  moins  dans  un  court  délai.  En  attendant  donc  que  les 
catalogues  soient  complétés  ou  réformés,  et  que  vous  m*en  ayez  transmis 
des  copies,  je  vous  invite,  Monsieur  le  Préfet,  à  m'envoyor  provisoire- 
ment un  état  sommaire  du  nombre  des  volumes  que  possède  chaque 
bibliothèque  de  votre  département,  et  à  m'indiquer  de  quelles  espèces 
d* ouvrages  elle  est  le  plus  abondamment  pourvue. 

Soit  que  vous  m'envoyiez  cet  état,  soit  que  vous  m'adressiez  la  copie  du 
catalogue  même,  vous  voudrez  bien  ajouter  à  cet  envoi  : 

1®  La  liste  exacte  de  tous  les  ouvrages  doubles  ou  triples  ; 

2^  La  liste  des  ouvrages  dépareillés  ; 

3^  La  liste  des  ouvrages  donnés  depuis  vingtrcinq  ans  à  la  bibliothèque 
par  le  gouvernement.  On  notera  particulièrement  ceux  qui,  publiés  par 
livraisons,  sont  demeurés  incomplets,  soit  que  l'ouvrage  ait  cessé  de  pa- 
raître, soit  que  l'envoi  des  livraisons  ait  été  interrompu  par  un  motif 
quelconque  ; 

4®  La  liste  des  raretés  typographiques,  éditions  des  XV*  et  XVI«  siècles, 
éditions  sur  vélin,  ouvrages  à  figures  et  autres  livres  de  prix  ; 

&  Une  note  sur  les  dépenses  et  les  ressources  de  chaque  bibliothèque, 
sur  les  sommes  afiectées  à  la  conservation  et  à  l'achat  des  livres,  sur  les 
chances  d'accroissement  du  fonds  de  la  bibliothèque  par  donation,  succes- 
sion ou  autre  voie  ; 

6"  Des  renseignements  sur  le  nombre  habituel  des  lecteurs,  sur  leur 
âge  et  leur  profession,  sur  les  ouvrages  qu'ils  demandent  de  préférence, 
et  enfin,  l'indication  des  livres  qu'on  présumerait  devoir  amener  à  la 
bibliothèque  un  plus  grand  nombre  de  lecteurs  studieux. 
.  Je  vous  prie ,  Monsieur  le  Préfet,  de  veiller  par  vous-même  à  ce  que 
toutes  ces  indications  me  soient  données. 

Je  passe  maintenant  au  second  objet  des  instructions  que  je  vous 
adresse,  c'est-à  dire  à  la  recherche  des  richesses  scientifiques  ou  litté- 
raires qui  demeurent  ignorées  dans  les  bibliothèques  ou  les  dépôts  des 
départements,  et  qu'il  serait  intéressant  de  mettre  en  lumière. 

Â  très  peu  d'exceptions  près,  ce  ne  sera  pas  dans  les  livres  imprimés 
que  pourront  être  faites  des  découvertes  de  ce  genre  ;  sauf  quelques  pam- 
phlets, quelques  histoires  locales,  quelques  éditions  de  province,  il  est 
très  peu  de  livres  imprimés  qui  ne  soient  connus  de  nos  savants  bibliogra- 
phes, et,  sous  ce  rapport,  il  n'y  a  pas  de  résultats  importants  à  espérer. 

Mais  il  n'en  est  pas  de  même  des  mani^scrits.  Jusqu'à  présent  aucun 
travail  général  et  complet  n'a  été  entrepris  sur  les  manuscrits  des  biblio- 
thèques des  départements  ;  il  est  urgent  de  s'y  Uvrer. 
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Les  manuscrits  des  bibliothèques  des  départements  sont  de  plusieurs 
natures  :  les  uns  purement  ecclésiastiques  ;  ce  sont  des  bibles,  des  mis- 
sels, des  rituels,  des  psautiers,  des  évangiles,  etc.  Les  manuscrits  de 
cette  sorte  ne  peuvent  être  précieux  que  par  leur  plus  ou  moins  grande 
antiquité,  par  la  beauté  de  récriture,  la  qualité  du  vélin,  la  richesse  des 
enluminures  ;  ils  a;)partiennent  à  Thistoire  de  Tart  comme  les  sculptures 
de  nos  vieilles  cathédrales.  Il  peut  être  du  plus  haut  intérêt  de  publier 
des  fao^imile  qui  confirmeraient  des  exemples  déjà  connus,  ou  révéle- 
raient des  faits  entièrement  nouveaux. 

Il  est  une  seconde  classe  de  manuscrits  dont  les  bibliothèques  des  dé- 
partements sont  moins  richement  dotées,  mais  qu'il  importe  également 
d*étudier  :  ce  sont  les  manuscrits  d*ouyrages  classiques,  grecs  ou  romains. 
On  me  signale  des  manuscrits  de  Térence,  de  Quintilien,  de  Suétone»  de 
Tite-Iive,  de  Cicéron  ;  des  glossaires  grecs,  des  manuscrits  palimpsestes, 
etc.  Ces  manuscrits  ont-ils  été  coUationnés  avec  assez  de  soin  et  par  des 
hommes  assez  habiles?  ont-ils  même  jamais  été  coUationnés?  peut-on 
espérer  d'y  trouver  quelques  fragments  inconnus  des  chefs-d'œuvre  de 
l'antiquité  ?  C'est  ce  dont  il  faudra  s'assurer. 

Vient  enfin  une  troisième  classe  de  manuscrits,  la  plus  importante  sans 
doute  ;  je  veux  parler  des  manuscrits  qui  ont  rapport  à  notre  histoire  na- 
tionale. Il  n'est  point  de  bibliothèque  de  département  qui  ne  possède, 
sinon  des  volumes,  au  moins  quelques  pièces  inédites,  relatives,  soit  à 
l'histoire  de  la  province,  soit  à  celle  de  telle  ou  telle  ville,  de  telle  ou  telle 
famille,  de  tel  ou  tel  individu.  Quelquefois  ces  manuscrits  ne  sont  pas 
anciens  ;  ce  sont  des  copies  de  chartes,  de  journaux,  des  recueils  d'anec- 
dotes, écrits  par  quelque  ecclésiastique,  par  quelque  amateur  patient  et 
laborieux.  Ces  pièces,  quelle  que  soit  leur  date,  n'en  ont  pas  moins  leur 
prix.  Tout  est  à  consulter,  tout  est  à  recueillir  en  ce  genre.  Sans  doute 
les  bibliothèques  de  France  ne  nous  fourniront  pas  toutes,  comme  celle 
de  Besançon,  l'immense  et  précieuse  correspondance  d'un  cardinal 
Granvelle,  ou  comme  celle  de  Poitiers,  les  recherches  et  les  compilations 
d'un  dom  Fonteneau  ;  mais  partout  il  se  trouvera  quelques  matériaux 
plus  ou  moins  incomplets  qu'il  importera  de  réunir. 

Un  tel  travail  serait  imparfait  si  l'on  se  bornait  à  faire  des  recherches 
dans  les  bibliothèques  publiques  ;  il  est  d'autres  dépôts,  savoir  ;  les  ar- 
chives départementales  et  communales,  qui  sont  peut-être  encore  plus 
riches  on  documents  de  ce  genre.  Rien  n'est  plus  désirable  qu'un  dépouil- 
lement exact  de  ces  archives.  Je  sais  qu'il  n'est  peut-être  pas  quinze  villes 
en  France  où  ce  dépouillement  soit  seulement  ébauché  ;  je  sais  que,  pour 
mener  &  fin  une  telle  entreprise,  il  faudra  non-seulement  faire  quelques 
dépenses,  mais  attendre  plusieurs  années.  Quoiqu'il  en  soit,  il  faut  com- 
mencer et  témoigner  dès  à  présent  le  ferme  dessein  d'accomplir  cette 
œuvrer 
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Veuillez  donc,  Monsieur  le  Préfet,  aviser  aux  mesures  nécessaires  pour 
faire  déchiflFrer  et  cataloguer  les  archives  départementales  et  commu- 
nales de  votre  département.  Si  vous  n'avez  pas  sous  la  main  des  personnes 
capables,  ou  si  tel  autre  obstacle  vous  arrête,  vous  voudrez  bien  m'en 
avertir  ;  je  m'appliquerai  à  vous  transmettre  promptement,  ou  du  moins  à 
préparer  les  moyens  de  vous  seconder.  En  attendant,  je  vous  prie  de 
prescrire  à  tous  les  bibliothécaires  de  votre  département  de  m'adresser 
un  catalogue  des  manuscrits  de  tout  genre  confiés  à  leur  garde.  Ce  cata- 
logue ne  devra  pas  être  un  simple  inventaire,  mais  une  revue,  une  liste 
raisonnée,  contenant  des  indications  sommaires  sur  les  matières  traitées 
dans  les  manuscrits,  sur  le  nombre  des  feuilles,  sui*  la  conservation  et  la 
beauté  des  caractères,  vignettes,  etc.,  etc. 

Tels  sont.  Monsieur  le  Préfet,  les  renseignements  dont  j'ai  besoin  pour 
atteindre  le  but  que  je  me  propose,  et  qui  doit  avoir,  pour  les  villes  en 
particulier,  comme  pour  la  science  en  général,  de  si  précieux  résultats. 
J'attache  une  grande  importance  à  ce  qu'ils  me  soient  exactement  et 
promptement  adressés.  Je  ne  doute  pas  que  MM.  les  Maires  et  les  conseils 
municipaux  ne  soient  disposés  à  vous  seconder  :  ne  négligez  rien  pour 
leur  faire  apprécier  tous  les  avantages  que  les  localités  retireront  d'un 
semblable  travail,  et  pour  vous  assurer  de  leur  concours.  De  mon  côté, 
convaincu  qull  est  de  l'intérêt  général  du  pays  que  le  zèle  local  soit  en- 
couragé et  soutenu  dans  toutes  les  entreprises  de  ce  genre,  j'examinerai 
si  quelques  mesures  législatives  ne  seraient  pas  nécessaires  à  cet  effet,  et 
j'espère  que  le  Roi  m'autorisera,  s'il  y  a  lieu,  à  les  provoquer. 

Recevez,  etc. 

GUIZOT. 


VI. 
Instruction  relative  à  rétablissement  de  la  situation  des  bibliothèques  communales, 

31  juillet  1837. 

Monsieur  le  Préfet,  vous  avez  reçu  en  novembre  1833,  une  circulaire, 
émanée  du  Ministère  de  l'instruction  publique,  par  laquelle  vous  étiez 
invité  à  transmettre  au  Ministère  des  renseignements  détaillés  sur  la 
situation  des  bibliothèques  communales  du  département  que  vous  admi- 
nistrez. 

Plusieurs  questions  exigeaient  une  réponse  précise  ;  et  de  l'ensemble 
des  documents  demandés  sur  tous  les  points  du  royaume,  un  travail  géné- 
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ral  devait  résulter  qui  aurait  déterminé  la  situation  présente  de  ces 
établissements  et  assuré  leur  progressive  amélioration. 

Un  petit  nombre  de  bibliothèques  ont  fourni  les  indications  récla- 
mées; quelques-unes  ont  envoyé  leur  catalogue  :1a  plupart  n'ont  pas 
répondu. 

Le  travail  que  demandait  Tadministration  eût  été  facilement  exécuté  si 
MM.  les  bibliothécaires  se  conformaient  tous  aux  prescriptions  du  décret 
du  8  pluviôse  an  II ,  qui  doit  leur  servir  de  règle  dans  tous  les  temps  et 
que  les  divers  Ministres  de  l'intérieur  et  de  l'instruction  publique  ont 
tant  de  fois  rappelé  à  leur  attention. 

Ce  décret  leur  impose  l'obligation  de  dresser  des  inventaires  exacts  et 
d'en  adresser  copie  au  Ministère  de  l'instruction  publique.  La  circulaire 
de  1833  ne  fait  autre  chose  que  les  inviter  à  extraire  des  catalogues  la 
liste  des  doubles,  des  incomplets,  des  ouvrages,  donnés  par  le  gouverne- 
ment, des  raretés  typographiques,  enfin  des  diverses  espèces  de  manus- 
crits. L'inexécution  de  ces  prescriptions  secondaires  ne  peut  s'expliquer 
que  par  l'inexécution  des  prescriptions  générales  de  la  loi. 

Cet  état  de  choses  doit  avoir  un  terme.  Dans  un  temps  où  l'activité  du 
génie  national  se  tourne  presque  tout  entière  vers  l'étude  de  la  science, 
les  dépôts  de  nos  richesses  intellectuelles  ne  peuvent  plus  être  aban- 
donnés à  l'incurie  qui  les  néglige,  et,  par  suite,  au  désordre  qui  les 
dissipe.  Le  vœu  de  la  loi  doit  être  rempli  ;  les  dispositions  de  la  circulaire 
doivent  être  exécutées. 

En  conséquence,  vous  voudrez  bien  insister  auprès  de  MM.  les  biblio- 
thécaires pour  qu'ils  m'adressent  dans  un  court  délai  les  renseignements 
qui  leur  ont  été  demandés  en  1833.  S'ils  ne  sont  point  en  mesure  de 
répondre  à  toutes  les  questions  posées  et  d'envoyer  une  copie  complète 
deieurs  catalogues,  ils  peuvent  du  moins,  dès  à  présent,  faire  connaître 
approximativement  le  nombre  de  volumes  imprimés  ou  manuscrits  de 
différente  nature  qui  font  partie  de  leur  dépôt  ;  il  est  facile  d'indiquer 
quelles  sont  les  matières  entre  lesquelles  il  se  divise,  quelles  sont  ses 
dépenses  et  ses  ressources,  quelles  sommes  on  a  afiectées  à  l'acquisition 
et  à  l'entretien  des  livres,  quel  est  le  nombre,  l'âge,  la  profession  des 
lecteurs  habituels  de  la  bibliothèque,  quels  livres  ils  ont,  de  préférence, 
coutume  de  choisir. 

Je  vous  prie  de  les  prévenir,  ainsi  que  MM.  les  Maires  'des  communes 
intéressées,  qu'à  l'avenir  aucun  ouvrage  acquis  par  souscription  ou  pro- 
venant du  dépôt  légal  ne  sera  accordé  aux  bibliothèques  qui  n'auront 
point  satisfait  à  l'appel  réitéré  du  Ministre  de  l'instruction  publique. 

On  comprend  que  l'état  d'ignorance  et  d'incertitude  dans  lequel  se 
trouve  l'administration  supérieure  ne  lui  permet  pas  de  répartir  d'une 
façon  utile  et  juste  les  livres  dont  elle  peut  disposer  ;  elle  ne  saurait 
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approprier  leur  distribution  aux  besoins  et  aux  ressources  des  diverses 
localités,  à  la  spécialité  des  études  qu'on  y  cultive  ou  des  industries  qu'on 
y  exerce.  11  est  advenu  de  là  que  des  raisons  arbitraires,  que  des  consi- 
dérations politiques  surtout,  ont  dû  déterminer  seules  le  gouvernement 
dans  les  distributions.  Cet  état  de  choses  est  mauvais.  La  meilleure  poli- 
tique pour  les  gouvernements,  leur  plus  sûr  moyen  d'action,  est  d'appli- 
quer fidèlement  chaque  institution  selon  l'esprit  qui  l'a  fait  établir.  Les 
souscriptions  de  mon  département  et  ses  distributions  de  livres  ont 
pour  but  la  diffusion  et  l'accroissement  des  connaissances  publiques. 

Dans  cette  pensée,  j'ai  suspendu  depuis  mon  entrée  aux  affaires  toutes 
les  concessions  de  livres  jusqu'à  rétablissement  d'un  système  régulier  et 
méthodique. 

J'ai  fixé  le  i^  octobre  pour  le  terme  du  travail  préliminaire  qui  en 
posera  les  bases.  Les  bibliothèques  qui  auront  répondu  à  mes  demandes 
auront  seules  part  aux  richesses  qui  s'accumulent  en  ce  moment  dans  les 
dépôts  du  Ministère  et  notamment  dans  le  dépôt  légal. 

Je  me  propose  d'établir  immédiatement  ^ar  la  publication  des  listes 
d'incomplets  et  de  doubles,  non-seulement  entre  les  différentes  biblio- 
thèques publiques,  communales,  universitaires  du  '  royaume,  mais  aussi 
avec  l'étranger,  des  échanges  réguliers,  à  l'aide  desquels  chacune  d'elles 
puisse  s'assurer  de  notables  accroissements. 

Vous  comprenez.  Monsieur  le  Préfet,  que  je  dois  attacher  à  mes 
recommandations  la  plus  sérieuse  importance. 

Il  s'agit  de  relever  et  d'agrandir  nos  bibliothèques,  d'intéresser  à  leur 
prospérité  les  populations  et  les  administrateurs,  de  les  rendre  plus 
utiles  par  une  gestion  plus  régulière  et  par  de  plus  rapides  développe- 
ments. A  l'avenir,  sauf  des  exceptions  rares  et  des  services  constat^, 
les  livres  dont  le  Ministère  dispose  seront  presque  exclusivement  dévolus 
aux  établissements  publics  :  ce  qui  vient  de  l'État  doit  être  consacré  à 
l'Etat. 

Je  compte  entièrement  sur  .votre  concours  pour  soutenir  le  zèle  des 
bibliothécaires  comme  celui  des  magistrats.  Dans  un  rapport  que  j'aurai 
l'honneur  de  mettre  sous  les  yeux  du  Roi  et  sous  ceux  des  Chambres, 
je  me  ferai  un  devoii'  d'exposer,  avec  les  règles  que  j'aurai  tracées 
pour  la  répartition  des  ouvrages,  tous  les  résultats  que  vous  aurez 
obtenus. 

Recevez,  etc. 

Salvandy. 
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VIL 

Circulaire  recommandant  Fouverlnre^  pendant  la  soirée^  det  salles 
des  biblioikêques  pniUqnes. 

14  avril  1838. 

Monsieur  le  Préfet,  rimpulsion  générale  des  esprits  vers  les  études 
sérieuses,  résultat  heureux  du  calme  dontjouit  la  Franco,  est  Tun  des 
progrès  publics  auxquels  le  gouvernement  doit  son  plus  siiieèro  et  plus 
constant  concours. 

C'est  dans  cette  vue  que  M.  le  Ministre  de  l'intérieur  et  moi  nous  nous 
sommes  entendus  pour  essayer  une  innovation  qui  nous  paraissait 
répondre  à  ce  besoin  particulier  de  notre  époque. 

La  bibliothèque  Sainte-Geneviève  a  été  chauffée,  éclairée,  ouverte  le 
soir,  et  Texpérience  a,  dès  le  premier  moment,  passé  toutes  nos  espé- 
rances. Cinq  cents  lecteurs  se  pressent  dans  la  galerie,  trop  étroite,  qui 
leur  est  livrée;  leur  nombre  va  toujours  croissant  :  un  ordre  exemplaire 
règne.  La  jeunesse  des  écoles  paye  le  bienfait  de  TÉtat  ep  donnant 
à  l'étude  des  heures  qui  appartiennent  trop  souvejit  à  la  dissipation  ou  au 
repos. 

Ce  succès,  Monsieur  le  Préfet,  doit  nous  rendre  désirable  de  l'étendre 
de  la  capitale  au  reste  de  la  France.  Dans  les  départements,  plus  encore 
qu'à  Paris,  les  heures  du  soir  sont  celles  où  les  bibliothèques  publiques 
seraient  pour  les  esprits  studieux  une  ressource  précieuse.  Les  villes 
qui  suivront  les  premières  cet  exemple  auront  bien  mérité  du  pays. 

Je  n'ignore  point  que  toutes  les  bibliothèques  des  départements  ne  sont 
pas  également  disposées  à  recevoir  l'application  de  cette  mesure,  en  la 
conciliant  avec  toutes  les  précautions  qu'elle  exige.  Des  difficultés  de 
diverse  nature  peuvent  se  rencontrer.  Je  compte  sur  votre  concours  pour 
les  aplanir. 

Vous  voudrez  donc  bien.  Monsieur  le  Préfet,  éveiller  la  sollicitude  de 
MM.  les  Maires  de  celles  de  ces  villes  qui  vous  paraîtront,  soit  par  leur 
population,  soit  par  l'importance  de  leurs  bibliothèques  et  l'étendue  de 
leurs  ressources,  pouvoii-  se  prêter  les  premières  à  l'organisation  du 
régime  nouveau.  Je  suis  convaincu  que  partout,  quand  il  le  faudra,  les 
Conseils  généraux  se  montreront  empressés  à  seconder  notre  utile  impul- 
sion, en  considérant  qujB  ce  n'est  pas  seulement  le  développement  intel- 
lectuel des  populations  qui  y  est  intéressé  ;  il  s'agit  aussi  de  leur  perfec- 
tionnement moral. 

Aussi  devez-vous,  Monsieur  le  Préfet ,  obtenir  des  séances  du  soir  tout 
le  fruit  que  nous  avons  droit  d'en  attendre  ;  les  bibliothécaires  ne  devront 
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pas  attirer  la  foule  par  Tattrait  des  lectures  dangereuses  ou  frivoles.  Il 
ne  faut  pas  que  le  désœuvrement  et  la  dissipation  ne  fassent  que  changer 
d*aliments.  Les  soins  que  MM.  les  Maires  prendront  à  cet  égard  seront 
compris.  Plus  nous  faisons  pour  ceux  qui  cherchent  dans  l'étude  tout  ce 
qu'elle  peut  donner  sous  des  institutions  telles  que  les  nôtres,  plus  nous 
avons  le  droit  et  le  devoir  de  faire  en  sorte  qu'on  n'y  trouve  que  ce  qui 
éclaire,  élève  et  fortifie  les  esprits. 

Je  saisirai  cette  occasion  de  rappeler  que,  dans  le  choix  des  acquisi- 
tions, il  faut  aussi  tenir  compte  des  convenances  sociales  et  des  besoins 
très  divers  des  diverses  contrées. 

Je  m'occupe,  dans  cette  vue  particulière,  d'un  mode  de  répartition 
systématique  des  ouvrages  provenant  des  souscriptions  et  du  dépôt  légal 
entre  les  différentes  bibliothèques  des  départements.  Ce  travail,  qui  aura 
pour  objet  de  distribuer  les  livres  dont  l'État  dispose  selon  la  situation 
particulière  des  bibliothèques,  l'importance  des  ressources,  la  direction 
générale  des  esprits,  la  nature  des  intérêts,  la  diversité  de  culture 
des  populations,  se  liera  aux  dispositions  que  je  vous  indique  au- 
jourd'hui. 

Je  me  croirai  tenu  à  donner  une  part  plus  grande,  dans  les  distribu- 
tions périodiques  qui  vont  avoir  lieu,  aux  villes  qui  se  montreront  le  plus 
empressées  à  faire  jouir  pleinement  les  citoyens  des  richesses  intel- 
lectuelles qu'elles  possèdent  déjà  et  de  celles  qui  leur  seraient  confiées. 

Recevez,  etc. 

Salvandy. 


VIII. 

Arrêté  concernant  rétablissement  i*un  grand  litre  des  bibliothèques  publiques 
et  rechange  des  doubles. 

25  juillet  1838. 

Le  Ministre  secrétaire  d'État  au  département  de  l'instruction  publique, 
grand-maître  de  l'Université  de  France  ; 

Vu  l'arrêté,  en  date  du  3  avril  1837,  en  vertu  duquel  les  livres  prove- 
nant des  souscriptions  et  du  dépôt  légal  ne  peuvent  plus  être  donnés  qu'à 
des  établissements  publics  ; 

Arrête  : 
Art.  1**.  —  Il  sera  établi  au  Ministère  de  l'instruction  publique,  à  la 
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division  des  établissements  scientifiques  et  littéraires,  un  grand  livre  des 
bibliothèques  de  France.  Dans  le  grand  livre  seront  déposés  les  cata- 
logues de  toutes  les  bibliothèques  des  villes,  des  Facultés,  des  collèges 
et  des  établissements  publics  dépendant  des  autres  administrations 
pour  lesquelles  seront  demandées  des  distributions  du  Ministère  de  l'ins- 
truction publique. 

Art.  2.  —  Les  catalogues  susdits  devront  contenir  l'état  total  et  détaillé 
des  ouvrages,  des  manuscrits,  des  médailles  ou  objets  d'arts,  des  doubles 
et  des  incomplets.  L'état  des  incomplets  constatera  le  nombre  et  le  titre 
des  livres  dépareillés  qui  se  trouveront  dans  chaque  bibliothèque.  Tous 
les  ans,  dans  le  courant  du  mois  de  janvier,  il  sera  adressé  au  Ministère 
un  supplément  au  catalogue  contenant  l'état  des  acquisitions  faites  dans 
le  courant  de  l'année  par  achats,  dons,  legs  ou  distributions  du  Ministère 
de  l'instruction  publique. 

Art.  3.  —  Les  bibliothèques  qui  auront  obtempéré  à  ces  prescriptions 
profiteront  seules  des  distributions  du  Ministère. 

Art.  4.  —  Les  doubles  seront  mis  à  la  disposition  du  Ministre  qui 
enverra  en  échange  des  ouvrages  provenant  des  souscriptions,  des 
publications  du  Ministère  ou  du  dépôt  légal.  Ces  doubles  seront  répartis 
par  le  Ministre  entre  les  autres  bibliothèques  du  département  ou  du 
royaume. 

Art.  5.  — Jusqu'à  la  distribution  totale  des  doubles,  les  livres  dont 
le  Ministre  dispose,  et  qui  ont  été  réservés  à  cet  effet  depuis  un 
an,  seront  exclusivement  employés  à  l'exécution  de  l'article  pré- 
cédent. 

Art.  6.  —  Le  môme  travail  sera  fait  sur  les  incomplets.  Les  distribu- 
tions du  Ministère  seront  également  employées  à  indemniser  les  biblio- 
thèques des  livres  dépareillés  qui  leur  seront  empruntés  pour  compléter 
des  collections. 

Art.  7.  —  Il  sera  fait  un  règlement  particulier  pour  la  bonne  distribu- 
tion des  livres  de  toute  origine  entre  les  diverses  bibliothèques,  suivant 
leurs  besoins  pai*ticuliers  et  ceux  des  localités. 

Art.  8.  —  L'exécution  des  mesures  ci-dessus  commencera  immédiate- 
ment. 

Salvandy. 
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IX. 

AfTélé  fmant  le  mode  de  distribution  des  ouvrages  aux  bibliothèques. 
15  septembre  1838. 
Le  Ministre  secrétaire  d'État  au  département  de  Tinstruction  publique, 

Considérant  qu'il  y  a  lieu  de  fixer  pour  l'avenir  un  mode  régulier, 
méthodique  et  déterminé,  dans  la  distribution  des  ouvrages  entre  les 
différents  établissements  publics  et  bibliothèques  du  royaume,  et  d'appro- 
prier cette  distribution  à  la  situation  particulière  des  villes,  aux  habitudes 
et  aux  besoins  des  populations  ; 

Arrête  : 

Art.  1".  —  Il  ne  sera  accordé  des  ouvrages  du  dépôt  légal  et  du  dépôt 
des  souscriptions,  pendant  les  années  1838  et  1839,  qu'aux  bibliothèques 
et  autres  dépôts  publics  dont  les  catalogues  ont  été  déposés  au  Ministère 
de  l'insti'uction  publique  ou  le  seront  avant  le  31  décembre  prochain,  et 
qui  auront,  en  conséquence,  été  inscrits  sur  le  grand  livre  des  biblio- 
thèques. Les  bibliothèques  dans  lesquelles  l'institution  des  lectures  du 
soir  aura  été  adoptée  auront  un  droit  double  aux  distributions. 

Art.  2.  —  Les  distributions  des  livres  provenant,  soit  des  souscriptions 
faites  par  le  Ministère  de  l'instruction  publique,  soit  des  dons  de  bien- 
faiteurs ou  d'administrations  publiques,  soit  enfin  des  échanges  faits  par 
le  Ministère  avec  les  bibliothèques  de  France  ou  de  l'étranger,  devront 
avoir  lieu  entre  les  bibliothèques  portées  au  grand  livre,  conformément 
aux  règles  fixées  au  présent  arrêté,  savoir  : 

Art.  3.  —  Un  exemplaire  de  tous  les  ouvrages  provenant,  soit  des  sous- 
criptions, soit  des  publications  du  Ministère,  sans  exception,  sera  déposé 
dans  les  bibliothèques  des  villes  désignées  ci-après,  et  suivant  l'ordre 
des  numéros  indiqués  : 

1*^  Bordeaux ,  6*^  Dijon  , 

2^  Lyon ,  T  Lille , 

3*  Strasbourg,  8®  Montpellier, 

iP  Rennes ,  9^  Marseille , 

5^  Toulouse ,  lO»  Caen. 

Les  autres  exemplaires,  ainsi  que  ceux  qui  proviendront  du  dépôt  légal, 
seront  répartis  comme  il  sera  dit  aux  articles  suivants  : 

Art.  4.  —  Les  ouvrages  de  théologie,  d'histoire  sacrée  et  ecclésiastique 
seront  donnés  aux  bibliothèques  des  villes  où  il  existe  des  Facultés  d^ 
théologie  ou  des  séminaires  diocésains. 
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Art.  5.  —  Les  ouvrages  de  jurisprudence  et  de  droit  administratif 
seront  donnés  aux  villes  où  se  trouvent  des  cours  royales  ou  des  Facultés 
de  droit. 

Art.  6.  —  Les  ouvrages  de  science  médicale  et  chirurgicale  et  de 
sciences  naturelles  seront  donnés  aux  villes  où  sont  des  Facultés  de 
médecine  ou  des  écoles  secondaires  de  médecine. 

Art.  7.  —  Les  livres  classiques  d*histoire,  de  science,  de  littérature, 
et  tous  les  ouvrages  de  haut  enseignement  seront  donnés  aux  biblio- 
thèques des  chefs-lieux  d*académie  et  des  villes  où  se  trouvent  des 
collèges  royaux  ou  des  collèges  communaux  importants. 

Art.  8.  —  Les  voyages  modernes,  les  cartes  et  les  plans  maritimes, 
les  traités  internationaux,  les  traités  de  législation  commerciale  et  mari- 
time, les  statistiques,  les  histoires  des  contrées  maritimes  seront  donnés 
aux  villes  qui  possèdent  un  port  militaire  ou  marchand,  ou  une  école 
d'hydrographie  ou  de  navigation. 

Art.  9.  —  Les  ouvrages  d'art,  ou  qui  traitent  des  arts,  seront  donnés 
aux  villes  qui  possèdent  des  musées  ou  des  écoles  de  dessin. 

Art.  10.  —  Les  ouvrages  d'art,  d'administration  et  d'histoire  miUtaire 
seront  donnés  aux  bibliothèques  des  villes  de  guerre. 

Art .  11 . —  Les  ouvrages  d' économie  politique,  d'administration  publique, 
de  commerce,  d'agriculture,  d'économie  domestique,  rurale  et  vétérinaire, 
seront  donnés  aux  bibliothèques  des  villes  commerciales,  manufacturières 
et  agricoles,  possédant  des  sociétés  instituées  pour  le  progrès  de  ces 
branches  spéciales  de  connaissances. 

Art.  12.  —  Les  traités  élémentaires  d'histoire  et  de  géographie,  les 
grammaires,  les  dictionnaires  et  tous  les  livres  classiques  qui  sont  en 
usage  dans  les  classes,  seront  envoyés  dans  les  collèges  royaux  et  com- 
munaux qui  ont  peu  de  ressources. 

Art.  13.  —  Les  alphabets,  les  méthodes  de  lecture  et  d'écriture,  les 
traités  de  dessin  et  de  calcul,  les  grammaires  françaises  et  tous  les  livres 
moraux  qui  s'adressent  à  la  première  enfance,  seront  répartis  entre  les 
écoles  normales  primaires,  les  écoles  primaires,  et,  s'il  y  a  lieu,  les  salles 
d'asile  et  les  prisons.  Les  catéchistes,  les  apologistes,  les  sermonnaires 
et  tous  les  livres  religieux  ou  de  controverse  religieuse  seront  distribués 
aux  établissements  ecclésiastiques,  à  la  diligence  et  sous  l'autorité  des 
archevêques  et  évoques. 

Art.  14.  —  Il  est  bien  entendu  que  des  distributions  seront  faites  aux 
bibliothèques  des  Facultés,  des  écoles  spéciales  et  des  collèges  royaux, 
dans  la  proportion  de  leurs  besoins.  Les  bibliothèques  des  Facultés,  à 
dater  de  la  rentrée  prochaine,  devront  être  ouvertes  le  soir  aux  étudiants. 

Salvandy. 


25 

Digitized  by  VjOOQIC 


A02  BIBLIOTHÈQUES  COMMUNALES. 


X. 

Circulaire  relative  à  Vexécution  de  Pordonnanee  du  22  février  1839  concernant 
Vorganisation  des  bibliothèques  pnJ^liquee, 

8  mars  1839. 

Monsieur  le  Préfet,  j'ai  l'honneur  de  vous  adresser  un  exemplaire  du 
rapport  au  Roi  et  de  Fordonnance  concernant  l'organisation  des  biblio- 
thèques publiques. 

Vous  y  trouverez  des  règles  posées  pour  la  première  fois  pour  l'orga- 
nisation uniforme  des  bibliothèques  publiques,  et  un  ensemble  de  mesures 
prises  pour  assurer  le  développement  de  ce  service  important.  Le  système 
des  échanges,  la  confection  des  catalogues  et  leur  centralisation  au 
Ministère  de  l'instructicm  publique,  enfin  l'institution  des  séances  du  soir, 
telles  sont  les  principales  mesures  qui  ont  nécessité  dans  le  régime  inté 
rieur  de  ces  établissements  des  modifications  favorables  k  la  diffusion 
des  lumières  et  à  l'ordre  qui  en  est  le  fruit. 

Vous  remarquerez,  Monsieur  le  Préfet,  parmi  ces  modifications,  l'ins- 
titution d'un  comité  des  achats  dont  la  composition  offre  aux  viUes  toutes 
les  garanties  du  côté  des  personnes,  et  dont  le  but  est  de  combiner  les 
achats  dans  l'intérêt  des  besoins  spéciaux  de  chaque  ville. 

J'appelle  en  particulier  votre  attention  sur  la  mesure  qui  interdit  aux 
villes  l'aliénation  des  livres,  manuscrits,  chartes,  diplômes  et  médailles 
que  renferment  les  bibliothèques. 

Vous  aurez  sans  doute  plus  d'une  occasion  d'intervenir  dans  des  affaires 
de  ce  genre.  Je  compte  sur  votre  zèle  à  empêcher,  par  tous  les  moyens 
dont  vous  disposez,  ces  aliénations,  si  préjudiciables  à  la  science  et  à 
l'intérêt  bien  entendu  des  villes  elles-mêmes. 

Pour  la  surveillance,  pour  les  règlements,  pour  le  nombre  et  la  déno- 
mination des  emplois,  enfin  pour  tout  ce  qui  n'a  pas  pu  être  prévu  par 
l'ordonnance,  vous  aurez  soin  que  les  autorités  locales  s'en  réfèrent 
autant  que  possible  aux  règles  établies  pour  les  bibliothèques  de  Paris. 

Vous  vous  concerterez,  pour  l'exécution  de  ces  différentes  dispositions, 
avec  MM.  les  Maires  des  villes  de  votre  département  qui  possèdent  des 
bibliothèques  et  auxquels  je  vous  prie  d'adresser  l'exemplaire  du  rappoiH 
et  de  l'ordonnance  que  je  joins  à  cette  lettre. 

Recevez,  etc. 

Salvandy. 
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XI. 

Circulaire  relative  au  mode  (PécAange  de  livres  entre  tes  MUotAêques  communales. 

5  juin  1839. 

Monsieur  le  Préfet,  il  est  résulté  de  Tapplication  donnée  aux  instruc* 
tiens  de  mon  prédécesseur  sur  les  échanges  à  établir  entre  les  biblio- 
thèques communales,  que  les  doubles  ou  incomplets  sont  dirigés  vers 
Paris,  et  que  le  Ministère  de  Tinstruction  publique  est  le  dépôt  central  de 
ces  différents  envois.  L'expérience  qui  a  été  faite  jusqu'ici  de  ce  mode 
d'expédition  en  a  démontré  les  inconvénients  sous  le  double  rapport  des 
retards  qu'il  entraîne  et  des  frais  considérables  qu'il  occasionne.  Mon 
intention  serait  d'arriver  au  but  qu'on  s'est  proposé  dans  l'institution  du 
système  des  échanges,  en  évitant  les  inconvénients  que  je  viens  de  vous 
signaler,  et  auxquels  je  crois  devoir  mettre  immédiatement  un  terme. 
Je  désire  qu'à  l'avenir  les  volumes  provenant  des  doubles  et  des  incom- 
plets soient  expédiés  directement  de  la  ville  qui  les  offre  à  la  ville  qui 
doit  les  recevoir  ;  que  nul  envoi  direct  sur  Paris  n'ait  lieu  dorénavant 
sans  une  décision  du  Ministre  et  une  demande  spéciale,  motivée  sur  l'im 
portance  de  l'ouvrage. 

L'administration  centrale  ne  s'en  propose  pas  moins  de  provoquer  et  de 
faciliter,  en  les  surveillant,  les  échanges  qui  pourraient  se  faire  direc- 
tement d'une  ville  à  l'autre,  conformément  aux  vœux  des  autorités  locales, 
régulièrement  exprimés. 

Recevez,  etc. 

YiLLEMAIN. 


XII. 
Support  au  Roi  sur  les  places  de  bibliothécaires  dans  les  déparlements, 
2  juiUet  1839. 

Sire,  une  difficulté  s'est  élevée  sur  l'application  du  titre  III  de  l'ordon- 
nance royale  du  22  février  1839,  déjà  modifiée  par  Votre  Majesté  dans 
un  point  important. 

Le  titre  III  qui  relate  collectivement  les  bibliothèques  publiques  des 
villes,  des  Facultés  et  autres  établissements  dépendant  du  Ministère  de 
l'instruction  publique,  dispose,  art.  41  : 

«  Les  bibliothèques  sont  confiées  à  un  bibliothécaire  et,  suivant  leur 
importance  à  plusieurs  sous-bibliothécaires,  employés  ou  surnuméraires. 

>  Le  bibliothécaire,  sur  la  proposition  de  l'autorité  compétente,  est 
nommé  par  notre  Ministre  de  l'instruction  publique.  ;» 
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La  rédaction  de  cet  article  ne  peut  faire  naître  aucun  doute,  lorsqu'U 
s'agira  de  la  bibliothèque  d'une  Faculté,  d'une  école  secondaire  médicale 
ou  d'un  autre  grand  établissement  universitaire.  Quelle  que  soit  l'autorité 

.  compétente"  pour  présenter,  la  nomination  ministérielle  est  de  plein  droit. 
Mais  s'il  s'agit  d'une  bibliothèque  établie  dans  les  bâtiments  particuliers 
d'une  ville,  fondée,  dotée  et  entretenue  par  elle,  une  question  plus  grave 
se  présente. 

Les  Maires  de  deux  villes  considérables,  invoquant  le  texte  de  la  loi 
dulOjuillet  1837  sur  les  attributions  municipales,  ont  récemment  adressé 
des  observations  contre  l'application  de  Tart.  41  de  l'ordonnance  du 

.  22  février  1839,  et  ont  réclamé  le  droit,  non  de  présenter,  mais  de  nomT- 
mer  le  bibliothécaire  de  leur  ville. 

Ce  droit,  anciennement  reconnu  par  un  arrêté  du  28janvier  1803et 
souvent  exercé  par  les  magistrats  des  villes,  avait  été  plus  tard  contesté, 
sans  être  jamais  régulièrement  aboli.  La  loi  du  18  juillet  1837,  loin  d'y 
porter  atteinte,  paraît  l'avoir  indirectement  confirmé.  Elle  dit,  en  effet, 
art.  12  : 

«  Le  maire  nomme  à  tous  les  emplois  communaux  pour  lesquels  la  loi 
ne  prescrit  pas  un  mode  spécial  de  nomination.  » 

Or,  si  la  bibliothèque  est  la  propriété  de  la  commune  et  entretenue  à 
ses  frais,  le  soin  de  la  garder  ne  peut  être  considéré  que  comme  un 
emploi  communal  ;  et  d'une  autre  part,  nulle  loi  n'a  prescrit  pour  cet 
emploi  un  mode  spécial  de  nomination. 

11  résulte  de  ces  faits  que  la  désignation  appartient  directement  au 
maire  ;  que  son  droit,  à  cet  égard,  doit  s'exercer  sous  sa  responsabilité, 
qui  s'applique  au  choix  du  bibliothécaire,  comme  à  la  conservation  môme 
de  la  bUbliothèque,  sauf  le  contrôle  de  l'autorité  supérieure,  en  cas  de 
négligence  ou  d'abus. 

J'ai  donc  l'honneur  de  proposer  à  Votre  Majesté  de  décider  que  l'art. 
41  de  l'ordonnance  du  22  février  1839  ne  fait  pas  obstacle  à  ce  que  le 
maire  d'une  ville  ait  sous  sa  responsabilité  la  nomination  à  l'emploi  de 
bibliothécaire  de  ladite  ville. 

Je  suis  avec  le  plus  profond  respect. 
Sire, 
de  Votre  Majesté  le  très  humble  et  très  obéissant  serviteur. 

Le  Minisire  secrétaire  d'État  au  département  de  l'instruction 
publique, 

ViLLEMAIN. 

Approuvé  par  le  Roi , 
Louis-Philippe. 

Le  Minisire  secrétaire  d'État  au  département  de  Vinstrudion 
publique, 

ViLLEMAIN. 
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Rapport  au  Roi  et  ordonnance  royale  prescrivant  la  rédaction  et  la  publication  cCun 
catalogue  général  des  manuscrits  contenus  dans  les  bibliothèques  publiques  des 
départements, 

3  août  1841. 

Sire,  les  bibliothèques  publiques  de  beaucoup  de  villes  des  départe- 
ments, formées  ou  augmentées  à  Tépoque  de  la'  dispersion  d'anciens 
dépôts,  renferment  un  grand  nombre  de  manuscrits,  les  uns  encore 
ignorés,  les  autres  imparfaitement  connus.  Un  décret  du  20  février 
1809  a  réglé  ce  qui  peut  concerner  la  publication  de  ces  manuscrits,  mais 
aucune  mesure  générale  n'a  été  prise  pour  en  constater  Texisteuce  et 
en  assurer  la  conservation.  Sur  beaucoup  de  points  de  la  Franco,  les 
autorités  locales  se  sont  occupées  de  rédiger  les  catalogues  des  biblio-' 
thèques  dont  la  suiTeillance  leur  est  confiée  ;  mais  la  plupart  de  ces 
catalogues,  exacts  quant  aux  livres,  sont  tout-à-fait  insuffisants  quant  aux 
manuscrits  ;  et  très  peu  ont  été  publiés.  Il  a  paru  en  outre,  en  France  et 
à  l'étranger,  quelques ,  travaux  particuliers  ayant  pour  objet  d'appelef 
l'attention  sui^  nos  collections  manuscrites.  Ces  premiers  essais,  soit  par 
les  indications  utiles  qui  s'y  trouvent,  soit  par  les  inexactitudes  qu'il 
n'était  guère  possible  d'y  éviter,  font  d'autant  mieux  sentir  de  quel  prix 
serait  pour  la  science  un  corps  de  renseignements  du  même  ordre,  mais 
complets  et  authentiques. 

A  cet  égard.  Sire,  les  inspections  récemment  prescrites  dans  les  biblio- 
thèques de  plusieurs  villes  des  départements  ont  amené  d'utiles  résultats  ; 
mais  ce  qui  seul  permettrait  d'arriver  tout  à  la  fois  à  la  connaissance 
facile  des  manuscrits  dont  l'existence  est  constatée,  et  à  la  découverte 
de  documents  précieux,  anciennement  cités,  et  qui,  jusqu'ici,  n'ont  pu 
être  retrouvés  dans  les  dépôts  des  villes,  où  il  est  probable  qu'ils  existent 
encore,  ce  serait  la  rédaction,  sur  un  plan  uniforme,  d'un  catalogue 
général  renfermant  le  détail  sommaire  et  précis  de  tous  les  manuscrits 
des  bibliothèques  communales,  avec  des  extraits  de  ceux  qui  présente- 
raient le  plus  d'intérêt.  On  s'aiderait  utilement,  pour  la  prompte  exécu- 
tion de  ce  projet,  de  quelques  notices  déjà  préparées,  de  renseignements 
qui  seraient  envoyés  des  lieux  mêmes  par  un  grand  nombre  d'hommes 
instruits  et  zélés,  enfin  de  quelques  explorations  spéciales,  qui  pourraient 
être  confiées  à  des  élèves  de  l'École  des  chartes,  comme  on  l'a  déjà 
pratiqué  dans  quelques-uns  de  nos  dépôts  les  plus  considérables,  sur  la 
demande  et  avec  les  subventions  particulières  des  villes. 

La  publication  d'un  pareil  travail,  exécuté  avec  le  concours  et  l'appui 
des  communes,  qui  conserveraient  tous  leurs  droits  sur  les  manuscrits 
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que  possèdent  actuellement  leurs  bibliothèques,  ajouterait  au  prix  de  ces 
collections,  soit  en  assurant  leur  durée  et  en  les  faisant  mieux  connaître, 
soit  en  permettant  quelquefois  de  les  compléter  parla*réunion  des  parties 
dispersées  d'un  môme  ouvrage  ou  d'un  même  recueil.  On  comprend  de 
quel  secours  seraient,  pour  ce  dernier  résultat,  les  indications  d*un  cata- 
logue général. 

La  modique  allocation  portée  au  budget  du  Ministère  de  l'instruction 
publique^pour  le  service  général  des  bibliothèques,  et,  au  besoin,  un 
prélèvement  sur  les  fonds  des  souscriptions,  suffiront  pour  assurer  la 
publication  de  ce  catalogue,  et  permettront  de  la  terminer  en  peu 
d'années. 

Tel  est.  Sire,  l'objet  de  l'ordonnance  que  j'ai  l'honneur  de  soumettre 
à  l'approbation  de  Votre  Majesté.  Les  dispositions  qu'elle  contient 
ne  s'appliqueront  qu'aux  bibliothèques  des  départements  autres  que 
le  département  de  la  Seine,  celles  de  Paris  étant  placées  dans  des 
conditions  qui  rendent  une  semblable  mesure  moins  nécessaire  pour 
elles. 

La  publication  d'un  travail  ainsi  conçu  vous  paraîtra,  Su'e,  une  entre- 
prise utile  et  toute  française,  digne  d'être  spécialement  autorisée  par 
vous.  Elle  doit  garantir,  concentrer,  mettre  en  lumière  une  foule  de 
matériaux  dispersés  sur  tous  les  points  de  la  France,  et  qui  intéressent 
notre  histoire  politique  et  littéraire.  Elle  doit  rendre  la  science  plus  facile 
aux  érudits  de  toutes  nations  qui  ont  besoin  d'explorer  nos  dépôts. 
Enfin,  Sire,  en  formant  l'indispensable  complément  de  la  Collection  des 
documents  inédits  sur  Vhistoire  de  France,  elle  suscitera  de  nouvelles 
recherches,  elle  donnera  naissance  à  de  nouvelles  publications  ;  et  il  est 
permis  d'espérer  qu'elle  surpassera  en  importance,  comme  en  étendue, 
les  recueils  du  môme  genre  publiés  dans  des  contrées  voisines,  et  qui 
sont  consultés  par  toute  l'Europe  savante. 

L'ordonnance  rojale  était  ainsi  conçue  : 

Art.  1«'.    —    Il   sera   dressé  et    publié  un  catalogue   général   et 

détaillé  de  tous  les  manuscrits,  en  langues  anciennes  ou  modernes, 

actuellement  existants  dans  les  bibliothèques  publiques  des  départe- 
ments. 

Art.  2.  —  Chacun  desdits  manuscrits,  de  quelque  dépôt  antérieur  qu'il 
provienne,  sera,  après  les  communications  nécessaires,  laissé  ou  immé- 
diatement rétabli  dans  celle  dés  bibliothèques  publiques  dont  il  fait  main- 
tenant partie,  sauf  le  cas  où  la  translation  dans  une  autre  bibliothèque  en 
serait  faite  par  voie  d'échange  ou  autrement,  après  délibérations  des 
autorités  locales,  régulièrement  approuvées  par  notre  Ministre  de  l'ins- 
truction publique. 
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Art.  3. — Les  frais  de  publication  dudit  catalogue  seront  annuelle- 
ment prélevés  sur  les  fonds  portés  au  budget  du  Ministère  de  l'instruction 
publique  pour  le  service  général  des  bibliothèques,  et  au  besoin,  sur  le 
fonds  du  même  budget  affecté  aux  souscriptions. 

Art.  4.  —  Notre  Ministre  secrétaire  d'Etat  au  département  de 
rinstruction  publique  est  chargé  de  l'exécution  de  la  présente  ordon- 
nance. 

Fait  au  château  de  Saint-Cloud,  le  3  août  1841. 

LODIS-PfflLIPPB. 

Par  le  Roi  : 
Le  Minisire  d'Eiat  au  département  de  Vinsty^uction  publique, 

ViLLEMAIN. 


XIV. 

Arrêté  du  Ministre  de  Vinstruction  publique  instituant  uns  commission  permanente 
chargée  de  diriger  l'entreprise  du  catalogue  général  des  manuscrits  des  départements . 

2  septembre  1841. 

Le  Ministre  secrétaire  d'État  au  département  de  l'instruction  publique, 
grand-maître  de  l'Université  de  France , 

Vu  l'ordonnance  royale  du  3  août  1841,  concernant  la  publication 
d'un  catalogue  général  des  manuscrits  des  bibliothèques  communales 
des  départements, 

Arrête  ce  qui  suit  : 

Art.  1".  —  Il  est  établi  près  du  Ministère  de  l'instruction  publique  une 
commission  de  cinq  membres,  chargée  d'assurer  les  travaux  relatifs  à  la 
confection  du  catalogue  général  des  manuscrits  existants  dans  les  biblio- 
thèques des  villes  de  France. 

L'Inspecteur  général  des  bibliothèques  de  France  aura  droit  d'assister 
aux  séances  de  cette  commission 

Art.  2.  —  Ladite  commission  examinera  les  montions  et  notices 
de  manuscrits  qui  seront  adressées  ,  au  Ministre  de  l'instruction 
publique. 

Elle  indiquera  ceux  des  ouvrages  pour  lesquels  il  y  aura  lieu  de 
demander  soit  un  supplément  de  description,  soit  la  communication  même 
du  manuscrit. 


Digitized  by 


Google 


408  BDUOTHXQUBS  GOlCBnmALBS. 

Art.  3.  —  Le  président  de  la  commission  rendra  compte,  par  on 
rapport  trimestriel,  de  Tétat  du  travail.  Il  mentioïmera  les  personnes 
qui  auront  contribué  à  seconder  la  rédaction  du  catalogue  générai 
et  auxquelles  il  pourra  être  accordé  un  exemplaire  imprimé  de  ce 
catalogue. 

Art.  4.  —  Le  secrétaire  de  la  commission  sera  spécialement  chargé 
de  surveiller  la  publication  des  parties  successives  du  catalogue. 

Fait  à  Paris,  le  2  septembre  1841. 

VUJJSBIADI. 


XV. 

Circulaire  a%x  Préfeti  concernant  les  concessions  de  livres 
anx  bibliothèques  publiques,  ^ 

30  octobre  1854. 

Monsieur  le  Préfet,  en  examinant  les  rapports  qui  m*ont  été  adressés 
dans  le  courant  de  Tannée  dernière  par  MM.  les  Préfets  sur  les  biblio- 
thèques publiques  des  départements,  j'ai  remarqué  que  plusieurs  Maires 
signalent  Tinterruption  des  envois  d*ouvrages  concédés  par  mon  admi- 
nistration ou  par  d'autres  Ministères. 

Lorsque  le  gouvernement  concède  un  ouvrage  en  cours  de  publica- 
tion, édité  aux  frais  de  rÉtat  ou  provenant  d'une  souscription,  le  conces- 
sionnaire a  naturellement  droit  à  tous  les  volumes  ultérieurement  publiés 
de  ce  même  ouvrage.  Mais  l'État  ne  se  charge  en  aucune  façon  de  faire 
parvenir  les  volumes  :  c'est  au  concessionnaire  qu'il  incombe  de  les 
retirer  des  dépôts  de  l'État,  soit  directement,  soit  par  un  tiers  dûment 
autorisé.  Je  vous  prie  de  porter  cette  disposition  à  la  connaissance  des 
villes  de  votre  département  qui  possèdent  une  bibliothèque  publique, 
afin  que,  s'il  y  a  lieu,  elles  fassent  retirer  les  suites  arriérées  des  ou- 
vrages dont  elles  auraient  obtenu  la  concession,  et  qu'elles  aient  soin,  à 
l'avenir,  de  les  faire  retirer  au  fur  et  à  mesure  de  la  publication.  La 
négligence  en  cette  matière  a  un  double  inconvénient  :  car  un  ouvrage 
incomplet  ne  rend  pas  de  services  dans  la  bibliothèque,  et  les  suites 
qui  restent  danâ  les  dépôts  de  l'État  ne  peuvent  être  d  aucune  utilité. 

Recevez,  etc. 

H.   FOHTOUL, 
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XVI. 

Circulaire  concernant  le  prêt  des  livres  des  bibliothèques  publiq^ies  aux  membres 

du  corps  enseignant. 

19  mare  1873. 

Monsieur  le  Recteur,  mon  attention  vient  d'être  appelée  par  un  rapport 
de  M.  l'Inspecteur  général  des  bibliothèques  sur  ce  fait  que  plusieurs 
conseils  municipaux  refuseraient  le  prêt  externe  des  livres  aux  membres 
du  corps  enseignant. 

Les  membres  du  corps  enseignant  ne  peuvent  pas  toujours  fréquenter 
les  salies  de  lecture  aux  heures  réglementantes  où  elles  sont  ouvertes  au 
public;  et  d'autre  part,  leurs  travaux  exigent  parfois  des  recherches 
assidues  et  prolongées  pour  lesquelles  est  notoirement  insuffisant  le 
temps  des  séances  publiques.  Il  serait  donc  à  désirer  que  les  conseils 
municipaux  voulussent  bien  les  autoriser,  comme  on  le  fait  dans  les 
bibliothèques  de  Paris,  à  emporter  chez  eux  les  ouvrages  qui  leur 
sont  nécessaires  pour  leurs  études  et  dont  une  grande  partie  est 
adressée  aux  bibliothèques  par  mon  Ministère  dans  l'intérêt  même  de  ces 
études. 

Je  vous  prie  d'user  de  toute  votre  influence  auprès  des  conseils 
municipaux  pour  que  les  restrictions  apportées  au  prêt  des  livres 
soient  modifiées  et  remplacées  par  un  régime  plus  large  et  plus  en  rapport 
avec  les  besoins  du  corps  enseignant. 

Je  compte  sur  l'efficacité  des  observations  présentées  par  vous,  et  je 
vous  prie  de  me  faire  connaître  le  résultat  de  vos  démarches. 

Recevez,  etc. 

Jules  Simon. 


XVII. 

Circulaire  aux  Préfets  rappelant  que  Vordonnance  du  22  février  1839,  relative 
à  ^organisation  des  bibliothèques  publiques^  est  encore  en  vigueur, 

4  mai  1874. 

Monsieur  le  Préfet,  j'ai  appris,  par  les  rapports  de  l'Inspection 
générale  et  par  les  communications  de  plusieurs  de  vos  collègues, 
que,  par  suite  des  troubles  de  ces  dernières  années,  l'ordonnance  du 
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22  février  1839,  concernant  l'organisation  des  bibliothèques  publiques 
n'était  plus  exactement  en  vigueur  dans  certaines  villes  qui  possèdent  des 
bibliothèques. 

Dernièrement  le  Maire  d'une  ville  importante  a  dénié  au  Ministre  le 
droit  d'appliquer  cette  ordonnance.  Il  a  présenté  au  Conseil  d'État  une 
requête  tendant  à  faire  annuler,  pour  excès  de  pouvoir,  un  arrêté  par 
lequel  j'avais  nommé  deux  membres  du  comité  d'inspection  et  d'achat 
de  livres  de  la  bibliothèque.  Il  soutenait  que  cette  nomination  appar- 
tenait, soit  au  conseil  municipal  en  vertu  de  l'article  17  de  la  loi  du 
18  juillet  1837,  soit  au  Maire  en  vertu  de  l'article  12  de  la  même 
loi  et  que  l'article  38  de  l'ordonnance  du  22  février  1839  ne  pouvait 
porter  atteinte  aux  droits  prétendus  de  l'autorité  municipale. 

Cette  étrange  prétention  n'a  pas  été  admise  par  le  Conseil  d'État,  dont 
l'arrêt  est  ainsi  conçu  : 

«  Considérant  que  les  comités  institués  par  l'article  38  de  Tordonnance 
»  du  22  février  1839  ont  été  créés  pour  assurer  la  bonne  distribution  des 
»  ouvrages  à  répartir  entre  les  bibliothèques  publiques,  ainsi  qu'il  est 
»  indiqué  à  l'article  37,  et  la  conservation  des  ouvrages  provenant  des 
»  libéralités  faites  par  l'État  à  ces  établissements  ;  que  même  en  ce 
»  qui  concerne  les  achats  et  échanges  de  livres  et  l'emploi  des 
»  fonds,  les  comités  institués  près  des  bibliothèques  communales  n'ont 
>  et  ne  peuvent  avoir  qu'une  mission  de  surveillance  et  d'inspection, 
»  etc. ,  etc.  » 

Le  Conseil  d'État,  statuant  au  contentieux,  a  rejeté  dans  sa  séance  du 
31  mars  dernier,  la  requête  du  Maire  dont  il  s'agit. 

Vous  le  voyez,  Monsieur  le  Préfet,  l'ordonnance  reçoit  une  nouvelle 
force  de  l'arrêt  que  je  viens  de  citer.  Je  crois  donc  devoir  appeler  votre 
attention  sur  la  nécessité  de  veiller  à  la  stricte  application  des  disposi- 
tions qu'elle  renferme,  notamment  sur  celles  des  articles  37, 38, 40  et  42, 
ainsi  conçus  : 

*  Art.  37.  —  Les  catalogues  de  toutes  les  bibliothèques  appelées  à 

»  participer  aux  distributions  de  livres,   pour  lesquelles   sont  et   de- 

»  meurent  affectés  les  ouvrages  provenant  soit  du  dépôt   légal,  soit 

»  des  souscriptions,  devront    être  adressés  au  Ministère  de  Tinstruc- 

»  tion  publique,  et  y  constituer  le  grand  livre  des  bibliothèques  de 

»  France,  lequel  sera  tenu  à  la  disposition  de  tout  ^jibliographe,  littérateur 

f^  ou  savant. 

«  Art.  38.  —Il  sera  établi,  par  notre  Ministre  de  l'instruction  publique, 
»  dans  toutes  les  villes  qui  possèdent  une  bibliothèque,  sous  la  présidence 
»  du  Maire,  un  comité  d'inspection  de  la  bibliothèque  et  d'achat  des  livres, 
»  qui  déterminera  l'emploi  des  fonds  consacrés  aux  acquisitions,  la  con- 
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»  fection  des  catalogues,  les  conditioDs  des  échanges  proposés.  Tous  les 

>  ans,  à  répoquedes  vacances,  Tétat  des  acquisitions  sera  adressé  à  notre 
»  Ministre  de  Tinstruction  publique,  pour  être  annexé  au  grand  livre 

>  des  bibliothèques  de  France.  » 

«  ArL  40.  —  Toute  aliénation,  parles  villes  et  les  Facultés,  des  livres, 
»  manuscrits,  chartes,  diplômes,  médailles  contenus  en  leurs  biblio- 
»  thèques,  est  et  demeure  interdite.  >  , 

«  Les  échanges  ne  peuvent  avoir  lieu  que  sous  Tautorité  des  Maires  et 
»  Recteurs,  avec  l'approbation  du  Ministre.  > 

«  Art.  42.  —  Tous  les  règlements  des  autorités  locales  sur  le 
»  service  public,  rétablissement  du  service  de  nuit  et  les  fonds  affectés 
»  aux  dépenses  du  personnel,  du  matériel  et  de»  acquisitions  sont 
»  adressés  au  Ministère  de  l'instruction  publique  et  y  restent  déposés.  » 

Vous  voudrez  donc  bien.  Monsieur  le  Préfet,  m'adresser  la  liste  des 
bibliothèques  de  votre  département  dans  lesquelles  ces  comités  fonction- 
nent régulièrement.  Quant  aux  bibliothèques  dont  les  comités  sont  désor- 
ganisés ou  n'existent  pas  encore,  vous  aurez  à  m'adresser  d'urgence  vos 
propositions  pour  que  je  puisse  immédiatement  nommer  les  membres  que 
vous  désignerez  à  mon  choix. 

Enfin,  quant  aux  comités  dont  les  membres  auront  été  nommés  par  les 
Maires,  vous  me  ferez  connaître  votre  opinion  sur  les  personnes  qui  les 
composent.  Vous  me  proposerez,  s'il  y  a  lieu,  dé  les  confirmer  pure- 
ment et  simplement,  ou  vous  formulerez  des  propositions  générales  ou 
partielles,  suivant  les  circonstances,  pour  que  je  puisse  pourvoir  à  leur 
remplacement. 

Je  vous  rappellerai,  à  ce  sujet,  les  termes  de  mon  arrêté  en  date  du 
6  janvier  1874  et  je  vous  invite  à  désigner,  comme  membres  du  comité, 
soit  d'anciens  élèves  de  l'Ecole  des  chartes,  soit  des  membres  do  l'Uni- 
versité ou  de  sociétés- savantes  ;  en  un  mot,  des  personnes  qui,  sous  tous 
les  rapports,  présentent  de  sérieuses  garanties  aux  autorités  locales 
comme  à  mon  administration. 

Recevez,  etc. 

De  Fourtou. 


XVIII. 

Circulaire  du  Ministre  de  Pintériewr  sur  les  crédits  inscrits  aux  budgets 
communaux  pour  achat  de  livres  destines  aux  bibliothèques, 

31  mai  1875. 

Monsieur  le  Préfet,  une  circulaire  d'un  de  mes  prédécesseurs,  en 
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date  du  12  mai  1875,  a  prescrit  une  révision  générale  des  estampilles 
accordées  précédemment  aux  écrits  destinés  au  colportage.  Plus  récem- 
ment M.  le  Garde  des  sceaux,  sur  la  demande  de  mon  département,  a 
invité  les  fonctionnaires  de  l'ordre  judiciaire  à  signaler  les  écrits  ancien- 
nement estampillés  et  dont  le  colportage  paraîtrait  présenter  des  incon- 
vénients (circulaire  du  24  février  1875). 

Ces  mesures  ont  déjà  produit  des  résultats  utiles.  Mais  elles  resteraient 
insuffisantes  si  les  publications  dont  le  colportage  paraît  à  tel  point 
regrettable  que  leur  estampille  est  annulée,  recevaient  un  asile  dans  les 
bibliothèques  communales  ;  si  même,  comme  j'en  suis  informé,  certains 
conseils  municipaux  consacraient  à  les  acquérir  des  crédits  prélevés  sur 
le  budget  de  la  commune. 

La  loi,  Monsieur  le  Préfet,  vous  donne  le  moyen  de  prévenir  de  tels 
abus.  C'est  à  vous,  en  efiet,  qu'elle  confie  le  règlement  des  budgets  com- 
munaux. Lors  donc  que  vous  aurez  à  procéder  à  ce  règlement,  vous 
examinerez  si,  parmi  les  crédits  soumis  à  votre  approbation,  il  en  est  qui 
soient  destinés  à  l'achat  de  livres.  Dans  ce  cas,  vous  vous  ferez  repré- 
senter la  liste  des  ouvrages  à  acquérir,  vous  rejetterez  toute  souscription 
à  une  publication  suspecte,  et  vous  veillerez  à  ce  qu'aucune  partie  des 
fonds  alloués  au  budget  ne  soit  afiectée  à  l'achat  de  livres  auxquels  l'es- 
tampille aurait  été  refusée  ou  retirée. 

En  cas  d'infraction  à  votre  décision,  vous  n'hésiteriez  pas  à  rejeter,  à 
l'avenir,  toute  inscription  nouvelle  de  crédit. 

Vos  pouvoirs  à  cet  égard  ne  sont  pas  contestables  :  vous  les  tenez  du 
décret  du  25  mars  1852  (tableau  A,  35°),  maintenu  en  vigueur  par  la  loi 
du  24  juillet  1867,  sous  la  réserve  de  l'exception  introduite  par  l'article  2 
de  cette  loi. 

Je  me  concerte  avec  M.  le  Ministre  de  l'instruction  publique  et  des 
cultes  pour  qu'il  soit  pris,  en  outre,  à  l'égard  des  bibliothèques  commu- 
nales, les  mesures  de  surveillance  qu'autorisent  les  lois  et  règlements 
dont  l'exécution  lui  est  plus  particulièrement  confiée. 

Si,  dans  l'application,  vous  éprouviez  quelques  difficultés  ou  quelques 
doutes,  vous  me  demanderiez  des  instructions  complémentaires  qui  vous 
seraient  immédiatement  adressées. 

Vous  pourrez,  d'ailleurs,  consulter  utilement  les  catalogues  officiels 
publiés  par  M.  le  Ministre  de  l'instruction  publique  pour  les  bibliothèques 
scolaires,  les  bibliothèques  de  quartier  des  lycées  et  des  collèges  et  les 
distributions  de  prix  ;  non  que  vous  deviez,  a  priori,  exclure  des  listes 
d'achat  les  ouvrages  qui  ne  seraient  pas  mentionnés  dans  les  catalogues 
officiels,  mais  votrei  contrôle  se  trouvera  ainsi  simphfié,  puisque  tous  les 
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livrés  qui  figurent  sur  ces  catalogues  ont  été  vérifiés  par  les  soins  de 
mon  collègue  et  que  Tacquisition,  dès  lors,  peut  en  être  autorisée  sans 
nouvel  examen. 

Recevez,  etc. 

Buffet. 


XIX.   . 

Circulaire  rappelant  qu'il  est  interdit  ^échanger  des  ouvroffes  appartenant  aux 
bibliothèques  publiqueSy  municipales  ou  populaires  ^  sans  ^autorisation  du 
Ministre, 

30   août  1875. 

Monsieur  le  Préfet,  un  fait  des  plus  regrettables,  qui  remonte  à  plusieurs 
aimées,  et  dont  la  constatation  vient  seulement  d'être  faite,  m'oblige  à 
vous  rappeler  les  sages  prescriptions  de  la  circulaire  en  date  du 
4  mai  1874. 

En  efiet,  le  conseil  municipal  de  la  ville  d ignorant  la  valeur 

d'une  bible  fort  intéressante  par  la  rareté  de  sa  reliure,  a  accepté  Tofire 
d'un  libraire  de  Paris  de  réchanger  contre  une  autre  bible  et  un  certain 
nombre  de  livres  représentant  une  somme  de  mille  francs,  et  ce,  sans 
s'assurer  préalablement  de  mon  consentement. 

L'ouvrage  acheté  raille  francs  a  été  immédiatement  vendu  quirtre  mille 
francs  par  l'acquéreur;  et  le  libraire  qui  lapossède  aujourd'hui  ne  le 
céderait  pas  à  moins  de  six  mille  francs. 

En  présence  de  cette  situation,  tout  commenlaire  serait  supei-flu  ;  mais 
il  est  urgent  de  prendre,  les  mesures  nécessaires  pour  éviter  le  retour 
d'un  pareil  abus.  L'ordonnance  de  1839,  loin  d'être  tombée  en  désu- 
étude, doit  recevoir  son  entière  application  ;  et  pour  qu'à  l'avenir  aucun 
conseil  municipal  ne  puisse  arguer  de  son  ignorance,  je  vous  adresse  un 
certain  nombre  d'affiches  contenant  les  articles  principaux  de  l'ordon- 
nance précitée,  en  vous  priant  do  donner  des  ordres  pour  qu'elles  soient 
apposées  dans  toutes  les  bibliothèques  publiques,  municipales  ou  popu- 
laires, ressortissant  à  votre  dépai'tement. 

Recevez,  etc. 

H.  Wallon. 
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XX. 

Circulaire  recommandant  la  recherche  des  richesses  d'art  de  la  France. 

20  décembre  1876. 

Monsieur  le  Préfet,  la  commission  chargée  de  dresser  l'inventaire 
général  des  richesses  d'art  de  la  France  a  déjà  reçu  de  MM.  les  con- 
servateurs des  musées  et  de  MM.  les  archivistes  des  départements  un 
certain  nombre  de  documents  précieux  pour  la  publication  qu'elle  se 
propose  de  faire. 

Mais  elle  a  pensé  que  les  bibliothèques  des  départements  pourraient, 
elles  aussi,  fournir  pour  cette  grande  enquête  des  renseignements  fort 
intéressants  sur  les  objets  de  curiosité  et  le  mobilier  artistique  qu'elles 
possèdent  en  dehors  de  leurs  collections  de  manuscrits,  do  livres  et  de 
médailles. 

Je  crois  donc  devoir  vous  prier,  Monsieur  le  Préfet,  de  prescrire  dans 
les  bibliothèques  de  votre  ressort  la  rédaction  d'un  catalogue  des  objets 
qui  vous  paraîtront  dignes  de  figurer  dans  ce  vaste  travail  pour  lequel 
je  ne  saurais  trop  solliciter  votre  plus  actif  concours.  Vous  trouverez 
ci-joint  un  modèle  d'état  dont  vous  voudrez  bien  envoyer  copie  à  MM.  les 
Maires,  en  leur  recommandant  d ^indiquer  exactement  le  numéro  sous 
lequel  chacun  des  objets  est  inscrit  à  l'inventaire. 

Dans  le  cas  où  cet  inventaire  n'existerait  pas,  vous  reconnaîtrez  assu- 
rément comme  moi  la  nécessité  de  l'établir,  dans  l'intérêt  même  de  l'en-^ 
tière  et  bonne  conservation  des  curiosités  et  des  valeurs  artistiques  que 
les  villes  peuvent  avoir  en  leur  possession. 

Je  crois  utile  de  vous  communiquer  le  questionnaire  adressé  aux  con- 
servateurs des  musées,  et  dont  M.  le  bibliothécaire  devra  tenir  compte 
pour  la  partie  qui  le  concerne  (objets  d'art  et  curiosité).  Je  joins  égale- 
ment à  la  présente  dépêche  un  exemplaire  de  l'inventaire  de  la  bibli- 
othèque de  Versailles,  dressé  tout  récemment,  et  qui  devra  servir  de 
modèle  pour  la  classification  et  les  renseignements  descriptifs  des  objets 
dont  il  s'agit. 

Je  vous  serai  obligé  de  me  faire  parvenir  l'état  produit  par  chacune  des 
bibliothèques  avant  le  31  janvier  1877. 

Recevez,  etc. 

Waddington. 
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XXI. 

Circulaire  prescrivant  la  numérotation  et  le  foliotage  des  manuscrits 
des  Uèliotkêques. 

Décembre  1876. 

Monsieur  le  Bibliothécaire,  Timportance  qu'acquièrent  chaque  jour, 
par  les  études  constantes  dont  elles  sont  Tobjet,  les  collections  de  manus- 
crits de  nos  bibliothèques,  nous  oblige  à  rechercher  sans  cesse  les 
moyens  d'améliorer  cette  partie  du  service.  Déjà,  pour  facUiter  les  infor- 
mations des  travailleurs,  et  montrer  au  monde  savant  toutes  les  res- 
sources dont  nous  disposons  en  France,  mon  administration  a  entrepris 
la  publication  du  catalogue  des  manuscrits  des  départements,  œuvre 
considérable,  à  laquelle  ne  doit  manquer  ni  Térudition  la  plus  profonde, 
ni  le  zèle  le  plus  consciencieux  et  le  plus  complet. 

Mais  si  cette  publication  a  pour  effet  d'aider  au  développement  de  nos 
sciences  historiques  et  d'accroître  la  clientèle  laborieuse  dé  nos  biblio- 
thèques ,  il  me  paraît  indispensable  de  rendre  encore  plus  accessibles  et 
plus  promptes  les  communications  naturellement  plus  nombreuses,  et  de 
prévenir,  ou  tout  au  moins  de  constater,  les  mutilations  qui  pourraient 
se  produire. 

J'ai  donc  fait  appel  à  l'expérience  de  M.  Delisle,  membre  de  l'Institut, 
administrateur  général  de  la  Bibliothèque  nationale,  et  prié  ce  savant, 
dont  le  nom  fait  autorité  en  la  matière,  de  nous  indiquer  les  perfection- 
nements qu'il  conviendrait  d'introduire  dans  ce  service. 

Vous  trouverez  ci-jointe  la  note  que  M.  Delisle  a  bien  voulu  m  adresser.* 

Je  ne  doute  pas.  Monsieur  le  Bibliothécaire,  delà  régularité  et  du  soin 
que  vous  apportez  dans  le  classement  et  la  conservation  des  documents 
qui  vous  sont  confiés  ;  néanmoins  je  ne  saurais  trop  vous  engager  à  tenir 
compte  de  conseils  qui,  en  introduisant  une  régularité  indispensable  dans 
le  classement  des  manuscrits,  faciliteront  les  recherches,  les  confron- 
tations, et  permettront,  au  moment  où  vous  procéderez  ou  ferez  procéder 
au  foliotage  que  je  réclame,  de  constater  Tétat  réel  de  nos  précieuses 
collections. 

Recevez,  etc. 

Waddington. 
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XXll. 

Note  sur  la  numérotatùm  et  le  foUotage  des  manuscrits  des  bibliothèques. 
Les  manuscrits  d'une  bibliothèque  doivent  être  numérotés  et  foliotés. 

I. 

La  numérotation  des  manuscrits  doit  être  aussi  simple  que  possible. 
Dans  les  établissements  qui  ne  possèdent  pas  plus  de  quelques  milliers 
de  volumes  manuscrits,  on  peut  se  borner  à  n'avoir  qu'une  seule  série, 
dans  laquelle  les  textes  sont  groupés  par  langues,  les  n^  1-2000,  par 
exemple,  étant  affectés  aux  manuscrits  latins,  lès  n^  2001-5500  aux 
manuscrits  français,  les  n^'  5501-5800  aux  manuscrits  italiens,  les 
n^'  5801-5050  aux  manuscrits  espagnols,  etc.  On  peut  aussi  former  autant 
de  séries  distinctes  qu'il  y  a  de  langues  principales  :  latins,  1-2000  ; 
français,  1-3500;  italiens,  1-300;  espagnols,  1-150,  etc.,  etc. 

Le  numérotage  doit  être  établi  par  volumes  et  non  par  ouvrages. 
Ainsi,  supposons  qu'un  fonds  de  manuscrits  s'ouvre  par  une  Bible  en 
quatre  volumes,  après  laquelle  viendraient  d'abord  un  Psautier  en  un 
volume,  puis  un  Nouveau  testament  en  trois  volumes,  nous  assignerions 
à  ces  trois  ouvrages  les  cotes  suivantes  : 

1^.  Bible  en  quatre  volumes. 

5.  Psautier. 
6-8.  Nouveau  testament,  en  trois  volumes. 

On  évite  ainsi  l'emploi  des  sous-chiffres  et  par  là  même  on  s'affranchit 
de  beaucoup  de  chances  d'erreur  et  de  confusion. 

Si  l'on  peut  numéroter  les  manuscrits  suivant  l'ordre  même  qu'ils 
occupent  sur  les  rayons,  on  se  ménage  le  moyen  de  trouver  sans  la 
moindre  hésitatiou  et  sans  le  moindre  retard  tout  volume  dont  le  nu- 
méro est  indiqué;  de  plus,  avec  ce  système,  on  peut  très  rapidement 
s'assurer  par  un  récolement  des  lacunes  et  des  déplacements.  Mais,  pour 
procéder  ainsi,  il  faut  avoir  préalablement  rangé  les  manuscrits  par 
formats,  c'est-à-dire  avoir  rassemblé  et  groupé  les  uus  à  côté  des  autres 
tous  les  grands  volumes,  puis  tous  les  moyens  et  enfin  tous  les  petits. 

Dans  le  numérotage,  il  faut  veiller  avec  grand  soin  à  ce  que  la  série 
des  cotés  soit  parfaitement  régulière  et  ininterrompue.  Aucun  numéro 
ne  restera  sans  emploi,  et  jamais  on  ne  se  servira  de  cotes  composées 
d'un  chiffi[*e  suivi  d'une  lettre  ou  de  la  note  his.  Ces  conditions  de  par- 
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faite  régularité  sont  essentielles,  si  Ton  veut  jouir  des  bénéfices  que  l'on 
doit  attendre  de  la  simplicité  des  cotes. 

Le  système  de  numérotage  qui  vient  d'être  indiqué  permet  de  faire 
imprimer  mécaniquement  et  à  peu  de  frais  les  étiquettes  que  doivent 
recevoir  ïes  dos  des  volumes.  Il  sera  prudent  de  faire  imprimer  ces  éti- 
quettes à  deux  exemplaires,  dont  l'un  sera  collé  au  dos  du  manuscrit  et 
l'autre  à  l'intérieur,  soit  sur  le  plat  de  la  couverture,  soit  sur  le  premier 
feuillet  de  garde. 

Quand  on  aura  cru  devoir  soumettre  les  manuscrits  d'une  bibliothèque 
à  un  nouveau  numérotage,  il  faudra  dresser  une  concordance  rigoureuse 
entre  les  cotes  anciennes  et  les  cotes  nouvelles.  Cette  concordance 
s'établira  dans  un  tableau  divisé  en  trois  colonnes  :  la  première  pour  les 
cotes  anciennes,  qui  se  succéderont  suivant  l'ordre  numérique  de  ces 
cotes,  la  seconde  pour  les  cotes  nouvelles,  la  troisième  pour  les  obser- 
vations. Par  exemple  : 


COTES  ANCIENNES. 

COTES 

NOUVELLES. 

OBSERVATIONS. 

Jurisorudeiice.   1 

456. 
760. 
761. 
762. 
457. 
763. 
764. 
765. 

Bd  déficit  Âb8oncedéjàcoiistetéeen'l835. 

Soas  la  cote  Jarisp.  5  figurait  an  exemplai- 
re daSexle,  impr.  à  Venise  en  14à4.  Il  a 
été  classé  parmi  les  imp.  sous  le  n»  £  884. 

*^                           !..  ........... 

3 

Slns 

3  ter 

4,  tome  1 

4,  tome  II 

4,  tome  III  ... 

5 

6 

459. 

Cette  concordance  servira  :  1®  à  trouver  sous  quel  numéro  se  conserve 
chacun  dos  volumes  portés  sur  les  anciens  inventaires  et  qui  ont  pu  être 
cités  d*après  les  anciennes  cotes  ;  2°  à  constater  les  pertes  qu'a  pu  subir 
un  fonds  de  manuscrits.  Il  faudr^  donc  inscrire  soigneusement  dans  la 
première  colonne  toutes  les  cotes  anciennes,  lors  môme  qu'on  n'aurait 
pas  trouvé  sur  les  rayons  les  volumes  répondant  à  ces  cotes.  Quand  un 
déficit  sera  bien  constaté,  il  sera  noté  dans  la  colonne  des  observations  ; 
si  la  cause  du  déficit  est  connue  et  légitime,  il  sera  inutile  de  réserver 
dans  le  nouveau  cadre  un  numéro  pour  l'article  disparu  ;  mais  si  l'absence 
n^est  pas  valablement  expliquée,  il  sera  bon  de  considérer  l'absent  comme 
faisant  encore  actuellement  partie  de  la  collection,  et  par  conséquent  de 
lui  assigner  une  cote  dans  le  nouveau  classement.  En  agissant  ainsi,  on 
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se  ménagera  le  moyen  de  rétablir  à  leur  place  les  volumes  que  d'heu- 
reuses circonstances  permettraient  de  recouvrer;  ce  sera,  dans  tous  les 
cas,  la  meilleure  manière  de  perpétuer  le  souvenir  des  droits  impres- 
criptibles de  nos  bibliothèques. 

Outre  le  tableau  de  concordance  dont  il  vient  d'être  question,  un 
bibliothécaire  soigneux  aura  un  tableau  du  placement  des  manuscrits 
confiés  à  sa  garde.  Ce  tableau  indiquera,  dans  l'ordre  des  cotes  nou- 
velles, tous  les  renseignements  dont  on  peut  avoir  besoin  pour  connaître 

place  occupée  par  le  volume  et  poui*  procéder  rapidement  à  des  véri- 
fications ou  à  des  récolements  périodiques. 

Si  le  numérotage  a  été  établi  dans  les  conditions  énoncées  plus  haut, 
c'est-à-dire  si  les  volumes  ont  été  cotés  suivant  l'ordre  même  qu'ils  oc- 
cupent sur  les  rayons,  le  tableau  de  placement  peut  se  réduire  à  trois 
colonnes  : 


COTES  DES  BfANUSCRITS. 

RÉCOLEMENTS. 
— — ^^^^       ^       1^ — 

OBSERVATIONS. 

1 

1875. 
.(1). 

1880. 

1885. 

1890. 

Déficit  déjà  constaté  en  1842. 

Volume  exposé  dans  la  vitrine  E. 
Placé  dans  l'armoire  de  réserve. 

2 

3 

4 

5....: 

6 

7 

8 

(1)  Le  point  placé  dans  cette  colonne,  en  regard  d'une  cote,  indique  que  le  volume    1 
répondant  à  cette  cote  a  été  vu  lors  du  récolement  exécuté  eu  1875.                                        1 

Si,  au  contraire,  la  succession  des  cotes  ne  correspond  pas  au  rang 
des  volumes  sur  les  rayons,  le  tableau  devra  présenter,  dans  une  colonne 
spéciale,  soit  Tindication  de  la  tablette  sur  laquelle  le  volume  est  placé  : 


COTES 

DES  MANUSCRITS. 

TABLETTES 
sur  lesquelles 

LBS  MANUSCRITS 

sont  placés. 

RÉCOLEMENTS. 

OBSERVATIONS. 

1 

Armoire  5,  tabl.  1 — 
Armoire  5,  tabl.  6 — 
Vitrine  D 

1875 

1880 

1885 

1890 

2 

3                          .    ... 

4 

Armoire  de  ré8er\'e  . . 
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Soit  rindicaiion  du  format  :  (Ulas,  supérieur  à  50  centimètres  :  grand, 
compris  entre  50  et  37  centimètres  ;  moyen,  compris  entre  37  et  27  cen- 
timètres ;  petit,  inférieur  à  27  centimètres  : 


COTES. 

FORMAT. 

RÉCOLEMENTS. 

OBSERVATIONS. 

1 

A{1) 

1875 

1880 

1885 

1890 

Vitrine  D. 
Armoire  de  réserve. 

2 

3... 

G 

M 

4... 

P 

(1)  Les  initiales  i,  G,  Jf,  P,  tiennent  lieu  des  mots  :  atlas,  grand,  moyen,  petit,            1 

Entre  ces  deux  derniers  modèles  de  tableau  il  faut,  si  c*est  possible, 
donner  la  préférence  au  second,  qui  est  plus  simple  et  qui  d'ailleurs  a 
l'avantage  de  conserver  toute  sa  valeur,  même  après  un  déménagement 

lies  manuscrits  devant  être  toujours  replacés  à  l'endroit  porté  sur 
le  tableau  de  placement,  il  est  essentiel,  dans  les  bibliothèques  où  la 
succession  des  numéros  est  établie  sans  distinction  de  format,  il  eât 
essentiel  que  l'étiquette  collée  au  dos  de  chaque  volume  indique,  soit 
par  sa  forme,  soit  par  un  signe  quelconque,  la  catégorie  de  format  à 
laquelle  le  volume  a  été  rattaché.  Autrement,  on  serait  exposé  à  remettre, 
par  exemple,  dans  le  petit  format ,  un  volume  de  275  millimètres  de  hau- 
teur, qui  appartiendrait  en  réalité  au  moyen  format  et  qui  serait  marqué 
comme  tel  sur  le  tableau  de  placement. 

Enfin,  pour  maintenir  Tordre  et  éviter  les  tâtonnements,  il  faut  repré- 
senter sur  les  rayons,  par  des  planchettes  ou  des  feuilles  de  carton,  tous 
les  volumes  qui,  pour  une  cause  ou  une  autre,  ne  sont  pas  en  place.  La 
planchette  ou  le  carton  portera,  outre  le  numéro  de  l'absent,  une 
carte  (1)  expliquant  la  cause  de  l'absence  :  déficit,  mise  en  réserve  sous 
une  vitrine  ou  dans  une  armoire  particulière,  prêt  en  dehors  ou  même 
dans  l'intérieur  de  la  bibliothèque.  Il  est  bien  entendu  que  la  planchette 
ou  la  feuille  de  carton  sera  retirée  quand  le  volume  reprendra  sa  place  sur 
le  rayon. 

IL 

Les  feuillets  d'un  manuscrit  doivent  être  numérotés  pour  donner  le 
moyen  de  faire  des  renvois  précis,  comme  aussi  de  prévenir  ou  au  moins 
de  constater  toute  espèce  de  mutilation. 

1.  Cette  carte  se  placera,  soit  dans  une  entaiUe  pratiquée  sur  la  face  latérale  de  la 
planchette,  soit  dans  un  gousset  établi  contre  la  feuille  de  carton. 
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Ce  numérotage  se  fera  par  feuillets,  et  non  point  par  pages  :  la  tâche  à 
remplir  sera  ainsi  réduite  de  moitié. 

On  ne  laissera  en  dehors  du  numérotage  ni  les  feuillets  à  moitié  dé- 
chirés, ni  même  les  petits  morceaux  de  parchemin  ou  de  papier  inter- 
calés après  coup,  mais  faisant  corps  avec  le  volume.  On  tiendra  compte 
aussi  des  feuillets  blancs. 

Les  cotes  des  feuillets  seront  marquées  à  l'encre,  en  chiflFres  arabes, 
petits,  légers  et  nets,  dans  l'angle  droit  du  haut  de  chaque  recto.  Elles 
n'empiéteront  jamais  ni  sur  le  texte,  ni  sur  les  ornements  des  marges. 
On  veillera  à  ce  qu'elles  ne  maculent  pas  la  partie  correspondante  du 
verso  placé  en  regard. 

La  série  des  cotes  sera,  autant  que  possible,  continue  et  régulière, 
sans  omission  et  sans  répétition. 

On  devra  vérifier  les  anciens  foliotages  ;  ceux  qui  auront  été  reconnus 
trop  irréguliers  seront  considérés  comme  non  avenus  et  refaits  entière- 
ment à  nouveau  ;  dans  ce  cas,  il  sera  bon,  soit  de  passer  un  trait  léger 
sur  les  anciennes  cotes,  soit  de  tracer  les  nouvelles  à  l'encre  rouge. 
Tout  ancien  foliotage  qui  ne  présente  point  d'anomalies  nombreuses  et 
choquantes  doit  être  maintenu,  et  jusqu'à  un  certain  point  régulaiûsé, 
c'est-à-dire  que,  si  l'auteur  de  l'ancien  foliotage  a  omis  de  numéroter  des 
feuillets,  ou  bien  s'il  a  par  mégarde  employé  deux  fois  le  même  numéro, 
il  faudra,  au  moyen  de  numéros  bis,  ter. . . ,  assigner  à  chacun  des  feuillets 
une  cote  parfaitement  distincte.  Si  au  contraire  l'auteur  de  l'ancien 
foliotage  a  sauté  des  numéros,  s'il  a,  par  exemple,  coté  un  feuillet  36  et 
marqué  un  feuillet  suivant  du  n  39,  l'erreur  sera  jusqu'à  un  certain  point 
réparée,  soit  par  l'addition  de  la  cote — 38  sur  le  premier  de  ces  feuillets, 
soit  par  l'addition  de  la  cote  -  37  sur  le  second  ;  la  série  des  numéros 
des  feuillets  s'étabUrait  alors  comme  il  suit  : 

35. 

36^. 
39. 
40. 
Ou  bien  encore  :  35. 
36. 
37^. 
40. 

Il  y  a  peu  d'inconvénients  à  modifier  d'anciennes  cotes  par  l'adjonction 
Je  signes  ou  notes  complémentaires  ;  mais  il  faut  éviter  de  les  modifier 
par  des  surcharges. 

Il  arrive  souvent  qu'un  volume  anciennement  folioté  contient  en  tête 
un  ou  plusieurs  cahiers  qui  n'ont  point  été  compris  dans  le  foliotage. 
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Les  feuillets  de  ces  cahiers  doivent  recevoir  des  numéros  figurés  de  telle 
fiaçon  qu'on  ne  puisse  les  confondre  avec  ceux  du  corps  du  volume.  On 
peut  les  marquer  des  lettres  de  l'alphabet  A,  B,  G... 

La  personne  qui  vient  de  folioter  à  nouveau  un  manuscrit,  ou  qui  a 
vérifié  et  régularisé  un  ancien  foliotage,  doit  aussitôt  constater  Tétat  du 
volume  par  une  note  inscrite  au  commencement  sur  le  feuillet  de  garde. 
Les  exemples  suivants  montreront  par  quelles  formules  cette  constatation 
peut  être  exprimée  : 

Volume  de  376  feuillets. 

Volume  de  485  pages. 

Volume  de  233  feuillets,  plus  les  feuillets  cotés  47  bis,  52  bis,  52  ter, 
139  bis. 

Volume  de  317  feuillets,  plus  le  feuillet  60  bis,  moins  les  feuillets  34, 
57,  72  et  185. 

Volume  de  135  feuillets,  plus  les  feuillets  préliminaires  A-M. 

11  est  bon  de  noter,  les  mutilations  de  feuillets  qui  ont  atteint  le  texte 
ou  les.  peintures  ;  à  cette  fin,  la  note  dont  la  formule  vient  d'être  donnée 
sera  complétée  par  une  mention  amsi  conçue  :  les  feuillets  4, 13  et  77 
mutilés. 

Chacune  de  ces  notes  sera  datée. 

Une  expérience  poursuivie  à  la  Bibliothèque  nationale  depuiis  plus  de 
vingt  années  permet  d'évaluer  à  une  moyenne  de  1,700  le  nombre  des 
feuillets  auxquels,  dans  une  séance  de  six  heures,  une  personne  attentive 
et  laborieuse  peut  faire  subir  les  opérations  dont  le  détail  vient  d'être 
exposé. 


XXIIL 

Circulaire  auco  Présidents  des  comités  d'inspection  et  d'achat  des  bibliothèques, 
relative  à  une  enquête  sur  la  situation  des  bibliothèques  des  départements  et  à 
rétablissement  d'une  statistique  générale  des  bibliothèques  de  la  France. 

20  septembre  1877. 

Monsieur  le  Président,  j'ai  l'honneur  de  vous  transmettra  le  rapport 
de  M.  l'Administrateur  général  sur  les  services  de  la  Bibliothèque  natio- 
nale pendant  Tannée  1876. 

Le  vif  intérêt  que  présente  ce  document,  au  pomt  de  vue  de  Torganisa- 
tion  générale,  de  l'accroissement  des  collections  et  de  la  fréquentation 
des  salles  de  lecture,  m'a  inspiré  le  désir  d'être  également  renseigné  sur 
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la  situation  de  nos  bibliothèques  des  départements  et  de  suivre  les  progrès 
qui,  successivement,  peuvent  s'y  manifester.  Je  vous  serai  en  consé- 
quence obligé,  Monsieur  le  Président,  de  m'adresser  avant  le  1**' janvier 
prochain  un  rapport  analogue  à  celui  de  M.  Eéopold  Delisle,  proportionné, 
bien  entendu,  à  Timportance  de  la  bibliothèque  dont  le  comité  que  vous 
présidez  a  la  surveillance  et  le  contrôle,,  mais  qui  néanmoins,  devra  com- 
prendre les  renseignements  les  plus  précis  sur  le  nombre  des  séances  de 
lecture,  leur  fréquentation,  la  nature  des  prêts,  les  accroissements 
obtenus  et  les  récentes  améliorations  apportées  dans  l'ensemble  du  ser- 
vice. 

Vous  apprécierez  assurément  comme  moi,  Monsieur  le  Président,  les 
avantages  que  nous  pouvons  attendre  de  ces  communications  périodiques, 
qui  permettront  toutà  la  fois  aux  municipalités  de  faire  connaître  leurs  sacri- 
fices et  leurs  efforts  pour  la  bonne  administration  des  bibliothèques,  et  à 
rÉtat  de  répartir  ses  dons  en  conformité  des  considérations  locales  et  des 
besoins  signalés. 

Pour  faciliter  cette  information  annuelle,  il  serait  important  que  les 
réunions  des  comités  d'inspection  eussent  lieu  à  des  époques  régulières 
et  convenablement  espacées.  Déjà  un  très  grand  nombre  de  bibliothèques 
ont  inséré  dans  leur  règlement  une  clause  spéciale  aux  termes  de  laquelle 
le  conseil  d'inspection  doit  se  réunir  tous  les  trimestres  et  rédiger  les 
procès-verbaux  de  ses  séances.  Je  ne  saurais  trop  insister.  Monsieur  le 
Président,  pour  que  cette  mesure  fût  uniformément  adoptée  dans  tous  les 
départements.  Le  rapport  annuel  que  je  réclame  ne  serait  plus  alors  que 
le  résumé  des  opérations  consignées  déjà  dans  les  procès-verbaux  trimes- 
triels. 

Je  dois  ajouter  que  ces  utiles  communications  nous  mettraient  à  même 
d apprécier  le  zèle  et  lactivité  que  MM.  les  bibliothécaires  peuvent 
apporter  dans  les  fonctions  qui  leur  sont  confiées,  et  par  suite  permet- 
traient à  l'administration  centrale  de  témoigner  sa  satisfaction  en  conférant 
à  quelques-uns  des  plus  méritants  des  distinctions  honorifiques,  comme 
cela  a  eu  lieu  déjà  l'année  dernière,  d'après  les  notes  qui  ont  été  pro- 
duites. 

Vous  trouverez  également  avec  la  présente  dépêche  un  questionnaire 
que  je  vous  serai  obligé  de  me  renvoyer  après  l'avoir  rempli. 

Ce  document  doit  servir  à  la  statistique  générale  que  je  prépare  pour 
l'année  1878. 

Recevez,  etc. 

'  J.  Brunet. 
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I. 

Circulaire  aux  Recteurs  et  aux  Préfets  prescrivant  V envoi  au  Ministère  du  cata- 
logue des  bibliothèques  des  établissements  universitaires  pour  faciliter  les  répar- 
titions de  livres. 

Juillet  1837. 

Mon  intention  étant  de  répartir,  d'après  de  nouvelles  règles,  les 
ouvrages  provenant  de  souscriptions  payées  sur  les  fonds  du  Ministère 
de  Tinstruction  publique,  et  de  faire  participer  à  cette  distribution  les 
établissements  universitaires ,  j'ai  besoin  de  connaître,  dans  le  plus  bref 
délai ,  la  situation  des  bibliothèques  de  tous  ces  établissements  :  Facul- 
tés, collèges  et  écoles  normales  primaires. 

Je  désire  donc  que  vous  me  fassiez  parvenir,  le  plus  tôt  possible,  des 
renseignements  complets  sur  cette  situation.  A  cet  efiFet,  vous  m'en- 
verrez, pour  les  bibliothèques  dont  il  existe  un  catalogue,  une  copie  de 
ce  catalogue  ;  pour  celles  qui  n'en  ont  pas,  mais  où  il  pourrait  être  fait 
en  peu  de  jours,  vous  donnerez  des  ordres  pour  qu'il  soit  établi  sur-le- 
champ,  et  vous  m'en  adresserez  pareillement  une  copie.  Enfin ,  pour  les 
bibliothèques  qui  n'ont  point  été  cataloguées ,  et  où  le  travail  à  faire , 
pour  réparer  cette  omission ,  demanderait  un  délai  un  peu  trop  long , 
vous  me  ferez  connaître  le  nombre  total  des  ouvrages  qui  les  compo- 
sent, et ,  approximativement,  le  nombre  de  ceux  qui  appartiennent  à 
chaque  catégorie.,  telles  qu'histoire,  littérature,  sciences,  théologie, 
voyages ,  etc. 

Vous  n'en  devez  pas  moins  faire  faire  le  catalogue  de  ces  bibliothè- 
ques ,  et  m'en  envoyer  une  copie  aussitôt  qu'il  sera  terminé,  afin  que  je 
connaisse  complètement  les  richesses  de  cette  nature  que  possèdent  les 
établissements  d'instruction  publique. 

Vous  ferez  établir  une  liste  particulière  des  ouvrages  qui  existent  en 
double  dans  les  bibliothèques;  je  me  propose  de  tirer  parti  de  ces 
doubles  en  négociant  des  échanges,  soit  avec  d'autres  bibhothèques  de 
France,  soit  avec  celles  des  pays  étrangers.  Les  ouvrages  qui  provien- 
draient de  ces  échanges  seraient  directement  envoyés  aux  bibliothèques 
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qui  auraient  fourni  les  moyens  de  les  opérer.  Il  sera  facile,  par  cette 
voie,  d'enrichir  les  collections  universitaires  d'un  grand  nombre  d'ou- 
vrages qu'elles  ne  pourraient  se  pi'ocurer  autrement. 

Vous  voudrez  bien  vous  occuper  immédiatement  des  différents  objets 
sur  lesquels  j'appelle  votre  attentiphi  et  prendre  les  mesures  nécessaires 
pour  que  l'envoi  des  renseignements  qui  vous  sont  demandés  dans  cette 
lettre  n'éprouve  aucun  retard. 

Recevez ,  etc. 

Salvandy. 


Arrêté  portant  organisation  des  bibliothèque^  des  académies. 

18  mars  1855.  ^ 

Le  Ministre  secrétaire  d'État  au  département  de  l'instruction  publique 
et  des  cultes  ; 

Considérant  que  la  loi  du  14  juin  1834  a  eu  pour  but  de  réunir  en  un 
seul  corps,  sous  l'autorité  rectorale,  les  établissements  d'easeignement 
de  chaque  académie  ; 

Considérant  que  former  une  seule  bibliothèque  des  bibliothèques 
spéciales  des  Facultés  diverses,  c'est  à  la  fois  associer  les  travaux  des 
maîtres  et  faciliter  les  études  des  élèves,  généraliser  les  ressources  et 
introduire  dans  tout  le  service  plus  d'ordre  et  plus  d'économie. 

Arrête  : 

Art.  V\  —  A  l'avenir,  dans  les  académies  dont  le  chef-lieu  réunit  plu- 
sieurs Facultés ,  les  bibliothèques  spéciales  de  ces  divers  établissements 
forment  une  seule  bibliothèque ,  qui  prend  le  nom  de  Bibliothèque  de 
V  Académie. 

Art.  2.  —  La  bibliothèque  de  Tacadémie  est  placée  sous  la  haute  sur- 
veillance du  Recteur,  qui  statue,  par  des  arrêtés,  sur  les  jours  et  heures 
d  ouverture,  sur  la  tenue  des  catalogues,  le  prêt  et  la  rentrée  «les  livres , 
et  généralement  sur  tous  les  détails  du  régime  intérieur  de  ladite  biblio- 
thèque. 

Art.  3.  —  Les  dépenses  des  bibliothèques  des  académies  sont  pré- 
lovées sur  les  ressources  spéciales  de  l'enseignement  supérieur. 

Art.  4.  —  Le  Ministre  arrête,  chaque  année ,  le  budget  particulier  de 
ces  bibliothèques. 

Art.  5.  —  Le  Recteur  règle ,  en  comité  de  perfectionnement,  dans  les 
limites  des  crédits  ouverts  à  cet  effet,  les  acquisitions  à  faire,  de  telle 
sorte  que  les  diverses  sections  de  la  bibliothèque  de  l'académie  reçoivent 
des  accroissements  proportionnés  à  leur  importance  et  à  leurs  besoins. 
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Art.  6.  —  Les  dispositions  qui  précèdent  ne  sont  point  applicables  à 
racadémie  de  Paris  ;  néanmoins,  la  bibliothèque  de  la  Sorbonne  prendra 
désormais  le  titre  de  bibliothèque  de  l'académie  de  Paris. 

Fait  à  Paris,  le  18  mars  1855. 

H.  FORTOUL. 


III. 

Circuiaire  sur  la  création  des  bibliothèques  des  académies. 
20  mars  1855. 

Monsieur  le  Recteur,  j'ai  l'honneur  de  vous  adresser  quelques  exem- 
plaires d'un  arrêté  en  date  du  18  mars  courant,  qui  dispose  qu'à  l'avenir 
les  bibliothèques  spéciales  des  diverses  Facultés  formeront  une  seule 
bibliothèque  sous  le  nom  de  Bibliothèque  de  V Académie.  Je  crois  super- 
flu d'insister  sur  les  avantages  de  cette  réunion  qui,  sans  diminuer  en 
rien  le  nombre  des  ouvrages  spéciaux ,  leur  donnera  plus  de  valeur  et 
d'intérêt  en  les  rapprochant.  Les  recherches  n'en  seront  que  plus  faciles 
et  plus  promptes ,  et  je  ne  doute  pas  que  les  travaux  des  maîtres  comme 
ceux  des  élèves  n'y  gagnent  infiniment. 

C'est  à  votre  sollicitude  éclairée  qu'est  remis  le  soin  d'organiser  la 
bibliothèque  de  l'académie.  Vous  en  trouverez  nécessairement  les  élé- 
ments dans  les  bibhothèques  des  diverses  Facultés.  Je  vous  prie  de  vous 
occuper  dès  aujourd'hui  des  moyens  de  les  réunir  dans  un  même  local  qui 
puisse  se  prêter  à  quelques  agrandissements  ultérieurs.  11  importerait 
qu'à  ce  local  fût  annexée  une  salle  de  lecture  réservée  aux  étudiants.  Si 
la  salle  de  lecture  était  ouverte  non-seulement  dans  la  journée,  mais 
encore  le  soir,  ce  serait  un  grand  bienfait. 

L'administration  municipale  du  chef-lieu  académique  se  prêtera,  sans 
aucun  doute ,  au  développement  de  ce  service  important.  Les  richesses 
bibliographiques ,  mises  à  la  disposition  des  étudiants ,  sont ,  avec  les 
maîtres  chargés  de  leur  en  ouvrir  l'accès,  le  plus  sûr  élément  de  pros- 
périté des  grands  centres  d'instruction  que  nous  avons  voulu  fonder. 
C'est  par  les  travaux  qu'elles  inspireront  que  s'établira  la  renommée,  que 
sera  attirée  la  population  nouvelle  des  académies  récemment  instituées. 
Qu'au  milieu  de  ces  livres,  dépositaires  des  secrets  de  la  civilisation , 
puissent  se  donner  les  conférences  où  se  renoueront  les  rapports 
autrefois  si  multipliés  et  si  utiles,  où  l'on  reviendra,  après  les  cours,  sur 
les  traces  parfois  trop  fugitives,  de  l'enseignement  oral. 

J'aime  à  croire  qu'avant  le  1"  novembre  prochain  vous  aurez  pu,  après 
vous  être  concerté  avec  MM.  les  doyens  des  Facultés,  prendre  toutes  les 
dispositions  pour  assurer  la  complète  exécution  de  l'arrêté  du  18  mars. 
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Je  désire  que  vous  me  teniez  exactement  informé  des  résultats  que  vous 
aurez  obtenus. 

Je  n'ai  pas  besoin  d'ajouter  que,  dans  les  plans  définitifs  des  bâtiments 
destinés  aux  Facultés  nouvelles,  si  Ton  songe  a  élever  des  constraclions 
de  ce  genre,  la  bibliothèque  de  l'académie  doit  être  prévue,  qu'il  faut 
qu'elle  soit  d'un  accès  facile,  et  que  les  acquisitions  successives  puissent 
y  trouver  place  aisément. 

Je  ne  manquerai  pas  de  comprendre  les  bibliothèques  des  académies  • 
dans  les  distributions  d'ouvrages  que  fait  mon  Ministère,  afin  de  contri- 
buer, autant  qu'il  sera  en  moi ,  au  développement  d'une  institution  qui 
me  paraît  être  le  complément  indispensable  des  centres  d'enseignement 
supérieur. 

Recevez,  etc. 

H.  FoRTom.. 


IV. 

Circulaire  relative  auw  inventaires  et  catalogues. 

Mars  1867. 

Monsieur  le  Recteur,  j'ai  reçu  un  certain  nombre  de  demandes  for- 
mées .par  MM.  les  doyens  de  Facultés  ,  à  l'effet  d'obtenir  des  crédits 
extraordinaires  pour  rétablissement  ou  la  mise  à  jour  des  catalogues 
ou  inventaires.  Ce  fait  semblerait  indiquer  que  les  prescriptions  régle- 
mentaires relatives  à  ce  service  n'ont  pas  toujours  été  entièrement 
exécutées,  et  pourtant  je  remarque  que  les  pièces  de  dépenses  produites 
à  l'appui  des  bordereaux  de  paiements  portent  constamment  les  numéros 
d'inventaire  sous  lesquels  les  objeff  nouvellement  acquis  ont  été  inscrits. 

Dans  le  doute  que  me  laissent  les  demandes  récentes  que  j'ai  reçues , 
je  désire  être  renseigné  de  la  manière  la  plus  exacte  sur  l'état  des  cata- 
logues ou  inventaires  de  toute  espèce  qui  existent  dans  les  Facultés  et 
les  écoles  d'enseignement  supérieur  de  votre  ressort.  Vous  trouverez  ci- 
joints  plusieurs  exemplaires  du  questionnaire  que  j'ai  fait  dresser  à  cet 
effet,  et  qui  est  destiné  à  recevoir  les  renseignements  recueillis  dans 
chaque  établissement.  J'attache  beaucoup  d'importance  à  la  rédaction  de 
ce  travail,  dont  la  direction  pourrait  être  confiée  à  M.  l'Inspecteur 
d'académie  en  résidence  au  chef-lieu,  mais  dont  vous  voudrez  bien 
contrôler  les  détails  (1).    . 

Je  vous  serai  obligé  de  me  faire  parvenir  le  travail  complet  de  votre 
académie  le  l*'  mai  au  plus  tard. 

Recevez,  etc.  V.  Duruy. 

1.  Voir  le  tableau  ci-joint. 
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V. 


Circulaire  relative  au  mode  d'acquisition  de  livres  par  lês  biHiothèques 
des  établissements  d'enseignement  supérieur, 

31  octobre  1867. 

Monsieur  le  Recteur,  Texiguïté  des  crédits  dont  je  dispose  pour  l'ac- 
croissement des  bibliothèques  des  Facultés  exige  qu'un  soin  tout  particu- 
lier soit  apporté  dans  le  choix  des  ouvrages  à  acquérir.  En  conséquence, 
j'ai  décidé  qu'en  dehors  des  livres  prescrits  par  les  programmes  du 
baccalauréat  et  qui  sont  achetés  pour  le  service  des  examens,  la  liste  des 
ouvrages  dont  l'acquisition  est  projetée  me  sera  préalablement  soumise. 
Pour  les,  revues  et  les  journaux,  la  liste  des  abonnements  proposés  con- 
tinuera d'ailleurs  à  figurer,  conformément  aux  prescriptions  de  la  circu- 
laire du  17  octobre  1865 ,  sur  le  cadre  même  du  projet  de  budget  de 
chaque  année. 

Je  vous  prie  de  transmettre  des  instructions  en  ce  sens  à  MM.  les 
doyens  des  Facultés  et  à  M.  le  directeur  de  l'École  supérieure  de  phar- 
macie. 

Recevez,  etc. 

V.   DORDY. 


VI. 

Instruction  relative  à  la  perception  d'un  nouveau  droit  pour  les  bibliothèques 

des  Facultés. 

31  décembre  1873. 

Monsieur  le  Recteur ,  la  loi  de  finances  portant  fixation  du  budget 
général  des  dépenses  et  des  recettes  de  l'exercice  1874,  qui  vient  d'être 
votée  à  la  date  du  29  décembre,  stipule  dans  son  article  9  que  : 

«  Un  supplément  de  di'oit  de  10  francs,  destiné  à  créer  un  fonds 
»  commun  pour  les  bibliothèques  des  Facultés,  sera  perçu  chaque  année 
»  à  partir  du  1"  janvier  1874,  sur  chaque  première  inscription  prise  dans 
»  toutes  les  Facultés  de  l'État.  » 

Je  vous  prie,  en  conséquence,  de  donner  des  ordres  à  MM.  les  secré- 
taires agents  comptables  des  Facultés  de  droit,  de  médecine  et  de  l'École 
supérieure  de  pharmacie,  pour  qu'ils  aient  à  opérer  cette  perception  en 
môme  temps  qu'ils  délivreront  les  inscriptions  de  janvier. 
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Je  n*ai  pas  besoin  d'ajouter  que  tout  étudiant  qui,  après  cette  époque, 
prendra  des  inscriptions  dans  le  courant  de  Tannée  scolaire,  devra  justi- 
fier du  payement  de  ce  droit  et  y  être  astreint,  à  quelque  moment  que  ce 
soit,  s'il  ne  Ta  pas  encore  acquitté. 

Les  secrétaires  agents  comptables  des  Facultés  de  théologie,  dos 
sciences  et  des  lettres  percevront  ce  droit  à  quelque  époque  que  ce  soit, 
en  môme  temps  que  les  élèves  prendront  la  première  inscription  du  grade 
auquel  ils  se  préparent. 

Il  est  bien  entendu  que  les  étudiants  en  droit  n'ont  pas  à  payer  la  taxe 
nouvelle  pour  les  inscriptions  qu'ils  doivent  prendre  à  la  Faculté  des 
lettres. 

Les  élèves  non  passibles  de  droits  en  vertu  des  règlements  existants 
devront  également  en  être  dispensés. 

Toutes  les  fois  que,  dans  le  cours  d'une  année  scolaire,  des  inscriptions 
cumulatives  seront  concédées  à  un  étudiant,  le  secrétaire  agent  comptable 
devra  percevoir  autant  de  fois  le  droit  de  10  francs  que  le  nombre  d'in- 
scriptions accordées  simultanément  représente  d'années  d'études. 

Cette  taxe  nouvelle,  perçue  au  compte  du  Trésor  public,  comme  tous 
les  autres  droits  dans  les  Facultés,  figurera  sur  les  états  de  recettes 
sous  la  rubrique  de  :  Droit  de  bibliothèque  ;  elle  sei'a  inscrite  après  les 
droits  d'inscriptions,  et,  comme  ces  derniers  droits,  elle  sera  acquise  au 
Trésor  par  le  fait  môme  de  la  consignation. 

Jusqu'à  nouvel  ordre ,  la  certification  du  payement  de  ce  droit  sera 
mentionnée  sur  la  quittance  même  de  Tinscription  avec  laquelle  il  aurs^ 
été  payé.  ^ 

La  souche  de  la  quittance  portera  la  même  mention. 

A  partir  de  la  prochaine  année  scolaire,  le  droit  de  bibliothèque  sera 
perçu  chaque  année  avec  l'inscription  de  novembre,  dans  les  Facultés  de 
droit  et  de  médecine  et  dans  les  Écoles  supérieures  de  pharmacie. 

Je  vous  prie  d'informer  de  ces  dispositions  MM.  les  doyens  des  Facultés 

et  M.  le  directeur  de  l'École  supérieure  de  pharmacie,  en  les.  invitant  à 

leur  donner,  par  voie  d'affiche,  une  publicité  immédiate. 

Recevez,  etc. 

De  Fourtou. 


VIL 

Circulaire  à  propos  de  rinstruction  générale  relative  au  service  des 
bibliothèques  universitaires, 

4  mai  1878. 
Monsieur  le  Recteur,  j'ai  l'honneur  de  vous  adresser  ci-joint  17m/n^c- 
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tton  générale  relative  au  service  des  bibliothèques  universitaires,  dont 
je  vous  ai  précédemment  annoncé  Tenvoi. 

J'appelle  tout  particulièrement  votre  attention  sur  les  observations 
contenues  dans  le  préambule  de  ce  document,  en  insistant  sur  la  double 
nécessité  d'assurer  à  tous  les  élèves  soumis  au  droit  de  bibliothèque 
Tusage  p^rmanen^  de  nos  collections,  et  de  former,  autant  que  possible, 
de  ces  collections  un  seul  et  môme  dépôt. 

L'arrêté  et  la  circulaire  de  1855  avaient  déjà  prescrit  la  création  des 
bibliothèques  académiques  ;  mais  Tinsufâsance  des  locaux  ne  permit  alors 
de  réaliser  cette  mesure  que  dans  un  certain  nombre  de  ressorts.  Il 
importe,  aujourd'hui,  de  l'étendre  à  toutes  les  villes  où  de  nouveiies 
constructions  doivent  nous  permettre  de  disposer,  en  faveur  des  Facultés 
rassemblées  dans  un  même  édifice,  de  salles  plus  vastes  et  mieux  appro- 
priées à  nos  besoins.  Le  système  des  bibliothèques  distinctes  est  onéreux 
pour  l'État,  puisqu'il  nous  conduit  a  acquérir  en  double  et  triple  exemplaire 
des  ouvrages  coûteux  et  à  multiplier  sans  motif  le  personnel  des  biblio- 
thécaires. Il  présente,  en  outre,  le  grave  inconvénient  d'accuser  une 
séparation  inacceptable  entre  des  étabUssements  qui  ne  doivent  avoir  entre 
eux  qu'un  même  intérêt  et  un  même  esprit. 

L'instruction  générale  ne  nous  dispense  pas  de  préparer  un  règlement 
intérieui*,  lequel  devra  déterminer  : 

V*  Le  mode  de  nomina'tion  et  les  pouvoirs  du  bibliotliécaire  chargé  de 
la  conservation  de  deux  ou  plusieurs  collections.  D  importe,  en  effet,  que 
ce  fonctionnaire  ait  une  autorité  suffisante  et  qu'il  lui  soit  permis  de 
contrôler  efficacement  les  acquisitions,  le  prêt  et  la  rentrée  des  livres.  Un 
secrétaire  ou  un  commis  d'académie,  un  secrétaire  agent  comptable  de 
Faculté  ne  nous  ofiriraient  pas  à  un  degré  suffisant  les  garanties  que  nous 
sommes  en  droit  d'exiger.  On  a  prétendu,  il  est  vrai,  que  dans  plusieurs 
collections  le  nombre  des  ouvrages  et  le  nombre  des  lecteurs  ne  récla- 
maient pas  à  cette  heure  l'adjonction  d'un  fonctionnaire  spécial.  Mais  nous 
ne  devons  pas  ici  considérer  uniquement  le  présent  ;  il  convient  d'avoir 
en  vue  une  fondation  durable  ;  il  nous  faut  donc  un  employé  à  demeure, 
qui  s*attache  à  sa  mission  et  qui  sache  la  remplir  exactement. 

2^  Quel  sera  le  nombre  des  auxiliaires  ou  agents  placés  sous  les  ordres 
du  bibliothécaire,  avec  Tindication  des  devoirs  de  chacun  d'eux  ; 

3°  La  durée  des  séances  de  lecture  du  jour  et  du  soir  ; 

4^  Les  conditions  d'admission  dans  les  salles,  car  nos  collections  ne 
sont  pas,  à  proprement  parler,  publiques,  et  si  des  autorisations  spéciales 
peuvent  être  accordées,  il  demeure  entendu  que  les  professeurs  et  les 
élèyes  munis  de  cartes,  à  quoique  école  d'ailleurs  qu'ils  appartiennent, 
ont  seuls  un  droit  d'entrée. 
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Un  certain  nombre  de  règlements  ont  déjà  reçu  mon  approbation  provi- 
soire ou  celle  de  mes  prédécesseurs.  Je  désire  toutefois  que  chacun  de 
MM.  les  doyens  ou  directeurs  vous  remette,  pour  m'être  transmis,  un 
nouveau  projet  accompagné  de  tout^  les  observations  que  l'expérience 
acquise  aura  pu  leur  suggérer.  J'aiTintention  de  confier  Texamen  de  ces 
documents  à  une  commission  centrale  des  bibliothèques  universitaires, 
qui  aura  pour  mission  de  me  préparer  un  règlement  type,  dont  je  m'em- 
presserai de  vous  envoyer  un  exemplaire.  Je  verrais  tout  avantagea  ce 
que  chacun  des  règlements  locaux  dont  il  s'agit,  fût  discuté  en  comité 
mensuel  de  perfectionnement. 

A  ces  premiers  renseignements,  il  conviendra  de  joindre  un  état  de 
propositions  pour  l'entretien  de  la  bibliothèque  (personnel  et  matériel). 
Le  chiffre  de  ces  propositions  sera  tout  naturellement  proportionné  au 
nombre  d'ouvrages  que  contient  la  bibliothèque,  au  nombre  et  à  la  durée 
des  séances  ^i,  plus  particulièrement  encore,  au  nombre  des  lecteurs. 

Vous  compléterez,  je  vous  prie,  les  indications  qui  précèdent  par  tous 
les  renseignements  que  vous  possédez  personnellement,  et  vous  joindrez 
votre  avis  motivé  aux  propositions  qui  vous  seront  transmises  par  MM.  les 
chefs  d'établissements. 

Recevez,  etc. 


VIII. 
Instruction  générale  relative  an  service  des  bibliothèques  universitaires, 

I.  -—  Urgence  de  cette  instruction. 

II.  —  Devoirs  du  bibliothécaire. 

III.  —  Détail  des  opérations  du  classement.  —  1©  Timbrage,  — 
2®  Numérotage.  —  3°  Inscription  au  registre  (ï entrée-inventaire. , — 
4''  Inscription  au  catalogua  cUphabètique,—  5*  Inscription  au  catalogue 
méthodique. —  6®  Intercalation  des  cartes  aux  catalogues  alphabétique 
et  méthodique.  —  T  Placement  des  livres  sur  les  rayons. 

IV.  —  Mesures  d'ordre  et  de  conservation.  —  Bulletins  de  demande. 
—  Prêt  des  livres.  —  Récolements.  —  Èial  des  ouvrages  disparus.  — 
Reliures.  —  Nettoyage. 

Y.  —  Classement  des  manuscrits. 
VI.  —  Autographie  du  catalogue. 
Vil.  —  Modèles  d'états. 

Ordre  successif  des  opérations  de  classement  expliquées  et  détaillées 
dans  cette  instruction. 

Pour  classer  un  ouvrage,  le  bibliothécaire  devra  successivement  : 
1^  Le  timbrer  au  titre  et  à  la  dernière  page  (voir  pages  434  et  435)  ; 
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2^  Le  numéroter  au  titre  et  au  dos  (voir  pages  435-436)  ; 

3**  En  faire  Tinscription  sommaire  au  registre  d'entrée-inventaire 
affecté  à  son  format,  si  ce  n'est  pas  un  périodique  ou  un  ouvrage  en^cours 
de  publication  (voir  pages  437  et  438)  ; 

4**  En  faire  rinscription  sommaire  sur  une  carte  destinée  au  catalogue 
alphabétique  des  noms  d  auteurs  (voir  pages  438-442)  ; 

5®  En  faire  l'inscription  détaillée  sur  une  carte  destinée  au  catalogue 
méthodique  (voir  pages  442  et  443)  ;      ' 

&  Intercaler  dans  leurs  boîtes  respectives  les  cartes  des  cataloguais 
alphabétique  et  méthodique  (voir  page  443)  ; 

T  Placer  l'ouvrage  sur  les  rayons  (voir  pages  443-445). 

I.  —  Urgence  de  cette  instruction. 

Des  crédits  considérables  ont  été  mis,  depuis  quatre  ans,  à  la  disposi- 
tion du  Ministre  de  l'instruction  publique,  pour  le  développement  des 
bibliothèques  des  P'acultés. 

Â  cette  occasion,  la  commission  du  budget  a  exprimé  la  volonté  for- 
melle que  les  élèves  fussent  mis  à  même  de  trouver  dans  ces  collections 
les  faicilités  de  travail  les  plus  complètes.  Ces  facilités  sont,  en  effet,  de 
droit,  puisque  les  étudiants  ont  été  assujettis  à  un  nouvel  impôt  spécial, 
dit  de  bibliothèque.  Le  Ministre  a  donc  le  devoir  impérieux  de  s'enquérir 
de  la  situation  de  cette  partie  du  service,  et  d'en  assurer  le  fonctionne- 
ment régulier. 

La  présente  instruction  entre,  comme  on  le  verra,  dans  des  détails 
d'exécution  qu'à  première  vue  on  pourrait  juger  trop  minutieux  :  mais  il 
convient  de  ne  pas  oublier  qu'en  maint  endroit  tout  est  à  créer,  local, 
matériel  et  personnel,  et  que,  môme  dans  les  établissements  organisés  à 
une  date  plus  ou  moins  ancienne,  l'administration  se  trouve  en  présence 
de  deux  inconvénients  également  sérieux  :  l'absence  presque  totale  des 
moyens  de  contrôle,  la  diversité  des  méthodes  d'enregistrement  et  de 
classement,  lia  donc  paru  indispensable  de  faire  une  application  nouvelle, 
mais  nécessairement  plus  détaillée  et  plus  raisonnée,  du  principe  qui  a 
inspiré  l'instruction  ministérielle  de  1876  sur  le  classement  des  biblio- 
thèques populaires.  Un  exemplaire  de  ce  document  est  joint  à  la  présente 
instruction  (1).  Les  recommandations  auxquelles  on  a  cru  devoir  s'arrêter 
seront,  sans  nul  doute,  superflues  pour  les  bibliothécaires  expérimentés  ; 
mais  elles  seront  consultées  avec  un  profit  certain  par  ceux  de  leurs  col- 
lègues qui  peuvent  être  prochainement  nommés. 

Il  convient  d'ajouter  que  les  réformes  les  plus  salutaires  ne  pourraient 
être  introduites  tout  d'une  pièce,  sans  tenir  compte  d'un  ordre  ancien.  1 

1.  Voy.  p.  547«6. 
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sera  donc  entendu  que,  dans  les  bibliothèques  qui  comptent  déjà  un  grand 
nombre  d'ouvrages  et  où  il  existe  un  inventaire  et  des  catalogues  régu- 
lièrement tenus,  les  délégués  du  Ministre  aviseront  aux  mesures  à 
prendre  pour  raccorder  les  anciens  travaux  avec  le  nouveau  procédé  de 
classement  (voir  pages  435-437). 

IL  —  Devoirs  du  bibliothécaire. 

Le  bibliothécaire  a  une  double  mission  : 

i^  Conserver  avec  la  fidélité  la  plus  scrupuleuse  le  dépôt  dont  il  est 
constitué  le  gardien  responsable  ; 

2°  Mettre  les  professeurs  et  les  élèves  à  môme  d'user  de  ce  dépôt  avec 
toute  la  liberté  que  comporte  cette  responsabilité. 

De  leur  côté,  les  professeurs  et  les  élèves  doivent  considérer  que  les 
mesures  de  sauvegarde  et  d'ordre  intérieur  édictées  par  le  règlement  ont 
pour  premier  mobile  leur  propre  intérêt,  puisqu'elles  tendent  à  assurer 
la  conservation  des  livres  nécessaires  à  leurs  travaux.  Ils  doivent  se  sou- 
venir, en  outre,  que  l'État  a  le  droit  et  le  devoir  de  contrôler  par  des  véri- 
fications annuelles  la  présence  des  livres  acquis  à  l'aide  des  deniers  du 
Trésor  public,  et  devenus  par  ce  fait  propriété  nationale. 

Le  bibliothécaire  doit  être  toujours  en  mesure  de  fournir  à  son  succes- 
seur ou  à  l'Inspecteur  délégué  par  le  Ministre  les  moyens  de  reconnaître 
exactement  la  situation  de  la  bibliothèque  dans  toutes  ses  parties.  Cette 
obligation  nécessite  l'inscription  immédiate,  sur  ses  trois  catalogues,  des 
ouvrages  acquis  ou  reçus  en  don  ;  elle  exige,  par  surcroît,  l'observation 
rigoureuse  des  règles  relatives  à  la  tenue  du  registre  de  prêt. 

Le  premier  des  catalogues  (voir  modèle  n®  1)  tient  lieu  à  la  fois  de 
registre  cPentrée,  d'inventaire  et  dû  registre  de  récolements.  11  repré- 
sente la  bibliothèque  tout  entière  dans  l'ordre  invariable  de  ses  numéros, 
constate  la  date  d'arrivée  de  chaque  ouvrage,  en  donne  la  description 
complète  et  permet  de  faire  en  toute  sûreté  un  récolement  auquel  il  ouvre 
une  colonne  spéciale  (voir  ûiodèle  n®  1,  page*  449).  Le  registre  d'entrée- 
inventaire  doit  être  établi  en  trois  tomes  reliés  :  l'un  affecté  aux  inscrip- 
tions du  grand  format  ou  in-folio  ;  le  second,  aux  inscriptions  du  moyen 
format  ou  in-quarto  ;  le  troisième,  au  petit  format  ou  in-octavo. 

Les  numéros  portés  sur  ces  registres  ne  peuvent  plus  être  modifiés  ou 
changés  ;  ils  demeurent  acquis  à  chaque  ouvrage  et  servent  à  le  retrouver 
quand  on  consulte  le  Catalogue  alphabétique  ou  le  catalogue  méthodique. 

Pour  répondre  aux  demandes,  deux  autres  catalogues  sont  nécessaires. 
Ceux-ci  sont  tenus  par  cartes  ou  folios  mobiles  (seul  moyen  de  permettre 
indéfiniment  l'intercalation).  Le  premier  est  le  catalogue  alphabétique 
des  noms  d'auteurs  ;  le  second,  le  catalogue  méthodique  dos  ouvrages 
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classés  par  ordre  de  matières  ;  ces  catalogues  reproduisent  nécessaire- 
ment,  en  regard  de  chacun  des  ouvrages,  le  numéro  sur  lequel  il  a  été 
inscrit  au  registre  (ï entrée-inventaire. 

Enfin,  la  justification  de  Tabsence  d*un  livre  demandé  exige  la  tenue  de 
registres  de  prêts  et  de  disparitions,  qui  permettent  de  constater  à 
quelle  date  précise  ce  livre  a  été  prêté  ou  reconnu  manqtuint. 

Ces  indications  générales  seraient  incomplètes  si  Ton  ne  signalait  dès  le 
début  quelques  points  essentiels,  qu'on  se  propose  d'ailleurs  de  développer 
dans  le  cours  de  cette  instruction  : 

1®  On  doit  timbrer,  numéroier  et  inventorier  chaque  brochure,  aussi 
bien  que  chaque  livre  le  jour  même  de  leur  entrée.  Si  l'entrée  est  trop 
considérable  pour  que  lesdites  opérations  puissent  être  accomplies  en  un 
seul  jour,  elles  devront,  en  tout  cas,  être  commencées  sans  aucun  retard 
et  poursuivies  sans  interruption.  11  est  spécialement  entendu  qu'aucun 
prêt  ne  pourra  être  consenti,  sous  aucun  prétexte,  avant  l'enregistrement 
complet  des  ouvrages. 

2p  Les  numéros  mentionnés  au  registre  d'entrée  deviennent  partie 
intégrante  du  volume,  qu'ils  désigneront  partout  désormais  :  leur  ordre 
se  succède  sans  interruption. 

3f*  Ces  numéros  doivent  être  simples,  c'est-à-dire  sans  aucun  des  sous- 
chiffres  ou  des  indications  de  sériés  trop  souvent  imposés  par  la  multipli- 
cité des  sections  introduites  dans  les  catalogues. 

En  résumé,  timb?*age  et  numérotage  immédiats,  mise  à  jour  simulta- 
née des  trois  catalogues,  tenue  exacte  du  registre  de  prêts  et  de  dispa- 
ritions :  telles  sont  les  règles  dont  l'observation  rigoureuse  peut  seule 
constituer  une  bibliothèque  bien  ordonnée. 

III.  —  Opérations  du  classement. 

Le  classement  d'un  ouvrage  ne  comporte  pas  moins  de  sept  opérations 
accomplies  dans  l'ordre  suivant:  i^tirnbra^e;  2*  numérotage;  3°  inscrip- 
tion au  registre  d*  entrée-inventaire;  4°  inscription  au  catalogue  alpha- 
bétique;  5®  inscription  au  catalogue  méthodique  ;  6®  intercalation  des 
cartes  à  leurs  catalogues  respectifs;  Tplacem^ent  de  l'ouvrage  sur  les 
rayons, 

1«  Timbrage. 

Timbrer  le  titre  et  la  dernière  page  de  chaque  volume,  en  ayant  soin 
de  placer  le  timbre  aussi  avant  que  possible  dans  le  corps  de  la  page , 
sans  toutefois  couvrir  le  texte.  Le  timbre  ayant  pour  but  de  prévenir  et 
de  faire  reconnaître  les  détournements,  il  est  essentiel  qu'il  ne  suffise  pas 
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découper  une  marge  pour  le  faire  disparaUre.  Pour  les  volumes  dépassai^ 
100  pages,  on  timbre  aussi  au  timbre  sec  la  page  99.  Pour  les  atlas  et  les 
recueils  d'estampes,  timbrer  chaque  carte  et  chaque  estampe. 

Gravure  du  timbre.  —  Le  timbre  ne  doit  pas  être  trop  grand.  La 
légende  la  plus  abrégée  est  la  meilleure.  Tout  ornement  est  inutile. 
Adopter  des  caractères  maigres  :  ils  sont  moins  sujets  à  s'empâter,  et  la 
légende  est  plus  propre  et  plus  lisible. 

2®  Numérotage. 

Mode  d'inscription,  —  Dès  l'arrivée  d'un  ouvrage,  on  doit  lui  donner 
le  numéro  de  son  ordre  d'arrivée,  et  répéter  le  même  numéro  sur  chaque 
tome,  si  l'ouvrage  en  compte  plusieurs. 

Le  numéro  d'ordre  est  inscrit  à  l'encre  :  1*  au  coin  supérieur  de  la 
page  du  titre,  à  droite  ;  2^  sur  l'étiquette  collée  au  dos  du  livre,  près  du 
talon. 

S'assurer  que  le  papier  du  titre  est  collé,  et,  s'il  ne  l'est  pas ,  couvrir 
préalablement  de  sandaraque  le  coin  destiné  à  l'inscription.  Inscrire  les 
chiffres  très  lisiblement. 

Étiquettes.  —  Les  étiquettes  rondes  se  décollent  moins  facilement  que 
celles  qui  sont  carrées.  Si  elles  ne  sont  pas  gommées  d'avance ,  les  coller 
soit  avec  de  la  gomme  liquide,  soit  avec  de  la  colle  de  farine  saupoudrée 
d'alun,  qui  la  défend  contre  les  insectes. 

Point  de  départ  du  numérotage.  —  Si  les  ouvrages  de  la  bibliothèque 
n'ont  pas  encore  reçu  de  numéro,  on  partira  du  numéro  1  ;  s'ils  ont  déjà 
un  ancien  numérotage,  on  le  respectera  en  se  bornant  à  partir  désor- 
mais du  numéro  le  plus  élevé  atteint  par  le  précédent  classement. 

1'^  exemple.  —  Le  dernier  numéro  de  l'ancien  classement  étant 
33001,  le  nouveau  partira  du  numéro  33002  inclusivement. 

2®  exemple.  —  La  bibliothèque  étant  divisée  en  plusieurs  sections 
numérotées  séparément  depuis  1,  d'où  il  résulte  que  la  théologie  est  par- 
venue au  numéro  1542  ;  làjurisprudencey  au  numéro  1828;  les  sciences 
au  numéro  1998  ;  les  belles-lettres,  au  numéro  2240  ;  Yhistoire,  au  numéro 
1997,  supprimant  les  sections,  le  nouveau  numérotage  partira  du  numéro 
3998,  qui  n'a  été  atteint  par  aucune ,  et  continuera  sans  interruption  et 
sans  observer  d'autre  ordre  que  celui  de  l'arrivée  des  ouvrages,  en  ayant 
toutefois  égard  au  sectionnement  par  format. 

Sectionnement  du  numérotage  par  format.  —  Le  sectionnement  par 
format  a  pour  objet  de  placer  sur  les  rayons  des  suites  de  volumes  ayant 
tous  à  peu  près  la  même  hauteur.  Leur  conservation  en  est  meilleure,  car 
la  reliure  d'un  grand  volume  souffre  toujours  du  voisinage  d'un  volume 
trop  petit.  Ajoutons  que  l'on  gagne  de  la  place  en  ne  confondant  pas  sur 
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le  même  rayon  des  livres  de  grandeurs  inégales.  Les  formats  reconnus 
dans  ce  mode  d'opérer  sont  au  nombre  de  trois  :  1®  grand  format  ;  2P  * 
moyen  format  ;  ^F"  petit  format,  qui  correspondent  aux  désignations  géné- 
ralement reçues  i^tn-folio,  in-quarto^t  in-octavo.  Pour  faire  en  sorte  que 
leur  division  ne  soit  pas  un  obstacle  sur  les  rayons,  où  il  est  essentiel  de 
maintenir  la  suite  des  numéros  sans  interruption,  on  réservera  d'avance 
à  chaque  format  une  série  de  numéros  déterminée  de  façon  à  laisser  le 
champ  libre  aux  accroissements  futurs. 

1'^''  exemple.  —  Étant  donnée  une  bibliothèque  de  20,000  volumes  non 
encore  numérotés ,  on  réservera  les  numéros  1  à  9999  pour  les  grands 
formats  ;  10000  à  29999  pour  les  moyens  formats  ;  30000  et  suivants 
pour  les  petits  formats. 

2"  exemple.  —  Étant  donnée  une  bibliothèque  déjà  numérotée,  comme 
celle  dont  il  est  question  au  paragraphe  précédent  (voir  plus  haut, 
2®  exemple)^  on  sectionnera  par  format,  ainsi  qu'il  vient  d'être  dit,  à  partir 
du  numéro  le  plus  élevé  qu'aient  atteint  les  anciennes  divisions. 

Nécessité  de  trois  registres  d'entrée.  —  Le  sectionnement  par  format 
exige  que  le  registre  d^ entrée  ou  catalogue  numérique,  soit  divisé  en 
trois  registres  ouverts,  le  premier  aux  inscriptions  du  grand  format  ou 
in-folio,  le  second  au  format  moyen  ou  in-quarto,  et  le  troisième  au  petit 
format  ou  in-octavo.  Chaque  registre  portera  le  numéro  1  et  formera 
tête  de  série. 

Reconnaissance  des  formats.  —  U  est  utile  de  préciser  ici  les  moyens 
de  déterminer  chaque  format.  A  l'époque  où  le  papier  était  fabriqué  selon 
des  règles  de  dimension  qui  variaient  peu,  on  reconnaissait  le  format  en 
comptant  les  pages  de  la  feuille  d'impression.  Les  désignations  d'in-folio, 
in-quarto,  in-octavo  représentaient  alors  une  hauteur  fixe.  Il  n'en  est 
plus  de  même  aujourd'hui  que  les  feuilles  d'impression  sont  de  dimen- 
sions très  différentes,  et  que  certains  in-octavo  deviennent  plus  grands 
qu'un  in-folio  du  XVP  siècle.  L'indication  actuelle  a  donc  perdu  son 
ancienne  signification,  car  elle  ne  répond  pas  toujours  à  l'indication  de  la 
hauteur  du  livre  ;  elle  doit  être  abandonnée  pour  les  désignations  sui- 
vantes, répondant  mieux  aux  dimensions  réelles  : 

\^  Grand  formM  (comprenant  tous  les  volumes  dépassant  35  centi- 
mètres) ; 

2^  Moyen  format  (comprenant  les  volumes  hauts  de  25  à  35  centi- 
mètres) ; 

3^  Petit  formai  (comprenant  les  volumes  au-dessous  de  SS  centi- 
mètres). 
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Formats  inégaux.  —  Il  peut  arriver  qu'un  ouvrage  de  petit  ou  de 
moyen  format  soit  accompagné  d*un  atlas  grand  format.  En  ce  cas , 
l'inscription  de  l'atlas  à  l'inventaire  sera  jointe  à  celle  de  l'ouvrage ,  sans 
que  Ton  se  préoccupe  de  la  diiférence  des  formats.  Mais  si  l'atlas  ne  peut 
être  rangé  sur  le  môme  rayon,  on  l'y  remplacera  par  une  planchette  indi- 
catrice portant  au  dos  le  numéro  attribué  àj'ouvrage  et,  sur  une  des 
faces ,  la  désignation  du  lieu  où  cet  atlas  sera  déposé. 

Planchettes  indicatrices,  —  Les  planchettes  indicatrices  seront  égale- 
ment employées  pour  représenter  sur  les  rayons  :  1*  les  livres  prêtés  ; 
2°  les  livres  disparus  ;  3°  les  livres  précieux  placés  hors  rang,  dans  des 
réserves  particulières  ;  4®  les  livres  envoyés  à  la  reliure. 

Les  planchettes  seront  en  bois  blanc  et  fabriquées  le  plus  simplement 
possible.  Elles  affecteront  la  forme  d'un  volume  d'une  épaisseur  suffi- 
sante pour  que  leur  dos  reçoive  l'étiquette. 

3^  Inscription  au  registre  d'entrée-inventaire. 

Après  avoir  numéroté  le  livre  et  reconnu  son  format ,  comme  il  vient 
d'être  dit,  page  436,  on  inscrira  son  numéro,  son  titre  abrégé  et  ses  condi- 
tions matérielles  sur  le  registre  d'entrée  affecté  à  son  format.  Il  a  été  dit 
(pages  433  à  436)  quel  était  l'objet  de  ce  catalogue  et  pourquoi  il  se  divise 
en  trois  registres  destinés  aux  inscriptions  de  l'in-folio,  de  l'in-quarto  et 
de  l'in-octavo. 

Le  tracé  et  les  légendes  de  chaque  registre  seront  conformes  au  modèle 
d'État  (voir  le  modèle  n*  1,  page  448).  On  ne  saurait  trop  répéter  que, 
une  fois  inscrits,  les  numéros  de  chaque  ouvrage  sont  immuables  et  ser- 
vent de  point  de  repère  dans  les  indications  des  catalogues  alphabétique 
et  méthodique. 

Conditions  du  registre.  —  Le  registre  d' entrée-inventaire  devra  être 
de  papier  de  fll  bien  collé  et  réglé  (espacement  des  lignes,  2  centimètres). 
Ménager  des  marges  assez  grandes  pour  permettre  plus  tard  une  seconde 
reliure,  s'il  est  nécessaire.  En  cas  d'erreur,  ne  pas  faire  de  grattages, 
mais  barrer  d'un  trait  léger  et  écrire  à  l'encre  rouge  toute  correction. 

Indication  des  reliures.  —  L'inscription  des  titres  d'ouvrages  pourra 
être  abrégée  de  fagon  à  ne  pas  tenir  plus  d'une  ligne. 

Pour  la  sûreté  du  récolement ,  il  ne  faudra  pas  omettre ,  toutefois ,  le 
détail  des  conditions  de  reliure,  en  abrégeant  comme  il  suit  ces  dernières 
indications  : 


Basane bas. 

Blanc bla. 

Bleu bl. 

Broché br. 


Compartiments..  .     .  comp. 

Cartonné cart. 

Chagrin  .  .*. ch. 

Dédicace  autographe. .  déd.  auL 
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Demi-reliure d.  r. 

Dentelles dent. 

Dessins des. 

Filets fil. 

Doré  sur  tranche tr .  d. 

Fleurs  de  lis fl.  d.  1. 

Gaufré gf. 

Gravures grav. 

Maroquin  rouge,  bleu ,  mar.  r.,  bl., 

jaune,  noir,  vert j.,  n.,  y. 

Miniatures min. 

Notes  manuscrites n.  ms. 

Parchemin parch. 

Percaline perc. 


Petits  fers p.  fers. 

Planches pi. 

Plaquette ploq. 

Portrait ptr. 

Bouge r. 

Veau  brun v.  br. 

Veau  écaillé.  —  Veau 

fauve. — Veau  marbré,  v.  éc.  v.f.- 

—  Veau  racine.— ^  Veau  v.  m.-v.roc 

tacheté v.t. 

Vélin vél. 

Vert V. 

Violet viol. 


Donner  l'indication  du  blason,  si  la  reliure  est  blasonnée. 

Recueils  de  pièces.  —  On  ne  doit  pas  omettre  le  catalogue  détaillé 
des  pièces  de  recueils  factices  (sous  la  rubrique  V*  pièce^  2* p.,  etc.). 

Avoir  soin  de  mentionner  à  la  colonne  observations  les  dédicaces  au- 
tographes et  les  notes  manuscrites  qui  pourront  se  rencontrer. 

Inscriptions  réservées.  —  Si  l'ouvrage  est  broché,  s'abstenir  de  toute 
indication,  en  se  réservant  de  mentionner  plus  tard  le  détail  de  sa  reliure. 

lies  périodiques  et  les  ouvrages  non  terminés  ne  seront  inscrits  à  l'in- 
ventaire qu'à  la  fin  de  la  publication  ou  d'une  série  complète.  Jusque-là , 
leur  inscription  aura  lieu,  en  la  forme  ordinaire,  dans  un  cahier  particu- 
lier avec  numérotage  provisoire  et  affectation  d'un  local  spécial. 

Inscription  des  doubles.  —  Les  doubles  doivent  être  portés  sur  l'in- 
ventaire et  sur  les  catalogues.  L'expérience  a  prouvé,  d'une  part,  qu'ils 
pouvaient  être  utiles,  et  d'autre  part,  que  leur  isolement  ou  leur  aliéna- 
tion avaient  des  inconvénients  plus  grands  que  le  bénéfice  de  leur  renvoi. 

4P  Inscription  au  catalogue  alphabétique. 

Le  catalogue.alphabétique  a  pour  objet  de  répondre,  à  bref  délai,  à 
toutes  les  demandes  qui  concernent  un  nom  d'auteur. 

Ce  catalogue  ne  saurait  être  établi  sur  un  registre  à  folios  fixes,  par  ce 
motif  déterminant  qu'il  est  impossible  de  mesurer  les  accroissements  à 
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venir  et  de  lenr  ménager  un  espace  suffisant.  Le  catalogue  alphabétique 
doit  donc  être  établi  sur  cartes  ou  folios  mobiles,  en  telle  sorte  qu'il 
puisse  se  prêter  indéfiniment  à  tous  les  besoins,  sans  obliger  le  bibliothé- 
caire à  des  surcharges,  avec  la  perspective  de  la  refonte  complète  d*un 
travail  considérable. 

Nous  ne  saurions  recommander  exclusivement  un  modèle  de  carte  ou 
de  folio  mobile.  Le  meilleur  est  sans  contredit  celui  qui,  au  meilleur 
marché  possible,  permettra  d'assembler  et  de  désassembler  facilement  le 
catalogue  pour  chaque  intercalation.  Dans  les  anciennes  bibliothèques, 
où  les  cartes  ont  été  employées  jusqu'ici,  il  sera  prudent  de  continuer  à 
s'en  servir,  afin  de  pouvoir  utiliser  le  travail  ancien  et  le  fondre  dans  le 
nouveau.  Le  seul  perfectionnement  à  introduire  sera  l'aménagement  de 
ces  cartes,  qui  devront  se  trouver  réunies  dans  des  boîtes  en  bois  ayant 
des  dimensions  qui  permettent  un  maniement  facile  et  pourvues  d'un  sys- 
tème d'agrégation  qui  contienne  les  cartes  sans  nuire  à  leur  libre  exa- 
men. Plusieurs  modèles  ingénieux  ont  été  mis  en  avant  jusqu'ici.  Les  uns 
font  passer  dans  les  cartes  une  broche  de  bois  ou  de  fer  ;  d'autres  per- 
mettent de  les  consulter  comme  des  feuillets  de  livre  au  moyen  d'une 
charnière  en  toile  qui  les  rattache  à  une  sorte  de  registre  à  souche  ;  d'au- 
tres encore  usent  de  folios  mobiles  reliés  par  la  pression  de  deux  ban- 
des de  fer  à  vis  graduées  comme  pour  les  registres  matricules  militaires. 
En  principe,  ces  méthodes  sont  préférables  à  l'usage  des  cartes  en  boîtes 
qui  sont  dépourvues  de  toute  attache  et  risquent  de  s'éparpiller.  Mais 
elles  présentent  le  triple  inconvénient  d'être  coûteuses,  de  ne  pouvoir 
permettre  ni  une  intercalation  rapide,  ni  l'utilisation  des  cartes  anciennes. 
Le  meilleur  expédient  serait,  si  on  s'en  tient  aux  cartes  ancien  modèle, 
de  les  retenir  en  boîtes  au  moyen  d'un  appareil  à  grille  (voir  modèle  n«6), 
puis  on  rangera  les  boîtes  dans  un  corps  de  rayons  haut  de  1™,50.  Pour 
faciliter  l'examen  des  cartes,  chaque  tablette  sera  doublée  d'une  plan- 
chette sortant  à  volonté  pour  supporter  la  boîte,  si  elle  est  attu*ée  exté- 
rieurement, comme  cela  se  pratique  à  la  Bibliothèque  nationale. 

Les  cartes  doivent  être  de  carton  léger  et  avoir  au  moins  10  centimè- 
tres sur  6.  Toute  latitude  est  laissée  si  on  les  veut  plus  grandes. 

L'écriture  ronde,  ou  tout  au  moins  un  peu  relevée,  est  recommandée 
dans  l'inscription  des  cartes  ;  elle  est  plus  nette,  plus,  lisible  et  tient  moins 
de  place. 

Quand  le  bibliothécaire  écrit  une  carte,  il  doit  veiller  à  ce  que  l'inscrip- 
tion de  tête  se  dégage  nettement  à  l'œil.  S'il  a,  par  exemple,  à  inscrire 
les  Éléments  (Tanalomie  de  Béclard,  qui  portent  le  numéro  842,  il  dis- 
posera ainsi  son  inscription.  Le  haut  de  la  carte  est  seul  figuré. 
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Bédartf  (A-P.) 

842 

Éléments  iFanatomie. 

—  4»  édit.  Paris,  1884, 

in«. 

Le  titre  de  l'ouvrage  ci-dessus  est  abrégé  ;  il  ue  doit  être  porté  en  son 
entier  que  sur  le  catalogue  méthodique,  où  il  sera  toujours  facile  de  le 
retrouver,  si  on  a  besoin  d^éclaircissements. 

Lorsqu'un  auteur  portera  plusieurs  prénoms,  les  inscrire  tous,  au 
moins  par  leurs  lettres  initiales.  Ne  pas  oublier  les  titres  distinctifs  et 
désignations  d'origine  ou  d'emplois,  lorsqu'il  s'agira  de  noms  répandus 
comme  Dubois,  Durand,  Z)te^a/,  ^tc,  etc.  Ranger  tous  les  homonymes 
par  ordre  alphabétique  de  prénoms,  après  avoir  porté  ceux  dont  les  pré- 
noms restent  inconnus,  et  qui  se  succèdent  par  rang  de  date. 

Si  on  inscrit  une  traduction  ou  un  ouvrage  fait  en  collaboration,  faire 
la  carte  au  nom  de  l'auteur  traduit  ou  du  premier  auteur  nommé.  Ne  pas 
négliger  d'établir  ensuite  des  cartes  de  renvoi  au  nom  du  traducteur  et 
de  chaque  collaborateur.  Ces  renvois  seront  sommaires.  Exemple  :  après 
avoir  fait  la  carte  du  Cours  élémentaire  de  culture  des  bois,  par  Lorentz, 
complété  par  Parade,  n^  1245,  et  celle  du  Robin^on  de  Daniel  de  Foê, 
traduit  par  le  docteur  Boisseau,  n®  1819,  on  dressera  par  surcroît  les 
deux  cartes  suivantes  : 


Parade  (A.) 

V.  Lorenz,  1245. 


V:  Foë  (Dan.  de),  1819. 


Si  Fauteur  est  anonyme  ou  pseudonyme,  et  si  Ton  n'a  pas  trouvé  son 
nom  dans  les  répertoires  de  Barbier  ou  de  Quérard  ,  mettre  en  vedette 
le  nom  de  la  matière  à  la  place  du  nom  de  l'auteur.  Admettons,  par 
exemple,  que  les  auteurs  des  Éléments  d'anatomie  et  de  la  culture  des 
bois  soient  restés  inconnus,  on  usera  des  désignations  d'Anatomie  dans 
le  premier  cas  et  de  Bois  dans  le  second. 
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Si  le  bibliothécaire,  pour  plus  de  commodité,  voulait  porter  également 
sur  ce  catalogue  tout  autre  nom  de  personne,  de  lieu  ou  de  matière,  il 
n'en  aurait  que  plus  de  titres  à  la  reconnaissance  du  public. 

Les  bibliothécaires  expérimentés  savent,  du  reste,  combien  la  multi- 
plicité des  renvois  est  précieuse.  Un  catalogue  bien  ordonné  ne  contient 
jamais  trop  de  renvois. 

'     ■  5^  Inscription  au  catalogue  méthodicpie. 

Le  catalogue  méthodique  ou  catalogue  par  ordre  de  matières  a  pour 
objet  de  mettre  en  évidence  Tensemble  des  connaissances  humaines  que 
renferme  la  bibliothèque  et  de  renseigner  les  travailleurs  qui  désirent 
étudier  une  matière  déterminée. 

Ce  catalogue  doit  être  fait  sur  cartes  ou  folios  mobiles,  comme  le  cata- 
logue alphabétique  et  pour  les  mêmes  motifs.  La  division  adoptée  pour 
le  classement  des  matières  sera  conforme  à  celle  du  Manuel  du  libraire, 
par  Brunct,  comme  étant  la  plus  répandue.  Il  est  évident  que  les  biblio- 
thécaires de  nos  établissements  scientifiques  développeront  encore  cer- 
taines divisions  de  ce  classement  ;  ils  seront  conduite  à  ces  perfectionne- 
ments par  la  richesse  même  des  spécialités  de  leurs  dépôts.  Les  cartes 
ou  folios  mobiles  seront  rédigés  dans  Tordre  suivant  : 

1^  En  haut,  indiquer  la  classe  en  petits  caractères  ; 

2^  Â  la  suite,  indiquer  en  gros  caractères  là  division  avec  la  date  de 
l'impression,  et  ensuite  le  titre  complet  de  l'ouvrage,  en  laissant  un 
blanc  intermédiaire  suffisant  ; 

Terminer  par  le  numéro  d'ordre. 


Se.  méd.  —  AMATOMiB,  1864. 

Éléments  d'anatomie  géné- 
rale, par  P.-A.  Béclard,  4«  éd., 
augmentée  d'un  précis  d'histo- 
logie, de  nombreuses  additions 
et  de  80  figures,  par  M.  Jules 
Béclard.  Paris,  Asselin,  1864, 
in-««  (n"  842). 


Se.  agp.—  siLyiGULTUBS,1860. 

Cours  élémentaire  de  culture 
des  bois  créé  à  TÉcole  forestière 
de  Nancy,  par  Lorentz,  complé- 
té et  publié  par  A.  Parade.  4® 
édition.  Nancy,  Grimblot,  1860, 
in-8'  (n«  945). 


Appropriation  de  certaines  bibliographies  imprimées.  —  Les  biblio- 
graphies spéciales  déjà  imprimées  pourront  être  utilisées  par  le  biblio- 
thécaire. Lorsque  le  cas  se  présentera,  il  lui  suffira  d'en  numéroter  les 
articles  et  de  les  prendre  comme  parties  intégrantes  de  son  catalogue. 
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Exemples.  —  Si  une  bibliothèque  possède  plusieurs  milliers  de  maza- 
riuades,  le  meilleur  parti  à  prendre  est  de  porter  les  numéros  d'ordre  de 
ces  mazarinades  sur  les  marges  d'un  exemplaire  de  la  Bibliographie  des 
rnazarinadeSy  publiée  par  la  Société  de  l'Histoire  de  France.  Cet  exem- 
plaire devra  être  collé  et  interfolié,  dé  façon  à  permettre  l'inscription 
des  numéros  et  les  additions  qui  pourront  se  présenter.  On  obtiendra  do  la 
sorte  uû  double  avantage  :  rapidité  dans  le  travail  et  netteté  d'aspect  ;  on 
pourra  en  outre  renseigner  plus  complètement  le  travailleur. 

Même  observation  pour  la  Bibliographie  biographique  d'Œttinger, 
qui  donne  le  détail  de  toutes  les  biographies  imprimées  jusqu'à 
Tannée  1854. 

De  même,  pour  les  recueils  si  nombreux  et  si  étendus  des  pièces 
publiées  pour  ou  contre  les  jésuites,  on  pourra  se  servir  d'un  exemplaire 
de  la  Bibliographie  du  Père  Carayon,  etc.,  etc. 

6®  Intercalation  des  cartes. 

Dès  leur  achèvement,  les  cartes  des  catalogues  sont  intercalées  dans 
Tordre  alphabétique  ou  dans  Tordre  méthodique.  Nous  avons  parlé  déjà 
(page  439)  de  Tintercalation  des  homonymes,  et  (page  440)  des  boites 
affectées  à  cette  opération.  Pour  le  catalogue  méthodique,  dans  chaque 
subdivision  d'ouvrages  traitant  absolument  le  même  sujet,  on  observe 
Tordre  chronologique. 

7^  Placement  des  volumes  sur  les  rayons. 

Organisation  des  travées. —  Une  fois  inscrit  aux  trois  catalogues,  Tou- 
vrage  est  ce  qu'on  appelle  prcjpre  au  service,  et  il  ne  reste  plus  qu'à  le 
placer  à  son  numéro  sur  les  rayons. 

Une  étiquette  placée  à  la  hauteur  de  Tœil  au  milieu  de  chaque  travée 
portera  un  numéro  d'ordre  très  apparent  en  chiflFres  romains.  Sous  ce 
numéro  d'ordre  on  indiquera  en  chiflfres  arabes  le  premier  et  le  dernier 
numéro  de  la  travée.  Étant  donnée  la  travée  XII  contenant  les  ouvrages 
numérotés  de  3002  à  3150,  l'étiquette  sera  ordonnée  ainsi  : 


TRAVÉE   XII 
Numéros  8002  à  8150. 
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Chaque  salle  recevra  également  un  numéro  d'ordre  placé  à  la  porte 
à  hauteur  de  rœil,  avec  indication  de  la  première  et  de  la  dernière  travée, 
du  premier  et  du  dernier  numéro.  Étant  donnée,  par  exemple,  la  salle  3, 
renfermant  les  travées  40  à  52  et  les  numéros  10,000  à  12,500,  le  car- 
touche sera  conforme  à  ce  modèle  : 


SALLE   III  ^ 

TRAvéss  40^ 

Numéros  10000  à  12500. 


Un  tableau  synoptique  des  salles,  des  travées  et  des  numéros  sera 
placé  dans  le  cabinet  du  catalogue  (voir  modèle  n*"  5).  La  colonne  indi- 
cations locales,  qui  est  la  dernière  de  ce  tableau,  est  destinée  à  fournir 
des  points  de  repère  aux  employés  nouveaux  dans  le  service.  Les  dispo- 
sitions locales  ne  permettent  pas  toujours,  en  effet  de  donner  aux  salles 
une  suite  naturelle,  et  il  est  bon,  dès  le  point  de  départ,  de  se 
diriger  en  toute  certitude  soit  au  rez-de-chaussée,  soit  à  tel  étage,  soit  à 
tel  pavillon. 

Après  avoir  parlé  des  dispositions  d'ordre  général,  nous  rappellerons 
que,  dans  chaque  travée,  les  numéros  se  comptent  de  gauche  à  droite  et 
de  bas  eu  haut.  De  même,  dans  chaque  salle,  les  travées  se  comptent 
en  partant  de  la  gauche  de  la  porte  d'entrée.  Les  travées  placées  au 
milieu  des  salles  observent  le  môme  ordre  et  viennent  après  les  travées 
adossées  aux  murs. 

Formats  aUaniiques.  —  Les  grands  formats  de  certains  atlas  néces- 
sitent une  travée  spéciale  sous  la  forme  d'un  comptoir  sur  les  rayons 
duquel  ils  seront  placés  horizontalement,  dans  l'intérêt  de  leur  conserva- 
tion. Cette  travée  réservée  sera  le  plus  près  possible  de  la  salle  de  tra- 
vail, sinon  dans  cette  salle  même. 

Ouvrages  usuels.  —  Dans  la  salle  de  travail  seront  aussi  placés  les 
ouvrages  usuels ,  tels  que  dictionnaires ,  recueils  encyclopédiques , 
annuaires  et  répertoires  de  tous  genres.  Un  large  pupitre  devra  être 
voisin  de  la  travée  spéciale  qui  contiendra  ces  publications,  de  telle  sorte 
que  les  travailleurs  soient  à  même  de  les  consulter  librement,  à  la  condi- 
tion toutefois  qu'ils  resteront  debout  et  ne  pourront  emporter  les  volumes 
à  leur  place. 

n  est  entendu  que  les  ouvrages  réunis  ainsi  seront  représentés  sur  les 
rayons  de  la  bibliothèque  par  des  planchettes  indicatrices  qui  permettront 
de  les  retrouver  lors  des  récolements. 

1.  On  pourra  substituer  au  numéro  de  la  salle  le  nom  d*un  donateur  ou  d*un  testateur 
ayant  aocm  les  richesses  de  la  bibliothèque. 
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n  en  sera  de  même  pour  les  ouvrages  précieux  ou  très  rares  (qui 
devront  être  qualifiés  tels  avec  discernement).  Remplacés  par  des  plan- 
chettes  indicatrices  sur  les  rayons,  ils  seront  placés  dans  des  buffets  ou 
sous  des  vitrines  fermant  à  clef.  Lies  vitrines  serviront  surtout  à  Texposi- 
tion  des  reliures  et  des  autographes  remarquables.  A  moins  de  motifs 
particuliers,  un  livre  ou  manuscrit  ne  devra  jamais  être  exposé  ouvert 
sous  une  vitrine. 

rV.  —  Mesures  d'ordre  et  de  conservation. 

BtUletin  de  demande.  —  Chaque  lecteur  devra  inscrire  sa  demande 
sur  un  bulletin  dont  la  formule  est  ci-jointe. 


BULLETIN  DE  DEMANDE 

(Conserver  ce  balletin  pour  le  rendre  avec  les  volumes  à  la  aortie.) 

NUMâBO 

d'ordre. 

NOM  d'auteur. 

TITRE  DE  l'ouvrage. 

Format. 

Volumes. 

Nom  et  adresse  du  lecteur  :                                                                                                  1 

A  sa  sortie  de  la  salle,  chaque  lecteur  est  tenu  de  représenter  le  bulle- 
tin ci-dessus,  avec  les  volumes  dont  il  porte  Ténumération.  Les  bulletins 
seront  timbrés  du  mot  rendu,  puis  mis  ensemble  sous  enveloppe  datée 
pour  chaque  jour  de  Tannée.  Ils  ne  seront  détruits  qu'après  deux  ans 
écoulés. 

Pour  ne  pas  troubler  la  remise  exacte  des  volumes,  aucun  ouvrage  ne 
sera  donné  dans  la  dernière  demi-heure  de  chaque  séance. 

Prêts  des  livres,  —  Les  livres  pourront  être  prêtés  soit  aux  profes- 
seurs, soit  môme  aux  étudiants  autorisés  à  cet  effet  par  la  commission  de 
la  bibliothèque  (l)." 

1.  L'art.  17  du  règlement  du  ^3  août  1879  précise  ainsi  cette  disposition  :  <  Les 

<  livres  peuvent  être  prêtés  aux  professeurs  et  agrégés  des  Facultés,  aux  chargés  de 
«  cours  et  maîtres  de  conférences  ;  ils  peuvent  être  prêtés  également  aux  étudiants 

<  par  autorisation  du  Recteur,  sur  la  proposition  écrite  du  membre  de  la  commission  de 

<  surveillance  représentant  la  Faculté  où  ils  sont  inscrits.  > 
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La  durée  du  prêt  n*excèdera  pas  un  mois.  Pour  qu'il  soit  renouvelable, 
il  faudra  que  l'ouvrage  soit  rapporté  et  réinscrit  sur  le  registre. 

Sont  exceptés  du  prêt  :  l^  les  livres  demandés  fréquemment;  2^  les  pério- 
diques ;  3^  les  dictioimaires  ;  4®  les  ouvrages  de  prix  ;  5^  les  gravures, 
cartes  et  plans;  6^  les  ouvrages  brochés. 

Le  bibliothécaire  est  chargé  de  tenir  le  registre  de  prêt.  Si  un  livre  prêté 
n'est  pas  rapporté  dans  le  délai  voulu,  ce  fonctionnaire  doit  en  avertir  le 
jour  même  la  commission  de  là  bibliothèque  :  faute  de  quoi,  il  est  respon- 
sable de  la  non-réintégration. 

Le  registre  de  prêt  sera  établi  conformément  à  l'état  ci-jomt  (modèle 
n^  2}  ;  les  inscriptions  de  la  première  et  de  la  dernière  colonne  devront 
ôtre  écrites  lisiblement  sous  les  yeux  du  bibliothécaire  par  l'emprunteur 
lui-même,  afin  de  prévenir  toute  contestation.  En  tête  du  registre  figu- 
rera, sur  feuille  mobile,  une  liste  alphabétique  des  emprunteurs  avec  ren- 
vois à  leurs  inscriptions.  L'ouvrage  prêté  ne  pourra  quitter  son  rayon  sans 
y  être  remplacé  par  une  planchette  indicatrice  portant  au  dos  le  même 
numéro  d'ordre,  et,  sur  un  de  ses  plats,  une  carte  donnant  le  nom  de 
l'emprunteur  avec  le  titre  sommaire  de  l'ouvrage.  Au  retour  de  l'ouvrage, 
la  planchette  sera  retirée,  biffée  et  réunie  aux  planchettes  disponibles. 

A  chaque  inspection,  le  délégué  du  Ministère,  après  avoir  examiné  et 
visé  le  registre  de  prêt,  se  fera  remettre  un  état  certifié  de  la  situation  de 
ce  registre.  Cet  état  devra  être  transmis  au  Ministre  et  accompagné, 
s'il  y  a  lieu,  de  propositions  motivées. 

Les  manuscrits  ne  pourront  être  prêtés  que  sur  l'autorisation  spéciale 
du  Ministre,  après  Tavis  du  bibliothécaire  et  de  la  commission. 

Récolements.  —  Une  partie  des  folios  du  catalogue  numérique  est  occu- 
pée par  un  état  de  récolements  s'étendant  à  une  période  de  X  années 
(modèle  n?  1). 

Aux  termes  du  règlement  général  de  comptabilité,  dont  les  dispositions 
sont  obligatoires  pour  tous  les  services  publics,  le  récolement  des  collec- 
tions doit  être  anniùel  ;  il  doit,  en  outre,  être  renouvelé  à  chaque  muta- 
tion du  fonctionnaire  responsable.  Il  ne  peut  donc  être  contrevenu  en 
principe  à  ces  dispositions  ;  toutefois,  il  peut  y  avoir  lieu  d'examiner,  dans 
les  bibliothèques  qui  comptent  au-delà  de  100,000  volumes  et  àans 
le  but  même  d'assurer  aux  opérations  lé  caractère  le  plus  rigoureux,  il 
peut  y  avoir  lieu  d'examiner,  dison&-nous,  si  le  récolement  total  ne  peut 
se  répartir  en  deux  années  et  plus. 

Le  récolement  devra  être  fait  au  mois  de  juillet  par  deux  membres  de  la 
commission  de  surveillance  de  la  bibliothèque,  assistés  du  bibliothécaire 
et  d'un  délégué  spécial  du  Recteur.  Le  Ministre  appréciera  s'il  convient, 
en  outre,  de  réclamer  le  concours  d'un  représentant  du  domaine.  Un  des 
visiteurs  fera  «l'appel  des  numéros  inscrits  au  catalogue  numérique,  tandis 
que  l'autre  reconnaîtra  ces  mêmes  numéros  sur  les  rayons  en  prenant  soin 
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(le  constater  Tidentité  de  l'ouvrage  et  son  état.  En  cas  d'absence  non 
motivée  du  livre  appelé,  trois  formalités  seront  observées  séance 
tenante  : 

1®  On  portera  sur  l'état  de  récolement,  en  regard  de  l'ouvrage,  la  lettre 
A  (modèle  n®  1). 

2^  On  intercalera  sur  les  rayons,  à  la  place  du  livre  manquant,  une 
planchette  indicatrice  reproduisant  au  dos  le  numéro  attribué  précédem- 
ment audit  ouvrage,  et  portant  sur  un  de  ses  plats  une  carte  donnant  le 
titre  du  livre  avec  la  date  de  la  constatation  d'absence. 

3®  Les  inscriptions  de  cette  carte  (numéro,  titre  et  date)  devront  en  outre 
être  transcrites  sur  un  registre  spécial  ayant  pour  titre:  Etat  des  ouvrages 
disparus.  En  cas  de  réintégration  ultérieure,  la  constatation  sera  faite 
à  la  dernière  colonne  de  l'état,  avec  la  date  de  la  réintégration.  Ces 
substitutions  seront  nécessairement  signalées  à  la  commission  des  visiteui^ 
au  récolement  de  Tannée  suivante. 

L'état  dos  ouvrages  disparus,  le  livre  de  prêt  et  le  registre  d'entrée 
doivent  être  visés  par  la  commission  à  la  suite  de  son  travail  annuel. 

Chacun  des  membres  de  cette  commission  signe  le  procès-verbal 
(modèle  n®  4)  où  doivent  être  consignées  sans  omissions  les  diverses  opéra- 
tions que  nous  venons  d'énumérer  et  leurs  résultats.  Copie  de  ce  procès- 
verbal  sera  transmise  au  Ministre  par  le  Recteur. 

Reliures.  —  Il  devra  être  pourvu  à  la  reliure  des  ouvrages  une  année 
après  leur  impression.  Les  reliures  de  luxe  ne  sont  pas  faites  pour  les 
bibliothèques  publiques,  sauf  dans  certains  cas  particuliers  ;  on  ne  deman- 
dera donc  généralement  que  des  demi-reliures  très  simples  et  des  carton- 
nages à  dos  de  veau  ou  do  toile.  N'admettre  la  rognure  que  pour  les 
ouvrages  usuels  ;  interdire  de  rogner  pour  les  autres,  en  les  faisant  seule- 
ment rogner  et  jasper  en  tête,  pour  les  préserver  de  la  poussière.  Veiller 
à  ce  que  les  plats  de  la  reliure  débordent  franchement  la  tranche  des 
volumes  ;  ils  ne  s'en  conservent  que  mieux  :  faire  coller  le  papier  des 
ouvrages  usuels,  s'il  ne  l'est  pas. 

Adopter  pour  les  dèmi-reliures  le  veau  blanc  (simple,  verni  ou  antique), 
qui  se  fonce  tout  seul  et  ne  change  pas.  Pour  les  demi-reliures  parchemin, 
prendre  du  parchemin  vert  comme  étant  moins  salissant. 

Les  ouvrages  donnés  à  la  reliure  seront  remplacés  sur  les  rayons  par 
des  planchettes  indicatrices. 

Nettoyages.  —  Tous  les  mois,  les  vitrines  seront  ouvei'tes,  aérées, 
essuyées,  ainsi  que  les  livres  ou  manuscrits  auxquels  elles  sont  affectées. 

Tous  les  ans,  aux  vacances,  cette  dernière  opération  aura  lieu  pour  un 
tiers  des  livres  de  la  bibliothèque.  Le  battage  ne  doit  pas  être  brutal  ;  il  est 
surtout  utile  pour  les  volumes  brochés.  Pour  les  volumes  reliés,  il  a  pré- 
senté des  inconvénients  qu'on  peut  éviter  par  l'essuyage  pratiqué  au  moyen 
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de  chiffons  de  laine  ou  de  linge  secoués  à  Textérieur  de  la  salle  toutes  les 
fois  qu'il  eu  sera  besoin,  et  fréquemment  blanchis. 

Aèrage.  —  Les  fenêtres  de  la  salle  de  travail  devront  être  ouvertes 
pendant  un  quart  d*heure  au  moins,  dès  la  fin  de  la  séance. 

Encriers.  —  Les  encriers  seront  des  siphons  simples  à  large  base  et 
sans  système  de  pression.  Cette  forme  ne  laisse  prendre  à  la  plume  qun 
la  quantité  d'encre  nécessaire.  Elle  évite  les  taches. 

V.  —  Classement  des  manuscrits. 

Pour  le  classement  des  cabinets  de  manuscrits,  il  est  recommandé 
aux  bibliothécaires  de  numéroter  en  se  conformant  aux  prescriptions  de 
la  note  ministérielle  publiée  au  mois  de  mars  1877,  et  préparée  par 
M,  Léopold  Delisle,  directeur  de  la  Bibliothèque  nationale  (1):  Le  premier 
tome  de  son  Inventaire  général  et  méthodique  des  manuscrits  français 
delà  Bibliothèque  nationale  (Paris,  1876,  in-8<>),  peut  être  également  pris 
pour  modèle  d'un  catalogue  sommaire.  —  Pour  un  catalogue  descriptif 
complet,  on  devra  recevoir  des  instructions  détaillées  de  la  commission 
permanente  du  catalogue  des  manuscrits  des  bibliothèques  de  France, 
au  Ministère  de  Tinstruction  publique. 

YI.  —  Âutographie  du  catalogue. 

L'impression  du  catalogue  méthodique  est  généralement  désirée  par 
le  public  des  bibliothèques.  Presque  partout  aussi  un  budget  restreint  ne 
permet  point  cette  dépense  relativement  considérable. 

Comme  toute  publication  de  ce  genre  se  tire  à  peu  d'exemplaires,  comme 
elle  est  consultée  par  des  lecteurs  lettrés  et  comme  elle  n'a  jamais  un 
caractère  bien  définitif,  puisque  chaque  année  apporte  un  nouveau  contin- 
gent, on  peut  recourir  au  procédé  moins  coûteux  de  l'autographie. 

Si  le  bibliothécaire  a  une  écriture  lisible,  il  peut,  en  écrivant  sur  du 
papier  autographique,  n'avoir  d'autres  frais  que  ceux  du  report,  du  papier 
et  du  tirage.  Toute  initiative  de  ce  genre  est  assurée  des  encouragements 
de  l'Administration. 

VII.  —  Modèle  d'états. 

Les  modèles  (1  à  5)  qui  suivent  sont  réduits  de  moitié.  Les  dimen- 
sions de  la  boîte  à  cartes  (modèle  n?  6)  n'ont  pas  de  caractère  absolu. 
Chaque  bibliothécaire  sera  libre  de  les  modifier  selon  la  grandeur  de  ses 
cartes,  et  de  perfectionner  au  besoin  un  appareil  dont  l'idée  première 
nous  a  paru  recotnmandable. 

1.  Cette  DOte  est  reproduite  plus  haut,  pages  102  et  suivantes. 
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MODfajB  N<>  2. 


REGISTRE    DE    PRÊT. 


Signature 
et  adresse  de 
Temprunteur. 

TITRE  SOMMAIRE 

DE  l'oUVRAGI. 

3 

O 
> 

O 

•g 

^5 

DATE 

de 
sortie. 

DATE 

de 
rentrée. 

DURÉE 

du 

prêt. 

MoDiu  N**  3. 


ÉTAT  DES  OUVRAGES  DISPARUS. 


Numéros. 

TITRES  SOMMAIRES. 

DATES 

de  la 

constatation. 

DATES 

delà 

réintégration 

ou  de 

la  réapparitipn. 

1 
1 
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Bibliothèque  Universitaire  d 

PrOCÈS-YBRBAL    de    RÉG0L4MENT    POUR    l'aNNÉE    18 

Nous ,  soussignés  [noms  et  qualités). 

Certifions  avoir  effectué  le  récolement  de  la  bibliothèque  universi- 
taire d  par  l'appel,  à  l'inventaire  et  sur  les  rayons,  des  numéros 
ci-après  : 

Sur  un  nombre  total  de  numéros. 

Nous  certifions  également  avoir  vérifié  les  catalogues  des  matières  et 
des  noms  (fauteurs,  le  registre  de  prêt  et  l'état  de  disparition. 

Les  absences  constatées  sur  les  raj^ons  ont  été  consignées  par  nous 
à  l'inventaire ,  suivant  la  liste  authentique  annexée  au  présent  procès- 
verbal. 

(Lieu,  date.  —  Signature). 


Modale  n^  5. 


TABLEAU    SYNOPTIQUE    DB    LA    BIBLIOTHÂQUB    UNIVERSITAIRE    DE. 


NUMÉROS 

NUMÉROS 

NUMÉROS 

INDICATIONS  LOGAI£S. 

des  salles. 

des  travées. 

des  ouvrages. 

Salle  1 

• 

Salle  2 

i 
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Fig.  1. 


\\/  A 


:lf 


Coupe  d'un  comparliment 
de  la  boîte. 


Fig.  8. 
A  B  B  B  A 


Fig.  2. 


A  Boîte. 
B  Grille. 
G  Lame  d'acier 

for.nant 

ressort. 
D  Rangée  de 

cartes. 


-  I  r 


Plan  de  la  Loîte 
sans  grille. 

Fig.  4. 


A  Boîte. 
B  Grille. 


H  B  B  A 

Plan  de  la  boîie 
avec  grille. 


Face  antérieure  de  la 
boîte,  sans  grille  levée. 


Fig.  5. 


U 

A 


Ll 

A 


A  Charnière. 


Face  postérieure  de  la 
boîte,  grille  abattue. 


fig.  6. 

r~^     '      ~^ 

U 

A 

A  Fermeture. 


Face  antérieure  de   2a 
boîte,  grille  abattue. 


^  La  boite,  en  bois  léger,  mesurant  environ  25  centimètres  sur  25  est 
a  trois  compartiments  (/^.  2),  contenant  chacun  une  rangée  de  c^'c^ 
ayant  une  saillie  d  environ  3  centimètres  au-dessus  des  pafois.  lu  fond 
de  chaque  compartiment,  une  lame  d'acier  formant  rossoît  ma inttnîÏÏ 
cartes  au  repos  dans  la  verticale  (fy.  1),  „,ais  cède  en  nerltS  ' 
écart  suffisant,  si  on  veut  les  consulter.  Sur  cette  boîte,  unS  à  Ir 
mères  et  à  fermeture  forme  couvercle  (&,  3  i  n^fÀ»  ''f""^  a  char- 
de.™,  «„g,et.e,  ,-aba..a.u  ,  voll^Ltr ^^if  IS  IZ 1° 
rangée,!,  cartes,  et  sufflsant  i  les  empêcher  de  .ortir  sanu^oZ 
«ene„r  U  ermelure  doit  ôlre  co,nbi„ée  de  façon  ,„e  ,a  wf°  ' 
^r»e  par  la  ch„.e  du  couvercle  «  sWre  a„ssi  pLp  e mon.  ^  po" 
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IX. 

Circulaire  relative  aux  droits  de  Hbliolhèque . 
11  novembre  1878. 

MonsiouF  le  Recteur,  un  secrétaire  agent  comptable  ayant  exigé  d'an 
candidat  à.  la  licence  ès-lettres  qui  avait  pris  les  quatre  inscriptions  régle- 
mentaires dans  une  Faculté  libre,  le  paiement  d'un  droit  de  bibliothèque 
de  10  francs,  j'ai  signalé  à  M.  le  Ministre  des  finances  cette  perception 
qui  me  paraissait  irrégulière.  Les  lois  de  finances  du  29  décembre  1873 
et  du  3  août  1875  n'ont ,  en  effet ,  imposé  le  droit  dont  il  s'agit  que 
dans  les  Facultés  où  l'entretien  de  la  bibliothèque  est  à  la  charge  de 
l'État. 

Mon  collègue  a  reconnu  que  les  candidats  qui  ont  pris  leurs  inscrip- 
tions dans  les  Facultés  libres,  comme  les  candidats  qui  ont  pris  leurs 
inscriptions  dans  les  écoles  préparatoires  entretenues  par  les  villes , 
doivent  être  affranchis  des  droits  de  bibliothèque  imposés  par  les  lois  de 
finances  rappelées  ci-dessus. 

Je  vous  prie  d'adresser  des  instructions  en  ce  sens  aux  agents  comp- 
tables des  Facultés  et  écoles  supérieures  de  pharmacie  par  Tintermè- 
diaire  de  MM.  les  doyens  et  directeurs. 

Recevez,  etc. 

A.  Bardodx. 


X. 

Institution  d'une  commission  centrale  des  bibliothèques  académiques. 
31  janvier  1879. 

Le  Minii^tre  de  l'instruction  publique,  des  cultes  et  des  beaux-arts , 

Arrête  : 

Art.  l^^  —  Il  est  institué  près  le  Ministère  de  l'instruction  publique 
une  commission  centrale  des  bibliothèques  académiques  et  des  collec- 
tions des  Facultés. 

Art.  2.  —  Cette  commission  donne  son  avis  : 

Sur  les  projets  de  règlements  particuliers  préparés  par  les  Facultés  ; 

Sur  les  demandes  d'emploi  ; 
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Sur  les  propositions  d'achat  ; 

Sur  les  demandes  de  crédits  annuels  ou  extraordinaires. 

Elle  reçoit  communication  des  procès-verbaux  de  récolement. 

Elle  veille  à  la  stricte  exécution  des  règlements  relatifs  aux  inven- 
taires," aux  catalogues  et  aux  livres  de  prêt,  à  la  fréquentation  des  col- 
lections par  les  étudiants  et  les  boursiers. 

Elle  donne  son  avis  sur  les  demandes  de  prêt  de  Faculté  à  Faculté  ou  à 
l'étranger. 

Art.  3.  —  Les  membres  de  la  commission  peuvent  être  chargés  par 
le  Ministre  de  missions  spéciales  ayant  pour  objet  soit  l'organisation  des 
bibliothèques,  soit  la  vérification  de  leur  situation. 

Fait  à  Paris,  le  31  janvier  1879. 

A.  Bardoox. 


XI. 

Circulaire  relative  à  Porganisaiion  des  bibliothèques  universitaires. 

23  août  1879. 

Monsieur  le  Recteur,  j'ai  l'honneur  de  vous  adresser  un  certain  nom- 
bre d'exemplaires  de  trois  arrêtés  que  j  ai  pris,  sous  la  date  du  23  août 
courant,  pour  l'organisation  du  service  des  bibliotLèques  universitaires 
ou  bibliothèques  des  Facultés. 

M'inspirant,  comme  mon  honorable  prédécesseur,  de  la  pensée  du 
législateur,  qui ,  depuis  1854 ,  n'a  pas  cessé  d'accentuer  sa  volonté  de 
réunir  en  un  seul  corps,  sous  rautorité  rectorale,  les  établissements  d'en- 
seignement supérieur  de  chaque  Académie, j'ai  repris,  en  les:  coordon- 
nant et  en  les  généralisant,  les  dispositions  qui  n'avaient  été  appliquéeé 
jusqu'ici  qu'aux  bibliothèques  installées  dans  un  même  local.  Les  tonnes 
dans  lesquels  ont  été  votées  l'institution  d'un  droit  spécial  destiné  à 
créer  un  fonds  commun  de  bibliothèque  et  l'inscription  au  budget  d'un 
crédit  correspondant,  nous  imposent  le  devoir  de  chercher  activement 
tous  les  moyens  d'opérer  la  réunion  de  nos  dépôts  et  dé  prendre ,  là 
même  où  la  fusion  est  pour  le  moment  impossible ,  les  mesures  qui  assu- 
reront aux  professeurs  et  aux  étudiants  le  bienfait  qu'a  eu  en  vue  le 
législateur. 

Le  règlement  général  se  divise  en  six  titres,  que  je  vais  passer  succes- 
sivement en  revue. 
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Dispositions  générales.  —  Les  bibliothèques ,  qu  elles  soient  réunies 
ou  isolées,  sont  placées  sous  votre  direction  immédiate .  le  bibliothécaire 
ne  relève  que  de  vous  ;  vous  préparez  chaque  année,  pour  être  soumis  à 
mon  approbation,  le  projet  de  budget  et  la  liste  des  ouvrages  à  acquérir. 
Il  est  nécessaire  qu'une  autorité  unique  mette  d'accord  des  intérêts  très 
divers,  et  que  tout  ce  qui  intéresse  les  bibliothèques  dos  Facultés  puisse 
m'ôtre  connu  immédiatement.  Vous  avez  le  droit  de  présentation  pour 
les  emplois  ;  vous  appliquez  un  certain  nombre  de  peines,  et  vous  m'^n 
référez,  quand  les  fautes  ont  une  gravité  particulière.  L'État  veut  déve- 
lopper ce  soiTJce,  à  bien  des  égards  nouveau  ;  mais  il  tient  à  ce  que  la 
régularité  et  Tordre  n'y  manquent  jamais ,  et  à  ce  que  la  subordination 
nécessaire  y  soit  nettement  établie  pour  le  bien  de  tous. 

Commission  de  surveillance.  —  Une  commission  de  surveillance , 
élue  par  les  Facultés  à  raison  d'un  membre  pour  chacune  d'elles,  vous 
prête  son  concours.  Elle  est  votre  conseil;  elle  vous  aide  à  connaître 
tous  les  intérêts  des  bibliothèques ,  que  vous  ne  pourriez  pas  toujours 
suivre  directement  par  vous-même, au  milieu  d'occupations  très  diverses. 
Vous  confiez  à  cette  commission  les  enquêtes  que  vous  croyez  utiles  ; 
elle  s'assure  que  les  règlements  sont  observés. 

Les  listes  d'acquisitions  sont  faites  par  les  professeurs  ;  le  bibliothé- 
caire y  joint  les  siennes  ;  la  commission  de  surveillance  revise  le  travaiL 
qui  est  soumis  au  comité  de  perfectionnement ,  et  que  vous  me  trans- 
mettez avec  votre  avis  motivé.  Je  désire  que  vos  rapports  justifient  en 
détail  les  propositions  et  me  permettent  de  me  faire  une  idée  précise  des 
intérêts  auxquels  il  y  a  lieu  de  pourvoir. 

Personnel,  —  Le  règlement  constitue  un  personnel  spécial.  Les  fonc- 
tions de  bibliothécaire  ne  doivent  pas  être  une  charge  accessoire,  que 
des  hommes  souvent  très  estimables  acceptent  comme  surcroît  d'occupa- 
tion. Le  service  ne  se  développe  que  si  nous  avons  des  agents  qui  s'y 
consacrent  sans  réserve.  Même  dans  les  emplois  secondaires,  je  pense, 
avec  la  commission  centrale,  qu'il  ne  faut  pas  admettre  les  candidats  qui 
ont  déjà  uifie  autre  occupation  et  qui  devraient  se  partager  entre  des  tra- 
vaux de  natures  diverses. 

Service  à  rinlérieur,  —  La  bibliothèque  doit  être  ouverte  le  jour  et 
le  soir.  Je  n'ai  pas  fixé  la  durée  des  séances  ;  vous  la  déterminerez  et 
la  soumettrez  à  mon  approbation.  Il  faut  que. la  bibliothèque  soit  fré- 
quentée le  plus  longtemps  possible. 

Prêt  au  dehors,  —  Le  prêt  au  dehors  est  limité,  par  cette  raison 
même  que  les  séances  de  lecture  seront  plus  nombreuses.  On  me  signale 
la  peine  que  les  bibliothécaires  ont  à  faire  rentrer  les  livres  ;  ces  abus 
doivent  cesser.  Nos  collections  sont  à  l'usage  de  tout  le  personnel  univer- 
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sitaire,  et  non  de  quelques  professeurs.  Si  vous  êtes  amené  à  prendre 
des  mesures  de  rigueur,  ceux  mômes  qui  les  subiront  reconnaîtront  que 
vous  n'avez  en  vue  que  le  bien  public. 

Service  administratif.  —  Les  dispositions  rangées  sous  ce  titre  sont 
empruntées  aux  règlements  de  nos  grandes  bibliothèques.  J'attache  ui:e 
importance  particulière  au  relevé  quotidien  et  mensuel  du  nombre  des 
lecteurs  et  des  volumes  communiqués  en  lecture  ou  prêtés  au  dehors  ; 
ce  sera  la  justification  des  demandes  qui  pourront  être  faites  pour  le 
développement  du  service. 

Disposition^  spéciales.  —  Le  règlement  aura  son  effet  à  dater  du 
i^  octobre  prochain.  Le  budget  devra  donc,  pour  Tannée  1880 ,  être 
préparé  par  vos  soins  ;  des  cadres  vous  seront  adressés  incessamment  à 
cet  effet. 

Un  arrêté  spécial  détermine  les  mesures  d'ordre  relatives  au  service 
de  lecture.  Cet  arrêté  devra  être  affiché  dans  les  salles  de  la  bibliothè- 
que. Vous  remarquerez  que  l'impression  ou  l'autographie  des  catalogues 
y  est  prévue  ;  c'est  un  but  que  nous  devons  poursuivre.  11  vous  appar- 
tiendra de  m'adresser  des  propositions ,  lorsque  vous  aurez  pu  vous 
.  ssurer  de  la  régularité  des  catalogues. 

J'ai  réglé ,  par  un  troisième  arrêté  ,  la  nature  de  l'examen  profes- 
sionnel pour  l'obtention  du  certificat  d'aptitude  aux  fonctions  de  biblio- 
thécaire. 

Recevez,  etc. 

Jules  Ferry. 


XIL 

Règlement  pour  Us  bibliothèques  universitaires» 
23  août  1879. 

Le  Ministre  de  l'instruction  publique  et  des  beaux-arts , 

Vu  la  loi  du  29  décembre  1873 ,  imposant  aux  étudiants  le  paiement 
à'un  supplément  de  droit  destiné  à  créer  un  fonds  commun  pour  les 
bibliothèques  des  Facultés; 

Vu  les  déclarations  de  la  commission  du  budget,  qui,  en  inscrivant  au 
budget  des  dépenses  la  somme  correspondant  à  ce  droit,  a  exprimé  la 
volonté  formelle  que  les  élèves  soient  mis  à  même  de  trouver  dans  ce 
fonds  commun  les  facilités  de  travail  les  plus  complètes  ; 

Vu  l'arrêté  ministériel  du  18  mars  1855,  prescrivant  de  réunir  en 
une  seule  bibliothèque ,  placée  sous  la  haute  surveillance  du  Recteur,  les 
bibliothèques  spéciales  des  Facultés  du  chef-lieu  académique  ; 
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Vu  Tinstruction  générale  du  4  mai  1878  ; 

Vu  Tarrêté  ministériel  du  31  janvier  1879,  portant  institution  d'une 
commission  centrale  des  bibliothèques  ; 

Considérant  que,  dans  plasieurs  Académies,  les  Facultés  ne  sont  pas 
toutes  établies  au  chef-lieu  et  que,  dans  certaines  villes,  Tisolement  des 
Facultés,  placées  dans  des  bâtiments  séparés,  fait  actuellement  obstacle  à 
la  réunion  des  bibliothèques  ; 

Considérant  qu'il  importe  néanmoins  d'assurer  le  service  par  un 
règlement  applicable  à  toutes  les  bibliothèques ,  qu'eUes  soient  ou  non 
centralisées  ; 

La  commission  centrale  des  bibliothèques  entendue, 

Arrête  : 

Dispositions  générales. 

Art.  l*^  —  Les  bibliothèques  universitaires  ou  bibliothèques  des  Facul- 
tés sont  placées  sous  Tautorité  du  Recteur. 

Le  Recteur  est  assisté,  pour  la  surveillance  du  service,  d'une  commis- 
sion composée  de  professeurs  désignés  par  les  assemblées  des  Facultés, 
à  raison  de  un  membre  pour  chacune  d'elles. 

Les  membres,  élus  pour  trois  ans,  sontrééligibles. 

Art.  2.  —  Le  Recteur  prépare,  après  avis  du  comité  de  perfectionne- 
ment, b  budget  annuel  de  la  bibliothèque  (personnel  et  matériel)  et  la 
liste  des  abonnements  périodiques  et  des  livres  à  acquérir. 

Cette  liste  dressée  par  sections  correspondantes  aux  ordi'es  de  facultés, 
indique  le  titre  des  revues  et  des  ouvrages,  le  lieu  et  la  date  de  la  publica- 
tion, le  nom  de  l'éditeur,  le  format,  le  nombre  de  volumes,  le  prix  et  le 
total  général  delà  dépense. 

Toute  proposition  incomplète  est  considérée  comme  nulle  et  non 
avenue. 

Le  budget  et  la  liste  des  acquisitions  sont  arrêtés  par  le  Ministre. 

Art.  3.  —  Le  bibliothécaire,  placé  sous  Tautorité  directe  du  Recteur, 
est  chargé  de  la  police  intérieure  de  la  bibliothèque. 

Les  sous-bibliothécaires,  les  surnuméraires  et  les  garçons  attachés  à 
ce  service  lui  sont  subordonnés. 

Commission  de  surveillance. 

Art.  4.  —  La  commission  revise,  avant  r  examen  par  le  comité  de  per- 
fectionnement ^  les  listes  de  propositions  présentées  par  chacun  des  pro- 
fesseurs et  par  le  bibliothécaire  pour  acquisition  de  livres  ou  pour  abonne- 
ments, et  s'assure  de  l'exactitude  des  indications  bibliographiques  déter- 
minées au  paragraphe  2  de  l'article  2. 
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Elle  donne,  après  ouverture  des  crédits,  son  avis  sur  Tordre  à  suivre 
dans  les  achats. 

Art.  5.  —  La  coramission  visite,  tous  les  six  mois,  les  différents  services 
de  la  bibliothèque  universitaire. 

Elle  fait  son  rapport  au  Recteur. 

Art.  6.  —  Deux  de  ses  membres  prennent  part  au  récolement  annuel 
prescrit  à  l'article  33. 

Personnel. 

Art.  7.  —  Les  bibliothécaires,  les  sous-bibliothécaires ,  surnuméraires 
et  garçons  sont  nommés  par  le  Ministre,  après  avis  de  la  commission 
centrale. 

Ils  ne  peuvent  s'absenter  sans  l'autorisation  du  Recteur. 

Art.  8.  —  Lorsque  le  personnel  d'une  bibliothèque  se  compose  de  plu- 
sieurs fonctionnaires,  le  premier  prend  seul  le  titre  de  bibliothécaire  ; 
ceux  qui  le  suivent  ont  le  grade  de  sous-bibliothécaire. 

Art  9.  —  11  peut  être  adjoint  au  bibliothécaire  un  ou  plusieurs  surnu- 
méraires, selon  l'importance  des  travaux  de  catalogue  à  exécuter. 

Art.  10.  —  Les  surnuméraires  n'ont  droit  à  aucun  traitement  ni  indem- 
nité. 

Art.  11.  —  Ne  peuvent  être  proposés  pour  le  titre  de  bibliothécaire  que 
les  sous-bibliothécaires  et  surnuméraires  pourvus  du  certificat  d'aptitude 
délivré  après  un  examen  professioimel,  dont  les  conditions  seront  ulté- 
rieurement déterminées. 

Art.  12.  —  Sont  seub  admis  audit  examen  les  sous-bibliothécaires  et 
surnuméraires  ayant  au  moins  deux  ans  de  services  accomplis  dans  une 
bibliothèque  de  Faculté. 

Le  stage  est  réduit  à  six  mois  pour  les  archivistes  paléographes. 

Art.  13.  —  Les  bibliothécaires  sont  divisés  en  trois  classes  :  1^  classe, 
4,000 fr.;  2**  classe,  3,500  fr.;  3°  classe,  3,000  fr.  Leur  promotion  se  fait 
au  choix,  après  un  minimum  de  cinq  ans  d'exercice  dans  la  classe 
inférieure. 

La  liste  des  propositions  d'avancement  est  arrêtée,  le  1^'  janvier  de 
chaque  année,  parla  commission  centrale. 

Service  de  lecture  à  l'intérieur. 

Art.  14.  —  La  bibliothèque  est  ouverte  le  jour  et  le  soir,  excepté  les* 
dimanches  et  jours  fériés. 

Les  heures  d'ouverture  sont  fixées  par  le  Recteur,  qui  règle  en  outre  la 
durée  des  vacances. 
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Art.  15.  —  Sont  admis  de  droit  dans  les  salles  de  lecture  : 

1®  Les  membres  du  corps  enseignant  ; 

2°  Les  étudiants  de  toutes  les  Facultés,  à  quelque  école  qu'ils  appar- 
tiennent, sur  Ja  présentation  de  leur  carte  d'étudiant. 

Sont  admises,  en  outre,  les  personnes  munies  d  une  autorisation  déli- 
vrée par  le  Rocteur. 

Art.  16.  —  Les  mesures  d'ordre,  relatives  au  service  de  lecture,  feront 
l'objet  d'un  règlement  spécial,  affiché  dans  la  bibliothèque. 

Prêt  au  dehors. 

Art.  17.  —  Les  livres  peuvent  être  prêtés  aux  professeurs  et  agrégés 
(les  Facultés,  aux  chargés  de  cours  et  maîtres  de  conférences  ;  ils  peuvent 
êtie  prêtés  également  aux  étudiants,  par  autorisation  du  Recteur,  sur  la 
proposition  écrite  du  membre  de  la  commission  de  surveillance  représen- 
tant la  Faculté  où  ils  sont  inscrits. 

Art.  18.  —  Sont  exceptés  du  prêt  : 

1®  Les  ouvrages  demandés  fréquemment  ; 

2**  Lies  périodiques  et  fascicules  et  les  ouvrages  en  livraisons  déta- 
chées ; 

3^  Les  ouvrages  de  grand  prix  ; 

4°  Les  dictionnaires  et  les  collections  ; 

5**  Les  estampes,  cartes  et  plans  ; 

Art.  19.  —  Les  manuscrits  ne  peuvent  être  prêtés  que  sur  une  autorisa- 
tion du  Ministre  de  l'instruction  publique. 

Ce  prêt  est  subordonné  à  l'article  105  du  décret  portant  règlement  de 
la  Bibliothèque  nationale,  qui  est  ainsi  conçu  : 

c(  Peuvent  seuls  étrept^êtès  les  7nanuscrits  qui  ne  sont  point  parti- 
»  cu/ih^emenl  précieux  par  leur  rareté,  leur  antiquité,  leurs  autogra- 
»  plies  ou  leurs  miniatures  ;  circonstances  dont  le  conservateur  sera 
I)  juge  en  premier  ressort.  » 

Art.  20.  —  Les  professeurs  et  agrégés  des  Facultés,  les  chargés  de 
cours  et  maîtres  de  conférences  ne  peuvent  avoir  plus  de  dix  volumes 
inscrits  a  leur  nom.  Les  autres  emprunteurs  n'en  peuvent  avoir  que 
cinq. 

Art.  21.  —  Aucun  ouvrage  ne  peut  être  prêté  en  l'absence  du  biblio- 
thécaire. 

Art.  22.  —  Tout  ouvrage  prêté  sera  remplacé  sur  le  rayon  par  une  plan- 
chette indicatrice. 

Art.  23.  —  Le  registre  du  prêt  sera  établi  conformément  au  modèle  n*"  2 
de  l'instruction  générale  du  4  mai  1878. 
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Entote  de  ce  rep;istre,  une  feuille  mobile  contient  la  liste  alphabétique 
des  emprunteurs  avec  renvoi  •  aux  pages  d^inscription. 

Art.  24.  —  La  durée  du  prêt  n'excédera  pas  un  mois. 

Pour  que  le  prêt  soit  renouvelé,  Touvrage  doit  être  rapporté  h  la 
bibliothèque  ;  il  ne  peut  être  remis  que  le  lendemain  au  même  emprun- 
teur. 

Le  renouvellement  ne  sera  pas  accordé  plus  de  deux  fois. 

Art.  25.  —  Le  bibliothécaire  est  tenu  d'avertir  immédiateraentparte//re 
les  emprunteurs  qui  n'auraient  pas  rapporté  les  livres  dans  le  délai  fixé. 
Cinq  jours  après,  il  adresse  au  Recteur  la  liste  des  emprunteurs  qui  nont 
pas  déféré  à  son  invitation. 

Le  Recteur  adresse  ensuite  aux  retardataires  une  lettre  de  rappel. 
Deux  jours  après,  il  fait  réclamer  à  domicile  les  ouvrages  qui  n'auront  pas 
été  rapportés. 

Art.  26.  —  En  cas  d'abus,  le  Recteur  peut  suspendre  le  prêt  pour  trois 
ou  six  mois.  Il  informe  immédiatement  le  Ministre. 

S'il  y  a  lieu  d'appliquer  une  peine  plus  grave,  le  Ministre  décide,  la 
commission  centrale  entendue. 

Art.  27.  —  Lios  emprunteurs  qui  ne  peuvent  rendre  les  livres,  ou  qui  les 
rendent  en  mauvais  état,  sont  tenus  de  les  remplacer  à  leurs  frais.  Quand 
le  remplacement  n'est  pas  possible,  ils  doivent  réparer  le  tort*  causé  à  la 
bibliothèque,  suivant  estimation  faite  par  experts. 

Art.  28.  —  A  chaque  inspection,  le  délégué  du  Ministre  devra  viser  le 
registre  du  prêt,  et  provoquer,  s'il  y  a  lieu,  les  mesures  nécessaires  pour 
l'entière  exécution  du  règlement. 

Service  administratif. 

Art.  29.  —  Le  bibliothécaire  répond  de  l'estampillage  immédiat  des 
livres  et  brochures  entrant  à  la  bibliothèque.  11  répond  également  de  la 
mise  au  courant  et  de  la  bonne  tenue  du  registre  d'entrée -inventaire  et  des 
catalogues. 

Art.  30  — Pendant  la  durée  du  service,  il  s'abstient  de  tout  travail 
étranger  à  ses  fonctions. 

Art.  31.  — A  la  fin  de  chaque  séance,  il  fait  le  relevé  du  nombre  des 
lecteurs  et  des  volumes  donnés  en  lecture. 

Art.  32.  —  Dans  la  première  semaine  de  chaque  mois,  il  adresse  au 
Recteur  un  état  indiquant  le  nombre  des  lecteurs,  la  marche  des  travaux 
du  catalogue,  le  total  des  ouvrages  donnés  en  communication,  des  prêts 
et  des  acquisitions. 

11  peut  y  joindre  des  observations  sur  la  situation  de  la  bibliothèque. 
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Art.  33.  —  Le  récolement  des  livres  est  fait  tous  les  ans,  à  l'ouverture 
des  vacances,  par  deux  membres  de  la  commission  de  surveillance,  assis- 
tés du  bibliothécaire  et  d'un  délégué  spécial  du  Recteur. 

Le  procès-verbal  en  est  transmis  au  Ministre,  parle  Recteur,  à  Touver- 
ture  de  l'année  scolaire. 

Art.  34.  —  Pour  le  classement,  le  récolement  et  la  tenue  de  la  biblio- 
thèque, le  bibliothécaire  se  conforme  aux  prescriptions  de  rinstruction 
générale  du  4  mai  1878. 

Art.  35.  —  Les  employés  sont  tenus  de  se  rendre  régulièrement  à  leur 
poste,  tous  les  jours  avant  l'ouverture  de  la  séance,  et  d  y  rester  jusqu'à 
la  fin  du  service.  Ils  ne  peuvent  s'absenter  sans  la  permission  du  biblio- 
thécaire. 

Art.  36.  —  Ils  s'occupent  exclusivement  de  ce  qui  concerne  leur  service 
pendant  la  durée  entière  des  séances. 

Art.  37.  —  Les  garçons  doivent  obéissance  au  bibliothécaire  et  peuvent 
être  révoqués  sur  son  rapport. 

Art.  38.  —  Us  sont  chargés  tous,  et  au  même  titre,  soit  conjointement, 
soit  à  tour  de  rôle  : 

4°  Des  soins  de  propreté  et  du  travail  de  nettoyage  qui  doit  être  fait 
tous  les  jours; 

2^  Du  service  du  chauffage  et  de  l'éclairage. 

Ils  remettent  les  livres  aux  lecteurs  et  les  rangent  au  fur  et  à  mesure 
qu'ils  sont  rendus. 

Ils  veillent  à  ce  que  les  livres  ne  soient  ni  détériorés,  ni  maculés,  ni 
emportés,  etc. 

Après  chaque  séance,  ils  replacent  tous  les  livrés  sortis  des  rayons. 

Ils  né  doivent  quitter  la  bibliothèque  qu'après  l'accomplissement  de  tous 
ces  devoirs. 

Us  exécutent,  en  outre,  tous  les  travaux  ordonnés  pour  le  service. 

Dispositions  spéciales. 

Art.  39.  —  Le  présent  arrêté  aura  son  effet  à  dater  du  1"*"  octobre 
prochain. 

Toutefois,  le  temps  de  service  déterminé  à  l'article  13pour  l'avance- 
ment des  bibliothécaires,  et  le  stage  imposé  par  l'article  12  aux  candidats 
au  certificat  d'aptitude,  ne  sont  rigoiu*eusement  exigibles  qu'à  partir  du 
r^  octobre  1881. 

Art.  40.  —  Il  sera  statué,  par  des  règlements  spéciaux,  sur  l'organisa- 
tion des  services  dans  le  ressort  de  l'académie  de  Paris. 
Fait  à  Paris,  le  23  août  1879. 

Jules  Ferry. 
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XIII. 

Mesures  (Tordre  relatives  au  service  de  lecture. 

23  août  1879. 

Le  Ministre,  de  Tinstruction  publique  et  des  beaux-arts, 
Vu  larrôté  on  date  de  ce  jour  portant  règlement  général   du  service 
(les  bibliothèques  universitaires  ; 
La  commission  centrale  des  bibliothèques  entendue, 

Arrête  : 

Art.  1®'.  — Les  catalogues  sont  mis  à  la  disposition  du  public,  lorsqu'ils 
sont  imprimés  ou  autographiés. 

Art.  2.  —  Chaque  lecteur  inscrit  et  signe  sa  demande  sur  un  bulletin 
donné  par  le  bibliothécaire. 

Art.  3.  —  Il  ne  peut  avoir  à  sa  disposition  plus  de  cinq  volumes  à  la 
fois. 

Art.  4.  —  A  sa  sortie,  il  représente  le  bulletin  avec  les  volumes  qui  y 
sont  inscrits. 

Art.  5.  —  Aucun  ouvrage  n'est  donné  dans  la  dernière  demi-heure  de 
la  séance. 

Art.  6.  —  Les  lecteurs  ne  doivent  ni  se  promener,  ni  causer  à  haute 
voix.  Il  est  interdit  de  fumer  dans  la  bibliothèque  et  ses  dépendances. 

Art.  7.  —  Il  est  interdit  de  prendre  les  livres  sur  les  rayons,  sauf  ceux 
qui  seraient  mis  à  la  libre  disposition  du  public.    ' 

Les  travailleurs  qui  prennent  des  notes  ne  doivent  pas  placer  leur 
papier  sur  le  livre  communiqué. 

Les  lecteurs  ne  doivent  pas  s'accouder  sur  un  livre  entr'ouvert. 

Le  calque  est  interdit. 

Art.  8.  —  Tout  lecteur  emportant,  sans  autorisation,  un  livre  de  la 
bibliothèque,. sera  poursuivi  pour  détournement. 

Art.  9.  —  Toute  mutilation  de  livre  est  considérée  comme  un  détour- 
nement. 

Art.  10.  —  Toute  dégradation  sera  réparée  aux  frais  de  celui  qui  Ta 
causée. 

Art.  11.  — Toute  personne,  sortant  avec  un  livre  ou  avec  un  porte- 
feuille, est  tenu  de  le  présenter  au  bibliothécaii-e. 

Art.  12.  —  Les  ouvrages  par  livraisons  ne  sont  communiqués  au 
public  que  quand  ces  livraisons  ont  pu  être  réunios  en  volume  et  reliées. 

Sont  exceptés  les  périodiques  ne  renfermant  pas  de  planches. 
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Art.  13.  —  Les  manuscrits  de  la  bibliothèque  étant  la  propriété  de 
rÉtat  qui  s'est  réservé  les  droits  assurés  par  le  décret  du  1*  germinal 
an  IV  aux  propriétaires  d  ouvrages  posthumes,  nul  ne  peut  copier, 
publier,  ni  faire  imprimer  aucun  des  manuscrits,  sans  une  autorisation 
expresse  du  gouvernement. 

Ceux  qui  voudront  obtenir  cette  autorisation  ,  adresseront  leur 
demande  au  bibliothécaire,  qui  la  transmettra  au  Recteur  avec  son  avis. 

Fait  à  Paris,  le  23  août  1879. 

Jules  Ferry. 


XIV. 

Arrêté  relatif  à  V examen  ^professionnel  pour  V obtention  du  certificat  d'aptitude 
aux  fonctiom  de  bibliothécaire. 

23  août  1879. 

Le  Ministre  de  l'instruction  publique  et  des  beaux-arts, 

Vu  l'arrêté  en  date  de  ce  jour  portant  règlement  général  du  service 
des  bibliothèques  universitaires,  et  notamment  les  articles  11  et  12,  ainsi 
conçus  : 

«  Art.  11 .  —  Ne  peuvent  être  proposés  pour  le  titre  de  bibliothécaire 
»  que  les  sous-bibliothécaires  et  surnuméraires  pourvus  du  certificat 
»  d'aptitude  délivré  après  un  examen  professionnel,  dont  les  conditions 
«  seront  déterminées  par  un  règlement  spécial. 

^rt.  12.  —  Sont  seuls  admis  audit  examen  les  sous-bibliothécaires 
»  ayant  au  moins  deux  ans  de  services  accomplis  dans  une  bibliothèque 
»  de  Faculté. 

)>  Le  stage  est  réduit  à  six  mois  pour  les  archivistes  paléographes.  > 

La  commission  centrale  des  bibliothèques  entendue, 

Arrête  : 

Art.  l®^  —  L'examen  professionnel  exigé  pour  l'obtention  du  certificat 
d'aptitude  aux  fonctions  de  bibliothécaire  consiste  en  deux  épreuves  : 

1«  Une  composition  française  sur  une  question  de  bibliographie  : 

2°  Le  classement  de  quinze  ouvrages  traitant  de  matières  diverses  et 
appartenant  aux  différentes  époques  do  rimprimerie. 

Cette  dernière  épreuve  comprend  les  opérations  déterminées  par 
l'instruction  générale  du  4  mai  1878,  savoir  : 

i«  Le  numérotage; 
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2°  L'inscription  au  registre  d'entréo-inventaire  ; 
3°  L'inscription  au  catalogue  méthodique  ; 
4®  L'inscription  au  catalogue  alphabétique. 

Le  candidat  devra  justifier,  dans  ce  travail,  d'une  écriture  serrée  et 
parfaitement  lisible. 

Art.  2.  —  Les  sessions  d'examen  ont  lieu  à  Paris. 
Elles  sont  ouvertes  par  arrêté  du  Ministre. 

L'arrêté  indique  les  dates  d  ouverture  et  de  clôture  des  registres 
d'inscriptions. 
Les  candidats  se  font  inscrire  au  secrétariat  des  diverses  Académies. 

Art.  3.  —  Les  épreuves  sont  subies  devant  la  commission  centrale  des 
bibliothèques. 

Le  jugement  peut  être  valablement  rendu  par  trois  de  ses  membres 
présents  à  toutes  les  opérations.  Il  est  soumis  à  la  ratification  du  Ministre, 
qui  délivre  un  certificat  d'aptitude  aux  candidats  qui  en  ont  été  jugés 
dignes. 

Les  résultats  sont  consignés  au  registre  des  procès-verbaux  de  la  com- 
mission centrale  des  bibliothèques. 

Fait  à  Paris,  le  23  août  1879. 

Jules  Ferry. 


XV. 

Circulaire  relative  au  service  des  bibliothèques  universitaires 
et  aux  achats  de  livres. 

23  avril  1880. 

Monsieur  le  Recteur,  le  règlement  du  23  août  sur  les  bibliothèques  est 
destiné  à  régulariser  ce  service,  et  surtout,  au  moment  où  nous  voyons 
se  multiplier  les  élèves  près  des  Facultés  des  lettres  et  des  sciences,  à 
assurer  aussi  complètement  qu'il  est  possible  à  ces  étudiants  les  livres 
dont  ils  ont  besoin. 

Pour  améliorer  ce  service,  j'ai  décidé,  comme  vous  l'avez  vu  par  les 
budgets  arrêtés  au  commencement  de  cet  exercice,  que  chaque  Faculté 
saurait  dès  le  début  de  l'année,  de  quelle  somme  elle  peut  disposer.  Le 
budget  régulier  de  chaque  Faculté  est  fixé  selon  les  crédits  que  les  pou- 
voirs publics  attribuent  à  mon  département  pour  cet  objet.  Il  n'y  a  pas  à 
compter  sur  les  indemnités  extraordinaires  ;  mais  les  professeurs,  con- 
naissant ce  qu'ils  ont  à  dépenser ,  peuvent  s'entendre,  longtemps  à 
l'avance,  pour  régler  les  achats  qu'ils  croient  les  plus  urgents. 
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Une  autre  mesure  m'a  paru  pouvoir  rendre  de  grands  services.  Il  peut 
se  présenter  des  occasions  pour  lesquelles  vous  n'avez  pas  le  temps  de 
me  consulter,  et  il  serait  regrettable  que  l'initiative  des  professeurs  et 
des  bibliothécaires  fut  entravée.  Désormais  ,  le  bibliothécaire,  avec 
l'assentiment  do  la  commission  de  surveillance  et  votre  approbation, 
pourra  dépenser,  sans  en  référer  à  mon  administration,  jusqu'au  quart  du 
crédit  total  attribué  à  chaque  Faculté.  Je  ne  doute  pas  que,  grâce  à  l'esprit 
de  bonne  entente  et  au  sens  pratique  avec  lequel  cette  liberté  sera  mise 
à  profit,  les  bibliothèques  ne  trouvent  de  grands  avantages  à  cette 
nouvelle  disposition. 

Les  dépenses  faites  dans  ces  conditions  donneront  lieu  aux  justifica- 
tions ordinaires. 

Dans  les  premiers  mois  de  la  présente  année,  les  aboimements  aux 
revues  scientifiques  ont  paru  donner  lieu  à  quelques  difficultés.  Avec  la 
nouvelle  organisation,  bien  comprise,  ces  difficultés  n'existeront  plu.«.. 

Recevez,  etc. 

Jules  Ferry. 


XVI. 

Circulaire  concernant  VinstiMion  des  bibliothèques  circulantes. 

12  mui  1880. 

Monsieur  le  Recteur,  les  candidats  à  la  licence  qui  sont  professeurs 
dans  les  collèges  communaux,  et  qui  envoient  régulièrement  tous  les 
mois  dos  compositions  à  la  Faculté,  manquent  souvent  des  livres  les  plus 
nécessaires.  Nous  devons  chercher  tous  les  moyens  de  leur  venir 
en  aide. 

Plusieurs  villes  se  sont  déjà  préoccupées  de  celte  situation  et  ont 
acquis  pour  les  bibliothèques  communales  des  ouvrages  indispensables 
aux  professeurs. candidats.  Vous  aurez  soin,  dans  vos  tournées,  de  vous 
entretenir  de  ces  questions  avec  les  autorités  municipales.  Elles  ont 
intérêt  à  avoir  des  professeurs  licenciés  ;  elles  pensent  à  cet  égard  ce 
que  nous  pensons  nous  mêmes,  et  beaucoup  d'entre  elles  n'hésiteront 
pas  à  suivre  un  exemple  qui  a  déjà  donné  d'excellents  résultats. 

J'ai  de  plus  décidé  qu'il  serait  étabU  au  chef-lieu  de  chaque  Académie 
une  bibliothèque  circulante  contenant  les  ouvrages  les  plus  nécessaires 
aux  candidats  à  la  licence.  Cette  bibliothèque  sera  sous  votre  direction 
immédiate  et  fonctionnera  par  vos  soins.  Vous  ferez  un  règlement  simple 
qui  assurera  l'envoi  et  le  retour  des  livres. 
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Cette  institution  a  été  établie,  à  titre  dressai,  dans  plusieurs  Académies , 
par  l'initiative  des  Recteurs  et  des  Facjiltés  et  par  l'Administration  ;  elle 
doit  devenir  générale.  Vous  me  ferez  connaître  ce  qui  existe  dans  votre 
ressort,  et  vous  y  joindrez  vos  propositions  (pour  achats  de  livres). 

Recevez,  etc. 

Jules  Ferry. 


XVIl. 

Circulaire  sur  Tachât  des  livres  destinés  aux  bibliothèques  circulantes 
et  sfur  leur  mode  de  transport. 

22  septembre  1880. 

Monsieur  le  Recteur,  j'ai  pris  connaissance  des  propositions  qui  m'ont 
été  adressées  par  toutes  les  Académies  pour  la  constitution  des  fonds  de 
bibliothèques  circulantes ,  dont  vous  a  entretenu  ma  dépêche  du  12  mai 
dernier.  Les  listes  d'acquisitions  présentent  des  différences  très  marquées  ; 
je  ne  crois  pas  toutefois  qu'il  y  ait  lieu  de  les  ramener  à  un  type  unique  ; 
il  me  paraît  préférable  de  laisser  à  l'appréciation  des  professeurs  le 
choix  des  ouvrages  utiles  aux  progrès  de  leurs  élèves.  Vous  pourrez 
donc,  après  entente  avec  MM.  les  doyens,  procéder  aux  acquisitions 
dans  la  limite  d'un  crédit  de  1,000  fr.,  en  tenant  compte  néanmoins  de  la 
recommandation  faite  par  la  commission  centrale  des  bibliothèques 
d'éviter  les  doubles  emplois  ;  il  importe  que  la  somme  soit ,  autant  que 
possible ,  pai'tagée  également  entre  les  sciences  et  les  lettres. 

Les  ouvrages  qui  constituent  la  bibliothèque  circulante  resteront  en 
dépôt  dans  les  bureaux  de  votre  Académie,  de  telle  sorte  que  ce  fonds 
spécial  ne  puisse  se  confondre  avec  les  collections  de  la  bibliothèque 
universitaire ,  dont  il  doit  demeurer  complètement  distinct  ;  le  bibliothé- 
caire n'a  pas  à  intervenir  dans  ce  service. 

En  ce  qui  concerne  la  franchise  postale,  question  soulevée  par  plusieurs 
de  vos  collègues ,  il  vous  sera  facile  de  la  résoudre ,  en  vous  servant  du 
couvert  des  inspecteurs  d'Académie,  des  proviseurs,  principaux, 
inspecteurs  primaires  ou  directeurs  d'écoles  normales ,  pour  les  envois  à 
faire  dans  les  localités  du  ressort.  Les  candidats  qui  suivent  les  confé- 
rences du  jeudi  retireront  naturellement  eux-mêmes  les  livrra  dont  ils  ont 
besoin. 

La  somme  de  1,000  fr.,  qui  est  prélevée  sur  le  chapitre  VII ,  exercice 
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1880,  sera  ordonnancée  très  incessamment  au  nom  de  M.  le  Préfet; 
les  factures  que  vous  aurez  à  produire  porteront  en  titre  :  <  Facultés  des 

sciences  et  des  lettres  de  l'Académie  d Bibliothèque  circulante.  > 

Vous  certifierez  au  pied  la  réception  des  livres  et  leur  inscription  sous  les 
numéros  portés  en  marge ,  à  l'inventaire  de  la  bibliothèque  circulante 
tenue  dans  les  bureaux  de  l'Académie. 
Recevez,  etc. 

Jules  Ferrt. 


X\  III. 

Circulaire  relative  au  uomite  de  volumes  qui  peuvent  être  empruntés  par 
les  prof esseurs  de  Facultés  et  à  la  durée  du  prêt, 

15  octobre  1880. 

Monsieur  le  Recteur,  l'arrêté  du  23  août  1879  sur  les  bibliothèques 
universitaires  porle,  article  20 ,  que  le  nombre  des  volumes  prêtés  à  la 
fois  ne  peut  excéder  dtoc  par  emprunteur,  que  le  prêt  est  fait  pour  un 
mois.  Plusieurs  de  nos  bibliothèques  traversent  une  période  transitoire  ; 
dans  certaines  villes,  les  locaux  réservés  aux  professeurs  sont  insuffisants. 
J'ai  décidé  que  ce  chiffre  pourrait  être  dépassé  pour  chaque  membre  du 
personnel  enseignant  sur  avis  du  représentant  de  la  Faculté  à  laquelle  il 
appartient  dans  la  commission  de  surveillance,  avis  approuvé  par  le 
Recteur  :  le  délai  d'un  mois  sera  étendu  à  un  semestre. 

Si  un  livre  prêté  est  demandé  par  un  autre  professeur,  le  bibliothécaire 
inscrira  sa  demande  sur  un  registre  spécial  et  la  fera  connaître  au  déten- 
teur de  l'ouvrage.  Celui-ci  devra  faire  rapporter  le  livre  immédiatement , 
s'il  le  détient  depuis  plus  d'un  mois ,  et  si  la  date  de  l'emprunt  est  moins 
ancienne ,  à  l'expiration  du  mois.  ^ 

L'article  18  énumère  les  catégories  d'ouvrages  qui  sont  exceptés  du 
prêt  ;  vous  devez  l'interpréter  de  la  façon  la  plus  libérale ,  en  prenant 
l'avis  de  la  commission  de  surveillance.  Toutefois ,  pour  que  les  facilités 
du  prêt  puissent  être  ainsi  étendues ,  il  est  de  nécessité  absolue  que  tous 
les  ouvrages  aient  été  auparavant  l'objet  d'un  récolement  officiel  de  la 
part  du  bibUothécaire ,  que  tous  soient  catalogués  et  enregistrés  dans  la 
forme  prescrite. 
Recevez,  etc. 

Jules  Ferry 
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XIX. 

Circulaire  relative  à  Penvoi  de  rapports  trimettrieb  sur  Vétat  des  eataUgues, 

29  octobre  1880. 

Monsieur  le  Recteur,  l'article  32  du  règlement  du  23  août  1879  prescrit 
aux  bibliothécaires  des  bibliothèques  universitaires  Tenvoi  de  rapports 
mensuels  sur  la  situation  du  service  qui  leur  a  été  confié  et  notamment 
sur  la  marche  des  travaux  du  catalogue.  L*inspection  générale  qui  a  eu 
lieu  cet  été  a  permis  de  constater  que,  dans  plusieurs  localités,  cette  pres- 
cription avait  été  fort  négligée. 

Je  vous  prie  d*en  rappeler  les  termes  à  MM.  les  bibliothécaires  ;  vous 
voudrez  bien,  en  môme  temps,  les  inviter  à  présenter  trimestriellement, 
jusqu'à  l'achèvement  des  catalogues  arriérés ,  un  état  de  situation  en  la 
forme  indiquée  ci-contre,  qui  sera  signé  du  bibliothécaire  et  revêtu  de 
votre  visa.  Un  premier  état  me  sera  transmis  sous  huitaine,  les  suivants 
devront  me  parvenir  dans  les  dix  premiers  jours  des  mois  do  janvier, 
d*avrilet  de  juillet,  si  les  catalogues  ne  sont  pas  complètement  terminés 
avant  cette  époque. 

Recevez,  etc. 

Jules  Ferry. 

BlbltoUftèqne  de 
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XX. 

Circulaire  relative  aua>  inventaires  et  catalogues^  rappel  de  la  circulaire 
du  29  décembre  1875. 

9  novembre  1880. 
Monsieur  le  Recteur,  la  permission  de  vérification  des  comptes  des 
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Ministres  vient  d'appeler  à  nouveau  mon  attention  sur  l'état  des  inven- 
taires et  catalogues,  qui  laisseraient  à  désirer  dans  un  certain  nombre 
d'établissements  d'enseignement  supérieur. 

L'examen  des  pièces  qui  ont  été  placées  sous  ses  yeux  par  l'administra- 
tion des  finances,  à  l'appui  des  paiements  effectués  par  les  trésoriers  gé- 
néraux, lui  a  permis  de  constater  que  les  prescriptions  du  règlement  gé- 
néral sur  la  comptabilité  publique  ne  sont  pas  toujours  observées  d'une 
manière  absolue.  La  commission  insiste  donc  pour  que  les  instructions 
contenues  dans  la  circulaire  de  mon  prédécesseur,  en  date  du  29  décem- 
bre 1875,  soient  rappelées  à  tous  les  chefs  de  service. 

Le  récolement  annuel  à  époques  fixes,  des  richesses  de  nos  Facultés 
a  pris  un  caractère  particulier  d'importance,  depuis  que  les  pouvoirs 
publics  ont  mis  libéralement  à  notre  disposition  des  crédits  considérables 
pour  le  développement  des  collections  et  des  laboratoires.  C'est  à  vous 
qu'il  appartient  de  déterminer,  de  concert  avec  MM.  les  doyens,  dont  la 
responsabilité  est  engagée,  l'époque  la  plus  favorable  pour  cette  opéra- 
tion, qui  est  indépendante  des  récolements  partiels  faits  à  chaque  muta- 
tion du  fonctionnaire  plus  directement  responsable.  Vous  remarquerez 
que  l'intervention  des  agents  du  Domaine  n'est  indispensable  que  pour 
le  mobiUer  mis  par  l'État  à  la  disposition  des  fonctionnaires  logés. 

Je  vous  prie  de  vous  assurer  personnellement  de  l'état  actuel  des 
choses,  et  de  m'adresser  un  rapport  distinct  en  ce  qui  concerne  chacune 
des  Facultés  ou  Écoles  supérieures  de  pharmacie  de  votre  ressort.  Vous 
voudrez  bien  m'indiquer,  en  même  temps,  l'époque  qui  aura  été  choisie 
pour  le  récolement  annuel. 

Recevez,  etc. 

Jules  Ferry. 


XXI. 

Circulaire  relative  à  la  disposition  du  budget  pour  achats  de  livres  dans  les 
Facultés.  —  Achats  anticipés. 

20  janvier  1881. 

Monsieur  le  Recteur,  les  rapports  qui  me  sont  adressés  sur  les  biblio- 
thèques universitaires  me  prouvent  que  ce  service  &it  de  rapides  pro- 
grès. Je  crois  qu'il  est  possible  de  prendre  cette  année,  plusieurs  mesures 
nouvelles  dont  nous  devons  attendre  de  bons  résultats. 

J'ai  décidé  qu'il  n'y  aurait  pas,  en  1881,  de  crédits  extraordinaires  ;  le 
crédit  qui  est  inscrit  au  budget  pour  achat  de  livres  et  abonnements  aux 
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périodiques,  sera  distribué  au  début  de  Texercice  entre  les  diverses 
Académies.  Vous  avez  reçu  avis  de  la  somme  qui  est  mise,  pour  1881,  à 
la  disposition  de  la  bibliothèque  universitaire  de  votre  ressort. 

La  répartition  de  cette  somme  se  fera  de  la  façon  suivante  :  chaque 
Faculté,  sous  la  présidence  du  doyen,  discutera  le  montant  de  la  dépense 
probable  qu'eUe  croit  être  nécessaire.  Tous  les  membres  de  la  Faculté, 
professeurs,  agrégés,  maîtres  de  conférence,  chargés  de  cours  et  sup- 
pléants, assisteront  à  la  réunion  et  présenteront  leur  liste  d'acquisitions 
en  faisant  valoir  les  raisons  qui  la  justifient.  La  commission  delà  biblio- 
thèque vous  adressera  des  propositions  motivées  pour  ramoner  les  dé- 
penses totales  des  Facultés  au  chiffre  qui  vous  est  alloué,  et  vous  statue- 
rez ensuite  en  conseil  de  perfectionnement  sur  ces  propositions.  Vous 
savez  rétat  des  collections,  vous  connaissez  les  besoins  des  divers 
enseignements,  les  nécessités  des  cours  et  des  conférences,  Tusage  que 
chaque  professeur  fera  pour  lui  et  ses  élèves  des  livres  qu'il  sollicite  ; 
je  suis  donc  certain  que  vous  n'accepterez  pas  de  propositions  qui  soient 
contrantes  à  l'intérêt  général  ;  il  est  aussi  entendu  que,  pour  des  raisons 
graves,  il  sera  toujours  possible  de  revenir  sur  le  partage  provisoire  fait 
entre  les  différentes  Facultés. 

Ma  circulaire  du  23  avril  1880  vous  autorise  à  employer  un  quart  du 
crédit,  sans  soumettra  les  Ustes  d'achat  à  mon  approbation.  Ce  quart, 
pour  l'année  1881,  est  porté  à  la  moitié.  Vous  me  ferez  connaître,  dans 
la  dernière  semaine  de  chaque  trimestre,  les  acquisitions  faites  sur  cette 
moitié  du  crédit  total.  Vous  joindrez  à  cet  état  récapitulatif  un  rapport  du 
bibliothécaire,  accompagné  de  vos  observations. 

Pour  l'autre  moitié  du  crédit,  vous  m'enverrez  des  listes  qui  seront 
soumises  à  la  commission  centrale  des  bibhothèques.  Vous  aurez  soin 
qu'elles  m'arrivent  assez  tôt  pour  éviter  les  retards  que  nous  avons 
regrettés  l'an  dernier.  Les  professeurs  doivent  se  rappeler  que  la  com- 
mission ne  se  réunit  pas  pendant  les  vacances. 

Sur  la  partie  du  budget  qui  est  dépensée  sans  autorisation,  il  importe 
de  faire  une  réserve  pour  profiter  des  occasions  de  librairie  ou  satisfaire 
aux  exigences  imprévues,  en  particulier  aux  enseignements  nouveaux 
qui  seraient  confiés  dans  le  courant  de  l'année  à  des  titulaires  ou  à  des 
maîtres  de  conférences.  Faute  de  prendre  cette  précaution,  la  Faculté,  à 
un  moment  donné,  se  trouverait  dans  l'impossibilité  d'acquérir  les  ou- 
vrages qui  lui  seraient  le  plus  nécessaires.  Elle  solliciterait  en  vain  un 
crédit  exceptionnel  que  je  n'aurais  aucun  moyen  de  lui  accorder. 

L'initiative  laiss'ée  au  bibliothécaire,  sous  votre  direction,  doit  être 
étendue,  autant  que  possible,  dans  l'intérêt  du  service.  Un  bibliothécaire 
qui  aime  ses  fonctions,  qui  connaît  les  lacunes  des  collections,  qui  s'ap- 
plique à  les  combler,  qui  sait  quelles  séries  sont  complètes  et  quelles* 
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séries  ne  le  sont  pas,  en  s*inspirant  des  vues  et  des  besoins  de  la  Faculté, 
peut  rendre  de  très  grands  services,  s'il  lui  est  assuré  une  liberté  sutB- 
santé.  Vous  vous  entendrez  à  cet  égard  avec  MM.  les  doyens  et  les 
membres  de  la  commission  de  la  bibliothèque. 

Vous  ferez  connaître  l'ensemble  de  ces  dispositions  aux  professeurs, 
aux  agrégés  et  aux  maîtres  de  conférences  ;  vous  leur  montrerez  quo, 
bien  appliquées,  elles  doivent  faire  disparaître  la  plupart  des  abus  dont 
ils  se  sont  plaints,  et,  qu'en  somme,  là  bonne  administration  de  la  bi- 
bliothèque dépend,  désormais,  en  grande  partie  d'eux-mêmes. 

Dans  la  manière  dont  ce  service  va  être  organisé,  vous  verrez  une 
nouvelle  preuve  de  mon  désir  d'assurer  aux  Facultés  une  plus  grande 
part  d'initiative  et  de  responsabilité,  de  rapprocher  aussi  les  membres 
des  diverses  Facultés  pour  qu'ils  discutent  et  règlent  ensemble  des  ques- 
tions qui  leur  sont  communes.  Si  vous  constatez  au  début  quelque  incer- 
titude, quelque  défaut  d'entente,  tout  le  monde  comprendra  que  l'inté- 
rêt des  professeurs  est  d'assurer,  l'exercice  facile  de  cette  nouvelle 
organisation,  de  manière  à  ne  nécessiter  que  dans  des  cas  qui,  je 
l'espère,  deviendront  de  jour  en  jour  plus  rares,  l'intervention  ministé- 
rielle. 

Recevez,  etc. 

Jules  Ferry. 


XXU. 

Arrêté  concernant  P échange  des  tAêses  et  pnblicatiam  académiques 
avec  les  Universités  étrangères. 

30  avril  1882. 

Le  Ministre  de  l'instruction  publique  et  des  beaux-arts , 
Vu  l'avis  de  la  commission  centrale  des  bibliothèques  universitaires , 
en  date  du  3  avril  1882 , 

Arrête  : 

Article  unique.  —  Il  sera  prélevé  dans  chaque  Faculté ,  sur  le  nombre 
de  thèses  exigé  des  candidats ,  trente  exemplaires  destinés  au  service  des 
échanges  de  thèses  et  publications  académiques  avec  les  Universités 
étrangères. 

Cette  mesure  sera  exécutoire  à  partir  du  i^  mai  1882. 

Jules  Fbrrt. 
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XXIIL 

Circulaire  relative  à  rechange  des  thèses. 
17  mai  1882. 

Monsieur  le  Recteur,  vous  trouverez  ci-joint  un  arrêté  que  j'ai  pris  à 
la  date  du  30  avril  dernier,  et  aux  termes  duquel  il  devra  être  prélevé, 
sur  le  nombre  de  thèses  exigé  des  candidats  dans  les  diverses  Facultés, 
trente  exemplaires  destinés  au  service  des  échanges  de  thèses  et  publi- 
cations académiques  avec  les  Universités  étrangères.  J'attache  une 
haute  importance  à  ce  que  cette  mesure  soit  ponctuellement  exécutée,  et 
pennette  ainsi  le  fonctionnement  régulier  d'un  service  dont  je  vais  rapi- 
dement vous  exposer  l'économie. 

Depuis  longtemps ,  les  principales  Universités  européennes  échangent 
entre  elles,  au  grand  profit  de  leurs  bibliothèques  respectives,  toutes  leurs 
thèses  et  écrits  ayant  un  caractère  académique.  Ces  relations ,  inau- 
gurées en  1817  sur  l'initiative  de  l'université  de  Marbourg,  s'étendent 
maintenant  à  près  de  cinquante  Universités  allemandes,  anglaises,  hollan- 
daises, suédoises,  suisses,  etc.,  qui  ont  ainsi  constitué  ce  qu'elles  appellent 
une  Union  d'échange  (Tausch-Veretn).  Chacune  d'elles  reçoit  annuel- 
lement de  ce  chef  pour  sa  bibliothèque  environ  2,000  thèses  ou  disserta- 
tions académiques,  dont  beaucoup  ne  peuvent  être  obtenues  par  la  voie 
ordinaire  du  commerce. 

Mon  administration ,  convaincue  de  l'utihté  et  du  profit  qu'il  y  aurait 
pour  nos  diverses  Facultés  à  entrer  comme  parties  contractantes  dans 
cette  Union  ^  a  entamé  des  négociations  qui  viennent  d'aboutir  à  un 
heureux  résultat.  Dès  aujourd'hui  nous  pouvons  regarder  nos  biblio- 
thèques universitaires  comme  jouissant  de  tous  les  avantages  que  F  Union 
cPéchange  assure  depuis  plus  de  soixante  ans  aux  bibliothèques  d'un 
grand  nombre  d'Universités  étrangères.  11  me  paraît  que  nos  Facultés 
devront  en  retireç  un  double  bénéfice  :  d'abord  leurs  moyens  de  travail 
se  trouveront  accrus  dans  une  proportion  notable  par  l'enrichissement 
des  bibliothèques  ;  ensuite  elles  seront  mieux  connues  et  plus  favora- 
blement appréciées  hors  de  nos  frontières ,  les  savants  étrangers  étant 
mis  à  môme  de  constater  les  progrès ,  de  jour  en  jour  plus  sensibles,  de 
notre  enseignement  supérieur.  D  arrive  trop  souvent  en  effet  que  les  plus 
remarquables  de  nos  thèses  universitaires  tombent  dans  un  oubli  immé- 
rité ,  parce  qu'elles  ne  sortent  guère  du  milieu  où  elles  ont  été  sou- 
tenues. 

Vous  apprécierez ,  Monsieur  le  Recteui*,  toute  la  valeur  de  ces  consi- 
dérations ,  et  je  suis  assuré  que  vous  ferez  personnellement  tous  vos 
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efforts  pour  obtenir  la  stricte  exécution  du  contrat  d*échange  que  mon 
administration  vient  de  conclure  et  que  je  porte  aujourd'hui  à  votre  con- 
naissance. 

Nos  bibliothèques  universitaires  recevront  des  Universités  étrangères , 
outre  les  thèses  académiques,  tout  ce  qui  sera  imprimé  par  leur  soins  et  à 
leurs  frais  :  programmes ,  discours  de  recteurs ,  dissertations  de  profes* 
seurs  publiées  à  Toccasion  d'une  fête  ou  d*un  anniversaire ,  etc.  Il  sera 
donc  juste  que,  de  notre  part,  nous  envoyions  en  échange  nos  thèses  de 
doctorat  et  d'agrégation ,  celles  de  licence  et  de  baccalauréat  pour  les 
Facultés  où  elles  sont  encore  exigées ,  et  en  général  tous  les  écrits  aca- 
démiques ,  comme  discours  de  rentrée ,  comptes-rendus  de  concours ,  etc. 
Les  recueils  de  mémoires  publiés  sous  les  auspices  de  quelques  Facultés 
ne  doivent  pas ,  pour  le  moment ,  figurer  sur  la  liste  d'échange. 

Les  envois  de  l'étranger  parviendront  à  nos  bibliothèques  universitaires 
chaque  année  et  en  une  seule  fois.  Nos  expéditions  devront  se  faire  de  la 
même  manière ,  par  les  soins  et  sous  la  responsabilité  du  bibliothécaire 
de  la  bibliothèque  universitaire.  Une  dépêche  ultérieure  vous  fera  con- 
naître dans  peu  de  jours,  sous  la  forme  d'une  instruction  pour  les  biblio- 
thécaires, le  mode  de  ces  envois  et  le  mécanisme  qui  a  été  étudié  par  mon 
administration  pour  assurer  la  régularité  du  service.  Mais  il  s'agit ,  dès 
aujourd'hui ,  de  commencer  à  recueillir  les  thèses  et  écrits  académiques 
quir,  de  notre  côté ,  constitueront  la  matière  d'échange ,  et ,  en  conmiu- 
niquant  à  MM.  les  doyens  l'arrêté  ci-joint,  vous  voudrez  bien  leur  donner 
les  instructions  suivantes. 

Au  fur  et  à  mesure  de9  soutenances ,  le  secrétaire  de  chaque  Faculté 
fera  déposer  à  la  bibliothèque  universitaire  de  l'Académie  les  trente 
exemplaires  de  chaque  thèse  nécessaires  pour  le  service  des  échanges. 
Le  bibliothécaire  en  donnera  reçu ,  inscrira  sur  un  carnet  spécial  la  date 
de  l'entrée ,  et  prendra  en  charge  ces  exemplaires ,  dont  il  sera  respon- 
sable jusqu'à  justification  de  leur  envoi  à  destination.  Sous  aucun  pré- 
texte ,  il  ne  devra  autoriser  la  distraction  d'un  seul  des  exemplaires  ainsi 
remis  à  sa  garde. 

Pour  l'académie  de  Paris ,  il  y  aura  lieu  de  procéder  un  peu  différem- 
ment :  l'administrateur  de  la  bibliothèque  de  l'Université  recevra  et 
prendra  en  charge  les  thèses  des  Facultés  des  lettres,  des  sciences  et  de 
théologie  (catholique  et  protestante)  ;  les  thèses  des  Facultés  de  droit  et 
de  médecine  seront  conservées  par  les  bibliothécaires  de  ces  deux 
Facultés  ii^ 

Ces  dispositions  sont  également  applicables  aux  écrits  académiques 
visés  ci-dessus. 

1.  Il  en  sera  de  même  pour  les  thèses  de  l'École  supérieure  de  pharmacie. 
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Si  le  nombre  des  thèses  demandées  jusqu'à  présent  aux  candidats  ne 
suffisait  pas  pour  permettre  de  réserver  trente  exemplaires ,  je  vous 
autorise ,  Monsieur  le  Recteur ,  en  attendant  un  règlement  définitif  de 
la  question  qui  vous  sera  bientôt  transmis  ti^ ,  à  élever  le  chifire  actuel 
jusqu'à  concurrence  de  ce  qui  sei-a  absolument  nécessaire. 

J'espère ,  Monsieur  le  Recteur,  que  MM.  les  doyens,  auxquds  vous 
voudrez  bien  communiquer  ces  instructions ,  veilleront  à  ce  qu'elles 
soient  strictement  exécutées  par  les  secrétaires  de  leurs  Facultés.  Il  vous 
appartient  d'en  donner  connaissance  à  MM.  les  bibliothécaires  universi- 
'taires  ;  ceux-ci  accepteront  facilement  le  surcroît  de  travail  et  de  respon- 
sabilité qui  en  résultera  pour  eux ,  et  seront  les  premiers  à  reconnaître 
tous  les  avantages,  au  point  de  vue  de  l'établissement  confié  à  leurs  soins, 
de  la  mesure  que  jq  viens  de  décider. 

Vous  voudrez  bien ,  Monsieur  le  Recteur,  me  faire  savoir  le  plus  tôt 
qu'il  vous  sera  possible ,  les  dispositions  qui  auront  été  prises  dans  votre 
Académie  pour  l'organisation  du  service  des  échanges  de  thèses  et  publi- 
cations académiques. 

Recevez,  etc. 

Jules  Ferry. 


XXIV. 

Circulaire  relative  au  même  objet, 
31  mai  1882. 

Monsieur  le  Recteur ,  j'ai  l'honneur  de  vous  adresser,  en  vous  priant 
de  vouloir  bien  la  transmettre  à  MM.  les  bibliothécaires  et  sous-biblio- 
thécaires des  bibliothèques  universitaires ,  l'instruction  sur  le  service 
des  échanges  de  thèses  et  publications  académiques  annoncée  dans  ma 
circulaire  du  17  mai  courant. 

Si,  dans  le  ressort  de  votre  Académie ,  la  bibliothèque  universitaire 
comprend  plusieurs  sections ,  il  vous  appartiendra  d'en  désigner  une  où 
le  service  sera  centralisé.  Celle  des  lettres ,  qui  se  trouve  toujours  au 
chef-lieu  du  rectorat ,  me  paraît  devoir  être  choisie  de  préférence.  Le 
fonctionnaire  préposé  à  cette  section  de  la  bibliothèque  recevra  et  prendra 
en  charge  toutes  les  thèses  soutenues  dans  le  ressort  de  l'Académie,  jus- 
qu'au moment  de  l'envoi  à  l'étranger,  qui  aura  lieu  par  ses  soins  ;  il  pré- 
sidera do  même  à  la  répartition  des  dissertations  académiques  obtenues 

1.  Arrêtés  da  21  juillet  1882  et  instructions  jointes. 
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par  voie  d'échange  ,  si  un  partage  entre  les  diverses  sections  est  reconnu 
nécessaire.  En  un  mot ,  il  aura  la  direction  et  la  responsabilité  du 
service. 

A  Paris ,  les  bibliothécaires  désignés  dans  ma  circulaire  du  17  mai 
courant  restent  chargé;?  de  recueillir  et  d'envoyer  les  thèses  de  leurs 
Facultés  respectives.  Ils  se  concerteront  ensemble  pour  le  partage  des 
dissertations  académiques  venant  de  l'étranger,  celles-ci  devant  être 
adressées  en  bloc  à  la  bibliothèque  de  TUniversité. 

Je  vous  prie ,  Monsieur  le  Recteur,  de  vouloir  bien  appeler  toute  l'at- 
tention de  MM.  les  bibliothécaires  des  bibliothèques  universitaires  sur  la 
nécessité  d'observer  strictement  les  diverses  prescriptions  contenues  dans 
l'instruction  ci-jointe ,  surtout  en  ce  qui  concerne  la  date  des  envois. 
Le  retard  d'une  seule  bibliothèque  suffirait  pour  compromettre  la  régu- 
larité du  service  ;  et  s'il  arrivait,  par  impossible,  qu'une  Académie  n'eût 
rien  à  envoyer ,  l'état  n"  1,  joint  à  l'instruction ,  n'en  devrait  pas  moins 
être  adressé ,  à  la  date  fixée ,  sous  la  forme  d'un  état  néant,  au  libraire 
de  Paris  chargé  de  l'expédition  à  l'étranger  ^^^ . 

Dans  le  cas  où  Torganisation  du  service  des  échanges  vous  paraîtrait 
rendre  indispensables  quelques  dépenses  de  matériel ,  vous  voudrez  bien, 
Monsieur  le  Recteur ,  me  soumettre  dans  un  bref  délai  des  propositions  à 
cet  eSet. 

Recevez ,  etc. 

Jules  Ferrt. 


XXV. 

Ifutruction  pour  les  àibliothécaires  des  bibliothèques  universitaires  sur  le  service 
des  échanges  avec  les  Universités  étrangères. 

L'échange  de  toutes  les  thèses  et  écrits  acadéùiiques  publiés  dans  le 
ressort  d'une  Académie  avec  les  publications  similaires  de  trente  Univer- 
sités étrangères  semble  au  premier  abord  devoir  être  une  opération  dif- 
ficile et  compliquée.  Ce  service  fonctionne  pourtant  depuis  plus  de 
soixante  ans  avec  une  grande  régularité  dans  la  plupart  des  grandes 
Universités  européennes.  Les  bibliothécaires  qui  vont  en  être  chargés 
trouveront  le  moyen  de  s'en  acquitter  aisément  et  avec  exactitude,  en  se 
conformant  aux  prescriptions  suivantes  : 

1.  L'état  n*  2  devra  également  être  adressé  sous  la  même  forme  à  M.  le  Président  de 
la  commission  centrale  des  bibliothèques  universitaires. 
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I.  -~  Avant  l'envoi  à  Tétranger. 

Les  exemplaires  de  thèses  et  écrits  académiques  destinés  aux  échanges 
étant  remis  à  la  bibliothèque  universitaire  par  les  soins  des  secrétaires 
des  Facultés ,  le  bibliothécaire  on  délivrera  reçu  et  inscrira  sur  un  carnet 
ad  hoc  la  réception  et  Ja  date  d'entrée  ;  il  demeurera  responsable  de  ces 
exemplaires  jusqu'au  moment  de  l'envoi.  C'est  donc  à  lui  qu'il  appartien- 
dra de  prendre  des  mesures  pour  assurer  la  sécurité  de  ce  dépôt.  Toute 
latitude  lui  est  laissée  à  cet  égard ,  il  appréciera  si  le  moyen  le  plus 
simple  et  le  plus  pratique  ne  serait  pas  d'avoir  une  armoire  ou  un  placard 
fermé,  avec  autant  de  cases  qu'il  y  aura  d'Universités  échangeantes  ;  la 
répartition  des  thèses  pourrait  se  faire  ainsi  dès  leur  arrivée  à  la  biblio- 
thèque, et  au  jour  de  l'envoi ,  il  ne  resterait  plus  au  bibliothécaire  qu'à 
fermer  les  paquets  et  à  y  mettre  l'adresse.  Dans  le  cas  où  le  bibliothé- 
caire ferait  établir  un  placard  de  cette  nature ,  il  devra  se  souvenir  que  le 
chiflFre  trente ,  fixé  provisoirement  par  l'arrêté  du  30  avril  dernier,  sera, 
selon  toute  probabilité ,  bientôt  dépassé. 

II.  —  Envoi  à  l'étranger. 

Les  thèses  d'une  année  scolaire  devront  être  envoyées  aux  bibliothè- 
ques des  Universités  étrangères  dans  la  première  quinzaine  de  no- 
vembre de  l'année  scolaire  suivante. 

Après  avoir  fait  préparer  autant  de  paquets  qu'il  y  aura  d'Universités 
échangeantes ,  le  bibliothécaire  les  réunira  en  un  seul ,  qu'il  expédiera 
en  port  dû,  par  la  voie  des  messageries,  à  MM.  Hachette  et  C^  ,  libraires 
à  Paris ,  79,  boulevard  Sâint-Germain ,  chargés  de  faire  parvenir  à  des- 
tination les  divers  envois. 

Chacun  des  paquets  spéciaux  devra  être  solidement  enveloppé  et 
ficelé  ^^^ ,  renfermer  un  état  sommaire  du  contenu,  signé  du  bibliothécaire 
(modèle  n®  1),  et  porter  une  adresse  très  lisible  d'après  le  modèle  suivant  :  • 

Envoi  de  la  bibliothèque  universitaire  de  Lyon  à  la  bibliothèque  universitaire 

de  Leipzig. 

Immédiatement  après  l'envoi ,  le  bibliothécaire  en  avisera  M.  le  Prési- 
dent de  la  commission  des  bibliothèques  universitaires ,  en  lui  adressant, 
après  l'avoir  remplie,  la  formule  n"*  2,  qui  n'est ,  sous  une  autre  forme, 
qu'un  double  de  l'état  n^  1  W . 

1.  La  mise  sous  bandes  est  insuffisante,  lors  même  que  Tenvoi  ne  se  composerait  que 
d^un  seul  article. 

'     2.  Le  bibliothécaire  devra  également  aviser  MM.  Hachette  et  O, 
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III.  —  Réception  des  envois  de  l'étranger. 

Les  dissertations  et  écrits  académiques  provenant  des  Universités 
étrangères  parviendront  à  chaque  bibliothèque  universitaire  en  un  seul 
envoi ,  contenant  autant  de  paquets  séparés  qu'il  y  aura  d'Universités 
échangeantes. 

Chacun  de  ces  paquets  renfermera  un  état  sommaire  du  contenu ,  que 
le  bibliothécaire ,  après  vérification ,  aura  à  transcrire  immédiatement 
sur  un  état  général  dont  le  modèle  est  ci-joint  (n®  3).  Cet  état  devra  être 
envoyé  à  M.  le  Président  de  la  commission  centrale  des  bibliothèques 
universitaires ,  dans  la  première  quinzaine  de  mai  de  chaque  année. 
Le  bibliothécaire  y  joindra ,  s'il  y  a  lieu ,  ses  observations  sur  la  manière 
dont  le  service  aura  fonctionné  et  sur  les  améliorations  qui  pourraient  y 
être  apportées.  Il  indiquera  la  date  d'arrivée  do  l'envoi  collectif  des  Uni- 
versités étrangères,  et  fera  savoir  si ,  outr^  l'envoi  principal ,  un  certain 
nombre  d'articles  (/ndzces  scAoterwm,  etc.)  ont  été  adressés  directement 
par  la  post^  (^)  à  la  bibliothèque  universitaire. 


Les  Universités  étrangères  avec  lesquelles  une  convention  d'échange 
a  été  définitivement  conclue  sont  jusqu'à  présent  les  suivantes  :  Breslau, 
Copenhague ,  Dorpat ,  Erlangen ,  Fribourg ,  Giessen ,  Gœttingen ,  Greifs- 
wald ,  Halle ,  Heidelberg ,  léna,  Kœnigsberg ,  Leipzig ,  Lund ,  Marbourg, 
Munich ,  Munster,  Rostock ,  Tiibingen  et  Wurzbourg  ^^^ .  Le  nombre 
trente  sera  atteint  avant  la  fin  de  l'année  scolaire ,  et  MM.  les  bibliothé- 
caires universitaires  seront  prévenus  à  temps  des  additions  qu'il  y  aura 
lieu  de  faire  à  cette  liste.  Des  feuilles  conformes  aux  trois  modèles  ci- 
joints  leur  seront  adressées  incessamment  par  l'administration  centrale 
en  nombre  suffisant  pour  assurer  le  service  de  la  présente  année. 


1.  Il  est  expressément  recommandé  à  MM.  les  bibliothécaires  de  faire  connaître,  au 
bureau  de  poste  de  leur  résidence,  Tadresse  exacte  de  la  bibliot/œque  unii^ersitaire,  de 
manière  à  éviter  toute  fausse  direction  des  envois  qui  lui  seraient  destinés. 

2.  Ajouter  à  cette  liste  les  noms  des  Universités  de  Bàle,  Berlin,  Bonn,  Qand, 
Genève,  Lejde,  liège,  Strasbourg,  Upsal  et  Zurich. 
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BIBLIOTHÈQUE  UNIVERSITAIRE 

d  • 

Le  bibliothécaire  de  la  bibliothèque  universitaire  d 
a  rhonneur  d^adresser  ci-joint  à  la  bibliothèque  de  FUniversité  d 
en  exécution  des  conventions  d'échange,  toutes  les  thèses  et  publications  académiques 
imprimées  dans  le  ressort  de  Facadémie  d 
pendant  Tannée  scolaire  188     -188    . 


PUBUGATIONS  AGADÉBa^UBS 

Théologie 

Droit 

TaisBS {   Médecine  et  pharmacie . 

Sciences 

[*  Lettres.. 


Total  des  articles  envoyés.. 


Tous  les  envois  faits  directement  à  notre  bibliothèque  devront  porter  la  suscription 
suivante  :  A  la  Bibliothèque  universitaire  d 
A  ,  le  novembre  188 

Le  bibliothécaire , 


MODKLB  N<^  2. 


ÂGADÉMIB  d 


BIBLIOTHÈQUE  UNIVERSITAIRE 

d  

SERVICE    DES    ÉGHANGBS     AVEC    LES    UMPTEBSITéS    i^nUNOÈBES. 


Le  bibliothécaire  de  la  bibliothèque  universitaire  d 
déclare  avoir  fiât  le     novembre  courant,  en  exécution  des  conventions  d'échange, 
renvoi  dont  le  détail  suit  à  chacune  des  Universités  étrangères  désignées 

dans  la  lettre  ministérielle  du 


Publications  agadébu^ubs 

Théologie 

Droit 

ThIbsbs  . . . .  ^   Médecine  et  pharmacie. 

Sciences , 

Lettres 


Total  des  articles  envoyés. 


A  ,  le  novembre  188 

Le  bibliothécaire^ 

Monsieur  le  Président  de  la  commission  centrale  des  bibliothèques  universitaires 
(sous  le  couvert  de  M.  le  Ministre  de  Tinstruction  publique  et  des  beaux-arts). 
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Agadbmib  d 


BIBLIOTHÈQUE  UNIVERSITAIRE 
d 


le 


mai  188 


Le  j^ibliothécaire  de  la  bibliothèque  universitaire  d 
a  reçu  des  Universités  étrangères  ci-après  désignées,  en  exécution  des  conventions 
d'échange,  les  écrits  académiques  et  dissertations  se  rapportant  à  Tannée  scolaire 
188     -188    ,  savoir  : 


UNIVERSITÉS. 

ÉCRITS 

ACADB- 
BnQCTS. 

DISSERTA^ 
TI0N8. 

TOTAL. 

i  T)|tiC{UJkTJ. .  . 

2  GOPBNHAOUK 

3  DOBPAT 

A  KRMNeiN. \ 

5  Fribouro ,. 

6  OiRSSBN. .... 

7  Gœttingbn 

9  HArrw. . . .    , 

10*  Hbidelbero 

11  Lbna 

12  KcRNTOSBBRa 

13  LsiPZTO ..........  r 1 1  - 1 .......... , 

14  LUND 

15  Marbottbo  ....  t .  r ..  t ..-.  -  t  .............. . 

A  reporter 

Monsieur  le  Président  de  la  commission  centrale  des  bibliothèques  universitaires  (sous 
le  couvert  de  M.  le  Ministre  de  Tinstruction  publique  et  des  beaux-arts). 
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UNIVKKSITÉ&. 

ÉCRITS 

AGABÂ- 
BflQUES. 

DISSER" 
TATI0N8. 

TOTAL. 

Report 

ifi  Munich 

18  ROSTOGK 

19  TuBiNaxzi 

20  WURZBODBO 

2<     R^rK 

22  BSBLIN 

23  Bonn 

24  Gand 

25  GBNiYB 

26  LiBTPK.  r     

27  Laos 

28  STRASBOUHa 

29  TÎPHAT . 

30  ZURICB  (1) 

Total  des  articles  reçus 

(1)  Les  dix  derniers  noms  ont  été  ajoutés  après  le  81  mai  1883.                                             1 

OBSERVATIONS. 


GERTiFii  le  présent  état  : 
Le  bxbUùthéeaire , 
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XXVI. 

Circulaire  relative  au  service  des  thèses. 
11  août  1882. 

Monsieur  le  Recteur ,  je  tous  faisais  savoir,  dans  ma  circulaire  du  17 
mai  dernier,  que  les  diverses  questions  relatives  au  dépôt  par  les  candi- 
dats d'un  certain  nombre  d'exemplaires  de  thèses  et  à  la  répartition  de 
ces  exemplaires  avaient  été  mises  à  l'étude  et  seraient  bientôt  l'objet 
d'une  réglementation  spéciale.  Vous  trouverez  ci-joints  : 

1*  Un  arrêté  portant  règlement  de  ce  service-; 

2°  Un  aiTÔté  fixant  pour  chaque  ordre  de  Facultés  le  nombre  d'exem- 
plaires de  thèses  exigible  pendant  l'année  scolaire  1883-1883  ; 

3^  Une  instruction  destinée  à  renseigner  les  secrétaires  des  Facultés 
et  les  bibliothécaires  des  bibliothèques  universitaires  sui*  la  part  d'action 
et  de  responsabilité  qui  revient  à  chacun  d'eux  dans  le  fonctionnement  du 
service. 

IJ  m'a  semblé  nécessaire  pour  plusieurs  motifs  de  procéder  à  une 
réorganisation  complète  du  service  des  thèses.  Les  diverses  décisions 
ministérielles  qui  l'ont  régi  jusqu'à  présent  sont  trop  nombreuses  et 
parfois  d'une  date  trop  ancienne  pour  que  leur  application  ne  soit  pas 
difficile.  C'est  ainsi  que  l'échange  des  thèses  de  docteur  entre  Facultés 
françaises  du  même  ordre ,  déjà  prescrit  par  l'arrêté  du  7  décembre  1841 
et  la  circulaire  du  12  avril  1844,  a  toujours  fonctionné  d'une  manière  im- 
parfaite et  donné  lieu  à  de  multiples  réclamations.  Les  conventions 
d'échange  qui  viennent  d'être  conclues  avec  les  Universités  étrangères 
nous  prendront  pendant  Tannée  scolaire  1882-1883  trente  exemplaires 
de  chaque  thèse ,  et  ce  chiffî*e  ne  fera  que  s'accroître  ;  nous  sommes  donc 
obligés  d'avoir  recours  à  une  sévère  économie  et  de  n'accorder  des  con- 
cessions à  titre  gracieux  que  dans  des  circonstances  tout  à  fait  excep- 
tionnelles. Enfin  il  s'est  produit  dans  quelques  Facultés  des  abus  sur  les- 
quels je  ne  veux  pas  insister  aujourd'hui,  mais  qui  ont  été  portés  à  la 
connaissance  de  mon  administration  ;  il  vaut  mieux  les  prévenir  par  une 
stricte  réglementation  qne  d'avoir  à  les  réprimer. 

Vous  reconnaîtrez  facilement ,  Monsieur  le  Recteur,  les  principes  qui 
ont  inspiré  la  rédaction  du  nouveau  règlement.  J'ai  voulu  réduire  autant 
que  possible  le  nombre  des  exemplabes  de  thèses  demandés  aux  candi- 
dats ,  en  supprimant  toutes  les  concessions  qui  n'étaient  point  affectées  à 
un  service  public  ;  simplifier  le  travail  des  échanges,  en  introduisant  la 
pratique  de  l'envoi  direct  de  bibliothécaire  à  bibliothécaire  ;  assurer  en 
même  temps  la  régularité  des  expéditions  ;  organiser  un  système  do 
contrôle  qui  permette  à  l'administration  centrale  de  voir  si  ses  prescrip- 
tions ont  été  suivies. 
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Pour  obtenir  ces  résultats ,  il  m'a  paru  convenable  de  répartir  le  travail 
entre  les  secrétaires  des  Facultés  et  les  bibliothécaires  des  bibliothèques 
universitaires  :Jes  premiers  restant  chargés  surtout  de  la  partie  admi- 
nistrative et  de  la  distribution  locale  ;  les  seconds ,  du  service  des 
échanges  avec  les  Facultés  nationales  etFétranger.  L'instruction  ci-jointe 
donne  tous  les  détails  nécessaires  sur  le  mode  d'application  du  règlement. 
Il  vous  appartiendra  de  veiller  à  ce  que  les  dispositions  en  soient  fidè- 
lement exécutées. 

L'arrêté  du  21  juillet  détermine ,  conformément  à  l'article  1*'  du  règle- 
ment, le  nombre  d'exemplaires  de  thèses  dont  le  dépôt  par  les  candidats 
sera  obligatoire  pendant  l'année  scolaire  1882-1883.  En  le  transmettant  à 
MM.  les  doyens  avec  les  tableaux  de  répartition  qui  y  sont  annexés , 
vous  voudrez  bien  leur  faire  remarquer  qu'un  nombre  suffisant  d'exem- 
plaires est  laissé  h  leur  libre  disposition.  Ils  en  useront  au  mieux  des 
intérêts  de  la  science  et  de  leur  Faculté.  Vous  pourrez  leur  recommander 
de  continuer  le  service  à  quelques  établissements  ou  sociétés  savantes 
qui,  pour  des  raisons  diverses ,  ne  figurent  pas  »ur  les  tableaux  de  répar- 
tition. Les  besoins  locaux  (bibliothèques  municipales,  bibliothèques  des 
tribunaux,  etc.)  pourront  également  être  satisfaits  avec  les  exemplaires 
dits  de  réserve.  Mais  il  reste  entendu  que  ces  concessions  seront  faites 
au  nom  des  Facultés  et  par  les  doyens ,  sans  que  l'administration  centrale 
ait  à  intervenir. 

Le  chiffre  des  exemplaires  exigibles  varie  sensiblement  entre  les 
Facultés  de  Paris  et  celles  des  départements.  Un  simple  coup  d'œil  jeté 
sur  les  tableaux  vous  montrera  que  cette  différence  provient  uniquement 
du  nombre  des  membres  du  personnel  enseignant ,  plus  élevé  à  Paris 
que  partout  ailleurs. 

Tels  sont ,  Monsieur  le  Recteur,  les  grands  traits  de  la  nouvelle  or- 
ganisation du  service  des  thèses.  Vous  voudrez  bien  communiquer  le 
plus  tôt  possible  à  MM.  les  doyens  les  pièces  ci-jointes,  en  y  joignant 
les  recommandations  qui  vous  paraîtraient  utiles  et  en  leur  faisant  savoir 
tout  le  prix  que  j'attache  au  bon  fonctionnement  et  à  la  régularité  de  ce 
service.  J'ajoute  que  des  instructions  spéciales  seront  données  à  ce  sujet 
à  MM.  les  Inspecteurs  généraux  de  l'enseignement  supérieur,  qui 
devront  s'assurer  dans  les  diverses  Facultés  que  les  prescriptions  du 
règlement  ont  été  observées. 

Les  écrits  académiques ,  tels  que  discours  de  rentrée ,  comptes-rendus 
de  concours,  etc.,  devront  être  joints  à  l'envoi  annuel  fait  aux  biblio- 
thèques universitaires ,  à  moins  qu'il  ne  semble  préférable  à  MM.  les 
doyens  de  les  faire  parvenu*  directement  par  la  poste.  Dans  ce  dernier 
cas ,  l'adresse  sera  ainsi  libellée  : 

A  la  bibliothèque  universitaire  d 

Recevez ,  etc.  Jules  Ferry. 
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xxvn. 

Arrêté  portant  règlement  du  service  des  thèses, 
21  joiUet  1882. 
Le  Ministre  de  Tinstruction  publique  et  des  beaux-arts , 

Arrête  : 

Art.  !•'.  —  Les  aspirants  au  doctorat  ou  à  tout  autre  grade  ou  titre 
pour  Tobtention  duquel  la  soutenance  d'une  thèse  est  exigée  sont  tenus 
d*en  déposer  un  certain  nombre  d'exemplaires  au  secrétariat  de  la  Faculté 
ou  École  devant  laquelle  la  thèse  devra  être  soutenue. 

Ce  nombre  sera  annuellement  déterminé  par  arrêté  ministériel  pour 
chaque  Faculté  ou  École. 

Art  2.  —  Les  exemplaires  dont  le  dépôt  par  le  candidat  est  obligatoire 
sont  destinés  à  pourvoir  aux  besoins  de  difiérents  services,  savoir  : 

1®  Service  de  Tadministration  ; 

2^  Service  de  l'enseignement  et  de  la  Faculté  (membres  du  corps 
enseignant ,  bibliothèque  universitaire ,  laboratoires,  etc.)  ; 

3°  Échanges  avec  les  Facultés  françaises  ; 

4®  Échanges  avec  les  Universités  étrangères  ; 

&  Concessions  diverses  ; 

6*^  Réserve  et  exemplaires  à  la  disposition  du  doyen  ou  directeur. 

Le  chiffre  des  exemplaires  affectés  à  chacun  de  ces  services  est  déter- 
miné par  le  Ministre. 

Art.  3.  —  Les  deux  premiers  des  services  ci-dessus  spécifiés  seront 
faits ,  immédiatement  après  la  réception  des  exemplaires ,  par  les  soins 
des  secrétaires ,  sous  la  responsabilité  des  doyens  et  directeurs. 

Art.  4.  —  Le  service  des  échanges ,  aussi  bien  avec  les  Facultés  fran- 
çaises qu'avec  les  Universités  étrangères ,  incombe  au  bibliothécaire  de 
la  bibliothèque  universitaire ,  qui ,  après  avoir  reçu  de  la  Faculté  le 
nombre  d'exemplaires  fixé  par  le  Ministre ,  procédera  conformément  aux 
instructions  données  pour  les  échanges  avec  les  Universités  étrangères 
(Circulaire  du  31  mai  1882  et  instruction  jointe.) 

Ce  service  se  fera  une  fois  par  an ,  au  commencement  du  mois 
de  novembre ,  et  il  ne  sera  dérogé  à  la  règle  sous  aucun  prétexte. 

Art.  5.  —  Le  bibliothécaire  de  la  bibliothèque  universitaire  établira 
chaque  année  d'après  un  modèle  qui  lui  sera  adressé ,  et  fera  parvenir 
au  Ministère  de  l'instruction  publique ,  un  état  numératif  des  exemplaires 
de  thèses  envoyés  par  lui ,  ainsi  que  des  publications  similaires  reçues 
en  échange,  soit  des  Facultés  françaises ,  soit  des  Universités  étran- 
gères. 

Art.  6.  —  Les  exemplaires  concédés  par  décision  spéciale  seront  dis- 
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tribués  par  les  soins  des  secrétaires ,  sous  la  responsabilité  des  doyens 
et  directeurs ,  en  une  seule  fois,  toutes  les  thèses  soutenues  dans  le  cou- 
rant de  Tannée  scolaire  étant  comprises  dans  un  seul  envoi.  A  chaque 
collection  envoyée  sera  joint  un  reçu ,  que  le  destinataire  devra  remplir 
et  réexpédier,  sous  peine  de  déchéance  de  la  concession. 

Art.  7.  —  Les  exemplaires  de  réserve  et  à  la  disposition  du  doyen 
seront  conservés  au  secrétariat.  lien  sera  tenu  registre,  et  le  doyen 
devra  apposer  sa  signature  en  marge  de  chaque  concession. 

Art.  8.  —  Le  présent  règlement  demeurera  affiché  dans  la  salle  de 
lecture  de  chaque  bibliothèque  universitaire  et  dans  un  des  bureaux 
ouverts  au  public  du  secrétariat  de  chaque  Faculté  ou  École ,  ainsi  que 
le  tableau  de  répartition  des  thèses  tel  qu*il  aura  été  fixé  par  le  Ministre. 

Jules  Ferry 


XXVIII. 

Arrêté  fixant  la  répartùùm  des  thèses  pour  tannée  scolaire  1882-1883. 

21  juiUet  1882. 

Le  Ministre  de  Tinstruction  publique  et  des  beaux-arts, 

Vu  l'arrêté  du  21  juillet  1882,  portant  règlement  du  service  des  thèses, 

Arrête  : 

Art.  1*'.  —  Le  nombre  des  exemplaires  de  thèses  dont  le  dépôt  par  le 
candidat  est  obligatoire  reste  fixé  comme  suit ,  pour  la  durée  de  Tannée 
scolaire  1882-1883  : 

Facultés  de  théologie  .catholique 60  exemplaires 

Facultés  de  théologie  protestante 70 

Faculté  de  droit  (Paris) 100 

Facultés  de  droit  (départements) 80 

Faculté  de  médecine  (Paris) 160 

Facultés  de  médecine  (départements) 125  (*) 

Faculté  des  sciences  (Paris). 136 

Facultés  des  sciences  (départements/ . .  .\ 92 

Faculté  des  lettres  (Paris) 114 

Facultés  des  lettres  (départements) 94  (*) 

Art.  2.  —  La  répartition  des  exemplaires  déposés  aura  lieu  confor- 
mément aux  tableaux  annexés  au  présent  arrêté ,  et  qui  seront  affichés 

selon  les  prescriptions  de  l'arrêté  du  21  juillet  courant. 

Jules  Ferry. 


1.  Porté  à  137  exemplaires  pour  la  Faculté  de  médecine  de  Lyon  (Décision  du  8 
septembre  1882.) 

2.  Ajouter  :  Écoles  supérieures  de  pharmacie...  100  exemplaires.  (Arrêté  du  31 
décembre  1882.) 
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UNIVERSITÉ  DE   FRANCE. 

AGADÂMIB  D 


FACULTÉ  DE  THÉOLOGIE  CATHOLIQUE 


TABLEAU  DE  RÉPARTITION  DES  THÈSES. 
(Arrdté  ministériel  du  21  Juillel  1882.) 


t.  SbBTICX  DB  L*ADBfIMISnUTION. 

Ministère  de  Tinstraction  publique 1     i     » 

Recteur 1     ' 


9.  SbBTICX  de  L*BN8BI0NBMENT  BT  DB  LA  FACULTÉ. 

Personnel  delà  Faculté 7  i 

Archives  de  la  Faculté  et  bibliothèque  universitaire 2  >    10 

Bibliothèque  de  TUniveraité  (Paiis) 1  J 


S.  SeBVIGB  DBS  ÉGHANOBS  AVEC  LB8   FACULTÉS  DB  THÉOLOGIB  FBANÇAISB8. 

Facultés  catholiques 4  )     ^ 

Facultés  protestantes 2  ) 

4.  SeRVIGB  DBS  ÉGHAN0B8  AVBC  LBS  UNIYBRSTrÉS  ÉTRANOBRES. 

Bàle,  Berlin ,  Bonn ,  Breslau ,  Copenhague ,  Dorpat ,  Erlangen ,  Fribourg  .  v 

Oand ,  Genève ,  Giessen ,  Gœttingen ,  Greifewald ,  Halle,  Heidelberg,  léna,  / 

Kœnigsberg ,  Leipzig,  Leyde ,  Liège,  Lund,  Marboui^ ,  Munich ,  Munpter,  ï 

Rostock ,  Strasbourg ,  Tubingên ,  Upsal ,  Wurzbourg,  Zurich ) 


ft.  GONCBfiSIONS  DIVBBSBS. 

•  *  I 

Bibliothèque  royale  de  Bruxelles 1     ) 

6.  RÉSEBVB  ET  EXEMPLAIRES  A  LA  DISPOSmON  DU  DOTEN 10 


Bibliothèque  nationale 1     ^     „ 


Total  du  nombre  d^exemplaires 60 
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UNIVERSITÉ    DE    FRANCE. 


AGADSMIB  D 


f'AGULTÉ    DE    THÉOLOGIE   PROTESTANTE, 


TABLEAU   DE  RÉPARTITION    DES  THÈSES. 
(Arrdté  ministériel  du  21  juillet  1882), 


i.  SbBTIGB  DK  L*AD1IINI8TRATI0N. 

Ministère  de  Tinstraction  publique 1 

Recteur 1 

•     9.  Sbbyics  db  l^bnsbionsmbnt  bt  db  la  faculté. 

Personnel  de  la  Faculté 12   ] 

Bibliothèque  de  la  Faculté 2   [  15 

Bibliothèque  de  l'Université  (Paris) 1    ) 

9.   SbBTIGB  DBS  ÉCHANOBS  AYBG  LB8  FACULTÉS  DB  THÊOLOaUB  FRANÇAISES. 

Facultés  catholiques 5 

Facultés  protestantes  1 

4.   SbRYIGB  DBS  ÉGHANOBS  AVEC  LBS  UNIYERSnÉS  ÉTRANGÈRES. 


• 

30 


Bàle ,  Berlin ,  Bonn  ,  Breslau ,  Copenhague ,  Dorpat ,  Erlangen ,  Fribourg, 
Gand ,  Genève ,  Giessen ,  Gœttingen ,  Grei&wald  «  Halle  ,  Heidelberg  , 
lôna,  Kœnigsberg,  Leipzig ,  Leyde ,  liège ,  Lund  ,  Marbourg,  Munich  , 
Munster ,  Rostock ,  Strasbourg ,  Tubingen,  Upsal ,  Wurzbourg ,  Zurich. 

ft.- Concessions  diverses. 

Bibliothèque  nationale 1 

Bibliothèque  royale  de  Bruxelles 1 

•.    RÉSERVE  ET  BXEMPLAIBBS  A  LA  DISPOSITION  DU    DOYEN. 15 


2 


Total  du  nombre  d'exemplaires 70 


M .  le  doyen  de  la  Faculté  de  théologie  protestante  de  Paris  sera  autorisé  à  élever 
jusqu'à  45  le  chiffre  des  exemplaires  à  sa  disposition,  pour  pourvoir  aux  besoins  parti- 
culiers de  cette  Faculté.  Il  pourra  donc  demander  un  dépôt  de  100  exemplaires. 
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UNIVERSITÉ    DE    FRANCE. 


AGADEMIfl  DE  PARIS. 


FACULTE  DE  DROIT. 


TABLEAU    DE    RÉPARTITION    DES'THÈSES. 
(Arrdté  ministériel  du  21  juillet  1882). 


t.  Sbrtigb  db  l'adsonistration. 

i  ) 

2 


Ministère  de  Fiiistruction  publique 1 

Vice-Recteup   ^ 1 


1.    SbETIGI  de  L^ENSEIGNSICENT  ET  DB  LA  FACULTÉ. 

Personnel  de  la  Faculté 33 

Bibliothèque  de  l'Université 1 

Bibliothèque  de  la  Faculté 3   )  39 

Secrétaire 1 

Commission  des  prix  de  thèses    .  .' 1 


13 


30 


3.      SbRYICS  des  échanges  avec  les  FACULTÉS  DB  DROIT  FRANÇAISES  (Alger 

compris). ., 

4.  Seryicb  des  échanoes  ayeg  les  universités  étranobbes. 

Bâle ,  Berlin ,  Bonn ,  Breslau  ,  Copenhague ,  Dorpat ,  Erlangen ,  Fribourg , 
Gand,  Genève,  Giessen,  Gœttingen,  Grei&wald,  Halle,  Heidelberg, 
léna ,  Kœnigsberg ,  Leipzig ,  Leyde ,  Liège,  Lund ,  Marbourg,  Munich , 
Munster,  Rostock ,  Strasbourg ,  Tubingen,  Upsal ,  Wurzbourg ,  Zurich. 

5.   Concessions  diverses 

Bibliothèque  nationale 1 

Bibliothèque  royale  de  Bruxelles 1 

G.    RÉSERVE  ET  EXBMPLAIRBS  A  LA  DISPOSITION  DU  DOTBN 14 

Total  du  nombre  d'exemplaires 100 
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UNIVERSITÉ  DE  FRANCE. 


ACABÉIIIB  d 

FACULTÉ  DE   DROIT, 


TABLEAU    DE    RÉPARTITION    DES    THÈSES, 
(Arrêté  ministériel  da  21  Juillet  1882). 


1.  Sbryigb  db  l*administration. 

Ministère  de  Finstruction  publique 2  . 

Recteur 1  *     ^ 


9.  Sbbyige  d^  l*ensbignbmbnt  bt  db  la  faculté. 

Personnel  de  la  Faculté 14  ] 

Bibliothèque  universitaire 2  [    17 

Bibliothèque  de  l'Université  (Paris) 1  ) 


S.  SbBVIGB  DBS  ÉGHANOBS  AVBG  LBS  FACULTÉS  DE  DROIT  FRANÇAISES  (Alger  ) 

compris) )    ^^ 


4.   SbBVIGB  DBS  ÉCHANGES  AVEC  LBS  UNIVERSITÉS  ÉTRANGÈRES. 


Bâle,  Berlin,  Bonn,  Breslau,  Copenhague,  Dorpat,  Erlangen  ;  Fribourg , 
Gand,  Genève,  Giessen,  Goettingen,  Grei&wald,  Halle,  Heidelberg,  léna, 
Kœnigsberg,  Leipzig,  Leyde,  Liège,  Lund,  Marbourg,  Munich,  Munster, 
Rostock,  Strasbourg,  Tubingen,  Upsal,  Wurzbourg,  Zurich 


6.  Concessions  diverses. 

Bibliothèque  nationale 1  ) 

Bibliothèque  royale  de  Bruxelles 1  ) 

•.  RÉSERVE  ET  BXBBfPLAIBES  A  LA  DISPOSmON  DU  DOTEN .  15 


Total  du  nombre  d'exemplaires 80 
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UNIVERSITÉ  DE  FRANCE. 


AGADBBIIB  DB  PABIB. 


FACULTÉ  DE  MÉDECINE. 


TABLEAU    DE    RÉPARTITION    DBS    THÈSBÎ 
(Arrêté  ministériel  du  21  juillet  1882). 


f .  SiRTIGB  DE  L*ADMINISTRATIOM. 

Ministèro  de  rinstruction  publique 2 

Vice-Recteur 1 

M.  SeRYICOS  de  L*ENSEI6NEBfENT  ET  DB  LA  FACULTÉ. 

Personnel  de  la  Faculté » 10 

Secrétaire 1 

Bîblîothôque  de  la  Faculté 4 

Bibliothèque  de  FUniversité  (Paris) 1 


Bàle,  Berlin,  Bonn,  Breslau,  Gopenhaflnie,  Dorpat,  Erlangen,  Fribourg, 
Gand,  Genève,  Giessen,  Gœttingen,  Greifswald,  Halle,  Heidelberff,  léna, 
Kœnigsberg,  Leipzig,  Leyde,  Liège,  Lund,  Marbourg,  Munich,  Munster, 
Rostock,  Strasbourg,  Tubingen,  Upsal,  Wurzbourg,  Zurich 


6.  Concessions  divebses. 

Écoles  secondaires  de  médecine 18 

Écoles  de  santé  navales 3 

École  d*appIication  du  Val-de-Grftce 

Académie  nationale  de  médecine ^. 

Conseil  de  santé  de  Tarmée 

Bibliothèque  nationale 

royale  de  Bruxelles 


•.  RÉSERVE  et  exemplaires  A  LA  DISPOSITION  DU  DOYEN. 


76 


S.  Service  des  échanges  avec  les  facultés  françaises  (Alger  compris).    6 


4.  Service  des  échanges  avec  les  universtiés  étrangères. 


30 


26 


19 


Total  du  nombre  d'exemplaires 160 
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UNIVERSITÉ  DE  FRANCE. 


AGADiMIB  D 


FACULTÉ  DE  MÉDECINE. 


TABLEAU  DE  RÉPARTITION  DES  THÈSES. 
(Axrtté  ministériel  du  21  Juillet  1882.) 


1.  SbBYIGB  DB  L*ADllIMIflrrBATION. 

Ministère  de  rinstniction  publique 2 

Recteur .* 1 

9.   SntTICX  DB  LllNSEIONBiaNT  BT  DB  LA  FAGULTA. 

Personnel  de  la  Faculté 40 

Secrétariat  1 

Bibliothèque  universitaire 2 

Bibliothèque  de  l'Université  (Paris) 1 

S.  Servics  des  échanges  avec  les  facultés  françaises  (Alger  compris) 

4.  SeBVIGE  des  échanges  avec  les  UNIVEBSrrÉS  ÉTRANGÈRES. 

Bâle  ,  Berlin ,  Bonn ,  Breslau ,  Copenhague ,  Dorpat ,  Erlangen ,  Friboui^g, 
Gand ,  Genève,  Giessen,  Gœttingen,  Greifewald,  Halle,  Heidelberg,  léna, 
Kœnigsberg,  Leipzig,  Liège,  Leyde,  Lund,  Marbourg,  Munich,  Munster, 
Rostock,  Strasbourg,  Tubingen ,  Upsal,  Wurzbourg,  Zurich 

6.  Concessions  diverses. 

Écoles  secondaires  de  médecine 18 

Écoles  de  santé  navales 3 

JÊcole  d'application  du  Yal-de-Grftce 1 

Académie  nationale  de  médecine 1 

Conseil  de  santé  de  Tannée 1 

Bibliothèque  nationale 1 

royale  de  Bruxelles. 1 


••  RÉSERVE  BT  EXElfPLAIRES  A  LA  DISPOSmON  DU  DOTEN. 

.    Total  du  nombre  d'exemplaires... . 


44 


30 


26 


46 


.(1)       125 


(!)  Porté  à  18*7  pour  la  Faculté  de  médecine  de  Lyon  (décision  du  8  septembre  1882.) 
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UNIVERSITÉ  DE  FRANCE, 


AGADEMIB    DE  PARIS. 


FACULTÉ  DBS  SCIENCES. 


TABLEAU  DE  RÉPARTITION  DES  THESES. 
(Arrêté  ministériel  du  21  juillet  1882.) 


1.  SeBTICS  de  L*ADllXNI9rRàTI0N. 

Ministère  de  Tinstmction  publique 6     \ 

Vice-Recteur , 1     [     8 

Inspecteur  d*académie  délégué 1     ) 

M.  SSBYICaS  DE  L*EN8EI6NEMENT  ET   DE  LA  PAGULTi. 

Personnel  de  la  Faculté 38 

Laboratoires 12 

Archives  de  la  Faculté .' 1     ^ 

Bibliothèque  de  TUniversité 1 

S.  Sebyics  des  âcHANGfiS  AYBG  LES  PAGULTis  PRANÇAiSBS  (Alger  compris)  16 

4.  SeBTIGE  des  ÉGHANGES  AYEG  les  UNIYEBSITBS  iTRANGÎBBBS. 

Bftle,  Berlin ,  Bonn ,  Breslau  ,  Copenhague ,  Dorpat ,  Erlangen ,  Fribourg , 
Gand,  Genève,  Giessen,  Gœttingen,  Greifswald ,  Halle,  Heidelberg,  léna, 
Kœnigsberg,  Leipzig,  Leyde,  liège,  Lund,  Marbourg,  Munich,  Munster,     '    * 
Rostock,  Strasbourg,  Tubingen,  Upsal,  Wurzbourg,  Zurich 

6.  Concessions  diverses. 

Bibliothèque  nationale 1 

royale  de  Bruxelles 1 

de  rÉcole normale  supérieure •.  1     )     5 

du  Muséum 1 

du  Conseil  de  santé  de  Tannée •  • 1 

•.  Réserve  et  exemplaibeb  a  la  DisposmoN  du  doyen 25 


Total  du  nombre  d*exemplaires 196 
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UNIVERSITÉ  DE  FRANCE. 


AGADiMIB  D 


FACULTÉ  DES  SCIENCES. 


TABLEAU  DE  RÉPARTITION  DES  THÈSES. 
(Arrêté  ministériel  dn  21  juillet  1882.) 


t.  SkBTIGB  de  L*ADMINmBATION. 

Ministère  de  IHnstmetioii  publique 6 

Recteur 1 

M.  SlKTICa  DE  L*lNSBIGNEiaBNT  ET  DE  LA  FAGULTA. 

Personnel  de  la  Faoalté 12 

Bibliothèipie  universitaire 2 

S.  Sebtics  des  Aghangbs  avec  les  FAGULTis  FRANÇAISES  (Alger  compris). 

4.  Sebtics  des  Aghanges  avec  les  universités  étrangères. 

Bftle,  Berlin,  Bonn,  Breslau,  Copenhague,  Dorpat,  Erlangen,  Fribourg, 
Gand,  Genève,  Giessen,  Gœttingen,  Greifswald,  Halle,  Heidelberg,  léna, 
Kœnigsberg,  Leipzig,  Leyde,  Uège,  Lund,  Marbourg,  Munich,  Munster, 
Rostock,  Strasbourg,  Tnbingen,  Upsal,  Wurzbourg,  Zurich 

6.  Concessions  diverses. 


14 


16 


30 


Bibliothèque  nationale 

royale  de  Bruxelles 

de  l'École  normale  supérieure.. , 

du  Muséum 

du  Conseil  de  santé  de  l'armée  . 


•.  RÉSERVE  ET  SXEMPLAIBBS  A  LA  DISPOSITION  DU  DOTEN 

/ 

Total  du  nombre  d'exemplaires. 


20 
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UNIVERSITÉ  DE  FRANCE, 


AGADBBOB  DB  PARia. 


FACULTE  DES  LETTRES. 


TABLEAU  DE  RÉPARTITION  DES  THÈSES. 

(Arrdté  mmiatériel  du  21  Juillet  1883.) 


1.  SkRYICBOS  L^AOiONISTBATION. 

Ministère  dâ  Finstruction  publi<pie 10    j 

Vice-Rect#ur 1    j 

9.  SbRYIGB  DB  L*BNSBIGNB1IENT  BT  de  la  FAGULli. 

Personnel  de  la  Faculté 33    J 

Archives  de  la  Faculté 1    >  36 

Bibliothèque  de  l'Université 2    ) 

S.    SbBVIGK    des    AgHANGBS    avec    les    FACULtAb    des    LBTTBB8    FBAMÇAISIS 

(Alger  compris) 16 

4.  Service  des  échanges  avec  les  UNivERsrrÂs  étrangèbes. 

Bâle,  Berlin,  Bonn,  Breslau,  Copenhague,  Dorpat,    Erlangen,  Fribourg,  J 

Gand,  Genève,  Giessen,  Gœttingen,  Greifswald,  Halle,  Heidelberg,  léna,  I  ^ 

Kœnigsbei'g,  Leipzig,  Leyde,  liège,  Lund,  Marbourg,  Munich,  Munster,  ( 

Rostock,  Strasbourg,  Tubingen,  Upsal,  Wurzbourg,  Zurich ) 

6.  Concessions  diverses. 

Bibliothè(iue nationale i  \ 

■  royale  de  Bruxelles 1  I 

^__.  de  l'École  normale  supérieure ^  ï    ^ 

■         .  de  l'École  d'Athènes 1  l 

de  l'École  de  Rome 1  / 

41    RÉSERVE  Et  EXEMPLAIRES  A  LA  DISPOSITION  DU  DOYEN 16 

Total  du  nombre  d'exemplaires 114 
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UNIVERSITÉ  DE  FRANCE. 


ACADÉMIE  D 


FACULTÉ  DES  LETTRES. 


TABLEAU  DE  RÉPARTITION   DES  THÈSES. 
(Arrêté  ministériel  du  21  Juillet  1882.) 


t.  SSBVICX  DB  L*ADMIN18TaATI0N. 


Ministre  de  rinstniotion  publique. . .'. 
Recteur 


10 


9.  Sbbtigb  de  l*en8bignbmbnt  bt  DB  la  faculté. 

Personnel  de  la  Faculté i2 

Bibliothèque  universitaire , 2 


11 


14 


S.     SSBYIGB    DBS    ACHANGBS    ATBG    LBS    PAGULT^S    DBS    LBTTBBS    FBA1ÏCA1SB8 

(Alger  compris) 16 

I 

4.  SbBTICS  DES  ÂGHANGES  ATBG  LBS  DNIYERSnÉS  iTRANGÈRBS. 

Bâle,   Berlin,  Bonn,  Breslau,  Copenhague,  Dorpat,  Ërlangen,  Fribourg, 
Gand,  Genève,  Giessen,  Gœttingen,  Greifswald,  Halle,  Heidelberg,  léna,     f    ^^ 
Kœnigsherg,  Leipzig,  Leyde,  Liège,  Lund,  Marbourg,  Munich,  Munster, 
Rostock^  Strasbourg,  TuJ^ngen,  Upsal,  Wurzbourg,  Zurich 

6.   GONGESSIONS  Dr^ERSES. 

Bibliothèque  nationale ~. 1 

royale  de  Bruxelles.. 1 

de  rÉcole  normale  supérieure 1 

de  rÉcole  d'Athènes 1 

de  rÉcole  de  Rome 1 


•.  RâSEBVB  ET  BZEUPLAIBBS  A  LA  DISPOSITKnf  DU  DOTBM 


18 


Total  du  nombre  d^exemplaires 04 
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UNIVERSITÉ  DE  FRANCE. 


AGADÉICIB  D 


ÉCOLE  SUPÉRIEURE  DE  PHARMACIE 

(qu  fagult6  mixtb). 


TABLEAU    DE    RÉPARTITION    DES    THÈSES. 
(Arrftté  miDÛtériel  du  81   aécambre  1883.) 


f .  SkRTIGE  DB  L^ADMINIBnUTIOM. 

Ministère  do  rinstruction  pnbliipie 2 

Recteur 1 


I 


3 


9.  SbBYIGB  de  L*BNSEiaNBllBMT  BT  DB  L^ÂGOLB. 

Personnel  de  l'École 20 

Secrétariat 1 

Bibliothèque  de  rÉcole 2    ^   25 

Bibliothèque  de  FUniversité  (Paris) 1 

Bibliothèque  de  la  Faculté  de  médecine 1 

S.  SbBTICB   DB8    &GHAM6BS   AYBG    LB8    ACOLBS    BUPfolBUBBS    DB    PHARMACIB 

BT  FACULTÉS  MixTBS  (Alger  compris) 6 

4.  SbBYICS  DBS  BGHANOBS  AYBG  LB8  UNIYEBSITÉS  ÉTRANGiCBBS. 

Bâle,  Berlin,  Bonn,  Breslau,  Copenhague,  Dorpat,  Erlangen,  Fribourg, 
Gand,  Genève,  Giessen,  Gœttingen,  Greifewald,  Halle,  Heidelberg,  léna,     . 
Kœnigsberg,  Leipzig,  Leyde,  liège,  Lund,  Marbourg^  Munich,  Munster, 
Rostock,  Strasbourg,  Tubingen,  Upsal,  Wurzbourg,  Zurich 

6.  GONGBSSIONS  DITBB8B8. 

Écoles  de  plein  exercice  et  préparatoires 13 

Académie  de  médecine ^     S    4A 

Bibliothèque  nationale , 1 

Bibliothèque  royale  de  Bruxelles 1 

•.  RbSBBYB  et  BXBMPLAQIBS  A  LA  DISPOSrriON  DU  DIBBGTBUB  (OU  doyOU). . . .        20 

Total  du  nombre  d'exemplaires iOO 
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XXIX. 

Inttruetion  powr  les  iecréU^ires  des  Facultés  et  les  bibliothécaires  des  bibliothèques 
universitaires  sur  le  service  des  thèses. 

Le  nouveau  règlement  du  21  juillet,  exécutoire  à  dater  du  1^  octobre 
suivant»  introduit  dans  le  régime  des  thèses  tel  qu'il  a  été  pratiqué 
jusqu'ici  quelques  modifications  importantes,  entre  autres  l'attribution 
aux  secrétaires  des  Facultés  et  aux  bibliothécaires  des  bibliothèques 
universitaires  de  plusieurs  services  dont  étaient  précédemment  chargés 
les  bureaux  du  rectorat  et  de  l'administration  centrale.  Il  a  donc  semblé 
utile  de  développer  dans  une  instruction  spéciale  un  certain  nombre  de 
points  indiqués  seulement  par  le  règlement,  de  donner  quelques  directions 
sur  le  mode  d'application  des  divers  articles,  et  de  renseigner  ainsi  les 
secrétaires  et  les  bibliothécaires  sur  la  part  d'action  et  de  responsabilité  qui 
incombe  à  chacun  d'eux.  Sachant  exactement  ce  qu'ils  auront  à  faire  et 
comment  il  leur  faudra  procéder,  ces  fonctionnaires  agiront  sans  hésita- 
tion, et  le  service  qui  vient  d'être  organisé  fonctionnera  sûrement  et  sans 
difficulté. 

La  présente  instruction  est  basée  sur  les  tableaux  annexés  à  l'arrêté 
du  '21  juillet  et  sur  les  articles  du  règlement  qui  répartissent  entre 
les  secrétaires  et  les  bibliothécaires  le  travail  de  la  distribution  des 
thèses. 

I.  —  Secrétaires  des  Facultés. 

Les  secrétaires  restent  chargés  de  recevoir  le  nombre  d'exemplaires  de 
thèses  dont  le  dépôt  par  les  candidats  est  obligatoire. 

Ils  feront  remettre  le  plus  tôt  possible  à  la  bibliothèque  universitaire 
les  exemplaires  destinés  au  service  des  échanges  avec  les  Facultés  fran- 
çaises et  les  Universités  étrangères  §§  3  et  4' du  tableau,  art.  2  et  4  du 
règlement)  et  n'auront  plus  à  s'en  occuper. 

Il  leur  restera  à  pourvoir  aux  nécessités  des  services  énoncés  sous  les 
n<"  1,  2,  5  et  6  du  tableau,  dont  ils  ont  la  charge  et  la  responsabilité  devant 
le  doyen  de  leur  Facilité. 

Le  service  de  Vadministraiion  (§  1^  devra  être  fait  aussitôt  après  le 
dépôt  des  exemplaires  et  par  la  voie  du  Recteur. 

La  distribution  des  exemplaires  nécessaires  au  service  de  l'enseigne- 
ment de  la  Faculté  (§  2)  se  fera  aussi  sans  retard,  sur  une  liste  de  distri- 
bution qui  aura  été  dressée  parles  soms  du  doyen  et  signée  par  lui.  Toutes 
les  précautions  devront  être  prises  pour  que  les  exemplaires  destinés  au 
personnel  enseignant  de  la  Faculté  soient  fidèlement  transmis  à  leur 
adresse.  Un  certain  nombre  de  Facultés  auront  à  prélever  sur  ce  service 
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un  exemplaire  de  chaque  thèse  destiné  à  la  bibliothèque  de  TUniversite 
(Paris):  les  secrétaires  s^entendront à  ce  sujet  avec  les  bibliothécaires 
uniTersitaires,  soit  qu'ils  forment  eux-mêmes  la  collection,  qui  devra  être 
remise  aux  bibliothécaires  au  commencement  de  novembre  pour  être 
expédiée  à  Paris,  soit  qu'ils  fournissent  à  ces  derniers  les  moyens  de  la 
constituer  en  ajoutant  un  exemplaire  de  chaque  thèse  au  nombre  fixé 
pour  le  service  des  échanges.  Toute  liberté  leur  est  laissée  sur  ce  point. 
Si  le  chifire  fixé  par  le  Ministre  pour  les  besoins  de  la  Faculté  se  trouve 
être  trop  fort  et  qu'il  reste  des  exemplaires  disponibles,  ces  exemplaires 
seront  versés  à  la  réserve  (§  6)  ;  si,  au  contraire,  il  était  trop  faible, 
le  déficit  serait  couvert  par  des  exemplaires  prélevés  sur  ce  dernier 
service. 

Le  nombre  des  concessions  diverses  (§  5)  a  été  diminué  dans  une  large 
mesure  par  l'extension  donnée  aux  échanges.  Elles  seront  servies  annuel- 
lement, selon  les  prescriptions  de  l'article  6  du  règlement.  Le  paquet 
destiné  à  la  Bibliothèque  nationale  pourra  être  joint  à  l'envoi  collectif  du 
bibliothécaire  ;  les  autres  seront  expédiés  franco  par  les  messageries  ou 
par  la  poste.  Si  les  reçus  contenus  dans  chaque  paquet  ne  reviennent  pas 
régularisés,  le  secrétaire  en  préviendra  le  doyen  et  prendra  ses  ordres. 
Les  destinataires  devront  être  avisés  la  première  année  des  conséquences 
que  pourrait  entraîner  leur  négligence  à  cet  égard. 

Les  exemplaires  désignés  comme  réserve  et  exemplaires  4  ^  disposi- 
tion du  doyen  restent  ^confiés  à  la  garde  du  secrétaire.  Le  doyen 
de  chaque  Faculté  peut  leur  assigner  telle  destination  qui  lui  paraîtra 
utile  ou  opportune  ;  mais  lui  seul  a  droit  d'en  disposer,  soit  en  faveur 
d'établissements  publics,  soit  en  faveur  de  particuhers.  Le  secrétaire  pro- 
cédera comme  il  est  dit  à  l'article  7  du  règlement. 

II.  —  Bibliothécaires. 

Aux  bibliothécaires  des  bibliothèques  universitaires  incombera  le 
service  des  échanges  avec  les  Facultés  françaises  et  les  Universités  étran- 
gères (§§  3  et  4  du  tableau,  art.  5  du  règlement).  Ils  procéderont  d'après 
les  instructions  déjà  données  pour  l'échange  avec  les  Universités  étran- 
gères, et,  après  avoir  préparé  autant  de  paquets  qu'il  y  aura  de  bibliottiè- 
ques  universitaires  destinataires,  joindront  ces  paquets  à  l'envoi  général 
qui  doit  être  adressé  chaque  année,  au  commencement  de  novembre,  à  la 
librairie  Hachette  et  G<*.  Celle-ci  les  fera  parvenir  à  destination. 
Les  thèses  des  autres  Académies  seront  transmises  par  la  même  vcne  è 
chaque  bibliothèque  universitaire,  en  même  temps  que  les  dissertations 
des  Universités  étrangères. 

Les  envois  devront  toujours  être  adressés  de  bibliothèque  universitaire 
à  bibliothèque  universitaire.  S'il  y  a  lieu  de  procéder  à  une  répartition 
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entre  les  différentes  sections  d'une  bibliothèque,  cette  répartition  sera 
faite,  conformément  aux  prescriptions  de  la  circulaire  du  31  mai  1882, 
par  le  bibliothécaire  chargé  de  centraliser  le  service  dans  le  ressort  de 
chaque  Académie.  Cette  règle  ne  souffrira  d'exception  que  pour  l'Acadé- 
mie de  Paris  :  les  thèses  de  droit,  de  médecine  et  de  théologie  des 
Facultés  des  départements  formeront  des  paquets  spéciaux  à  l'adresse  des 
bibliothèques  particulières  de  ces  trois  Facultés  à  Paris  ^  ;  une  seconde 
collection  de  ces  thèses  destinée  à  la  bibliothèque  de  l'Université  sera 
préparée,  soit  par  les  secrétaires  des  Facultés  (§  2  du  tableau  de  réparti- 
tion), qui  la  remettront  au  bibliothécaire  pour  être  jointe  à  l'envoi  collectif, 
soit  par  les  bibliothécaires  eux-mêmes,  qui,  dans  ce  cas,  recevront  du 
secrétariat,  au  fur  et  à  mesure  des  dépôts,  un  exemplaire  en  sus  du 
chiffre  porté  aux  paragraphes  3  et  4  des  tableaux  de  répartition.  Les 
thèses  de  sciences  et  de  lettres  à  destination  de  Paris  seront  toujours 
adressées  à  la  bibliothèque  de  l'Université. 

Chacun  des  paquets  envoyés  devra  renfermer  un  état  numératif 
du  contenu  d'après  le  modèle  ci-joint  n°  1 . 

Pour  assurer  la  régularité  du  service  et  permettre  à  l'Administration 
centrale  d'exercer  un  contrôle  efficace,  les  bibliothécaires  devront 
remettre  au  Recteur,  pour  être  envoyé  au  Ministère  de  l'instruction 
publique,  un  relevé  des  différents  envois  faits  par  eux,  établi  d'après  le 
modèle  ci-joint  n*^  2. 

De  même,  au  cours  du  mois  de  mai,  dans  un  délai  qui  paraît  suffisant 
pour  que  les  envois  des  autres  Académies  soient  arrivés  et  catalogués,  ils 
rempliront  et  feront  parvenir  au  Ministère,  par  la  même  voie,  un  état  des 
thèses  reçues  conforme  au  modèle  ci-joint  n?  3.  Un  examen  comparatif 
de  ces  deux  pièces  envoyées  par  les  diverses  Académies  permettra  déjuger 
immédiatement  du  bon  fonctionnement  du  service  et  de  découvrir 
les  points  où  il  serait  resté  en  souffrance. 


1.  Les  thèses  de  pharmacie  seront  adressées  de  même  à  la  bibliothèque  de  rKcole 
supérieure  de  pharmacie,  à  Paris. 

31 
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BIBUOTHiiQUSS  AGAOÉMIQUXS 


BIBLIOTHÈQUE  UNIVERSITAIRE  D 


ÉCHANGE  AVEC  LES  FACULTÉS  FRANÇAISES. 


Le  bibliothécaire  de  la  bibliothèque  aniversitaire  d 
a  rhonneur  d'adresser  ci-jointes  à  la  bibliothèque  universitaire  d 
toutes  les  thèses  et  publications  académiques  imprimées  dans  le  ressort  de  TAcadémie 
d  pendant 

Tannée  scolaire  188  -188    ■ 


Publications  académiques 

/   Théologie 

1  Droit 

Thèses    .  <  Médecine  et  pharmacie 

j  Sciences 

[    Lettres 

Total  des  articles  envoyés 

Tous  les  envois  faits  directement  à  notre  bibliothèque  devront  porter  la  suscription 
suivante  :  A  la  bibliothèque  universitaire  d 


,  le       novembre  188 


le  bibliothécaire  y 
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MODÉLI  V9  %. 


ACADÉMIE  D 


BIBLIOTHÈQUE  UNIVERSITAIRE  D 


A  ,  le         novembre  188    . 

Le  bibliothécaire  de  la  bibliothèque  universitaire  d 
a  envoyé  aux  bibliothèques  universitaires  ci-après  désignées  les  écrits  académiques  et 
thèses  se  rapportant  à  Tannée  scolaire  de  188  -188    . 


BIBLIOTHÈQUES 


ONIYESSITAIRES 


Aix 

Alger 

Besançon .* 

Bordeaux 

Caen 

Glermont 

Dijon 

Douai , 

Grenoble 

Lyon • 

Montpellier 

Nancy 

Bibliothèqne  de  TUoi- 

versité 

Bibliothèqne  de  la  Fa- 
culté de  médecine. 
Paris ^  Bibliothèqne  de  la  Fa- 
culté de  droit 

Bibliothèque  de  la  Fa- 
culté de  théologie 
protestante  (I).... 

Poitiers 

Rennes 

Toulouse 


co  5 
^  I 


THÈSES 


5 

H 


'i 


9 


^' 


U     Ù4 


Total  des  articles  envoyés  , 


TOTAL. 


1)  Ajouter  :  Bibliothèque  de  l'École  supérieure  de  pharmacie. 


OBSERVATIONS. 


Certifié  le  présent  état  : 
\Xi  Voyex  p.  497. 


U  bibUothécahre , 
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ACADÉMIE  D 


BIBLIOTBÈQUE  UNIVERSITAffiE  D 


A  ,  le       mai  i^ 

La  bibliothécaire  de  la  bibliothèque  universitaire  d  a  reçu  des 

Académies  françaises  ci-après  désignées  les  écrits  académiques  et  thèses  se  rapportant 
à  Tannée  scolaire  188    -1^    .  savoir  : 


BIBLIOTHÈQUES 

UNIVERSrTAIRES. 


Aix .' , 

Alger 

Besançon 

Bordeaux 

Caen 

Clermont 

Dyon , 

Douai 

Grenoble 

Lyon 

Montpellier 

Nancy 

Paris 

Poitiers 

Rennes 

Toulouse 

Total  des  articles  reçus 


I 

S 


g 
S 


THÈSES 


o 


.4 


S 


HO 


< 

H 
O 
H 


OBSERVATIONS. 


Certifié  le  présent  état  : 

Le  bibliothécaire , 
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XXX. 


Arrêté  fixant  pour  les  Écoles  supérieures  de  pharmacie  le  nomire  des  exemplaires  de 
thèses  dont  le  dépôt  par  le  candidat  est  obligatoire. 

31  décembre  1882, 

Le  Ministre  de  rinstruction  publique  et  des  beaux-arts , 
Vu  l'arrêté  du  21  juillet  1882,  portant  règlement  du  service  des 
thèses, 
Vu  la  proposition  de  M.  le  Vice-Recteur  de  l'Académie  de  Paris, 

Arrête  : 

Art.  l^'.  —  Est  fixé  à  cent  pour  les  Écoles  supérieures  de  pharmacie  le 
nombre  des  exemplaires  de  thèses  dont  le  dépôt  par  le  candidat  est  obli* 
gatoire,     - 

Art.  2,  —  La  répartition  des  exemplaires  déposés  aura  lieu  conformé 
ment  au  tableau  annexé  au  présent  arrêté  (^). 

DUVADX.   . 


(I)  Voyez  p.  494. 
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I. 

Circulaire  relative  à  la  demande  de  renseignements  sur  les  bibliothèques 
des  collèges  royaux, 

30  juin   1829. 

Monsieur  le  Proviseur,  parmi  les  objets  de  première  utilité  dans  un 
collège  on  doit,  sans  contredit ,  placer  une  bibliothèque  dont  les  livres 
puissent  être  mis  à  la  disposition  des  professeurs,  des  maîtres  d'étude  et 
des  élèves,  en  observant,  à  l'égard  de  ceux-ci,  les  précautions  que  peu- 
vent réclamer  les  intérêts  de  leur  instruction  et  leur  âge. 

Je  désire  connaître  en  quel  état  se  trouvent  actuellement  les  bibliothè- 
ques de  tous  les  collèges  royaux  ;  et  je  vous  prie  de  m'adresser  pour  le 
15  juillet  prochain,  un  double  catalogue  de  celle  qui  existe  dans  le  collège 
royal  que  vous  dirigez. 

Recevez,  etc. 

H.  DE  Vatimbsnil. 


n. 

Instruction  relative  à  Pinventaire  et  à  la  tenue  des  bibliothèques  classiques  des  lycées, 

24  août  1861. 

Monsieur  le  Recteur,  l'absence  de  mesures  d'ordre  et  de  conservation 
m'a  été  plusieurs  fois  signalée  par  l'inspection  générale  en  ce  qui  con- 
cerne la  bibliothèque  classique  des  lycées.  On  a  cessé  de  comprendre  les 
livres  composant  cette  bibliothèque  dans  l'inventaire  des  objets  en  maga- 
sin, et  on  ne  les  a  pas  fait  figurer  dans  le  catalogue  de  la  bibliothèque 
générale.  Il  en  résulte  qu'ils  ne  sont  portés  sui*  aucun  des  documents 
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transmis  à  radministration  supérieure,  et  que  cette  partie  du  service, 
malgré  son  importance,  se  trouve  dénuée  des  garanties  exigées  par  les 
règlements.  Il  m'a  paru  indispensable  de  combler  cette  lacune  en  rappe- 
lant et  en  complétant  les  dispositions  à  suivre. 

La  bibliothèque  classique  est  sous  la  garde  et  la  surveillance  spéciale 
du  censeur,  ce  qui  n'exclut  pas  la  responsabilité  générale  de  Téconome, 
qui  s'applique  à  la  bibliothèque  classique  comme  à  toutes  les  autres  par- 
ties du  matériel. 

J'ai  décidé  qu'à  partir  du  i^  janvier  1862  on  tiendra  dans  les  lycées, 
pour  constater  l'état  et  le  mouvement  de  la  bibliothèque  classique,  un 
livre  général  des  entrées  et  des  sorties,  indépendamment  des  feuilles  indi- 
viduelles où  l'on  inscrit  ces  livres  remis  aux  élèves. 

Il  devra,  en  outré,  être  dressé,  au  31  décembre  de  chaque  année,  un  in- 
ventaire général  des  livres  classiques  appartenant  au  lycée.  Chacun  des 
ouvrages  en  usage  pour  l'enseignement  devra  avoir  un  compte  ouvert 
dans  le  livre  général  des  entrées  et  des  sorties  pour  lequel  vous  trouve- 
rez ci-joint  un  modèle. 

Ce  livre  sera  divisé  par  ordi*e  de  matières,  conformément  aux  divisions 
qui  suivent.  On  calculera  le  nombre  des  feuilles  de  manière  à  le  faire 
durer  plusieurs  années.  Il  suffira  de  laisser  deux  pages  pour  chaque 
ouvrage,  ce  qui,  pour  le  registre  entier,  présentera  un  total  de  quelques 
centaines  de  pages. 

On  suivra  dans  le  classement  des  ouvrages,  l'ordre  ci-après  : 

1®  Livres  de  piété  ; 

2°  Ouvrages  pour  l'étude  de  la  langue  et  de  la  littérature  fi*ançaise  ; 
3^        —  —  —  —        latine  ; 

4®       —  —  —  —       grecque  ; 

5®       —       des  langues  et  littératures  étrangères  ; 
6**  Histoire; 
7**  Géographie  et  atlas  ; 
8**  Philosophie; 
9**  Sciences; 
IQP  Ouvrages  divers. 

Dans  les  limites  de  chacune  de  ces  subdivisions  on  classera  les  ouvrages 
d'après  l'ordre  le  plus  naturel,  en  suivant,  autant  que  possible,  la  division 
des  classes  et  la  marche  des  études. 

Les  grammaires  et  les  dictionnaires  seront  compris  parmi  les  livres 
propres  à  l'étude  de  la  langue  h  laquelle  ils  se  rattachent. 

Tous  les  livres  classiques  devront  porter  l'estampille  du  lycée. 

Le  livre  général  des  entrées  et  des  sorties  est  destiné  à  constater  l'état 
et  les  mouvements  de  la  bibliothèque  classique. 
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Il  aura  pour  point  de  départ  la  situation  au  31  décembre  1861.  On  y 
relatera,  pour  chaque  ouvrage,  le  nombre,  l'état  et  la  valeur  approxima- 
tive des  exemplaires. 

L'élat  des  ouvrages  sera  indiqué  par  un  chiffre  placé  dans  une  des  trois 
colonnes  intitulées  bons,  médiocres  ou  mauvais. 

Ainsi,  sur  dix  exemplaires  d'un  ouvrage,  s'il  y  en  a  cinq  bons,  trois 
médiocres  et  deux  mauvais,  on  inscrira  un  5  dans  la  colonne  intitulée 
médiocres  et  un  2  dans  la  colonne  réservée  aux  exemplaires  en  mauvais 
état. 

Les  exemplaires  assez  bons  seront  réunis  aux  médiocres. 

La  valeur  approximative  sera  calculée  à  raison  du  prix  intégral  pour 
les  exemplaires  en  bon  état,  de  la  moitié  du  prix  pour  les  exemplaires 
portant  l'indication  de  médiocres  et  du  quart  pour  les  mauvais. 

Les  entrées  comprendront  les  livres  neufs  achetés  par  Téconome 
d'après  l'ordre  du  proviseur  ; 

Les  livres  prêtés  et  restitués  ; 

Les  livres  réparés. 

Les  livres  classiques  remis  aux  élèves  des  différents  quartiers  sont 
inscrits  parmi  les  sorties  lorsqu'ils  sortent  de  la  bibliothèque,  et  parmi 
les  entrées  lorsqu'ils  y  rentrent.  Cette  inscription  peut  avoir  lieu  par 
quartier.  Pour  toutes  les  entrées  et  les  sorties,  on  fera  mention  de  l'état 
et  de  la  valeur  approximative  des  livres. 

Les  élèves  n'ont  pas  le  droit  d'emporter  des  livres  pendant  les  vacances. 
Toutefois  cette  faveur  peut  être  accordée  à  titre  exceptionnel  quand  le 
proviseur  ou  le  censeur  le  jugent  convenable.  Dans  ce  cas,  les  livres 
prêtés  donneront  lieu,  pour  chaque  élève,  à  un  article  de  sortie,  et  au 
moment  de  la  restitution,  à  un  article  d'entrée. 

Indépendamment  des  livres  remis  aux  élèves,  les  sorties  comprennent  : 

Les  livres  réformés  et  vendus; 

Les  livres  détruits  pour  en  réparer  d'autres. 

On  inscrira  comme  sortis  non-seulement  les  livres  détruits,  mais 
aussi  les  livres  réparés,  qui  figureront  eu  outre  parmi  les  entrées.  Ainsi, 
avec  vingt  exemplaires  mauvais,  on  en  fait  dix  assez  bons.  On  fera 
sortir  vingt  exemplaires  mauvais  et  rentrer  dix  exemplaires  assez  bons. 

Quant  aux  livres  détériorés  qu'on  garde  en  réserve,  ils  continueront 
de  figurer  parmi  ceux  qui  composent  la  bibliothèque  jusqu'à  ce  qu'il  en 
soit  définitivement  disposé. 

Au  31  décembre  de  chaque  année,  on  totalisera  les  entrées  et  les 
sorties,  ainsi  que  les  colonnes  indicatives  de  l'état  et  de  la  valeur  des 
ouvrages  ;  on  reportera  les  totaux  des  différentes  colonnes  des  sorties 
sous  les  totaux  correspondants  des  entrées,  et  on  déduira  les  premiers 
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des  seconds.  On  aura  ainsi,  pour  chaque  ouvrage,  le  nombre,  l'état  et  la 
valeur  approximative  des  exemplaires  appartenant  au  lycée. 

Ces  résultats  formeront  les  éléments  d'un  inventaire  que  vous  aurez  à 
me  transmettre  avant  le  15  février  de  chaque  année,  après  qu'il  aura  été 
certifié  par  le  censeur,  signé  par  l'économe,  visé  par  le  proviseur  et  par 
le  Recteur. 

Chaque  élève  continuera  d'avoir  sa  feuille  d'inscription  individuelle 
sur  laquelle  on  constatera  les  livres  qui  lui  auront  été  remis  et  ceux  qu'il 
aura  restitués ,  ainsi  que  l'état  des  livres  aux  deux  époques  de  la  remise 
et  de  la  restitution. 

Je  vous  transmets,  Monsieurle  Recteur,  des  exemplaires  de  la  présente 
circulaire  et  des.  états  qui  l'accompagnent  pour  MM.  les  Inspecteurs  aca- 
démiques. Je  vous  prie  de  tenir  la  main  à  l'exécution  des  dispositions 
qu'elle  renferme. 

Recevez,  etc. 

RODLAND. 


IIL 


Instruclion  relative  à  la  rédaction  et  à  la  tenue  des  catalogues  des  bibliothèques 
et  des  collections  des  lycées, 

25  août  1861. 

Monsieur  le  Recteur ,  je  vous  transmets  ci-joints,  pour  compléter  l'exé- 
cution des  mesures  prescrites  par  le  règlement  du  12  mai  1860 ,  des 
cadres  destinés  aux  catalogues  et  inventaires  de  la  bibliothèque  générale, 
du  cabinet  de  physique  et  de  chimie  et  des  collections  scientifiques  des 
lycées  de  votre  ressort  académique. 

Les  nouvelles  dispositions  que  j'ai  arrêtées  n'auront  pas  seulement 
pour  résultat  d'assurer  le  bon  ordre  et  la  conservation  des  collections  ; 
en  fournissant  à  l'administration  supérieure  des  renseignements  certains 
sur  leur  composition,  elles  faciliteront  les  moyens  de  pourvoir  aux  lacunes 
qui  pourraient  encore  exister.  J'ai  lieu  d'espérer  qu'elles  contribueront 
à  améhorer  l'organisation  d  un  service  important  qui  n'est  pas  sans  in- 
fluence sur  la  marche  et  le  progrès  de  l'enseignement.  Il  fallait,  avant  tout, 
déterminer  la  nomenclature  et  les  divisions  des  catalogues  ;  je  les  ai  ré 
glées  ainsi  qu'il  suit  : 
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Section  A. 

THÉOLOGIE. 

Section  B. 

JURISPRUDENCE. 

Section  C. 

PHILOSOPHIE. 

Section  D. 

BELLES-LETTRES 


Section  E. 

SCIENCES. 


Section  F. 

BEAUX-ARTS 


Section  G. 


HISTOIRE 


ET   GÉOGRAPHIE. 


Nomenclature  de  la  bibliothèque  : 

Série  N®     I.  Écriture  sainte  et  liturgie. 

—  N®  II.  Pères  de  l'Église.  Scolastique. 

—  N®  IJI.  Conférences.  Sermonnaires. 

—  N°  IV.  Exégèse.  Polémique.  Ouvrages  divers. 

Série  N°    I.  Droit  romain. 

—  N^  II.  Droit  canonique. 

—  N^III.  Droit  français. 

—  N®IV.  Histoire  du  droit.  —  Généralités  sur  la  légis- 

lation. —  Ouvrages  divers. 

Série  N®     I.  Philosophes  anciens. 

—  N®  II.  Philosophes  modernes. 

—  N®III.  Sciences  de  l'éducation.   —   Politique  et  éco- 

nomique. —  Ouvrages  divers. 

Série  N<^    I.  Littérature  grecque. 

—  N®   II.  Littérature  latine. 

—  N^III.  Littérature  française. 

—  N®IV.  Littérature  étrangère. 

—  N®  V.  Grammaire.  Critique  et  philologie.  * 

—  N°  VI.  Histoire  littéraire  et  ouvrages  divers. 

Série  N^    I.  Mathématiques. 

—  N<>  II.  Phjrsique. 

—  N«ni.  Chimie. 

—  ^  N^  IV.  Histoire  naturelle. 

—  N®  V.  Sciences  médicales.  — Agriculture,  commerce 

et  industrie.  —   Histoire  4es  sciences   et 
ouvrages  divers. 

Série  unique.  Peinture.  Sculpture.  Architecture.  Musique. 
Ouvrages  divers. 

S^rie  N**  .  I.  Histoire  ancienne. 

—  N**  IL  Histoire  grecque.    - 

—  N**  III.  Histoire  romaine. 

—  N**  rV.  Histoire  ecclésiastique. 

—•  N®   V.  Histoire  de  France.  Histoire  du  mojen-âge 
et  histoire  rbodeme. 

—  N®  VI.  Histoire  universelle  et  philosophie  de  Thistoire 

—  N^VII.  Archéologie. 

—  N°VIII.  Géographie  et  vojrages. 

—  N°  IX.  Ouvrages  divers. 

—  N«X.   Atlas. 
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Section  H.       j   3^^^^  jjo    i.  Polygraphes  et  mélanges. 
BT  POLYGRAPHEs.  /     —    ^°  ^^'  Dictionnaires  et  encyclopédies. 

Cette  classification  devra  être  rigoureusement  observée,  et  toutes  les 
subdivisions  en  seront  reproduites  dans  le  catalogue,  alors  môme  que 
l'établissement  ne  posséderait  pas  d'ouvrages  ou  d'objets  scientifiques  de 
nature  à  y  être  inscrits. 

Les  traductions  devront  être  classées  dans  la  même  section  que  les  ou- 
vrages traduits. 

Les  auteurs  qui  ont  écrit  sur  différents  sujets  seront  classés  d'après  le 
genre  auquel  se  rattachent  leurs  écrits  principaux  ;  ainsi  :  Aristote  le  sera 
pai'miles  philosophes  anciens,  et  Descartes  parmi  les  philosophes  modernes, 
bien  que  tous  leurs  ouvrages  ne  traitent  pas  de  la  philosophie. 

Quant  à  ceux  auxquels  il  est  impossible  d'assigner  un  caractère  précis 
et  dont  la  classification  deviendrait,  en  quelque  sorte,  purement  arbitraire, 
on  les  classera  dans  la  section  des  polygraphes  et  mélanges.  Sans  être 
très  étendue,  la  nomenclature  qui  précède  l'est  assez  pour  comprendre  à 
peu  près  tous  le?  ouvrages  qui  peuvent  se  trouver  dans  la  bibliothèque 
d'un  lycée.  11  y  a  d'ailleurs  des  séries  intitulées  Ouvrages  divers  qui  rece- 
vront les  ouvrages  qu'on  n'aurait  pu  classer  dans  les  autres  séries.  Je  ne 
prévois  aucune  difficulté  de  classification. 

Arrangement  de  la  bibliothèque. 

Il  est  à  désirer  que,  dans  l'arrangement  de  la  bibliothèque  on  adopte, 
autant  que*  possible,  un  ordre  par  section  et  séries  qui  réponde  à  celui  de 
la  nomenclature. 

Catalogue  par  ordre  de  matières. 

On  préparera  un  catalogue  par  ordre  de  matières ,  conformément  au 
modèle  n**l.  Toutes  les  sections  et  séries  de  la  nomenclature  y  seront 
reproduites.  Il  y  aura  une  série  générale  et  unique  de  numéros,  sans  inter- 
version ni  lacune,  en  commençant  par  le  numéro  1,  de  manière  que  le 
dernier  numéro  fasse  connaître  le  nombre  des  ouvrages  composant  la 
bibliothèque  du  lycée.  Cette  inscription  générale  ne  présentera  aucune 
difficulté,  les  numéros  pouvant  être  placés  quand  l'inventaire  sera  ter- 
miné et  en  suivant  l'ordre  des  inscriptions. 

Les  sections  seront  indiquées  par  des  lettres  majuscules,  et  les  séries' 
par  des  chiffres  romains. 
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Les  lettres  et  les  chiffres  Indicatifs  de  la  section,  de  la  série  et  du  nu- 
méro d'inscription  seront  relatés  sur  une  étiquette  placée  au  dos  de  chaque 
volume,  conformément  au  modèle  ci-après  : 


LYCEE  d 


BIBLIOTHÈQUE. 


GATAIiOGUi: 

Section 

Série. . . 

Numéro  d'inscription 


Comme  il  n'y  aura  à  faire  sortir  des  livres  du  catalogue  que  dans  des 
cas  exceptionnels  et  très  rares,  je  n'ai  pas  cru  nécessaire  de  réserver 
des  colonnes  pour  l'inscription  des  sorties.  Dans  le  catalogue  arrêté  au 
31  décembre  1861,  on  se  bornera  à  constater  ce  qui  existait  àcetteépoque. 
Si,  par  exemple,  plusieurs  volumes  d'un  ouvrage  avaient  été  perdus  anté- 
rieurement à  cette  époque,  on  ferait  connaître  le  nombre  des  volumes 
qui  composaient  l'ouvrage  et  ceux  que  possède  le  lycée.  Les  sorties  qui 
auront  lieu  postérieurement  à  cette  époque  seront  mentionnées  en  regard 
de  chaque  ouvrage  dans  la  colonne  d'observations,  et  on  m'en  transmettra 
l'état  avec  les  suppléments  annuels  dont  il  va  être  question. 

Suppléments  annuels. 

Toutes  les  acquisitions  faites  après  le  31  décembre  seront  consignées 
dans  les  suppléments  annuels.  On  laissera  donc,  à  la  suite  de  chaque 
subdivision  des  catalogues  généraux,  l'espace  nécessaire  pour  les  neuf 
suppléments  annuels  qu'il  y  aura  lieu  de  rédiger  jusqu'à  l'époque  où 
l'on  établira  de  nouveaux  catalogues,  c'est-à-dire  en  1871. 

Ces  suppléments  seront  la  continuation  des  catalogues,  dont  ils  repro- 
duiront la  forme  et  les  subdivisions  ;  niais  chacun  d'eux  ne  comprendra 
que  les  acquisitions  d'une  année.  Dans  le  premier  figureront  celles  de 
l'année  1862.  Il  en  sera  fait  des  copies  qui  me  seront  envoyées  dans  les 
quinze  premiers  jours  du  mois  d'avril  de  chaque  année,  en  exécution  de 
l'article  11  du  règlement  du  12  mai  1860. 

Les  catalogues  généraux  ,  avec  les  bordereaux  récapitulatifs,  devront 
me  parvenii'  dans  la  première  quinzaine  du  mois  d'avril  1862,  après  avoir 
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été  arrêtés  par  le  censeur,  certifiés  par  le  proviseur  et  Téconome,  véri- 
fiés par  un  délégué  du  Recteur,  et  visés  par  ce  dernier  fonctionnaire, 
conformément  à  l'article  1*'  du  règlement  précité. 

Un  bordereau  récapitulatif  fera  connaître  par  section  et  subdivision  et 
en  chiffres,  le  nombre  des  ouvrages  et  volumes  que  possède  le  lycée , 
et  permettra  de  suivre  tous  les  mouvements  de  la  bibliothèque  d'année 
en  année. 

Livre-journal. 

Ces  dispositions  seront  complétées  et  facilitées  par  un  livre-journal  de  la 
bibliothèque  qui  en  sera  le  point  do  départ,  et  qui  devra  être  tenu  dans 
tous  les  lycées  à  partir  du  l'^'  janvier  1862.  Le  censeur  inscrira  jour  par 
jour  sur  ce  livre,  au  moment  même  où  ils  se  produiront,  tous  les  faits 
intéressant  la  bibliothèque  ;  d'un  côté  les  acquisitions  nouvelles,  de  l'autre 
les  sorties.  On  en  conservera  ainsi  la  trace  en  attendant  le  moment  où 
seront  faites  les  inscriptions  sur  le  catalogue.  On  aura  soin  que  le  numéro 
d'inscription  sur  le  livre-journal-des  ouvrages  nouvellement  acquis  soit  le 
môme  que  celui  du  catalogue,  ce  qui  sera  facile  en  donnant  pour 
premier  numéro  au  livre-journal  le  numéro  qui  suivra  immédiatement 
le  dernier  numéro  du  catalogue  arrêté  au  31  décembre  1861 .  Les  récole- 
ments  auront  lieu  chaque  année  aux  époques  prescrites  par  l'article  9  de 
l'arrêté  du  12  mai  1860,  dont  les  dispositions  s'appliquent  aux  catalogues 
de  la  bibliothèque  comme  aux  inventaires  du  mobilier.  Les  procès- 
verbaux  de  récolement,  dressés  dans  la  forme  habituelle  ,  me  seront 
transmis  avant  le  1®'  octobre  de  chaque  annéj.  D'après  l'article  7  du 
même  règlement,  le  proviseur  doit  visiter  au  mois  de  décembre  la  biblio- 
thèque générale,  ainsi  que  les  bibliothèques  de  quartier,  et  faire  visiter 
par  le  censeur,  à  la  même  époque,  le  cabinet  de  physique,  le  laboratoire 
de  chimie  et  les  collections  scientifiques.  Les  résultats  de  ces  visites 
devront  être  consignés  sur  les  catalogues.  Vous  voudrez  bien.  Monsieur 
le  Recteur,  me  faire  parvenir,  dans  le  courant  de  janvier,  des  copies 
visées  par  vous  des  procès- verbaux  de  ces  visites. 

BibUothèques  de  quartiers. 

Les  livres  placés  dans  les  bibliothèques  de  quartier  ^seront  catalogués 
conformément  aux  dispositions  qui  précèdent,  mais  d'une  manière  dis- 
tincte. On  aura  également  à  me  transmettre  pour  ces  bibliothèques,  aux 
époques  ci -dessus  déterminées,  des  copies  des  catalogues  et  des  supplé- 
ments annuels  ;  mais  il  me  paraît  inutile  d'y  joindre  des  bordereaux  réca- 
pitulatifs. Le  livre-journal  des  entrées  et  des  sorties  n'est  pas  non  plus 
prescrit  pour  ces  bibliothèques. 
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Livre  des  prêts. 

L'inspection  générale  m'a  signalé  le  service  des  prêts  comme  laissant 
beaucoup  à  désirer  et  ne  présentant  pas  les  garanties  nécessaires.  Il  im- 
porte que  de  pareilles  observations  ne  se  renouvellent  pas.  Le  règlement 
intérieur  de  la  bibliothèque  devra  être  revu  et  modifié,  s'il  y  a  lieu,  de 
manière.à  concilier  toutes  les  exigences  du  service  avec  les  dispositions 
qu'exigent  le  bon  ordre  et  la  conservation  des  livres. 

Je  vous  transmets  ci-joint  un  modèle  pour  le  livre  des  prêts  qui  devra 
être  tenu  par  M.  le  Censeur  sous  la  responsabilité  duquel  la  bibliothèque 
est  spécialement  placée.  Je  recommande  la  plus  grande  exactitude  à  cet 
égard.  Le  hvre  des  prêts  sera  présenté  à  MM.  les  Inspecteurs  généraux, 
qui  sont  chargés  d'en  faire  un  examen  approfondi. 

Cabinet  de  physique  et  de  chimie. 

Série  N®     I.  Mécanique  et  pesanteur. 

—  N°  II.  Hydrostatique. 

—  N®III.  Hydrodynamique. 

—  N«IV.  Chaleur. 

—  Jî°  V.  Magnétisme. 

—  N°VI.  Électricité  statique. 
PHYSIQUE         j     _  jjovii.  Galvanisme. 

—  N^VIII.  Electro-magnétisme.  Electro-dynamique. 

—  N^IX.  Acoustique. 

—  N^  X.  Optique. 

j    ^^"®  unique.  Appareils  et  instruments. 


GoUectioDS  pour  l'enseignement  de  l'histoire  naturelle. 


Section  A. 


collections 
d'histoire 
satureu.e. 


Série  N®    I.  Zoologie. 

—  N®  H.  Botanique. 

—  N^in.  Minéralogie. 
._    N°IV.  Géologie. 

Géométrie  appliquée. 

l    Série  unique.  Instruments  d'arpentage ,  figures  de  géomé> 
<  trie  et  autres  instruments  propres  à  l'ensei- 

APPLIQUÉB,    ETC.    / 
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J'ai  peu  de  chose  à  ajouter  pour  ce  service,  auquel  s'appliquent  la  plu- 
part des  dispositions  qui  précèdent.  Il  y  aura  un  catalogue  avec  un  borde- 
reau récapitulatif,  des  suppléments  annuels  et  un  livre-journal,  conformé- 
ment aux  modèles  ci-joints. 

Les  sorties  pouvant  être  plus  fréquentes  que  pour  la  bibliothèque ,  des 
colonnes  ont  été  ménagées  pour  leur  inscription  réguUère  dans  le 
catalogue. 

Les  récolements  seront  faits  dans  la  forme  déjà  indiquée  et  les  résultats 
en  seront  constatés  par  des  procès-verbaux  qui  me  seront  adressés  aux 
époques  prescrites. 

On  placera  sur  chaque  instrument  ou  objet  scientifique,  à  l'endroit  le 
plus  commode,  une  étiquette  indicative  des  lettres  et  chiffres  du  catalogue. 
Mais  j'appellerai  votre  attention,  Monsieur  le  Recteur,  sur  une  mesure 
qui  doit  précéder  la  rédaction  du  catalogue.  Il  importe  de  n'avoir  à  cata- 
loguer que  des  objets  en  bon  état  et  pouvant  réellement  être  utiles  dans 
l'enseignement.  Tous  les  instruments  ou  objets  qui  y  sont  impropres,  soit 
en  raison  d'un  degré  de  détérioration  auquel  il  serait  impossible  de  remé- 
dier, soit  en  raison  de  vices  de  confection  qui  les  auraient  fait  abandon- 
ner, doivent  être  vendus;  tous  ceux  susceptibles  d'être  réparés  ou  perfec- 
tionnés doivent  l'être.  Il  est  à  désirer  que  ces  réparations  puissent  se  faire 
sur  place  aux  moindres  frais  possibles.  Vous  aurez  à  me  transmettre  sans 
retard  des  propositions  pour  l'aliénation  des  uns  et  des  demandes  d'allo- 
cations pour  la  mise  en  état  des  autres,  avec  l'indication  des  moyens  d'exé- 
cution. Je  vous  prie.  Monsieur  le  Recteur,  de  tenir  la  main  à  ce  qu'on  se 
conforme  ponctuellement  aux  dispositions  contenues  dans  la  présente 
circulaire,  dont  je  vous  transmets  des  exemplaires  pour  MM.  les  Inspec- 
teurs et  pour  MM.  les  Proviseurs  de  votre  ressort  académique. 

Recevez,  etc. 

ROULAND. 


IV. 

Circulaire  relative  à  la  ternie  des  bibliothèques  des  lycées. 

24  mars  1877. 

Monsieur  le  Recteur,  j'ai  proposé  au  budget  du  Ministère  de  l'instruction 
publique,  pour  l'exercice  1878,  une  augmentation  de  crédit  de  100,000  fr., 
destinée  à  la  création  ou  au  développement  des  bibliothèques  des  lycées. 
Les  raisons  sérieuses  présentées  à  l'appui  de  ma  demande  paraissant 
devoir  être  prises  en  considération,  j'ai  pensé  qu'il  y  avait  lieu  de  se 
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préoccuper,  dès  à  présent ,  de  la  bonne  répartition  de  ce  crédit  et  de 
réunir  tous  les  renseignements  nécessaires  concernant  Tétat  des  biblio- 
hèques  des  lycées  et  bs  améliorations  réclamé3s  pour  le  bien  du  service. 

Bibliotlièque  du  Ijcée. 

Le  lycée  a  sa  bibliothèque  générale  particulièrement  destinée  aux 
professeurs  et  aux  maîtres  répétiteurs.  Les  professeurs  doivent  y  trouver 
les  ressources  nécessaires  pour  les  travaux  de  leur  classe ,  pour  les 
mémoires  et  les  thèses  qu'ils  préparent  dans  Tordre  de  leur  enseignement  ; 
les  maîtres  répétiteurs ,  les  éditions  et  les  textes  que  réclament  leurs 
études  et  le  travail  qui  doit  les  conduire ,  avec  le  concours  du  professeur 
chargé  des  conférences ,  aux  épreuves  de  la  licence  et  de  l'agrégation , 
ainsi  qu'aux  examens  des  langues  vivantes  et  de  l'enseignement  secon- 
daire spécial. 

L'article  8  de  l'arrêté  du  17  avril  1838  prescrit  de  disposer  le  local  de 
la  bibliothèque  générale  de  manière  qu'une  salle  de  lecture  et  de  travail, 
ccmvenablement  meublée  et  chauflFée ,  puisse  recevoir  les  fonctionnaires, 
les  professeurs  et  les  maîtres  répétiteurs. 

Cet  arrêté  est-il  observé?  A  défaut  de  la  bibliothèque,  une  pièce 
annexe  peut-elle  être  meublée  et  chauflFée  ?  Los  mesures  récentes  édictées 
en  faveur  des  maîtres  répétiteurs  font  encore  ressortir  la  nécessité  de  ces 
dispositions. 

L'article  10  du  même  arrêté  porte  qu'il  sera  établi  des  règles  pour  la 
garde  et  la  police  desdites  bibliothèques. 

Après  avoir  été  longtemps  abandonnées  à  l'initiative  personnelle  des 
chefs  d'établissement,  les  mesures  d'ordre  et  de  conservation  ont  été 
déterminées  d'une  manière  générale  et  uniforme  par  le  règlement  du 
12  mai  1860  et  la  circulaire  du  25  août  1861. 

Les  prescriptions  relatives  à  l'aménagement  du  local  de  la  bibliothèque 
et  celles  qui  concernent  la  rédaction  et  la  tenue  des  ^^atalogues ,  les 
suppléments  annuels ,  le  livre-journal ,  les  bibliothèques  des  quartiers ,  le 
livre  de  prêt ,  ont-elles  été  appliquées  dans  les  lycées  et  y  sont-elles 
encore  en  vigueur? 

Dans  le  cas  où  le  local  de  la  bibliothèque  n'aurait  point  été  aménagé  en 
salle  de  lecture  et  de  travail,  et  ne  pourrait  l'être,  vous  auriez  à  recher- 
cher si ,  dans  le  voisinage ,  il  ne  se  trouverait  pas  une  salle  susceptible 
d'être  aflFectée  à  cette  destination.  Vous  feriez  dresser  ensuite  le  devis 
de  la  dépense  nécessaire  pour  meubler,  chauflTer  et  éclairer  cette  pièce 
•  d'une  manière  convenable.  Le  devis  et  une  demande  de  crédit  seraient 
soumis,  suivant  l'usage ,  au  bureau  d'a<lministratipn  du  lycée,  et  vous  me 
le  feriez  parvenir  ensuite  avec  votre  avis  personnel. 
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Vous  voudrez  bien ,  Monsieur  le  Recteur,  après  avoir  consulté  le  pro- 
viseur et  les  professeurs  réunis,  sous  sa  présidence,  signaler  les  lacunes 
à  combler  dans  h  bibliothèque.  Vous  me  feriez  savoir  quels  sont  les 
maîtres  qui,  indépendamment  du  censeur,  concourent ,  sous  son  autorité 

la  surveillance  du  proviseur,  au  service  de  la  bibliothèque  ainsi  que 
bibliothèques  de  quartiers  et  de  la  bibliothèque  classique;  vous 
examinerez  enfin,  s'il  n'y  aurait  pas  lieu  de  confier  la  surveillance  de  la 
bibliothèque  du  lycée  à  un  maître  élémentaire  ou  autre,  qui  prendrait  le 
titre  de  bibliothécaire  et  qui  recevrait  une  indemnité  spéciale. 

Bibliothèques  de  quartiers. 

Une  institution  plus  récente  pour  les  lycées  des  départements ,  est 
celle  des  bibliothèques  de  quartiers.  Je  renouvelle  les  instructions  de 
mes  prédécesseurs  pour  que  cliaque  salle  d'étude  ait  sa  bibliothèqua 
L'élève  peut  ainsi  disposer,  sous  la  surveillance  du  maître ,  des  instru 
ments  de  travail  pour  ses  devoirs  quotidiens,  et,  aux  heures  de  lecture, 
des  livres  particulièrement  choisis  dans  les  grandes  œuvres  classiques. 

Vous  avez  pu  juger,  par  mes  fréquents  envois  de  livres ,  quel  prix 
j'attache  au  développement  de  cette  institution.  Pour  qu'elle  produise 
tous  ses  résultats ,  il  est  indispensable  que  la  distribution  des  ouvrages , 
leur  bon  entretien ,  leur  conservation ,  leur  accroissement  et  le  renou- 
vellement de  ceux  qu'un  long  usage  aurait  détériorés ,  soient  assurés  par 
un  règlement  bien  entendu ,  dont  l'exécution  serait  confiée  aux  maîtres 
répétiteurs,  avec  responsabilité  morale. 

En  me  rendant  compte  des  mesures  prises  et  de  celles  qu'il  y  aurait 
lieu  d'adopter,  vous  me  ferez  savoir  si  le  prospectus  de  l'établissement 
impose  aux  élèves ,  comme  dans  un  grand  nombre  de  lycées ,  une  coti- 
sation, soit  d'entrée,  soit  annuelle,  pour  l'entretien  et  l'accroissement  des 
bibliothèques  de  quartiers. 

Bibliothèque  classique. 

Si  je  suis  bien  informé,  la  bibliothèque  classique  n'aurait ,  pour  un 
grand  nombre  d'ouvrages  scientifiques  et  littéraires,  que  des  éditions  déjà 
anciennes ,  qui  ne  sont  plus  en  rapport  avec  les  progrès  réalisés  dans  les 
sciences  et  dans  la  philologie.  Les  ressources  limitées  des  lycées  ne  per- 
•  mettent  pas  de  remplacer  immédiatement  ces  ouvrages.  Je  désire  toute- 
fois qu'ils  soient  successivement  renouvelés ,  et  en  insistant  sur  ce  point 
auprès  de  MM.  les  Proviseurs ,  vous  les  inviterez  à  choisir  désormais  les 
éditions  les  plus  récentes  et  les  meilleures. 

Rien  ne  devra  être  négligé  pour  conserver,  améliorer,  développer  cette 
section  si  importante  des  bibliothèques  des  lycées.  Les  dispositions  prises 
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à  cet  égard  devront  faire  de  votre  part  l'objet  d'un  examen  attentif;  vous 
me  signalerez,  s'il  y  a  lieu,  les  modifications  qu'il  conviendrait  d'y 
apporter. 

Je  n'ai  pas  besoin  de  recommander  à  votre  sollicitude  les  divers  points 
de  la  présente  instruction ,  puisqu'il  s'agit  du  travail  des  maîtres  et  des 
élèves  et  du  progrès  général  des  études.  Vous  voudrez  bien  consacrer 
un  rapport  spécial  à  chaque  lycée  de  votre  ressort  et  me  le  faire  par- 
venir avant  le  1^*^  mai  prochain ,  avec  les  catalogues  séparés  des  trois 
bibliothèques. 

Recevez,  etc. 

Waddinoton. 


V. 

Circulaire  affectant  à  Vachat  d^ouvrages  pour  les  candidats   à  ragrégation  nne 
partie  des  crédits  votés  pour  le  développement  des  Ubliothèques  des  lycées, 

15  janvier  1878. 

Monsieur  le  Proviseur,  les  deux  premiers  douzièmes  de  l'allocation  do 
100.000  francs  inscrite  au  projet  de  budget  de  l'exercice  1878  pour  la 
création  et  le  développement  des  bibliothèques  des  lycées  ont  été  votés 
par  les  Chambres,  et  j'ai  l'espoir  que  le  crédit  total  sera  accordé.  11  im- 
porte dès  lors  que  ces  fonds  reçoivent  le  plus  promptement  possible  un 
emploi  utile  à  l'enseignement.  La  mesure  la  plus  urgente  est  assurément 
de  mettre  à  la  disposition  de  nos  jeunes  professeurs,  candidats  à  lagréga- 
lion,  les  ouvrages  dont  ils  ont  besoin  pour  préparer  leurs  examens.  Je 
me  propose  de  consacrer  les  deux  dçuzièmes  votés  à  combler  les  lacunes 
que  présentent  sous  ce  rapport  les  bibliothèques  des  lycées  ;  mais,  ces 
ressources  étant  minimes,  les  acquisitions  devront  être  limitées  aux 
ouvrages  indispensables  et  de  l'enseignement  spécial. 

En  ce  qui  concerne  les  agrégations  de  philosophie,  des  lettres,  d'his- 
toire et  de  géographie .  de  grammaire ,  des  langues  vivantes  et  de  l'en- 
seignement spécial,  les  listes  officielles  publiées  au  Bviletin  administra- 
tif, numéros  418  et  419,  vous  serviront  de  guide  pour  le  choix  des  auteurs 
et  le 'modo  de  classement.  Vos  propositions,  résumées  dans  un  tableau 
spécial  pour  chaque  ordre  d'agrégation,  indiqueront  les  noms  des  profes- 
seurs préparant  leur  examen,  la  classe  dont  ils  sont  changés  et  les 
ouvrages  qui,  ne  se  trouvant  pas  dans  la  bibliothèque  du  lycée,  devraient 
être  mis  à  leur  disposition.  11  est  bien  entendu  d'ailleurs  que  ces  tableaux, 
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dont  vous  trouverez  ci-joint  les  cadres,  me  seront  transmis  seulement 
pour  les  agrégations  auxquelles  se  préparent  des  professeurs  du  lycée. 
Vous  voudrez  bien  les  adresser  avant  le  1®'  février  à  M.  le  Recteur,  qui 
me  les  fera  parvenir. 

Recevez,  etc. 

A.  Bardoux. 


VI. 

Circulaire  prescrivant  aux  Proviseurs  dHndiquer  les  ouvrages  les  plus  utiles  pour 
la  préparation  à  Vagrégation. 

4  janvier  1879. 

Monsieur  le  Proviseur,  au  momont  de  la  dernière  inspection  générale 
des  Jycées,  MM.  les  Proviseurs  avaient  été  invités  à  faire  connaître  les 
besoins  de  la  bibliothèque  de  ces  établissements.  Des  listes  ont  été  trans- 
mises pour  une  partie  des  lycées  seulement ,  mais  elles  ont  été  dressées 
d'une  manière  si  imparfaite  qu'il  a  été  impossible  de  procéder  aux  com- 
mandes. En  effet,  le  nom  de  l'éditeur  ou  du  libraire,  Tédition ,  le  nombre 
des  volumes  et  leur  prix  n'y  sont  pas  indiqués.  Dans  quelques-unes 
figurent  des  collections  depuis  longtemps  épuisées ,  que  l'on  ne  trouve 
plus  que  rarement  et  à  des  prix  élevés.  Sur  d'autres-,  enfin ,  on  a  porté 
des  ouvrages  qui  avaient  été  demandés  en  vue  des  derniers  concours 
d'agrégation  et  qui  ont  déjà  été  accordés. 

Avant  de  faire  des  achats  en  double ,  il  importe  de  doter  les  biblio- 
thèques ,  soit  des  classiques  grecs ,  latins  et  français  qui  doivent  en 
former  le  fonds,  soit  des  ouvrages  scientifiques,  littéraires  et  histoiiqucs 
nécessaires  aux  professeurs  et  aux  maîtres  répétiteurs  qui  ont  des 
examens  à  préparer. 

Il  me  paraît  donc  indispensable  que  de  nouvelles  listes  soient  dressées 
et  je  vous  envoie,  à  cet  effet ,  les  cadres  nécessaires.  Vous  voudrez  bien 
les  faire  remplir  en  tenant  compte  des  observations  qui  précèdent ,  ot 
vous  veillerez  à  ce  que  les  titres  des  ouvrages  et  les  noms  des  auteurs 
soient  toujours  écrits  d'une  manière  correcte  et  lisible. 

Sur  le  cadre  n*  1  figureront  d'abor  J  les  ouvrages  prescrits  par  les 
arrêtés  des  1*',  2  et  5  novembre  1878 ,  que  vous  trouverez  au  Bulletin 
administratif,  n^  432.  page  575  et  suivantes,  pour  les  divers  ordres  d'agré- 
gations en  1879.  A  la  suite,  seront  portés  les  classiques  grecs  ,  latins  et 
français ,  les  ouvrages  de  sciences ,  de  philosophie ,  d'histoire ,  de  géo- 
graphie et  d'économie  politique,  les  dictionnaires,  etc. 
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Pour  le  choix  de  ces  ouvrages ,  vous  voudrez  bien  prendre  l'avis  des 
professeurs  chargés  des  conférences  préparatoires  à  la  licence,  des 
professeurs  d'histoire ,  de  sciences ,  de  langues  vivantes  et  de  Tun  des 
professeurs  de  grammaire.  —  Les  indications  demandées  dans  chaque 
colonne  seront  données  avec  la  plus  grande  exactitude  et,  pour  les 
collections  à  compléter,  vous  aurez  soin  de  rappeler  dans  la  colonne 
d'ohsorva tiens  les  numéros  des  volumes  précédemment  acquis.  Enfin , 
le  prix  de  chaque  ouvrage  et  le  total  de  la  dépense  seront  portés  à  la 
dernière  colonne. 

Lorsque  la  liste  n*  1  sera  établie,  vous  ferez  dresser,  conformément  au 
modèle  n®  2,  des  listes  partielles  d,es  ouvrages  qui  doivent  être  demandés 
au  même  éditeur  ou  au  môme  libraire.  Les  quatre  dernières  colonneç 
seront  laissées  en  blanc.  Chacune  de  ces  listes ,  revêtue  de  votre  signa- 
ture ,  portera  en  tête ,  du  côté  gauche ,  le  nom  du  lycée ,  et  celui  de 
réditeur  ou  du  libraire,  à  droite.  Les  ouvrages  édités  à  Tétranger  seront 
inscrits  sur  des  listes  spéciales. 

Je  vous  prie,  Monsieur  le  Proviseur,  de  préparer  ces  listes  avec  toute 
la  diligence  possible  et  de  les  faire  parvenir  avant  le  25  janvier  courant, 
à  M.  le  Recteur,  qui  me  les  transmettra  avec  ses  observations  per- 
sonnelles. 

'  Recevez.,  etc. 

A.  Bardoux. 
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I. 


Circuiàire  rdative  à  la  création  de  bibUothèqim  pidagogiq%ei  p<mr  lez  instUuteurs. 

4  Janvier  1876. 

Monsieur  le  Recteur,  je  reçois  de  divers  côtés  des  lettres  par  lesquelles 
certains  groupes  d'instituteurs  témoignent  le  désir  de  créer  des  biblio- 
thèques pédagogiques  et  me  demandent  de  leur  venir  en  aide. 

Je  ne  vois  aucun  inconvénient  à  ce  que  ces  sortes  de  créations 
soient  encouragées,  mais  sous  certaines  conditions  et  avec  des  règlements 
particuliers.' 

U  faut  surtout  que  ces  bibliothèques  ne  puissent  jamais  dégénérer  en 
lieu  de  réunion  et  qu'elles  ne  soient  réellement  que  des  bibliothèques  de 
prêt  à  la  disposition  des  maîtres,  qui  pourront  y  emprunter  les  volâmes 
dont  ils  auront  besoin. 

Je  vous  prie,  en  conséquence,  de  vouloir  bien  centraliser  les  affaires 
de  cette  nature  en  donnant  des  instructions  précises  aux  promoteurs  de 
ces  sortes  d'établissements. 

Vous  me  transmettrez  ensuite,  avec  votre  avis,  après  les  avoir  attenti- 
Tôment  examinées,  toutes  les  demandes  de  ce  genre  qui  vous  seront 
adressées. 

Recevez,  etc. 

H.  Wallon. 


11. 

Lettre  u»  Vtce-Rectewr  de  P Académie  de  PariSj  pour  Fintiter  à  former  un  choix 
des  meilleurs  ouvrages  relatifs  à  la  pédagogie. 

4  novembre  1879. 
Monsieur  le  Vico-Recteur ,  le  mouvement  général  et  spontané  qui 
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s'est  produit  depuis  quelque  temps  en  faveur  des  Iribliothèques  pédago- 
giques prouve  à  quel  point  le  personnel  de  l'enseignement  primaire  est 
désireux  de  compléter,  de  fortifier,  d'étendre  son  instruction  profession- 
nelle. * 

Non  content  d'encourager  ces  efforts  méritoires,  de  favoriser  l'établis- 
sement des  bibliothèques ,  d'y  rattacher  partout  les  conférences  péda- 
gogiques qui  en  multiplient  les  bienfaits,  en  assurent  Tefflcacité ,  je  me 
suis  empressé  de  répondre  à  uuvœu  fréquemment  exprimé  en  chargeant 
quelques-uns  des  hommes  les  plus  compétents  en  cette  matière ,  de 
dresser  une  liste  dos  ouvrages  principaux  qui  doivent  composer  la  biblio- 
thèque spéciale  de  l'instituteur. 

Lorsque  j'ai  placé  cette  commission  sous  votre  présidence ,  Monsieur 
le  yice-Recteur ,  je  savais  fl'avauce  ce  que  vaudraient  ses  travaux.  Vous 
m'annoncez  qu'un  catalogue  d'ouvrages  formant  pour  ainsi  dire  le  fonds 
de  la  pédagogie  française ,  va  pouvoir  paraître.  Je  n'attendais  que  cet 
avis  pour  faire  un  nouvel  appel  à  votre  dévouement  et  celui  de  vos  col- 
lègues de  la  commission.  À  cette  première  liste  des  classiques  de  la 
pédagogie,  je  voudrais  ajouter  une  série  de  documents  assurément  moins 
indispensables ,  mais,  à  mon  sens,  très  utiles  encore. 

Je  voudrais  que  le  plus  modeste  des  instituteurs,  fût-il  confiné  dans  le 
dernier  village  ,  n'eût  rien  à  envier  aux  instituteurs  des  pays  les  plus 
renommés  pour  leur  instruction  primaire  ,  qu'il  pût  profiter ,  s'il  veut 
s'en  donner  la  pane ,  de  tout  ce  qui  a  été  dit  et  fait  de  meilleur  partout 
où  il  y  a  des  écoles ,  qu'il  lui  fût  donné  de  recueillir  les  leçons  des  plus 
éminents  pédagogues ,  non-seulement  de  son  temps  et  de  son  pays ,  mais 
de  tous  les  pays  et  de  tous  les  temps. 

Or,  il  existe  chez  tous  les  peuples  jaloux  du  progrès  de  leur  instruction 
populaire  des  Traites-  de  pédagogie  et  à' Histoire  de  la  pédagogie  qui, 
sous  des  formes  diverses ,  servent  à  former  l'élite  des  instituteurs.  Ne 
serait-il  pas  possible  de  choisir  avec  un  soin  particulier ,  dans  chaque 
langue ,  un  ou  deux  spécimens  des  meilleurs  ouvrages  de  ce  genre,  de 
les  faire  traduire  en  les  accompagnant  des  annotations  et  explications 
nécessaires,  et  de  les  mettre  à  la  disposition  do  nos  élèves-maîtres  et  de 
nos  instituteurs  laborieux ,  de  sorte  que  rien  de  C3  qui  au  dehors  a  été 
jugé  essentiel  pour  former  l'instituteur  ne  leur  fût  étranger? 

Pour  mener  à  bonne  fin  ce  travail  délicat ,  je  charge ,  sous  votre  direc- 
tion, un  comité  spécial,  —  qui  sera  une  section  de  la  commission  des 
bibliothèques  pédagogiques ,  —  de  rechercher  et  de  m'indiquer  ,  après 
mûr  examen,  les  ouvrages  étrangers  qui  peuvent  être  considérés  comme 
représentant  le  mieux,  pour  chaque  peuple ,  les  principes  de  la  pédagogie 
nationale.  Chacun  des  ouvrages  ainsi  examinés  devra  être  l'objet  d'un 
rapport  écrit.  La  commission  m'en  désignera  un ,  deux  au  plus  par  pays. 
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Quand  j'en  aurai  la  liste  définitive ,  j'userai  de  tous  les  moyens  qui  sont 
en  mon  pouvoir  pour  en  provoquer  la  traduction  et  la  publication,  que  je 
souhaite  de  voir  faites ,  autant  qu'il  sera  possible ,  sous  les  auspices  do  la 
commission  elle-même. 

J'attache  un  très  grand  intérêt  à  doter  sans  retard  nos  écoles  normales 
et  nos  bibliothèques  pédagogiques  de  cet  instrument  complémentaire 
d'informations  et  d'études  ;  je  le  considère  comme  pouvant  singulière- 
ment stimuler  l'esprit  pédagogique  et  développer  le  goût  des  fortes  études 
professionnelles  qui  sont  la  consécration  nécessaire  de  toute  vraie  voca- 
tion. Je  ne  crains  pas  que  ce  large  examen  do  méthodes  étrangères 
fasse  perdre  de  vue  à  nos  instituteurs  les  besoins  particuliers  de  leurs 
écoles,  les  humbles  nécessités  de  la  pratique  journalière;  c'est  au 
contraire  l'étude  comparée  des  systèmes  anciens  et  modernes,  français 
et  étrangers,  qui  fera  justice  des  utopies  et  des  engouements ,  tout  en 
secouant  la  routine  et  l'indifiFérence.  Ceux  qui  auront  le  mieux  connu  la 
pédagogie  étrangère  ne  seront  pas  sans  doute  les  derniers  à  retenir  et  à 
s'approprier  toutes  les  innovations  désirables  qu'ils  auront  rencontrées, 
mais  ils  seront  les  premiers  à  comprendre  que  le  progrès  ne  consiste  pas 
dans  l'imitation  aveugle,  et  que  les  méthodes  françaises,  rationnellement 
perfectionnées ,  sont  toujours  les  seides,  en  définitive,  qui  conviennent 
tout-à-fait  aux  écoles  françaises. 

Je  vous  serai  reconnaissant  de  votiloir  bien  me  tenir  au  courant  des 
travaux  du  comité ,  et  je  vous  piîe  d*agréer,  Monsieur  fo  Vice-Recteur, 
Tassurance  de  ma  considération  la  plus  distinguée. 

Jules  Ferry. 
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1. 

Circulaire  relative  à  Fenvoi  de  livres  destinés  à  former  des  bibliothèques  primaires 
dans  les  écoles  communales. 

11  novembre  1820. 

Monsieur  le  Recteur,  il  vous  a  été  adressé  en  plusieurs  circonslances 
divers  livres  élémentaires  que  l'Université  a  jugé  utile  de  répandre  dans 
les  écoles  primaires  et  dont  elle  a  acheté,  à  cet  effet,  un  certain  nombre 
d'exemplaires. 

L'intention  du  Conseil  royal  est  que  ces  ouvrages,  ainsi  que  ceux  du 
même  genre  qui  pourront  être  envoyés,  soient  distribués  dans  les  écoles 
de  manière  à  ce  que  Ton  atteigne  le  but  d'utilité  que  Ton  s'est  proposé  en 
en  faisant  l'acquisition. 

Pour  atteindre  ce  but,  le  Conseil  vous  invite  d'abord  à  donner  de  ces 
livres  aux  élèves  des  écoles  de  votre  Académie  qui  paraîtront  le  plus 
dignes  de  cette  récompense. 

Un  autre  emploi  qui  peut  encore  être  fort  utile  est  celui  dont  l'un  de 
MM.  les  Recteurs  a  fourni  l'idée,  en  s'occupant  de  commencer  pour 
toutes  les  écoles  primaires  de  son  Académie  une  bibliothèque  primaire. 
Un  exemplaire  de  chaque  ouvrage  est  donné  à  cet  effet,  non  au  maître, 
mais  à  Técole  même. 

11  est  bien  entendu  qu'il  s'agit  ici  des  écoles  communales  et  non  des 
écoles  particuhères.  Le  maître  doit  donner  reçu  des  ouvrages  qui  lui 
sont  remis,  et  il  en  demeure  responsable.  Le  Conseil  désire,  Monsieur  le 
Recteur,  que  vous  fassiez  l'essai  de  cette  mesure  dans  votre  Académie. 
Vous  commencerez  par  telle  ou  telle  école  que  vous  jugerez  à  propos.  Il 
est  probable  que  cet  exemple  donné  par  TUniversite  trouverait  des  imïï 
teurs  parmi  les  hommes  amis  de  l'instruction  :  et  ainsi  se  répandraient 
de  plus  en  plus  la  connaissance  et  l'usage  des  bons  livres,  en  même  temps 
que  s'accroît  le  nombre  de  ceux  qui  savent  lire. 

Un  exemplaire  de  chacun  des  ouvrages  qui  vous  seront  ainsi  envoyés 
doit  rester  dans  les  archives  de  l'Académie. 


Digitized  by 


Google 


BIBLIOTHÈQUES  POPULAIRES  ET  SCOLAIRES.  521 

Le  Conseil  vous  fait  passer  en  ce  moment,  pour  être  employés,  con- 
formément aux  vues  qui  viennent  de  vous  être  indiquées,  six  exemplaires 
d*un  livre  ayant  pour  titre  :  Leçons  choisies  à  l'usage  des  écoles  pri- 
maires, etc.  Cet  ouvrage  a  été  spécialement  adopté  par  l'Université. 

Recevez,  etc. 

Le  Conseiller  d'État,  exerçant  les  fonctions  de  président 
du  Conseil  royal  de  V instruction  publique , 

Baron  Cuvier. 


n. 

Circulaire  relative  à  rétablissement  de  bibliothèques  communales  populaires, 
1«  décembre  1848. 

Monsieur  le  Préfet,  le  gouvernement  républicain  place  au  premier  rang 
de  ses  devoirs  le  soin  de  procurer,  par  la  propagation  .des  lumières,  le 
bien-être  et  le  bonheur  du  peuple.  Le  développement  de  l'instruction 
primaire  est  sans  doute  un  des  meilleurs  moyens  d'atteindre  ce  résultai  ; 
mais  l'enseignement  de  l'école,  considéré  jadis  comme  un  luxe,  aujour- 
d'hui comme  un  besoin,  ne  doit  plus  être  envisagé  désormais  que  comme 
une  excellente  préparation.  En  eflet,  pourquoi  Tiiistruction  serait  -elle  un 
privilège,  puisque  l'intelligence  n'en  est  pas  un?  11  faut  donc  qu'au  sortir 
de  ces  cours  où  il  a  puisé  les  premiers  éléments,  l'enfant  des  communes 
rurales  trouve  à  sa  portée  des  livres  d'instruction  pratique  et  profession- 
nelle, dont  l'étude  libre  forme  le  complément  indispensable  de  l'enseigne- 
ment de  l'école  primaire. 

Ces  motifs  me  font  vivement  désirer  qu'il  soit  établi  dans  chaque  com- 
mune rurale  une  bibliothèque  composée  de  livres  appropriés  aux  besoins 
de  ses  habitants.  L'homme  d'État,  le  savant,  le  lettré,  l'artiste,  ont  tous 
leur  bibliothèque  ;  pourquoi  l'agriculteur  et  l'ouvrier  n'auraient-ils  pas 
aussi  la  leur  ?  J'y  voudrais  voir  figurer  en  première  ligne  de  bons  écrits 
sur  les  nouvelles  institutions  que  la  France  vient  de  se  donner,  sur  les 
droits  et  les  devoirs  des  citoyens,  sur  la  législation  usuelle,  sur  l'adminis- 
tration départementale  et  communale,  sur' la  culture  de  la  terre,  l'élève 
du  bétail,  l'horticulture  et  l'arboriculture,  sur  les  notions  de  physique,  de 
chimie  et  d'histoire  naturelle  applicables  aux  usages  de  la  vie,  aux  arts,  à 
l'industrie  et  au  commerce,  sur  l'arithmétique,  l'arpentage  et  les  autres 
parties  des  sciences  mathématiques  .dont  la  connaissance  importe  le  plus 
aux  habitants  des  campagnes,  sur  l'hygiène  et  l'économie  domestique.  A 
ces  divers  traités  d'utilité  pratique  se  joindraient  des  livres  de  lecture 
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proprement  dite,  des  ouvrages  sur  la  religion  et  la  morale,  une  histoire 
et  une  description  détaillée  de  notre  patrie  et  des  pays  avec  lesquels  nous 
sommes  en  relation,  une  histoire  des  progrès  de  la  civilisation,  la  bio- 
graphie des  hommes  qui  ont  le  plus  honoré  l'humanité  ;  eiifln,  pour  faire 
•  à  l'imagination  sa  part  légitime,  j'y  mettrais  une  collection  des  chefs- 
d'œuvre  en  prose  et  en  vers  de  notre  littérature. 

Dès  le  lendemain  de  la  révolution  du  24  février,  un  de  mes  prédéces- 
seurs avait  chargé  officiellement  M.  Paulin,  autrefois  membre  de  l'Uni- 
versité,aujourd'hui  éditeur  à  Paris,  de  préparer  un  projet  relatif  à  l'orga- 
nisation des  bibliothèques  communales.  Ce  projet  a  reçu  mon  approbation; 
mais  il  exige  de  la  part  des  départements  et  de  l'État  des  allocations  qui, 
du  moins  en  ce  qui  concerne  l'État,  ne  pourraient  être  réalisées  immé- 
diatement. Cependant  l'utilité,  la  nécessité  des  bibliothèques  communales 
est  partout  appréciée  ;  les  conseils  municipaux,  les  principaux  habitants 
d'un  grand  nombre  de  communes,  ont  réalisé  un  commencement  d'exé- 
cution. Pour  satisfaire,  aux  vœux  exprimés  de  toutes  parts,  M.  Paulin  m'a 
offert  de  fournir  immédiatement  le  premier  noyau  de  leur  bibliothèque 
aux  communes  qui,  prenant  pour  cet  objet  l'avance  sur  l'État  et  sur  le 
département,  voteraient  quelques  fonds. 

En  conséquence,  Monsieur  le  Préfet,  je  vous  prie  d'examiner  s'il  ne 
vous  serait  pas  possible  de  provoquer,  de  la  part  des  conseils  municipaux, 
le  vote  d'une  allocation  de  deux  à  trois  cents  francs  pour  l'achat  d'une 
bibhothèque  communale.  11  est  bien  entendu  que  cette  somme  ne  doit  pas 
être  fournie  en  une  seule  année  :  les  communes  pourront  diviser  la  dé- 
pense en  deux,  trois  et  même  quatre  annuités,  et,  tous  les  ans,  elles 
recevront  un  nombre  de  volumes  proportionnel  aux  sommes  réalisées. 

Les  communes  pauvres  ne  doivent  pas,  pour  cela,  se  voir  privées  d'un 
avantage  que  leur  situation  même  leur  rend  peut-être  plus  pai'ticulière- 
ment  nécessaire.  Le  Conseil  général,  lorsqu'il  se  réunira  pour  dresser  le 
budget  de  1849,  trouverait  sans  doute  moyen  de  leur  venir  en  aide. 
D'ailleurs,  je  suis  persuadé  qu'en  beaucoup  d'endroits  la  générosité  des 
citoyens  suppléera  à  l'insuffisance  des  ressources  municipales  et  viendra, 
par  une  contribution  volontaire,  faciUter  aux  communes  l'acquisition  de 
leur  bibliothèque.  La  plus  minime  offrande,  si  elle  était  faite  par  un 
grand  nombre  de  personnes,  pourrait  déjà  couvrir  une  bonne  partie  des 
frais.  MM.  les  Maires  et  les  conseillers  municipaux,  sur  votre  invitation, 
voudront  bien  se  charger  de  recueillir  les  dons  de  cette  nature. 

Tous  les  ouvrages  composant  le  fonds  des  bibliothè^es  communales 
seront  examinés  par  le  Ministère  de  l'instruction  publique  ;  les  volumes, 
solidement  reliés,  seront  envoyés  francs  de  port  à  la  préfecture  ou  à  la 
sous-préfecture,  où,  sur  lavis  qu'il  en  recevra,  le  Maire  devra  les  faire 
retirer. 
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Vous  comprendrez,  Monsieur  le  Préfet,  toute  Timportance  que  j'attache 
au  prompt  établissement  des  bibliothèques  communales.  MM.  les  Sous- 
préfets,  les  Maires  et  les  Inspecteurs  des  écoles  primaires,  dont  je  vous 
prie  de  réclamer  d'une  manière  toute  spéciale  le  concours  dans  cette  cir- 
constance, mettront,  je  n'en  doute  pas,  un  zèle  égal  au  vôtre  à  seconder 
mes  vues.  Dès  que  vous  aurez  obtenu  un  résultat,  veuillez  me  le  faire 
connaître  dans  un  rapport  détaillé. 

Recevez,  etc. 

A.  Freslon. 


III 

Circulaire  relative  à  P établissement  de  bibliothèques  scolaires  dans  les  écoles 
primaires  publiques . 

31  mai  1860. 

Monsieur  le  Préfet,  mes  instructions  du  30  juillet  1858,  relatives  aux 
projets  de  constructions  ou  d'acquisitions  de  maisons  d'école,  ont  produit 
des  résultats  dont  j'ai  lieu  de  me  féliciter. 

Des  locaux  plus  vastes,  mieux  disposés,  mieux  aérés,  sont  un  attrait 
pour  les  familles  les  plus  indifférentes,  et  déjà  on  a  pu  constater  que, 
dans  les  communes  oii  les  maisons  d'école  ont  été  installées  conformé- 
ment à  mes  prescriptions,  le  nombre  des  enfants  restée  jusqu'ici  privés 
d'instruction  a  sensiblement  diminué.  Par  une  conséquence  naturelle,  les 
ressources  de  l'instituteur  ont  augmenté. 

La  mesure  est  donc  bonne.  Je  désire  que  l'exécution  en  soit  attentive- 
ment poursuivie.  Mais  là  ne  doit  pas  a  arrêter  la  sollicitude  de  l'adminis- 
tration. Il  ne  suffit  pas  qu'une  maison  d'école  soit  convenablement  appro- 
priée ou  assez  vaste  pour  la  jeune  population  qui  doit  la  fréquenter  ;  il 
faut  encore  qu  elle  soit  pourvue  du  mobilier  de  classe  nécessaire,  et  une 
petite  bibliothèque-armoire,  destinée  à  la  conservation  des  livres,  des 
cahiers  et'des  cadres  imprimés  à  l'usage  de  Técole,  me  semble  un  des 
objets  les  plus  indispensables. 

J'y  attache  un  intérêt  tout  particulier  et  que  vous  apprécierez,  je  n'en 
doute  pas.  L'acquisition  d'un  corps  de  bibliothèque  est  le  point  de  départ 
de  la  réalisation  d'une  pensée  qui  depuis  longtemps  a  été  l'objet  des  plus 
légitimes  efforts.  Doter  les  populations  laborieuses  d'un  fonds  d'ouvrages 
intéressants  et  utiles  est  un  besoin  qui,  chaque  jour,  se  fait  plus  sérieu* 
sèment  sentir. 
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Une  vaste  organisation  de  bibliothèques  communales  répondrait  à  ce 
but,  mais  cette  organisation  présente  des  difficultés  qu'un  concours 
multiple  de  volontés  et  de  sacrifices  permettrait  seul  de  résoudre  com- 
plètement. 

En  attendant,  il  est  possible  de  tenter  un  premier  essai.  Mon  adminis- 
tration accorde  fréquemment  des.  livres  à  un  grand  nombre  d'écoles  ;  les 
départements,  les  communes,  les  particuliers  eux-mêmes,  s'associent  à 
ces  dons.  Je  m'efforcerai  d'y  ajouter  encore,  mais  la  possession  d'un  corps 
de  bibliothèque  est  la  condition  première  de  la  conservation  des  volumes. 
Ce  point  est  incontestable  et  a  déterminé  la  résolution  dont  je  viens  vous 
faire  part  aujourd'hui. 

J'ai  décidé  qu'à  l'avenir  tout  projet  de  construction  ou  d'acquisition  de 
maison  d'école,  pour  l'exécution  duquel  un  secours  sera  demandé,  devra 
être  accompagné  d'un  devis  spécial  des  dépenses  afférentes  au  mobilier 
scolaire,  dans  lequel  sera  comprise,  en  première  ligne,  une  bibliothèque. 
Si  le  mobilier  existe  déjà,  la  bibliothèque  sera  seule  mentionnée.  Je  crois 
devoir  joindre  à  ma  lettre  un  modèle  qui  servira  à  guider  les  communes. 
Chacune,  selon  ses  ressources  et  selon  ses  besoins,  adoptera  un  plan  plus 
ou  moins  restreint  ;  mais  la  modicité  de  prix  du  projet  qui  a  été  figuré  ici, 
d'après  un  devis  exact,  permet  d'apprécier  combien  peut  être  limitée  une 
dépense  dont  les  résultats  seront  si  précieux. 

Je  vous  prie,  Monsieur  le  Préfet,  de  vouloir  bien  prêter  à  ces  instruc- 
tions toute  la  publicité  dont  votre  administration  dispose. 

Recevez,  etc. 

.  Roor^ND. 


IV. 

Arrêté  relatif  à  Vorganisation  de  bibliothèques  scolaires  dans  les  écoles  frimaires 

publiques, 

V'  juin  1862.      ' 

Le  Ministre  secrétaire  d'État  au  département  de  l'instruction  pubUque 
et  des  cultes, 

Arrête  : 

Art.  1'^  —  Il  sera  établi  dans  chaque  école  primaire  publique  une  bi- 
bUothèque  scolaire. 

Art.  2.  —  Cette  bibliothèque  sera  placée  sous  la  surveillance  de  l'insti- 
tuteur dans  une  des  salles  de  l'école  dont  elle  est  la  propriété. 


Digitized  by 


Google 


BT  SCOLAIRES.  525 

Les  livros  seroût. rangés  dans  une  armoire-bibliothèque  conforme  au 
modèle  annexé  à  la  circulaire  du  31  mai  1860.. 
Art.  3.  —  La  bibliothèque  scolabre  comprendra  : 

1**  Le  dépôt  des  livres  de  classe  à  l'usage  de  l'école  ; 

2®  Les  ouvrages  concédés  à  Técole  par  le  Ministre  de  l'instruction 
publique  ; 

3^  Les  livres  donnés  par  les  Préfets  au  moyen  des  crédits  votés  par  les 
Conseils  généraux  ;  % 

i^  Les  ouvrages  donnés  par  les  particuliers  ; 

5*^  Les  ouvrages  acquis  au  moyen  des  ressources  propres  à  la  biblio- 
thèque (art.  7). 

Art.  4.  —  Aucune  concession  de  livres  ne  pourra  être  faite  \h\t  le 
Ministre  à  une  bibliothèque  scolaire  si  la  commune  ne  peut  justifier  : 

i^  De  la  possession  d'une  armoire^bibliolhèque  ; 

2°  De  l'acquisition  de  livres  de  classe  en  quantité  suffisante  pour  les 
besoins  des  élèves  gratuits. 

Art.  5.  —  Les  livres  de  classe  seront  prêtés  aux  moments  convenables 
pour  les  exercices  à  tous  les  enfants  portés  sur  la  liste  des  admissions 
gratuites  dressée  conformément  à  l'article  45  de  la  loi  du  15  mars  1850. 

Les  livres  seront  également  mis  entre  les  mains  des  élèves  payants 
dont  les  parents  auront  souscrit  la  cotisation  t^o^ontozre  indiquée  à  l'article 
7  da  présent  arrêté. 

Les  ouvrages  mentionnés  aux  paragraphes  2,  3,  4  et  5  de  l'article  3 
pourront  être  prêtés  aux  familles,  lesquelles  prendront  l'engagement  de 
les  rendre  en  bon  état  ou  d'en  restituer  la  valeur. 

Art.  6.  —  Aucun  des  ouvrages  mentionnés  aux  paragraphes  2,  3,  4  et 
5  de  l'article  3  ne  peut  être  placé  dans  les  bibhothèques  scolaires,  soit 
qu'il  provienne  d'acquisition,  soit  qu'il  provienne  de  dons  faits  par  les 
particuliers,  sans  l'autorisation  de  l'Inspecteur  d'académie. 

L'acquisition  des  livres  de  classe  sera  faite  par  les  instituteurs  sur  une 
liste  préparée  chaque  année,  pour  toutes  les  écoles  du  ressort,  par  le 
Conseil  académique  et  arrêtée  par  le  Ministre.  Cette  liste  ne  devra  com- 
prendre que  des  ouvrages  approuvés  par  le  Conseil  impérial  de  l'instruc- 
tion publicfue. 

Art.  7.  —  Les  ressources  de  la  bibliothèque  se  composent  : 

1®  Des  fonds  spéciaux  votés  par  les  Conseils  municipaux  ; 

2^  Des  sommes  portées  au  budget  pour  fourniture  de  livres  aux  enfants 
indigents,  et  que  les  Conseils  municipaux  consentiraient  à  appliquer  à  la 
nouvelle  fondation  ; 

3*  Du  produit  des  souscriptions,  dons  ou  legs  destinés  à  ladite  biblio- 
thèque ; 
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4®  Du  produit  des  remboursements  faits  par  les  familles  pour  pertes  ou 
dégradations  de  livres  prêtés  ; 

5®  D'une  cotisation  volontaire  fournie  par  les  familles  des  élèves 
payants,  et  dont  le  taux  sera  fixé  chaque  année  par  le  Conseil  départe- 
mental, après  avis  du  Conseil  municipal. 

Art.  8.  —  L'instituteur  communal  tiendra  trois  registres  conformes 
aux  modèles  ci-annexés  : 

1*^  Catalogue  des  livres  (modèle  n®  2)  ; 

2®  Registre  des  recettes  et  des  dépenses  (modèle  n**  3)  ; 

3^  Registre  d'entrée  et  de  sortie  des  livres  prêtés  au  dehors  de  l'école. 

Ces  registres,  cotés  et  parafés  par  le  Maire,  seront  visés  par  l'Inspec- 
teur de  l'instruction  primaire  lors  de  l'inspection  de  l'école. 
Ils  seront  communiqués  aux  autorités  scolaires  à  toute  réquisition. 

Art.  9.  — L'instituteur  conservera  et  classera  dans  un  ordre  métho- 
dique les  mémoires,  quittances,  lettres  et  toutes  les  pièces  de  correspon- 
dance relatives  à  la  bibliothèque  scolaire. 

Art.  10.  —  Chaque  année,  au  31  décembre,  l'instituteur  dresse,  en 
présence  du  Maire,  la  situation  de  la  bibliothèque  ainsi  que  celle  de  la 
caisse.  Le  procès-verbal  constatant  cette  double  opération  est  adressé  à 
l'Inspecteur  .  d'académie  par  l'intermédiaire  de  l'Inspecteur  primaii'e 
(modèle  n«  4). 

Art,  H.  — A  chaque  changement  d'instituteur,  le  procès- verbal  de 
récolement  et  de  situation  de  la  caisse  est  signé  par  l'instituteur  sortant 
et  par  son  successeur. 

L'instituteur  sortant  n'est  déchargé  de  toute  responsabilité  qu'après 
avoir  obtenu  de  l'Inspecteur  de  l'instruction  primaire  un  certificat  consta- 
tant que  les  formalités  sus-indiquées  ont  été  remplies  et  la  prise  en  charge 
par  son  successeur. 

Art.  12.  —  A  leur  passage  dans  l'école,  les  Inspecteurs  de  l'instruction 
primaire  vérifient  les  divers  registres  énumérés  à  l'article  8.  Ils  s'assu- 
rent que  l'acquisition  des  ouvrages  a  été  faite  conformément  aux  pres- 
criptions de  l'article  6,  et  que  la  bibliothèque  ne  contient'  aucun  livre 
donné  ou  légué  ,  dont  l'acceptation  n'aurait  pas  été  autorisée  par  l'Ins- 
pecteur d'Académie  ;  ils  contrôlent  les  recettes  et  les  dépenses,  et  consta- 
tent, s'il  y  a  lieu,  les  irrégularités. 

Art.  13.  —  A  la  fin  de  chaque  année,  l'Inspecteur  d'académie  adresse 
au  Ministre  de  l'instruction  publique,  par  l'intermédiaire  clu  Recteur,  un 
rapport  sur  la  situation  des  bibliothèques  scolaires. 

Art.  14.  —  Les  Recteurs,  les  Préfets,  les  Inspecteurs  d'académie  et  les 
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Inspecteurs  primaires  sont  chargés,  chacun  en  ce  qui  le  concerne,  de 
Texécution  du  présent  règlement,  qui  sera  affiché  dans  toutes  les  écoles 
publiques. 

Fait  à  Paris,  le  r' juin  1862. 

RODLAND- 


V. 

Circulaire  demandant  un  compte-rendu  de  la  situation  des  bibliothèques  scolaires 

auV'juinimi. 

24  juin  1862. 

Monsieur  le  Préfet,  par  ma  circulaire  du  31  mai  l860,  j'ai  appelé  parti- 
culièrement votre  attention  sur  la  nécessité  d'organiser  des  bibliothèques 
communales  placées  dans  les  écoles  mêmes  sous  la  surveillance  des  insti- 
tuteurs publics.  Je  vous  ai  recommandé,  comme  mesure  préalable,  d'in- 
viter les  administrations  municipales  à  faire  l'acquisition  d'ifn  corps  de 
bibliothèque,  afin  d'assurer  la  conservation  des  ouvrages  acquis  ou  don- 
nés et  destinés  soit  aux  enfants,  soit  aux  adultes. 

CiCt  appel  a  été  entendu.  Les  efforts  qui  ont  été  faits  pour  répondre  à 
mes  intentions  témoignent  que  les  bibliothèques  scolaires  sont  un  besoin 
réel  de  notre  époque  et  que  les  avantages  en  sont  unanimement  appré- 
ciés par  toutes  les  classes  de  la  population.  J'ai  été  heureux  de  pouvoir 
moi-même,  conformément  au  désir  de  l'Empereur,  encourager  ce  mou- 
vement en  venant  on  aide  à  des  localités  dont  le  manque  de  ressources 
entravait  les  bonnes  dispositions.  Je  m'efforcerai  d'étendre  ces  libéralités. 

Mais  le  moment  est  venu  do  constater  ofticiellement,  et  de  la  manière 
la  plus  exacte,  ce  qui  a  été  fait,  ce  qui  reste  à  faire,  et  de  mesurer  ainsi 
le  temps  probable  qui  devra  s'écouler  pour  que  chaque  école  publique  do 
l'Empire  ait  sa  bibliothèque. 

Dans  ce  but,  je  vous  invite.  Monsieur  le  Préfet,  à  vous  faire  rendre 
compte  de  la  situation  des  bibliothèques  scolaires  et  à  m'adressér  un 
rapport  circonstancié  sur  cette  institution. 

Vous  me  ferez  connaître  : 

1®  Les  communes  pourvues  de  corps  de  bibliothèque  et  celles  qui  en 
sont  dépourvues  ; 

2^  Le  catalogue  des  ouvrages  acquis  ou  donnés,  indiquant  le  nombre 
des  volumes  de  chaque  espèce,  le  nom  des  auteurs  et,  autant  que  pos- 
sible, liîs  sommes  de  toute  nature  consacrées  par  les  communes,  les  par- 
ticuliers et  le  département  à  l'organisation  des  bibliothèques. 
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Afin  de  faciliter  et  de  rendre  uniforme  le  travail  que  je  vous  demande 
et  dont  vous  croirez  sans  doute  devoir  charger  M.  l'Inspecteur  d'académie , 
les  renseignements  que  vous  aurez  à  me  fournir  devront  être  résumés 
dans  les  deux  tableaux  ci-joints. 

J'attends  ce  travail  pour  le  1^' juillet  au  plus  tard. 

Le  corps  de  bibliothèque  étant  indispensable  pour  la  conservation  des 
ouvrages,  et  devant  être  dès  lors  considéré  comme  la  base  de  la  biblio- 
thèque, je  ne  pourrai  accorder  des  livres  à  une  commune  qu'autant  qu'il 
sera  constaté  qu'elle  s'est  procuré  ce  meuble.  Je  me  réserve  toutefois 
d'allouer  pour  cet  objet  des  secours  aux  communes  les  plus  pauvres,  sur 
votre  proposition.  Il  est  arrivé  quelquefois  que  mon  administration  a 
accordé  à  des  communes  des  ouvrages  que  la  bibliothèque  possédait  déjà 
en  nombre  suffisant.  Pour  obvier  b  cet  inconvénient  et  pour  que  les  dons 
répondent  à  un  besoin  réel,  j'ai  décidé  qu'à  l'avenir  toute  demande  de 
concession  devra  être  accompagnée  de  la  liste  des  ouvrages  existants, 
dressée  conformément  au  modèle  ci-annexé. 

Je  vous  recommande,  Monsieur  le  Préfet,  de  tenir  la  main  à  ce  que 
ces  prescriptions  soient  toujours  exactement  remplies.  Vous  voudrez 
bien  donûer  des  instructions  à  cet  égard  aux  Maires  des  communes  de 
voire  département. 

Il  importe,  Monsieur  le  Préfet,  que  le  mouvement  qui  s'est  manifesté 
depuis  deux  ans  en  faveur  des  bibliothèques  scolaires  ne  se  ralentisse 
pas.  Je  compte  sur  votre  concours  pour  étendre  successivement,  si  cela 
est  possible,  à  toutes  les  communes  de  votre  département  les  bienfaits 
d'une  institution  destinée  à  exercer  sur  1  éducation  populaire  et  sur 
l'avenir  de  l'instruction  primaire  la  plus  heureuse  influence. 
Recevez,  etc. 

Roui  AND. 


VI. 

Instruction  relative  à  F  exécution  de  F  arrêté  du  V^Juin  1862  concernant  t  organisation 
des  bibliothèques  dans  les  écoles  primaires  publiques. 

24  juin  1862. 

Monsieur  le  Recteur,  j'ai  l'honneur  de  vous  envoyer  ampliation  d'un 
arrêté  en  date  du  l*'^  juin  courant  concernant  les  bibliothèques  scolaires. 

Par  ma  circulaire  du  31  mai  1860,  j'ai  fait  part  à  MM.  les  Préfets  de 
l'intérêt  tout  particulier  que  j'attache  à  la  création  de  ces  petites  biblio- 
thèques, et  je  les  ai  invités  à  en  favoriser,  autant  que  possible,  l'établis- 
sement dans  les  écoles  primaires. 
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Cette  recommandation  a  été  entendue,  et  déjà»  dans  un  grand  nombre 
de  communes,  il  a  été  fait  acquisition  du  corps  de  bibliothèque-armoire 
destiné  à  renfermer  les  livres  dont  la  bibliothèque  devra  ôtre  composée. 

Le  moment  est  donc  venu  de  prescrire  les  mesures  d*ordre  qui  doivent 
assurer  le  succès  définitif  de  ce  projet. 

Ainsi  que  vous  le  verrez,  j'ai  rattaché  à  la  formation  de  la  bibliothèque 
scolaire  la  fourniture  des  livres  de  classe  pour  tous  les  élèves.  Une  coti- 
sation volontaire  ou  plutôt  un  abonnement  souscrit  par  les  familles  aisées 
permettra  non-seulement  de  fournir  aux  enfants  de  ces  familles  les  livres 
nécessaires  pour  qu'ils  puissent  suivre  utilement  les  exercices  de  la 
classe,  mais  encore  de  mettre  à  titre  de  prêt  des  ouvrages  de  même 
nature  entre  les  mains  des  enfants  reçus  gratuitement  dans  les  écoles. 
Ce  résultat  ne  pourra,  toutefois,  être  atteint  que  si  la  cotisation  volon- 
taire est  fixée  de  telle  sorte  que,  sans  surcharger  les  familles,  la  biblio- 
thèque au  profit  de  qui  elle  sera  perçue  puisse  y  trouver  les  moyens  de 
subvenir  à  cette  dépense.  Le  conseil  départemental  devra  prendre  cette 
nécessité  en  considération  lorsque,  après  avis  du  conseil  municipal,  il 
fixera,  chaque  année,  le  taux  de  la  cotisation.  Déjà,  dans  quelques 
départements,  cette  cotisation  à  été  établie,  et  S.  £xc.  le  Ministre  des 
finances  a  bien  voulu  autoriser  MM.  les  receveurs  municipaux  à  la  per- 
cevoir en  même  temps  et  dans  la  mémo  forme  que  la  rétribution  scolaire 
Il  y  a  lieu  d'espérer  que  les  excellents  efiets  de  cette  mesure  se  feront 
bientôt  sentir  dans  tous  les  départements,  et  que  les  enfants  pauvres, 
trop  souvent  privés  de  livres  dans  les  écoles  de  campagnes,  participeront 
désormais  dans  de  meilleures  conditions  à  l'enseignement  public. 

Je  n'ignore  pas,  Monsieur  le  Recteur,  que,  par  la  nature  de  vos  attri- 
butions, vous  avez  peu  de  relations  directes,  soit  avec  les  conseils  muni- 
cipaux, soit  avec  MM.  les  percepteurs.  Je  n'hésite  point  cependant  à 
vous  recommander  expressément  la  formation  et  la  surveillance  des 
bibliothèques  scolaires.  Vous  êtes  chargé  par  les  lois  et  les  règlements 
du  maintien  des  bonnes  méthodes ,  et  rien  ne  me  paraît  plus  propre  à 
favoriser  votre  infiuence  sur  la  direction  de  l'enseignement  primaire  que 
le  droit  conféré  au  Conseil  académique  de  dresser  sous  votre  présidence 
la  liste  des  livres  de  classe  qui  devront  être  placés  dans  les  bibliothèques, 
et  dont,  par  conséquent,  l'usage  sera  seul  autorisé  dans  les  écoles  pu- 
bliques du  ressort.  La  liste  dont  il  s'agit  devra  comprendre  non-seule- 
ment des  méthodes  de  lecture ,  mais  des  livres  élémentaires  d'histoire  et 
de  géographie,  enfin  tous  les  ouvrages  indispensables  pour  la  bonne  direc- 
tion des  études  primaires.  Cette  liste  devra  contenir  un  petit  nombre 
d'ouvrages  de  même  nature,  mais  elle  sera  dressée  cependant  de  manière 
à  n'alarmer  aucun  intérêt  particulier  en  ayant  soin  de  ne  créer  nulle  part 
une  sorte  de  monopole.  Il  serait  fâcheux  que,  dans  l'usage  qu'il  fera  de 
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cette  faculté,  le  Conseil  académique  pût  être  soupçonné  de  favoriser  telle 
ou  telle  personne,  fonctionnaire  ou  autre,  avec  qui  MM.  les  membres  dé 
ce  Conseil  pourraient  se  trouver  en  relation  d'aflEaires  ou  d'affection.  Il 
serait  injuste,  cependant,  de  repousser  un  livre  dont  le  mérite  serait 
incontestable  par  cela  seul  que  l'auteur  exercerait  des  fonctions  pu- 
bliques dans  l'enseignement ,  et  je  me  garderais  bien  de  décourager 
ainsi  les  membres  du  corps  enseignant ,  de  qui  émanent  généralement 
les  meilleurs  livres  d'éducation  ;  mais,  entre  ces  deux  écueils,  le  Conseil 
académique  saura  suivre  la  voie  la  plus  sûre  et  arriver,  d'une  part,  à 
établir ,  autant  que  possible ,  l'uniformité  des  livres  dans  les  écoles  du 
ressort,  et,  d  autre  part,  à  fournir  ainsi  à  MM.  les  Inspecteurs  primaires 
des  termes  de  comparaison  qui  ne  pourront  que  tourner  au  profit  de  la 
jeunesse. 

Vous  verrez  par  l'article  6  qu'aucun  ouvrage  ne  pourra  être  placé  dans 
les  bibliothèques  scolaires  sans  l'autorisation  de  l'Inspecteur  d'académie. 
11  est  presque  inutile  de  rappeler  ici  les  considérations  qui  s'opposent  à 
ce  qu'il  en  soit  autrement.  La  bibliothèque  scolaire  est  formée,  avant 
tout,  dans  l'intérêt  des  enfants  ;  mais,  aux  termes  de  l'article  5,  des  livres 
pourront  être  prêtés  aux  familles.  Ce  sera  pour  elles,  dans  les  longues 
veillées  d'hiver,  un  excellent  moyen  d'échapper  aux  dangers  de  l'oisiveté, 
et  l'expérience  a  prouvé  que  dan^  les  campagnes  surtout,  la  lecture  à 
haute  voix,  faite  le  soir  au  sein  de  la  famille,  a  des  attraits  tout  puis- 
sants, et  c'est  précisément  afin  de  prévenir  les  funestes  conséquences  de 
choix  imprudents  ou  mauvais,  qu'il  a  paru  nécessaire  de  réglementer  le 
colportage.  Que  ne  doit-on  pas  attendre,  dès  lors ,  d'une  mesure  qui i 
satisfaisant  à  un  besoin  incontestable,  doit  le  faire  tourner  au  profit  de 
la  morale  publique?  Il  importe  donc  que  MM.  les  Inspecteurs  d  académie 
examinent  avec  le  plus  grand  soin  les  livres  qui  seraient  offerts  aux 
bibliothèques  scolaires,  ou  dont  l'acquisition  serait  projetée.  Sans  pros- 
crire impérieusement  les  ouvrages  de  pure  imagination,  ils  nfe  les  laisse- 
ront entrer  dans  les  bibliothèques  scolaires  qu'autant  qu'ils  reconnaî- 
tront que  les  populations  auront  quelque  chose  à  gagner  à  leur  lecture  ; 
ce  ne  sera  pas  une  vaine  satisfaction  de  curiosité  qu'ils  devront  y  trouver, 
mais  de  bons  et  salutaires  exemples.  Les  livres  d'histoire  devront  être 
également  choisis  avec  soin,  et  MM.  les  Inspecteurs  ne  devront  accorder 
leur  autorisation  que  lorsqu'il  s'agira  d'ouvrages  destinés  à  donner  aux 
lecteurs  des  idées  vraies  et  sages.  Ces  lecteurs  n'auront  ni  le  temps  ni 
les  moyens  de  vérifier  et  de  contrôler  les  assertions,  et  les  conséquences 
qu'ils  en  tireront  seront  plus  ou  moins  justes,  selon  que  l'historien  aura 
été  plus  ou  moins  véridique.  Les  Uvres  qu'on  devra  placer  dans  les  biblio- 
thèques scolaire.s  devront  donc,  avant  tout,  être  empreints  d'un  véritable 
sentiment  national  et  d'une  grande  impartialité  ;  ou  aura  soin  d'en  écarter 


Digitized  by 


Google 


BT  SGOLAIRBS.  531 

tous  ceux  qui,  écrits  sous  l'impression  d'idées  préconçues,  s^eflForceraient 
de  faire  tourner  l'histoire  au  profit  d'opinions  qui  doivent  chaque  jour 
s'effacer  en  présence  d'un  gouvernement  dont  la  pensée  ne  tend  qu'à  la 
satisfaction  légitime  de  tous  les  intérêts  populaires.  Les  bibliothèques 
devant  être  placées  dans  la  classe  même,  sous  la  surveillance  de  Tînstitu- 
teur  communal,  il  importait  de  prescrire  les  mesures  propres  à  assurer 
la  conservation  des  livres.  Tel  est  le  but  des  articles  7,  8,  9, 10, 11  et  12  ; 
c'est  surtout  à  MM.  les  instituteurs  primaires  qu'il  appartient  de  veiller  à 
leur  exécution.  Mais  j'appelle  toute  votre  attention  sur  l'article  13.  Je 
tiens  beaucoup  à  ce  que  MM.  les  Inspecteurs  d'académie  s'y  conforment. 
Les  rapports  que  ces  fonctionnaires  auront  à  m'adresser  chaque  année 
par  votre  intermédiaire,  devront  me  faire  connaître  si  les  bibliothèques 
sont  bien  tenues,  si  les  livres  de  classe  y  sont  déposés ,  et  si  les  conseils 
municipaux,  comprenant  l'utilité  de  cette  mesure,  en  ont  rendu,  parleurs 
votes,  l'exécution  plus  facile  et  plus  efficace  ;  si  les  prêts  aux  familles  ont 
été  fréquents,  et  si  cette  disposition  tend  à  se  généraliser;  enfin,  si  des 
dons  ont  été  faits  aux  bibliothèques  et  quelle  est  la  nature  des  ouvrages 
donnés.  Ils  s'attacheront  aussi  à  me  faire  voir  d'une  manière  générale,  et 
en  groupant  les  faits  suivant  leur  importance,  ce  qu'il  y  aurait  lieu  de 
modifier  ou  d'ajouter  aux  dispositions  de  mon  arrêté.  Si  l'expérience  ve- 
nait à  révéler  quelques  besoins  que  je  n'aurais  pas  prévus,  je  m'empres- 
serais d'y  satisfaire. 

Veuillez  donner  communication  de  mon  arrêté  du  1*  juin  courant  et 
des  présentes  instructions  à  MM.  les  Inspecteurs  d'académie.  J'écris 
directement  à  MM.  les  Préfets  pour  les  prier  dé  recourir,  en  ce  qui  les 
concerne,  à  la  prompte  formation  des  bibliothèques  scolaires. 

Recevez,  etc. 

ROULAND. 


VIL 

Circulaire  aux  Préfets  relative  à  Vorganisation  des  bibliothèques  scolaires  dans 
Us  écoles  primaires  publiques. 

24  juin  1862. 

Monsieur  le  Préfet,  j'ai  l'honneur  de  vous  envoyer  arapliation  d'un 
arrêté  en  date  du  1*'  juin  courant  concernant  les  bibliothèques  scolaires  ; 
j'y  joins  une  copie  de  la  lettre  que  je  viens  d'adresser  sur  le  môme  objet 
à  M.  le  Recteur  de  l'Académie. 
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Il  importe.  Monsieur  Je  Préfet,  que  radministration  académique,  à  qui 
appartiendra  nécessairement  la  direction  morale  de  ces  bibliothèques, 
trouve  dans  Tadministration  départementale  Je  concours  sans  lequel  ses 
efforts  seraient  impuissants.  M.  le  Recteur  peut,  en  conseil  académique, 
donner  tous  ses  soins  à  la  composition  de  la  bibliothèque,  et  surtout  ar 
choix  des  livres  de  classe  qui  devront  être  employés  dans  les  écoles  pri- 
maires ;  mais  c'est  à  vous  qu'il  appartient  d'exciter  le  zèle  des  conseils 
municipaux  pour  la  propagation  d'une  œuvre  dont  l'utilité  ne  peut  être  con- 
testée. 

Veuillez  donc  rappeler  aux  conseils  municipaux  ma  circulaire  du  31 
mai  1860 ,  et  les  inviter  à  faire  l'acquisitiim  d'une  bibliothèque-armoire 
partout  où  ce  meuble  n'aurait  pas  encore  été  placé  dans  les  écoles. 

L'attention  de  ces  conseils  devra  être  appelée  d'une  manière  toute  par- 
ticulière sur  la  nécessité  de  la  cotisation  volontaire  mentionnée  en  l'ar- 
ticle 7  de  mon  arrêté.  Vous  leur  ferez  remarquer  qu'au  moyen  de  cette 
cotisation  les  enfants  de  familles  aisées  recevront  les  livres  dont  ils  auront 
besoin,  et  qu'en  outre  les  mêmes  ouvrages  seront  prêtés  aux  enfants  de 
familles  indigentes,  qui  étaient  trop  souvent  dépourvus  de  cet  élément 
d'instruction.  Ce  sera  un  moyen  de  plus  de  faire  pénétrer  dans  les  écoles 
le  principe  d'égalité  qui  est  dans  nos  institutions,  et  de  mettre  les  plus 
pauvres  en  état  de  tirer  parti  de  leur  intelligence.  Je  ne  doute  pas  que  les 
conseils  municipaux  n'apprécienî  cette  disposition  ,  et  qu'il  ne  s'efforcent 
de  seconder  en  cette  circonstance  les  efforts  du  gouvernement  de  l'Em- 
pereur. 

Le  Conseil  départemental  devra,  dans  tous  les  cas,  apporter  dans  l'exa- 
men de  cette  question  tout  l'intérêt  qu'elle  mérite.  Il  y  aura  lieu  aussi  de 
signaler  au  Conseil  général  de  votre  département  les  résultats  qu'on  est 
en  droit  d'espérer,  non-seulement  pour  l'instruction  des  enfants,  mais 
encore  pour  la  moralisation  de  leurs  familles,  des  prêts  de  livres  qui  pour- 
ront leur  être  faits.  J'espère  que  le  Conseil  général  voudra  bien  encoura- 
ger cette  œuvre  par  l'allocation  de  quelques  fonds. 

Aucun  livre,  ainsi  que  le  présent  l'article  6  de  l'arrêté,  ne  pourra  être 
placé  dans  les  bibliothèques  sans  l'autorisation  de  l'Inspecteur  d'académie. 
En  fait,  il  sera  utile ,  avant  de  faire  l'acquisition  de  livres,  de  vous  con- 
certer préalablement  avec  ce  fonctionnaire. 

Je  vous  prie ,  en  outre ,  de  vous  entendre  avec  M.  l'Inspecteur  d'aca- 
démie pour  qu'au  fur  et  à  mesure  de  l'établissement  d'une  bibliothèque 
scolaire,  chaque  instituteur  soit  pourvu  des  registres  imprimés  dont 
vous  trouverez  ci-joint  des  modèles.  Ces  imprimés  vous  seront  fournis, 
pour  la  première  fois,  au  compte  démon  Ministère  :  MM.  les  instituteui's 
pourront  plus  tard  se  les  procurer  par  telle  voie  que  vous  jugerez  conve- 
nable, aux  frais  de  la  bibliothèque  scolaire. 
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Ces  registres,  dont  rétablissement  emploiera  une  ou  deux  heures  au 
plus,  n'exigeront  par  la  suite  que  bien  peu  de  temps  pour  être  tenus  au 
courant  ;  mais  il  est  indispensable  qu'il  en  soit  ainsi  ;  Tinstitution  des 
bibliothèques  scolaires  ne  saurait  se  soutenir  si  Ton  laissait  le  désordre 
s  y  introduire,  et  si,  par  conséquent,  MM.  les  Inspecteurs  de  Tinstruction 
primaire  n  y  veillaient  avec  la  plus  grande  exactitude. 

Je  n'hisisterai  pas  davantage  à  ce  sujet  ;  vous  verrez  par  ma  lettre  à 
M.  le  Recteur  par  quelles  puissantes  considérations  je  tiens  au  succès 
d'une  œuvre  que  je  considère  comme  importante  au  point  de  vue  do  la 
moralisation  publique,  et  je  vous  saurai  gré  de  tout  ce  que  vous  ferez 
pour  en  assurer  le  succès. 

Recevez,  etc. 

ROULAND. 


vni. 

Circulaire  relative  aux  encouragements  à  donner  à  l'organisation 
des  bibliothèques  scolaires. 

25  juillet  1862. 

Monsieur  le  Préfet,  j  ai  eu  l'honneur  d'appeler  votre  intérêt  particulier 
sur  les  bibliothèques  scolaires,  dont  mon  arrêté  du  1"  ju'n  vient  de  com- 
pléter l'organisation.  Permettez  moi  de  recommander  de  nouveau  à  toute 
votre  sollicitude  une  œuvre  dont  le  gouvernement  de  TEmpereur  est  en 
droit  d'attendre  les  plus  heureux  résultats. 

Déjà  un  très  gi*and  nombre  de  communes  ont  acheté  de  leurs  deniers 
des  corps  de  bibliothèque  et  j'ai  donné  des  ordres  pour  que  des  concessions 
de  livres  leur  fussent  faites,  au  fur  et  à  mesure  de  ces  acquisitions.  La 
collection  placée  sous  mon  patronage  est  encore  peu  considérable,  mais 
elle  s'accroît  de  jour  en  jour  d'ouvrages  très  utiles  et  elle  vient  de  s'en- 
richir tout  récemment  d'un  abrégé  des  Œuvres  de  Napoléon  HT;  enfin, 
et  pour  hâter  son  développement,  j'ai  prélevé,  l'an  dernier,  sur  les  écono- 
mies de  Tinstruction  primaire  une  somme  de  cinquante  mille  francs  pour 
achats  de  livres  dans  les  différentes  librairies  de  Paris.  Cette  année,  il 
m'a  été  permis  de  porter  cette  allocation  jusqu'au  chiffre  de  cent  mille 
francs. 

Bien  qu'elles  doivent  être  placées  dans  une  salle  de  l'école  et  sous  la 
surveillance  immédiate  de  l'instituteur,  les  bibliothèques  scolaires  sont, 
par  le  fait,  et  j'ai  eu  soin  de  l'indiquer  dans  mon  arrêté,  à  la  disposition 
les  familles. 
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Elles  formeot  une  collection  où  tous  les  habitants  de  la  commune 
pourront  puiser  4es  re.nseignements  pratiques,  des  notions  exactes  sur 
rhistoire  de  notre  pays,  sur  Thygiëne,  les  sciences  usuelles  et  l'industrie 
spéciale  à  chaque  région.  Ces  collections  n'auront  donc  pas  seulement 
une  utilité  incontestable  pour  les  enfants  et  pour  les  maîtres  ;  elles 
présentent  dôs  à  présent  un  caractère  d'utilité  générale,  dont  vous  ne 
manquerez  pas  d'être  frappé. 

A  tous  ces  titres,  je  serais  heureux,  Monsieur  le  Préfet,  d'obtenir  par 
vos  soins  le  concours  des  Conseils  généraux  pour  une  œuvre  qui  doit 
doter  les  communes  d'une  institution  réclamée  depuis  longtemps  par  tous 
les  hommes  qui  s'occupent  de  l'instruction  populaire,  et  qui  doit,  avec  le 
temps  exercer  une  influence  salutaire  sur  les  intelligences  et  sur  les 
mœurs.  Vous  voudrez  bien  remarquer  d'ailleurs  qu'il  s'agit  d'une  dépense 
très  limitée,  le  prix  d'achat  du  corps  de  bibliothèque  étant  de  soixante 
francs  et  le  prix  des  ouvrages  de  la  collection  variant  de  un  franc  à  un 
franc  cinquante  centimes. 

Nous  ne  pouvons  espérer  étendre  immédiatement  h  tout  l'Empire  le 
bienfait  de  cette  création,  mais  en  votant  cette  année  une  somme  même 
modique,  les  Conseils  généraux  donneraient  aux  bibliothèques  scolaires 
un  témoignage  de  sympathie  qui  serait  pour  cette  œuvre  un  précieux 
encouragement,  et  je  ne  doute  pas  que  les  résultats  obtenus  ne  justifient 
rapidement  la  continuation  de  ces  libéralités. 

Agréez,  etc. 

ROULAND. 


IX. 

Cireulaire  rekUiw  aux  Uvrei  classiques  qui  peuvent  entrer  dans  les  èiiliotkêques 

scolaires. 

21  octobre  1862. 

Monsieur  le  Recteur,  des  doutes  se  sont  élevés  sur  la  manière  dont  on 
doit  exécuter  l'article  6  de  l'arrêté  du  1*  juillet  dernier,  relatif  à  l'établis- 
sement des  bibliothèques  scolaires.  On  m'a  demandé  si,  en  exigeant  que 
les  listes  de  livres  qui  devront  être  approuvés  chaque  année  pour  l'usage 
des  écoles  primaires  communales  ne  comprissent  que  des  ouvrages 
approuvés  par  le  Conseil  impérial  de  l'instruction  publique,  j'avais 
entendu  interdire,  soit  les  livres  autorisés  par  l'ancien  Conseil  royal  de 
l'instruction  publique»  soit  les  livres  non  autorisés  officiellement  jusqu'à 
ce  jour,  mais  qui,  par  tolérance  de  l'autorité  supérieure,  sont  depuis  plu- 
sieurs années  en  usage  dans  les  écoles. 
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En  maintenant,  par  mon  arrêté  du  l^juin  1862,  les  principes  posés  par 
les  articles  5  de  la  loi  du  15  mars  1850  et  4  de  la  loi  du  14  juin  1854,  je 
n'ai  point  eu  la  pensée  de  porter  le  trouble  là,  au  contraire,  où  Tordre  et 
la  régularité  me  paraissent  plus  que  jamais  nécessaires.  Je  considère  donc 
comme  pouvant  être  placés,  jusqu'à  nouvel  ordre,  sur  les  listes  dont  il 
s'agit,  non-seulement  tous  les  ouvrages  approuvés  antérieurement  à  la 
loi  de  1850,  mais  encore  les  livres  dont  MM.  les  Recteurs  ont  provisoi- 
rement autorisé  Fessai  dans  les  écoles,  et  même  ceux  qui  y  ont  été  intro- 
duits en  quelque  sorte  par  la  force  des  choses  au  vu  et  au  su  de  Tautorité 
académique.  Le  Conseil  impérial  de  l'instruction  publique  se  prononce,  à 
chaque  session,  sur  un  certain  nombre  de  demandes  d'autorisation  qui 
me  sont  adressées  par  les  auteurs  ou  éditeurs  de  livres  de  classe  desti- 
nés aux  écoles  primaires,  mais  il  y  a  eu  pendant  de  longues  années  une 
telle  interruption  dans  cet  ordre  de  travaux,  que  tous  les  ouvrages  utiles 
n'ont  pu  encore  être  soumis  à  son  examen.  En  attendant,  les  Conseils  aca- 
démiques se  conformeront  à  ma  pensée  s'ils  admettent,  sur  les  listes 
annuelles,  des  hvres  d'instruction  primaire  consacrés  par  une  certaine 
notoriété,  soit  que  ces  livres  aient  reçu  l'autorisation  provisoire  des  Rec- 
teurs, soit  qu'ils  existent  depuis  longtemps  dans  la  pratique  de  l'ensei- 
gnement ou  qu'ils  aient  été  autorisés  par  l'ancien  Conseil  royal.  C'est 
aux  Conseils  académiques  à  adopter  parmi  ces  livres  ceux  qui  leur  pa- 
raissent les  plus  utiles,  quoiqu'ils  ne  soient  pas  encore  officiellement  ap- 
prouvés conformément  aux  exigences  de  la  législation  actuelle. 

Lorsque,  plus  tard,  le  Conseil  impérial  aura  statué  sur  toutes  les 
demandes  en  instance,  nous  pourrons  nous  renfermer  strictement  dans 
l'exécution  littérale  de  l'article  6  de  l'arrêté  du  1®'  juin. 

Recevez,  etc. 

ROULAND. 


X. 

Circulaire  recommandant  la  Bibliothèque  des  Campagnes  comme  livres  de  lecture 
pour  les  bibliothèques  scolaires. 

28  février  1863. 

Monsieur  le  Recteur,  l'article  6  de  l'arrêté  du  1"  juin  1862,  relatif  à 
l'organisation  des  bibliothèques  scolaires,  porte  qu'aucun  ouvrage  ne 
pourra  être  placé  dans  ces  bibliothèques  sans  l'autorisation  deTlnspecteur 
d'académie,  et  que  l'acquisition  des  livres  de  classe  à  y  déposer  ne  pourra 
être  faite  que  sur  une  liste  préparée  chaque  année  par  le  Conseil  acadé- 
mique. 
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Vous  avez  su,  d'un  autre  côté,  qu'il  a  été  publié  par  mes  ordres,  et  sous 
ma  direction,  un  certain  nombre  d'ouvrages,  lesquels  devaient  composer 
la  BïbltoVièque  des  Campagnes. 

Tous  ces  ouvrages  doivent  nécessairement  trouver  place  dans  les 
bibliothèques  scolaires,  au  nombre  des  livres  qui  pourront  être  prêtés 
aux  familles,  conformément  au  troisième  paragraphe  de  l'article  5  de 
l'arrêté  du  l*^juin;  quelques-uns  peuvent,  en  outre,  être  placés  dans  ces 
bibliothèques  parmi  les  livres  de  classe  dits  de  lecture  courante.  Déjà, 
plusieurs  de  ces  ouvrages  sont  portés  sur  les  listes  préparées  par  les 
Conseils  académiques;  mais  ici,,  on  les  a  fait  figurer  seulement  parmi  les 
livres  à  prêter  aux  familles  ;  là,  au  contraire,  on  en  a  introduit  un  petit 
nombre  sur  la  liste  des  livres  de  classe.  Il  importe  d'amener,  à  cet  égard, 
une  plus  grande  régularité. 

Et  d'abord,  je  dois  vous  faire  observer  qu'aux  termes  de  l'article  6  de 
l'arrêté  précité,  les  ouvrages  destinés  à  être  prêtés  aux  familles  peuvent 
être  admis  dans  les  bibliothèques  avec  la  seule  autorisation  de  l'Inspecteur 
d'académie  délégué  du  Ministre  ;  tandis  que  les  livres  de  classe  ne  peuvent 
y  être  placés  que  s'ils  sont  portés  sur  la  liste  préparée  par  le  Conseil  aca- 
démique, d'où  il  suit  que  les  livres  de  la  Bibliothèque  des  Campagnes^ 
étant  publiés  par  mes  ordres,  font  partie  en  quelque  sorte  de  droit,  de  la 
première  catégorie,  et  qu'ils  peuvent  être  placés  dans  la  seconde  catégorie 
par  les  Conseils  académiques. 

Je  vous  envoie  ci-jointe  la  liste  de  ces  ouvrages  ;  veuillez  la  faire  par- 
venir à  MM.  les  Inspecteurs  d'académie,  en  les  invitant  à  en  recommander 
l'acquisition  aux  instituteurs,  et  en  leur  faisant  savoir  que,  bien  qu'ils  ne 
soient  pas  portés  comme  livres  de  classe  sur  les  listes  dressées  par  les 
Conseils  académiques,  j'en  autorise  provisoirement  l'usage,  comme  livi*es 
de  lecture  courante  dans  les  écoles  publiques. 

Les  Conseils  académiques  feront  plus  tard  leur  choix,  conformément  à 
l'article  6  de  l'arrêté  du  1*' juin,  qui  recevra  ainsi  sa  pleine  et  entière 
exécution. 

Recevez,  etc. 

ROULAND. 


XI. 

Circulaire  relative  au  cAoiaf  des  livres  propres  à  être  placés  dans  les  bibUothèqua 
scolaires  ùu  à  être  donnés  en  prix*    . 

11  janvier  1865. 

Monsieur  le  Recteur,  l'administration  de  l'instruction  publique  achète» 
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chaque  année,  un  grand  nombre  d^ouvrages,  qu*elle  donne  ensuite  aux 
bibliothèques  scolaires  des  communes.  Chaque  année  aussi,  les  lycées  et 
les  collèges  doivent  se  procurer  les  livres  qui  deviennent,  le  jour  de  la 
distribution  des  pri.x,  la  récompense  du  travail.  Le  nombre  des  volumes 
que  l'Administration  est  ainsi  tenue  de  se  procurer  est  fort  considérable, 
et,  à  raison  de  leur  destmation,  le  choix  à  faire  est  très  difficile,  car 
rUniversité  ne  saurait  prendre  trop  de  précautions  avant  de  mettre  elle- 
même  un  livre  dans  la  main  d'un  enfant. 

Pour  m'éclairer  dans  cette  partie  délicate  de  mon  administration,  j'ai 
constitué,  au  mois  d'avril  dernier,  une  commission  des  bibliothèques 
scolaires,  qui  a  déjà  examiné  2,000  ouvrages  et  a  permis  à  l'Adminis- 
tration de  distribuer  avec  sécurité  76,000  volumes.  Mais  cette  commission 
ne  peut  connaître  les  besoins  des  localités,  et  n'opère  que  sur  des  ouvrages 
inscrits  aux  catalogues  des  libraires  de  Paris  ;  de  sorte  que  des  livres 
d'un  intérêt  restreint,  mais  fort  utiles  aux  lieux  où  ils  ont  été  produits, 
comme  des  histoires  de  villes  ou  des  biographies,  des  descriptions  géo- 
graphiques de  localités  secondaires,  ou  des  tableaux  d'industries  spéciales, 
etc.,  sont  rejetés  d'une  liste  qui  contient  surtout  des  ouvrages  d'un  intérêt 
général,  ou  même  restent  inconnus  des  membres  de  la  commission.  Afin 
de  rendre  le  travail  à  la  fois  plus  facile  et  plus  sûr,  j'ai  arrêté  les  disposi- 
tions suivantes  : 

1®  Ecoles  primaires,  —  Chaque  instituteur  sera  invité  à  dresser  la 
liste  des  livres  qu'il  croira  utile  de  distribuer  en  prix  ou  de  placer  dans  la 
bibliothèque  scolaire  pour  les  lectures  du  soir  et  du  dimanche,  soit  de 
ses  élèves,  soit  de  leurs  familles.  Ces  listes  seront  successivement  revi- 
sées et  complétées  par  les  Inspecteurs  primaires  et  pçir  l'Inspecteur 
d'académie  qui  en  formera  la  liste  départementale  ;  ensuite  parle  Recteur, 
qui  arrêtera  la  liste  pour  l'Académie  tout  entière. 

2°  Écoles  secondaires.  —  Une  marche  analogue  sera  suivie  par  les 
professeurs  pour  les  livres  de  lecture  de  chaque  bibliothèque  de  quartier 
et  pour  les  livres  de  prix  de  chaque  classe,  par  le  Proviseur  et  le  Princi- 
pal, pour  le  lycée  et  le  collège,  par  l'Inspecteur,  pour  l'Académie.  A  l'aide 
de  ces  listes,  le  Recteur  composera  la  sienne. 

Je  n'ai  pas  besoin  d'ajouter  que  vous  pourrez,  Monsieur  le  Recteur, 
recueillir  de  très  utiles  renseignements  auprès  de  MM.  les  professeurs 
des  Facultés,  tout  comme  j'en  reçois  déjà  en  ce  moment  de  très  précieux 
de  la  part  des  sociétés  savantes. 

Vous  aurez  soin  aussi  de  m'envoyer  les  titres  des  ouvrages  proposés, 
qu'une  des  autorités  chargées  de  cette  révision  aurait  éliminés. 

Les  listes  académiques  et  départementales  sur  lesquelles  l'administra- 
tion centrale  exercera  aussi  son  contrôle  seront  tenues  à  jour,  en  ce  sens 
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que  chaque  année,  au  1®*"  avril,  le  Recteur  demandera  les  modifications 
que  Texpérience  do  Tannée  aurait  fait  connaître  et  les  additions  que  des 
publications  nouvelles  rendraient  nécessaires. 

L'administration  supérieure  aura  de  jpiBtte  manière  tous  les  fonction- 
naires de  l'instruction  publique  pour  juges  intéressés  et  responsables, 
chacun  en  ce  qui  le  concerne,  des  livres  qu'ils  estimeront  les  plus  propres 
à  être  confiés  aux  enfants,  et  elle  saura  à  qui  adresser  un  reproche  ou 
un  conseil,  lorsque  Tinspection  générale,  dans  ses  visites  annuelles  des 
établissements  publics,  trouvera  quelque  livre  médiocre  tenant  la  place 
d'un  bon  ouvrage. 

Les  listes  des  livres  de  lecture  et  de  prix  indiqués  pour  les  bibliothèques 
scolaires  dans  les  écoles  communales,  et  pour  les  bibliothèques  de  quar- 
tiers dans  les  lycées  et  les  .collèges,  formeront  tout  naturellement  la  liste 
où  les  proviseurs  trouveront  les  ouvrages  bons  à  être  donnés  en  prix,  et 
l'Administration  ceux  qu'elle  distribuera  aux  communes  avec  la  confiance 
de  mieux  répondre  alors  à  leurs  besoins. 

Ainsi  l'Université  tout  entière  concourra  à  dresser  et  à  améliorer  sans. . 
cesse  la  liste  de  ces  ouvrages,  comme  elle  concourt  à  l'amélioration  des 
études.  Chacun  profitera  de  l'expérience   de  tous,  et  l'enseignement 
par  les  livres  sera  au  niveau  de  l'enseignement  par  les  professeurs. 

Recevez,  etc. 

V.   DURUY. 


XIL 

Circulaire  relative  aux  conditions  imposées  aux  bibliothèques  scolaires  ^ 
pour  obtenir  une  nouvelle  concession  de  livres. 

10  juin  1865. 

Monsieur  le  Préfet,  j'ai  remarqué  que,  parmi  les  demandes  de  livres 
formées  par  les  bibliothèques  scolaires,  et  dont  le  nombre  augmente  de 
jour  en  jour,  plusieurs  ont  pour  objet  d'obtenir  une  concession  de  livres 
pour  la  seconde  et  même  pour  la  troisième  fois. 

Afin  de  donner  une  forte  impulsion  à  la  création  des  bibliothèques 
scolaires,  j'ai  cru  devoir  n'imposer  d'abord  aux  bibliothèques  que  des 
conditions  faciles  à  remplir. 

Mais  d'une  part,  les  mêmes  ouvrages  ne  peuvent  être  donnés  plusieurs 
fois  aux  mêmes  bibliothèques  ;  d'autre  part,  quoique  disposé  à  favoriser 
de  tout  mon  pouvoir  la  création  des  bibliothèques  scolaires,  je  ne  puis 
pourvoir,  avec  les  ressources  dont  je  dispose,  à  leur  entier  développe- 
ment :  ce  soin  incombe  aux  administrations  locales. 
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En  conséquence,  j'ai  décidé  qu'à  l'avenir  il  ne  serait  fait  de  concessions 
nouvelles  aux  bibliothèques  qui  ont  déjà  reçu  une  première  fois  des  livres 
du  Ministère,  que  lorsque  j'aurai  lieu  de  penser,  d'après  les  renseigne- 
menls  qui  me  seront  adressés  par  les  autorités  municipales  et  scolaires, 
que  ces  institutions  ont  donné  de  bons  résultats  et  que  les  conseils  mu- 
nicipaux ont  contribué  à  leur  développement  en  portant  au  budget  de  la 
commune  une  allocation  annuelle  pour  achats  de  livres. 

En  conséquence,  j'ai  décidé  que,  lorsqu'une  bibliothèque  ayant  obtenu 
un  premier  don  délivres  sollicitera  une  concession  nouvelle,  les  pièces 
suivantes  devront  être  envoyées  à  l'appui  de  la  demande  : 

1®  Une  déclaration  de  l'Inspecteur  de  l'instruction  primaire,  visée  et 
contrôlée  par  Tlnspecteur  d'académie,  constatant  que  la  bibliothèque  est 
bien  tenue,  qu'elle  donne  de  bons  résultats,  et  indiquant  le  chiffre  des 
prêts  dans  l'année  écoulée  ; 

2®  Un  extrait  des  délibérations  du  conseil  municipal  de  la  commune 
faisant  connaître  la  somme  portée  au  budget  pour  achat  de  livres 
autres  que  les  ouvrages  destinés  aux  enfants  reçus  à  titre  gratuit  dans 
récole. 

Ces  deux  pièces.  Monsieur  le  Préfet,  vous  seront  préalablement  trans- 
mises, et  vous  voudrez  bien,  en  me  les  adressant,  me  faire  connaître 
votre  avis. 

Recevez,  etc. 

V.  DURUY. 


xm. 

Insiruetions  aux  Secteurs,  relatives  à  la  création 
de  nauvdles  bibliothèques  scolaires. 

8  octobre  1867. 

Monsieur  le  Recteur,  l'augmentation  rapide  du  nombre  des  bibliothèques 
scolaires  doit  être  la  conséquence  du  développement  des  cours  d'adultes 
et  du  progrès  général  de  l'instruction  primaire.  Le  merveilleux  élan  des 
populations  et  l'admirable  dévouement  de  nos  instituteurs  aboutiraient  à 
une  déception  si  l'adulte  à  qui  Ton  vient  d  apprendre  à  lire  ne  trouvait 
pas  près  de  lui  et  à  portée  de  sa  main  le  moyen  d'utiliser  et  de  développer 
encore  ia  faculté  qui  lui  a  été  si  heureusement  donnée. 
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Le  complément  nécessaire  d'un  cours  d'adultes  est  une  collection  de 
bons  livres  propres  à  entretenir  les  sentiments  généreux .  à  répandre  les 
notions  utiles,  à  faire  aimer  le  travail.  Ces  livres  ne  seront  pas  là  seule- 
ment pour  être  rais  à  la  disposition  de  l'adulte  aux  jours  de  loisir;  dans 
les  classes  du  soir,  une  lecture  bien  choisie  couperait  agréablement  les 
exercices ,  et ,  tout  en  reposant  l'élève ,  fournirait  une  occasion  de  lui 
apprendre  beaucoup  de  choses  utiles  par  les  réflexions  et  les  commen- 
taires qui  naturellement ,  accompagneraient  la  lecture  du  maître. 

L'œuvre  des  bibliothèques  scolaires  a  déjà  produit  d'excellents  résultais  : 
dix  mille  bibliothèques  environ  oflrent  aux  cultivateurs  et  aux  ouvriers 
des  lectures  saines  et  instructives  ;  mais  il  faudrait  en  porter  le  nombre 
de  dix  mille  à  trente-sept  mille  pour  que  chaque  cours  d'adultes  eût  la 
sienne  ;  et ,  en  admettant  qu'une  somme  de  100  francs ,  au  minimum ,  fût 
suffisante  pour  fonder  la  bibliothèque  scolaire  d'un  village ,  la  dépense 
totale ,  pour  les  vingt^sept  mille  créations  de  ce  genre ,  s'élèverait  à  près 
de  3  millions.  Un  crédit  annuel  de  200,000  francs ,  s'il  était  inscrit  au 
budget,  ne  permettrait  d'atteindre  le  but  désiré  qu'après  beaucoup* 
d'années.  Mais  il  me  semble ,  Monsieur  le  Recteur,  qu'au  moyen  d'une 
combinaison  fort  simple ,  la  création  si  utile  d'une  bibliothèque  annexée 
à  chaque  cours  d  adultes  peut  avoir  lieu  très  rapidement  celte  année 
môme.  C'est  par  l'accord  de  l'initiative  individuelle  et  de  l'action  gouver- 
nementale que  se  réalisent  en  France  un  grand  nombre  d'améliorations 
nécessaires.  Si  dans  chacune  de  nos  classes  du  soir,  l'instituteur  ouvrait 
en  môme  temps  que  les  cours ,  une  souscription 'pour  fonder  la  bibliothè- 
que ,  peu  d'élèves  hésiteraient  à  lui  apporter  leur  modeste  offrande.  Ces 
élèves,  en  effet,  ne  sont  pas ,  comme  ceux  de  l'école  du  jour,  des  enfants 
encore  à  la  charge  de  leur  famille  ;  ce  sont  des  hommes  qui  savent  gagner 
leur  vie  et  pour  lesquels  il  ne  serait  pas  difficile  de  prélever  dans  l'année 
sur  leur  salaire  un  franc  ou  deux ,  ou  seulement  quelques  centimes  par 
mois  pour  constituer  a  leur  profit  commun  une  bibliothèque.  Le  dernier 
hiver  a  vu  huit-cent  trente  mille  auditeurs  se  presser  dans  les  classes 
du  soir  ;  il  faudrait  demander  bien  peu  à  chacun  pour  arriver  à  dépasser 
le  chiffre  de  un  million  de  francs. 

Veuillez  donc ,  Monsieur  le  Recteur,  donner  des  instructions  à  MM.  les 
Inspecteurs  d'académie  pour  que  les  instituteurs  soient  avisés  de  ce 
projet  dès  la  rentrée  des  classes  et  invités  à  y  prêter  leur  concours.  Je  ne 
doute  pas  qu'il  ne  se  trouve  dans  beaucoup  de  communes  des  hommes 
amis  du  progrès  qui  voudront  par  une  contribution  personnelle,  encoura- 
ger une  œuvre  aussi  morale. 

L'argent  réuni ,  il  restera  à  acheter  les  livres  ;  j'en  ai  fait  examiner 
beaucoup  et  je  vous  enverrai  la  liste  de  ceux  que  la  commission  ,  formée 
à  cet  effet  au  Ministère ,  a  jugés  les  plus  utiles.  Cette  liste  n'est  ni 
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complète ,  ni  irrévocable.  L'expérience  fera  peut-être  découvrir  dans 
quelques-uns  de  ces  ouvrages  des  défauts  qui  engageront  à  les  effacer  du 
catalogue,  tandi,s  qu'il  s'ouvrira  à  d'autres  que  nous  pouvons  avoir 
oubliés ,  ou  qui  paraîtront  dans  la  suite.  Depuis  longtemps ,  en  effet ,  j'ai 
invité  la  librairie  à  publier  en  petits  volumes  à  bas  prix  des  ouvrages 
sains  de  pensée  et  de  forme  ,  enseignant  par  des  exemples  et  des  récits 
le  respect  de  la  loi ,  l'amour  du  pays ,  1b  sentiment  du  devoir,  tout  ce  qui 
élève  l'esprit  en  un  mot  et  rapproche  l'âmc  de  son  Créateur.  Je  considère 
aussi  comme  utiles  à  placer  dians  les  bibliothèques  scolaires  des  traités 
renfermant  des  conseils  profitables  à  l'ouvrier  des  champs  ou  de  la  ville , 
à  quelque  industrie  qu'il  appartienne  ,  et  des  renseignements  dont  chacun 
profitera  pour  tirer  une  pai-t  meilleure  de  son  travail ,  apporter  plus  de 
bien-être  au  foyer  domestique  et  s'élever  dans  sa  condition. 

Bon  nombre  d'ouvrages  de  ce  genre  ont  été  publiés  ;  d'autres  le  seront, 
surtout  si  la  librairie  voit  ce  nouveau  débouché  s'ouvrir  devant  elle. 

Alors ,  au  lieu  d'une  littérature  parfois  malsaine  et  vivant  de  scandale , 
ou  jetant  l'esprit  au  milieu  d'aventures  et  d'idées  qui  ne  sont  ni  de  notre 
temps  ni  de  nos  mœurs ,  les  personnes  vouées  au  travail  manuel  auront 
des  livres  bien  appropriés  à  leurs  besoins  moraux  et  professionnels ,  et 
la  plupart  de  ces  livres  n'en  seront  pas  moins  intéressants  ou  utiles  pour 
d'autres  lecteurs.  L'Allemagne  et  l'Angleterre  ont  déjà  cette  littérature 
populaire  qui  nous  fait  encore  défaut  ;  de  petits  traités  économiques  jetés 
à  profusion  au  sein  des  classes  laborieuses ,  en  leur  faisant  comprendre 
leurs  véritables  intérêts ,  ont  préservé  de  plus  d'une  émeute  certains 
comtés  d'Angleterre ,  et  le  contraire  ne  s'est  vu  que  là  où  cet  enseigne- 
ment a  manqué. 

Je  pourrai  ensuite  servir  aux  instituteurs  d'intermédiaire  auprès  des 
éditeurs  ;  et  la  librairie ,  à  peu  près  certaine  d'avoir  à  livrer  un  chiffre 
considérable  d'exemplaires  de  chaque  ouvrage  indiqué  sur  le  catalogue 
recommandé ,  pourra  me  les  livrer  pour  le  compte  des  bibliothèques  à 
des  prix  inférieurs  à  ceux  qui  sont  fixés  pour  un  exemplaire  pris  isolé- 
ment. Plusieurs  éditeurs  m'ont  déjà  donné  l'assurance  qu'ils  étaient  prêts 
a  entrer  dans  cette  voie.  Chaque  école  bénéficierait  ainsi  des  avantages 
qui  ne  peuvent  être  accordés  qu'aux  achats  en  gros. 

La  plupart  des  livres  dont  je  viens  de  parler  sont  d'une  utilité  générale  ; 
mais  il  en  faut  qui  répondent  aussi  aux  besoins  locaux.  Les  instituteurs  , 
les  Inspecteurs  primaires  d'arrondissement ,  les  Inspecteurs  d'académie 
devront  vous  signaler  les  livres  qui ,  suivant  les  localités ,  seraient  plus 
particulièrement  utiles.  Vous  me  soumettriez ,  Monsieur  le  Recteur,  ces 
indications.  C'eôt  ainsi  que  la  Société  de  belles-lettres  et  d'agriculture  de 
Mont-de-Marsan  va  mettre  au  concours  la  composition  d'un  petit  livre  sur 
ïéconomie  rurale  des  Landes ,  laquelle  diffère  absolument  de  l'économie 
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rurale  de  la  Beauce  ou  de  l'Auvergne.  Cet  ouvrage ,  lu  l'hiver  prochain 
dans  les  deux  cents  cours  d'adultes  du  département,  répandra  nécessaire- 
ment parmi  les  cinq  mille  ouvriers  niraux  qui  s'y  pressent  une  foule  de 
notions  dont  ils  pourront  tirer  immédiatement  parti ,  à  leur  grand  profit 
et  à  celui  du  département  tout  entier. 

Les  livres,  non  reliés  se  dégradent  rapidement  ;  maïs  le  prix  d'une 
reliure  serait  souvent,  pour  les  ouvrages  dont  nous  nous  occupons  , 
supérieur  à  celui  du  livre  même  ;  il  ne  faut  donc  pas  songer  à  acheter  des 
livres  reliés ,  à  moins  que  la  librairie  ne  trouve  le  moyen  de  donner  au 
volume  une  forte  couvQrture ,  sans  beaucoup  en  augmenter  le  prix.  En 
attendant ,  tenez  la  main  à  ce  que  l'atelier  de  reliure  que  je  vous  ai  invité 
à  établir  dans  les  écoles  normales  y  fonctionne  régulièrement ,  pour  que 
tous  nos  instituteurs  sachent  faire  ce  travail ,  qui  s'apprend  si  vite  et  qui 
demande  si  peu  d'outils ,  de  temps  et  de  dépense.  J'ai  vu  avec  regret , 
dans  certaines  écoles  normales  où  j'ai  récemment  passé ,  qu'on  n'avait 
pas  encore  tenu  compte  de  ces  prescriptions ,  qui  datent  cependant 
du  14  octobre  1865. 

Recevez,  etc., 

V.  DnRUY. 


XIV. 

Circulaire  prescrivant  une  enquête  sur  les  bibliothèques  populaires. 
8  janvier  1873. 

Monsieur  le  Préfet,  depuis  quelques  années  le  nombre  des  bibliothè- 
ques en  France  s'est  considérablement  augmenté.  A  côté  des  grandes 
bibliothèques  des  villes,  spécialement  consacrées,  par  la  nature  môme 
des  livres  qu'elles  renferment,  au  public  lettré  et  aux  érudits,  à  côté  des 
quinze  mille  bibliothèques  scolaires  habilement  dirigées  par  nos  institu- 
teurs, bibliothécaires  naturels  des  villages,  viennent  se  placer  de  nom- 
breuses bibliothèques  populaires.  Ces  dernières  doivent  répondre  à  des 
besoins  nouveaux.  Placées  dans  les  villes,  elles  procurent  aux  travail- 
leurs, aux  ouvriers  d'honnêtes  et  utiles  distractions  ;  elles  contribuent  à 
élever  leur  esprit,  à  les  éloigner  des  plaisirs  futiles  ou  dégradants,  et 
surtout  elles  leur  fournissent  les  moyens  de  développer  leur  instruction 
générale  ou  technique. 

Je  désire,  Monsieur  le  Préfet,  être  éclairé  sur  le  nombre  et  la  situation 
de  ces  bibliothèques,  sur  les  bons  résultats  qu'elles  donnent,  enfin  sur 
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leurs  besoins.  Ces  besoins,  je  ne  les  connais  que  par  les  demandes  que 
m'adressent  quelques-unes  d'entre  elles  et  auxquelles  les  ressources  trop 
limitées  de  mon  budget  ne  me  permettent  pas  encore  de  répondre  comme 
je  le  voudrais. 

Je  viens  vous  demander  d'ouvrir  une  enquête  dans  le  département  que 
vous  administrez.  Vous  me  ferez  connaître  d'abord  le  nombre  de  ces 
bibliolhôques,  et,  pour  chacune  d'elles,  si  la  création  en  est  due,  soit  à  la 
municipalité,  soit  à  l'initiative  privée,  soit  à  de  grands  propriétaires,  à 
dos  fabricants  et  chefs  d'usines,  soit  enfin  à  des  sociétés  ouvrières,  coopé- 
ratives, de  secours  mutuels,  ou  à  des  ministres  des  difierents  cultes. 

Vous  voudrez  bien  m'mdiquer  ensuite  le  nombre  de  volumes  qu'elles 
renferment,  me  dire  si  elles  sont  ouvertes  au  public  ou  si  elles  ne  font 
que  prêter  au  dehors  ;  si  le  prêt  est  gratuit  ;  si  chacune  possède  un  cata- , 
logue,  un  budget;  quelles  sont  les  ressources  dont  elles  disposent;  s'il 
existe  un  comité  de  surveillance  et  quelle  est  son  action.  Je  désire  égale- 
ment avoir  des  renseignements  sur  la  nature  des  livres  les  plus  recher- 
chés, et  même  connaître  les  titres  des  ouvrages  qui  sont  demandés  le  plus 
souvent.  Enfin  vous  m'éclairerez  sur  le  point  important  de  savoir  si  les 
administrateurs  réclament  l'appui  du  gouvernement,  et  si  cet  appui  leur 
serait  utile. 

Pour  faciliter  vos  recherches,  Monsieur  le  Préfet,  je  joins  ici  un  ques- 
tionnaire dont  il  vous  sera  adressé  des  exemplaires  en  nombre  égal  à 
celui  des  bibliothèques  populaires  de  votre  département.  Je  vous  prie  de 
faire  porter,  en  regard  de  chacune  dos  questions,  les  réponses  de  MM. 
les  administrateurs  ou  bibliothécaires.  Vous  voudrez  bien  consulter 
également  MM.  les  Sous-préfets,  les  Maires,  les  Inspecteurs  d'académie 
ou  de  l'instruction  primaire,  et  leur  demander  leur  opinion  sur  chacune 
de  ces  bibliothèques  ;  enfin  je  vous  serai  reconnaissant  d'ajouter  votre 
avis  personnel. 

J'attache,  Monsioui'  le  Préfetr,  la  plus  grande  importance  à  cette  en- 
quête, et  je  vous  serai  particulièrement  reconnaissant  de  vouloir  bien  la 
conduire  avec  la  plus  grande  activité. 

Recevez,  etc. 

Jules  SntfON. 


XV. 

Circulaire  rappelant  les  instructions  relatives  à  V admission  des  livres 
dans  les  bibliothèques  scolaires, 

17  janvier  1874. 

Monsieur  le  Préfet,  l'arrêté  constitutif  des  bibliothèques   scolaires 
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en  date  du  1®' juin  1862,  porte  (art.  3)  que  ces  bibliothèques  compren- 
dront : 

1°  Le  dépôt  des  livres  de  classe  à  l'usage  de  Fécole  ; 

2*  Les  ouvrages  concédés  par  le  Ministre  de  Tinstruction  pu- 
blique ; 

3®  Les  livres  donnés  par  les  Préfets  au  moyen  de  crédits  votés  par  les 
Conseils  généraux  ; 

4"  Les  ouvrages  donnés  par  les  particuliers  : 

5°  Les  ouvrages  acquis  au  moyen  des  ressources  propres  à  la  biblio- 
thèque. 

L'article  6  dudit  arrêté  ajoute  «  qu'aucun  ouvrage  ne  peut  être  placé 
dans  la  bibliothèque  scolaire,  soit  qu'il  provienne  d'acquisition,  soit  qu'il 
provienne  de  dons  faits  par  les  particuliers,  sans  l'autorisation  des  Inspec- 
teurs d'académie.  » 

L'instituteur  doit  tenir  trois  registres  :  1°  un  catalogue  des  livres  ;  2^  un 
registre  des  recettes  et  dépenses  ;  3**  un  registre  d'entrée  et  desortie  des 
livres  prêtés  au  dehors.  Ces  registres,  cotés  et  parafés  par  le  Maire, 
doivent  être  visés  par  l'Inspecteur  de  l'instiniction  primaire,  lors  de  l'ins- 
pection de  l'école,  et  communiqués  aux  autorités  scolaires  à  toute  réqui- 
sition (art.  8). 

Chaque  année,  au  31  décembre,  l'instituteur  doit  dresser,  en  présence 
du  Maire,  la  situation  de  la  bibliothèque,  ainsi  que  celle  de  la  caisse.  Le 
procès-verbal  constatant  cette  double  opération  est  adressé  à  l'Inspecteur 
d'académie  par  l'Inspecteur  primaire  (art.  10). 

A  leur  passage  dans  l'école,  les  Inspecteurs  primaires  doivent  vérifier 
les  divers  registres  énumérés  à  l'article  8.  Ils  doivent  s'assurer  que  l'ac- 
quisition des  ouvrages  a  été  faite  conformément  aux  prescriptions  de 
l'article  6,  et  que  la  bibliothèque  ne  contient  aucun  livre,  donné  ou  légué, 
dont  l'acceptation  n'aurait  pas  été  autorisée  par  l'Inspecteur  d'académie 
(art.  12). 

Enfin,  l'article  13  porte  qu'à  la  fin  de  chaque  année  l'Inspecteur 
d'académie  adresse  au  Ministre  de  l'instruction  publique,  par  l'inter- 
médiaire du  Recteur,  un  rapport  sur  la  situation  dos  bibliothèques 
scolaires. 

Telle  est  la  législation  actuellement  en  vigueur. 

Dans  les  années  désastreuses  que  la  France  vient  de  traverser,  il  est  à 
craindre  que  les  prescriptions  de  l'article  6  n'aient  pas  été  rigoureusement 
observées  et  que  des  ouvrages  pouvant  offrir  quelque  danger  ne  se  soient 
glissés  dans  ces  bibliothèques. 

J'appelle  votre  attention  d'une  manière  toute  spéciale  sur  ce  point  déli- 
cat. Je  vous  prie  d'inviter  MM.  les  Inspecteurs  à  faire  une  révision  minu- 
tieuse des  bibliothèques  scolaires.  Ils  examineront  avec  le  plus  grand  soin 
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tous  les  ouvrages  provenant  de  dons  (autres  que  ceux  faits  par  mon 
administration)  ou  d*açhats  et  qui  ne  sont  pas  portés  au  catalogue  revôtu 
de  mon  approbation. 

En  effet,  plus  de  dix  ans  se  sont  ^coulés  depuis  la  création  des  biblio- 
thèques scolaires.  Pendant  ce  laps  de  temps,  durant  lequel  aucune  plainte 
sérieuse  n*a  été  adressée  à  mon  administration,  les  éloges  décernés  à  ces 
établissements  par  les  diverses  assemblées  législatives  sont  venus  sanc- 
tionner le  choix  des  ouvrages  et  le  travail  de  la  commission  consultative 
qui  a  dressé  les  catalogues. 

Pour  faciliter  la  tâc^e  de  MM.  les  Inspecteurs,  vous  leur  rappellerez 
qu'ils  n'auront  pas  à  s'occuper  des  ouvrages  qui  composent  ces  catalogues; 
ils  ont  tous  été  examinés  avec  le  plus  grand  soin  et  offrent  toutes  les 
garanties  désirables.  Mais  ils  devront  vous  rendre  un  compte  exact  de  la 
valeur  de  tous  les  livres  qui  n'y  figurent  pas  et  faire  retirer  immédiate- 
ment des  bibliothèques  scolaires  tous  ceux  qui  leur  paraîtraient  de  naturo 
à  offrir  quelque  danger,  sauf  à  en  référer  à  l'avis  de  la  commission  consul- 
tative et  à  ma  décision. 

Vous  voudrez  bien.  Monsieur  le  Préfet,  engager  MM.  les  Inspecteurs 
à  vous  adresser  promptement  un  rapport  détaillé  de  leurs  opérations.  Je 
vous  prie  de  me  transmettre  ces  rapports  avec  vos  observations  person- 
nelles. 

Recevez,  etc. 

De  Fourtou. 


XVI. 

Circulaire  réclamanty  pour  V acquit  des  frais  de  trufiSjjort  des  envois  de  livres 
adressés  aux  bibliothèques  scolaires^  les  accusés  de  réception  des  caisses  expédiées 
par  r  Administration. 

17  mai  1874. 

Monsieur  le  Préfet,  M.  le  Ministre  des  finances  m'a  fait  connaître  qu'il  ne 
lui  est  pas  possible  d'acquitter  les  frais  de  transport  et  de  camionnage  des 
caisses  de  livres  envoyées  par  le  Ministère  de  l'instruction  publique  à 
diverses  communes  de  votre  département  pour  leurs  bibliothèques 
scolaires,  sans  avoir,  à  l'appui  des  mémoires,  les  accusés  de  réception  de 
ces  caisses,  signés  de  MM.  les  Maires  des  communes  concessionnaires. 

Les  envois  dont  il  s'agit,  vous  ayant  été  notifiés  ou  collectivement  ou 
partiellement,  je  vous  prie  d'inviter  MM.  les  Maires  à  vous  adresser  sans 
retard  les  accusés  de  réception  des  caisses  de  livres  qui  leur  ont  été  expé- 
diées depuis  le  mois  de  janvier  1874.  Chacune  de  ces  pièces  devra  être 
établie  conformément  au  modèle  ci-joint. 
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Il  importe  que,  pour  désintéresser  l'entrepreneur  de  transports  qui  a 
fait  des  avances  considérables,  les  accusés  de  réception  me  parviennent 
dans  le  plus  bref  délai. 

Vous  voudrez  bien  prescrire  les  mesures  nécessaires  pour  qu'à  l'avenir, 
cette  formalité  soit  exactement  remplie.  Il  est  bien  entendu  que  ces 
accusés  de  réception,  qui  devront  toujours  m'ôtre  adressés  aussitôt  que  la 
caisse  sera  parvenue  à  destination,  ne  dispenseront  pas  les  Maires  de 
m'envoyer  également  ensuite  le  relevé  des  livres  qu'ils  auront  reçus, 
comme  ils  l'ont  fait  jusqu'à  ce  jour. 

Je  compte,  Monsieur  le  Préfet,  sur  votre  concoyrs  le  plus  empressé  pour 
me  mettre  à  même  d'acquitter  sans  retard  une  dette  contractée  par 
l'État  dans  l'intérêt  de  votre  département. 

Recevez,  etc. 

De  Fourtou. 


XVII. 

Circulaire  rappelant  la  juste  interprétation  des  dispositions  relatives  à  V introduction 
des  livres  dans  les  bibliothèques  scolaires, 

3  novembre  1874. 

Monsieur  le  Recteur,  on  me  signale  différents  ouvrages  qui  portent  la 
mention  :  Autorisé  par  M.  V Inspecteur  d'académie  de  tel  ou  tel  dépar- 
tement pour  être  placé  dans  les  bibliothèques  scolaires. 

11  y  a  là  une  fausse  interprétation  de  larrêté  du  l*^*"  juin  1862.  L'arrêié 
porte  en  effet,  art.  6  :  «  Aucun  des  ouvrages  mentionnés  aux  paragra- 
phes 3,  4  et  6  de  l'article  3  ne  peut  être  placé  dans  les  bibliothèques  sco- 
laires, soit  qu'il  provienne  d'acquisition,  soit  qu'il  provienne  des  dons  faits 
par  les  particuliers,  sans  lautorisation  de  l'Inspecteur  d'académie.  »  Il  est 
évident  que  l'autorisation  de  l'Inspecteui*  d'académie,  exigée  par  cet 
article,  no  se  rapporte  qu'au  seul  exeniplaire  acquis  ou  donné  qui  doit 
figurer  dans  une  bibliothèque  donnée,  mais  que  cette  autorisation  ne  sau- 
rait devenir  une  approbation  générale  que  le  Ministre  seul  peut  donner 
après  examen  d'une  commission  spéciale. 

•  Je  vous  invite,  en  conséquence,  à  prier  MM.  les  Inspecteurs  d'académie 
de  veiller  à  ce  qu'aucun  ouvrage  portant  cette  mention  ne  puisse  être 
introduit  dans  les  bibliothèques  scolaires. 

Recevez,  etc. 

Dff  CUMONT. 
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XVIII. 


Circulaire  relative  à  Pintervention  des  Conseils  généraux  et  municipaux 
enfaveur  des  iibliotàêques  scolaires. 

24  décembre  1876. 

Monsieur  le  Préfet,  j'ai  Thonneur  de  vous  envoyer  ci-joint  copie  do  la 
circulaire  qne  je  viens  d'adresser  à  MM.  les  Recteurs  au  sujet  des  biblio- 
thèques scolaires  placées  dans  les  écoles  publiques  de  garçons  et  destinées 
à  prêter  des  livres  aux  habitants  des  communes  dans  lesquelles  elles  sont 
instituées. 

J'appelle  votre  attention  particulière  sur  la  partie  do  cette  circulaire 
relative  à  l'intervention  des  Conseils  généraux  et  des  conseils  ^raunici- 
paux,  et  à  l'heureuse  impulsion  que  donneraient  au  développement 
de  l'œuvre,  les  subventions  qu'ils  pourraient  attribuer  aux  établissements 
de  ce  genre. 

Il  vous  sera  souvent  facile  d'exercer,  auprès  des  municipalités  et  dans 
le  sein  des  Conseils  généraux,  une  influence  salutaire  pour  les  amener  à 
faire  quelques  sacrifices  en  faveur  de  ces  modestes  bibliothèques,  qui  ont 
déjà  rendu  et  qui  sont  appelées  à  rendre  de  si  sérieux  services. 

Je  vous  serai  particulièrement  obligé,  Monsieur  le  Préfet,  «le  tout  ce 
que  vous  pourrez  faire  dans  ce  sens. 

Recevez,  etc. 

Waddington. 


XIX. 
Instruction  sommaire  sur  le  classement  des  bibliothèques  populaires. 

30  décembre  1876. 

Dans  une  bibliothèque  publique  bien  classée,  le  bibliothécaire  doit  pou- 
voir rapidement  :  1®  indiquer  les  livres  qu'ell»)  possède  sur  tel  ou  tel 
sujet  ;  2®. trouver  sur  les  rayons  les  ouvrages  qu'on  lui  demande.;  y  pou- 
voir justifier  immédiatement,  en  cas  d'inspection  ou  de  contrôle,  de  leur 
présence  ou  des  motifs  do  leur  absence. 

Cette  instruction  a  pour  objet  de  mettre  les  bibliothèques  populaires 
les  plus  considérables  à  môme  de  remplir  les  conditions  essentielles  dont 
il  vient  d'être  parlé. 
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Numérotage  el  catalogues. 

Los  opérations  de  classement  sont  subordonnées  à  l'observation  rigou- 
reuse de  deux  règles  : 

V  Un  numérotage  simple,  unique,  immuable;  2"  un  triple  cata- 
logue. 

Il  n'y  a  pas  de  bibliothèque  bien  gardée  sans  le  numérotage  de  tous  ses 
volumes.  11  n'y  a  pas  de  bibliothèque  facilement  et  sûrement  servie  si  ce 
numérotage  n'est  pas  simple,  c'est-à-dire  ,  excluant  toute  surcharge  de 
lettres  caractéristiques,  sous-chiffres  et  autres  signes  particuliers; 
unique,  c'est-à-dire  ,  sans  double  emploi  nécessitant  des  supplément*?  de 
désignations  générales  ;  immuable,  c'est-à-dire ,  ne  pouvant  être  changé 
sous  aucun  prétexte. 

Toutefois  une  bibliothèqu^e  ainsi  numérotée  ne  saurait  rendre  de  ser- 
vices sans  trois  catalogues  désignant  les  livres  selon  trois  ordres  appro- 
priés à  des  destinations  différentes  : 

1®  Catalogue-inventaire,  représentant  les  ouvrages  dans  l'ordre  de 
leurs  numéros,  servant  à  la  fois  de  registre  d'entrée  et  de  moyen  deréco- 
lement; 

2®  Catalogue  alphabétique ,  répondant  aux  demandes  concernant  tel 
ou  tel  auteur  ; 

y  Catalogue  méthodique ,  répondant  aux  demandes  sur  tel  ou  tel 
sujet. 

Détail  des  opérations  de  classement. 

1®  Dès  l'arrivée  d'un  ouvrage,  timbrer  son  titre  et  la  page  2  ; 

2**  Lui  donner  le  n^  1  si  Ton  n'a  pas  encore  donné  de  numérotage  à  la 
bibliothèque,  et  en  partant  du  numéro  le  plus  élevé  qui  ait  été  pris,  si  le 
contraire  existe,  soit  1274,  si  la  bibliothèque  est  numérotée  de  1  à  1273. 
Inscrire  ce  numéro  sur  l'étiquette  collée  au  dos  de  chaque  volume,  si 
l'ouvrage  en  compte  plusieurs,  et  sur  le  coin  du  verso  de  sa  première 
feuille  de  garde  ; 

3°  Inscrire  sur  le  registre  du  catalogue-inventaire  le  numéro  et  le  titre 
aussi  complet  que  possible  de  l'ouvrage,  avec  description  de  sa  reliure. 
(Vvoir-  le  modèle  n<»  1)  ; 

1.  Voici  les  principales  locutions  usitées  : 

br broché  v.  br veau  brun.  . 

cart cartonné  n noir. 

d.  r . . . . dèmi-reiiure  bl bleu. 

mar maroquin  r rouge 

ch chagnn  v.  m veau  marbré. 

V veau  v.  rac veau  racine. 

bas basane  v.  t veau  tacheté. 

parch parchemin  d.  s.  tr. doré  sur  tranche. 

per percaline  v.  f veau  fauve. 
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4®  Reporter  rinscription  sur  la  carte  destinée  au  catalogue  alphabéti- 
que. (Voir  le  modèle  n®  2).  Cette  description  doit  être  abrégée.  On  peut 
supprimer  la  description  de  la  reliure  et  ne  conserver  que  la  partie  essen- 
tielle du  titre  ; 

5®  Reporter  l'inscription  sur  la  carte  destinée  au  catalogue  méthodique, 
en  abrégeant  comme  ci-dessus.  (Voir  le  modèle  n**  3)  ; 

6**  Placer  les  cartes  à  leur  rang  dans  leurs  casiers  respectifs  et  les 
livres  sur  les  tablettes  affectées  à  leur  format. 

Recommandations  générales  sur  les  points  indiqués  ci-dessus. 

I.  La  gravure  des  timbres  doit  repousser  tout  ornement.  Indiquer  les 
lettres  par  un  simple  filet  maigre.  Elles  ne  s'empâtent  point  et  timbrent 
plus  proprement  que  les  lettres  grasses.  (Voir  le  modèle  nP  4  J 

n.  Les  étiquettes  à  numéros  de  forme  ronde  sont  celles  qui  se  décol- 
lent le  moins  facilement.  Faites  de  papier  légèrement  teinté,  elles  se  sa- 
lissent moins  vite.  (Voir  le  modèle  n°  4.) 

III.  Il  est  bon  que  le  registre  du  catalogue-inventaire  soit  de  papier  fort 
et  bien  collé.. Laisser  des  marges  suffisantes  pour  qu'il  puisse  être  rogné 
et  relié  une  seconde  fois,  si  besoin  est. 

IV.  Les  cartes  doivent  être  en  carton  léger  et  avoir  au  moins  10  centi- 
mètres sur  6.  Veiller  à  ce  que  les  inscriptions  d'en-tête  se  dégagent  tou- 
jours nettement  à  l'œil.  Les  cartes  se  placent  dans  des  boîtes  affectant  la 
forme  d'un  tiroir  et  pouvant  contenir  trois  rangs  de  cartes.  Ces  boîtes 
ne  seront  pas  trop  grandes,  afin  de  rendre  leur  maniement  facile  ;  elles 
peuvent  se  placer  dans  une  armoire  fermant  à  clef.  Chacune  d'elles  porte 
l'inscription  de  sa  lettre  et  de  sa  section,  selon  qu'elle  appartient  au  cata- 
logue alphabétique  ou  ajii  catalogue  méthodique. 

Au  lieu  de  cai*tes,  on  peut  se  servir  de  feuillets -mobiles,  qui,  pressés 
ensuite  dans  une  reliure  munie  de  deux  vis  à  écrous  (semblable  aux  mo- 
dèles en  usage  dans  la  comptabilité  militaire),  présentent  le  double  avan- 
tage de  pouvoir  être  feuilletés  comme  un  registre,  et  de  permettre,  dès 
qu'on  les  desserre,  toutes  les  intercalations  nouvelles  et  les  corrections, 
si  nombreuses  qu'elles  soient.  Le  seul  inconvénient  de  ce  système  est 
d'être  plus  coûteux. 

V.  La  division  adoptée  dans  le  classement  des  matières  peut  être  con- 
forme à  celle  que  Brunet  a  donnée  dans  le  tome  V  de  son  Manuel  du 
libraire  et  qui  est  généralement  la  plus  suivie.  Cet  ouvrage  se  trouve 
dans  presque  toutes  les  bibliothèques  des  chefs-lieux  de  département,  où 
les  bibliothécaires  des  bibliothèques  populaires  les  plus  importantes  pour- 
ront le  consulter. 
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A  titre  de  renseignement,  nous  donnons  toutefois  ci-après  un  tableau 
sommaire  (voir  le  modèle  n°  5)  des  principales  divisions  bibliographiques. 
Bien  qu'il  ait  été  restreint  en  vue  de  sa  destination ,  notre  cadre  contient 
des  divisions  trop  nombreuses  encore  pour  une  petite  bibliothèque  ;  mais 
les  bibliothécaires  n'oublieront  point  que  ce  cadre  est  fait  uniquement 
pour  les  guider  dans  Tordre  de  leur  catalogue  méthodique.  Libre  à  cha- 
cun d'en  prendre  tout  ou  partie,  dans  la  mesure  de  ses  ressources. 

VI.  Les  volumes  se  placent  généralement  sur  les  rayons  selon  trois 
ordres  de  dimensions ,  dénommés  jusqu'ici  in-folio,  in-quarto,  in-octavo; 
ce  dernier  comprend  tous  les  formats  plus  petits.  Les  plis  de  feuilles  qui 
caractérisaient  chacun  de  ces  formats  n'ont  plus  la  même  signification. 

Certains  grands  in-octavo  ont  maintenant  la  hauteur  des  in-folio.  Le 
mieux  est  donc  de  placer  les  volumes  selon  trois  ordres  de  hauteur,  cor- 
respondant aux  désignations  anciennes. 

Le  premier  comprendra  tous  les  volumes  hauts  de  plus  de  35  centimètres; 

Le  deuxième,  ceux  qui  sont  hauts  de  25  à  35  centimètres  ; 

Le  troisième,  ceux  qui  sont  hauts  de  moins  de  25  centimètres. 

Pour  les  reliures,  on  recherchera  surtout  la  solidité.  Abandonner  les 
ornements  inutiles.  Si  le  titre  seul  est  doré,  il  se  voit  mieux.  Empêcher 
le  relieur  de  rogner  par  trop  et  faire  ébarber  seulement  les  beaux  livres, 
de  façon  à  pouvoir  les  faire  relier  une  seconde  fois  plus  aisément,  si  cela 
est  nécessaire. 

Prêt  et  récolement. 

Les  conditions  et  rétablissement  du  prêt  des  livres  regardent  le  règle- 
ment du  service  intérieur,  qui  n'est  pas  l'objet  de  cette  instruction.  Dans 
les  bibliothèques  où  le  prêt  fonctionnera ,  il  serait  utile  de  consacrer  un 
registre  (avec  répertoire  tenu  par  ordre  de  numéros)  à  Tinscription  des 
livres  prêtés,  mutilés  ou  disparus.  Ne  pas  omettre  les  dates  de  consta- 
tation. —  Enfin  on  ne  saurait  trop  insister  sur  la  nécessité  d'un  récole- 
ment annuel;  il  sera  total  ou  partiel,  selon  l'importance  delà  bibliothèque. 
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Modèle  n®  1. 

On  suppose  que  la  blbUo- 
thèqoe  a  déiJà  841  ouvrages 
portés  à  son  oatalogae. 


CATALOGUE-INVENTAIRE 

(Spécimen  d'une  page  du  registre) 


BIBLIOTHÈQUE  POPULAIRE  D 


N« 


842 


843 


844 


845 


Éléments  d*anàtomie  générale ,  par  Béclard  ,  4^  édition  ,  augraentéâ  d'un 
précis  d'histologie.  —  Paris  ;  Asselin,  1864,  in4".  d.  reL  v.  f.,  figures. 


Poésies  complètes  du  comte   Alfred  de  Vigny,   6*^  édition.  —    Paris; 
Charpentier,  1852,  in-18.  d.  rel.  ch.  r. 


Mémoires  ou  souvenirs  du  barreau  ,  par  M.  Dupin.  —   Paris  ;  Plôn , 
1858^1,  4  vol.  in^.  br. 


Cours  élémentaire  de  culture  des  bois ,  par  Lorentz ,   complété  et  publié 
par  Paradis,  4*  édition.  —  Nancy  ;  Grimblot,  1860,  in-8.  d.  r.  m.  n. 


846 


Cours  annoté  de  l* enregistrement^  par  M.  Masson-Delongpré,  4"  édition. 
—  Paris  ;  Huzard,  1857,  2  vol.  in-8,  br. 


847 


Robinson  Crusoë,  par  Daniel  de  Foë,  traduit  de  l'anglais  par  F.  A.  (le  d*" 
Boisseau).  —  Paris  ;  Crevot,  2  grands  in-8,  figures,  cart. 
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CATALOGUE  ALPHABÉTIQUE 

(Spécimen  des  cartes). 


BECLARD. 

Éléments    d'anatomie 
-Paris;  Asselin,  1864. 
I11-8. 


842 


VIGNY  (a.  de). 

Poésies  complètes.  — 
Paris,  Charpentier ,  1852. 
In-18. 


848 


DDPIN   (CH.). 

Mémoires.  —   Paris; 
Pion,  1858. 

Quatre  in-8. 


844 


LORENTZ. 

Culture  des  bois,  com- 
plété par  Paradis.  — 
Nancy;  Grimblot,  1860. 
ln-8. 


845 


HASSOM-DBLONGPRÉ. 

Code  de  l'Enregistre- 
ment. —  Paris,  Huzard, 
1857. 

Deux  in-8 . 


846 


FOÈ   (dan.  de). 

Robinson  CnwoéT  {Tra- 
duction du  d''  Boisseau) 
Paris;  Crevot,  1825. 
Deux  in-8. 


847 
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Modèle  n*>  3. 


CATALOGUE  MÉTHODIQUE 

(Spécimen  des  cartes). 


se.  MéD.  ANATOMIB. 

Éléments  iJCanalonUe 
de  Béclard.  —  Paris; 
Asseiin,  1864,  iii-8. 


842 


LITT.  POfeTBS  FRANÇAIS. 

Poésies  complètes  d'A. 
de  Vigny.  —  Paris  ; 
Charpentier,  1852,  in-18 


848 


HIST.MOD.FRANCB  XlV«s 

Mémoires,  par  Ch.Du- 
pin  — Paris;  Pion,  1858, 
quatre  in-8. 


844 


SCLAGRT0.S1LVICULTURB 

Culture  des  bois ,  par 
Lorentz.  —  Nancy; 
Grimblot.  1860;  in-8. 


845 


JURTSP.  DROIT  CIVIL. 

Code  de  l'enregistre- 
ment ,  par    Masson-De- 
longpre.  —  Paris  :  Hu 
zard,  1857,  ieuz  in-8. 


846 


UTT.  ROMANS  ANGLAIS. 

Robinson  Cr««oé*(Trad. 
Boisseau)  Paris  ;  Gre- 
vol,  1825;  ieux  in-8. 


84Tf 


Modèles  n^  4. 


Timbre. 


X- 


\ 


I     BIBL.    POP.   NANCY     l 
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Ordre  des  matières  du  catalogue  méthodique. 
Table  des  divisions  principales. 

Répertoires,  Encyclopédies  et  Dictionnaires  ' . 

1 .  Théologie 1°  Ouvrages  généraux.  —  2®  Religioa  chrélien- 

ne.  (2  A.  Catholique  ;  2  B.  Réformée).  — 
3^  Religions  diverses  et  mythologie. 

2.  Philosophie 1®  Ouvrages  généraux.  —  2®  Ouvrages  spéciaux. 

—  3»  Morale. 

3.  Jurisprudence 1«  Ouvrages  généraux. —  2°  Droit  ancien. — 

3°  Droit  moderne  (depuis  1789). 

4.  Sciences  ÉCONOMIQUES. .. .  1®  Économie  politique.  (Statistique;  administra- 

tion, finances).  —  2^  Instruction  publique. 
(Éducation  ;  pédagogie  ;  enseignement.) 

5.  Sciences  géographiques..  P  Cosmographie.  —  2®  Géographie.  —  3®  Kth 

nographie.  —  4®  Voyages. 

(' .  "Histoire P  Ouvrages  généraux.  —  2*>  Histoire  antérieure 

à  1789.  (2  A.  France;  2  B.  Étranger.)  — 
3°  Histoire  postérieure  à  1789.  (3  A.France; 
3  B.  Étranger.)  —  4°  Histoire  des  villes  de 
France  et  archéologie  locale.  —  5**  Docu- 
ments biographiques.  (Mémoires  autobiogra 
phiques  ;  biographies  ;  oraisons  funèbres  et 
correspondances  originales.)  —  6^  Journaux 
et  revues.  —  7^  Bibliographie. 

Littérature 1®  Ouvrages  généraux.  —  2®  Étude  des  langues  ; 

philologie  et  grammaire.  —  3**  Critique  et 
préceptes  littéraires.  —  4**  Poésie.  —  5®  Ro- 
mans. —  6»  Théâtre. 

Mathématiques 1®  Mathématiques  pures.  (Algèbre  ;  calcul  diffé- 
rentiel.) —  2^  Mathématiques  appliquées. 
(Géométrie  ;  trigonométrie  ;  mécanique  ;  astro- 
nomie ;  hydrographie.) 

Physique V  Ouvrages  généraux.  —  2®  Ouvrages  Bpéciaux. 

(Statique;  optique;  chaleur;  électricité! 
météorologie  ;  télégraphie.) 

1.  Celte  première  section  représente  toutes  les  autres  sections  en  raccourci.  Placée 
le  plus  près  possible  du  bibliotnécaire,  elle  lui  permet  de  mettre  chacun  à  même  de 
chercher  les  premiers  renseignements.  Afin  que  son  numéro  ne  reste  pas  vacant  sur  les 
rayons,  chaque  ouvrage  y  sera  représenté  par  une  planchette  uumérotée  indiquant  la 
place  qu'il  occupe  hors  cadre. 
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Chimie P  Ouvrages  généraux.  — 2®0uvrage8  spéciaux. 

[Chimie  minérale  ;  chimie  organique  ;  chimie 
médicale  ;  chimie  industrielle  ;  chimie  agri- 
cole ) 

Sciences  muTAiERS P  Ouvrages    généraux.     —    2o    Tactique    et 

.  stratégie.  —  3°  Artillerie. — 4®  Fortifications. 
—  5°  Marine. 

Sciences  naturelles   1»  Ouvrages  généraux.  —  2°  Règne  animal.  — 

3°  Règne  végétal.  —  4«  Règne  minéral.  — 
5®  Géologie  et  paléontologie. 

Sciences  MÉDICALES P  Ouvrages  généi aux.    —2°  Ânatomie.  — 3*^ 

Phvsiologie.  —  4°  Hygiène  et  médecine.  — 
5®  Chirurgie.  —  6®  Pharmacie.  —  7»  Art 
vétérinaire.  . 

Sciences  agricoles P  Ouvrages  généraux.  — 2^  Ouvrages  spéciaux. 

(Agriculture  ;  zootechnie  ;  viticulture  ;  horti- 
culture ;  silvicuUure  ;  etc.) 

Sciences  INDUSTRIELLES P  Génie  civil.  (Ponts  et  chaussées;   chemins  de 

fer;  constructions  navales^  etc.)  — 2®  Arts, 
métiers  et  commerce. 

Beaux-Arts P  Ouvrages  généraux  et  esthétique.  —  2®  Pein- 
ture, sculpture,  dessin  et  gravure.  —  3°  Ar- 
chéologie et  architecture.  —  4^  Musique.  — 
5o  Gymnastique,  escrime,  chasse,  équitation 
et  jeux. 


XX. 

Circulaire  relative  à  F  établisse  fnent  de  la  statistique  annuelle  des  bibliothèques 

scolaires, 

2  novembre  1877. 

Monsieur  le  Recteur,  l'arrêté  du  1^^'juîn  prescrit  (art.  13)  à  MM.  les 
Inspecteurs  d'académie  de  me  transmettre  à  la  fin  de  chaque  année,  par 
votre  intermédiaire ,  un  état  présentant  la  situation  des  bibliothèques 
scolaires  du  département. 

J'ai  l'honneur  de  vous  envoyer  ci-joints  des  imprimés  en  nombre  suffi- 
sant pour  permettre  à  MM.  les  Inspecteurs  d'académie  de  dresser  cette 
statistique  en  trois  expéditions,  dont  uue  devra  être  adressée  à  mon 
administration  avant  la  fin  de  février  prochain.  MM.  les  Inspecteurs 
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devront  toujours  joindre  à  ces  tableaux  un  rapport  dans  lequel  ils  signa- 
leront, pour  chaque  département,  celui  des  instituteurs  qui  se  sera  le  plus 
distingué  par  son  zèle  et  les  services  rendus  aux  bibliothèques  en  général 
ou,  en  particulier,  à  celle  dont  la  garde  lui  est  confiée.  Us  indiqueront 
aussi  quels  sont  les  livres  le  plus  fréquemment  lus,  en  classant  les 
ouvrages  en  quatre  catégories  :  littérature,  histoire,  agriculture  et 
sciences,  et  en  désignant  nominativement  ceux  qui  auront  été  prêtés  le 
plus  souvent. 

Vous  voudrez  bien  également  inviter  MM.  les  Inspecteurs  d'académie 
à  classer  toutes  les  communes  de  chaque  département  dans  une  seule 
série  alphabétique.  Je  vous  prie  de  veiller  à  ce  que  cette  prescription  soit 
exécutée  sans  exception,  afin  de  faciliteriez  recherches  dans  les  tableaux 
statistiques. 

Recevez,  etc. 

J.  Bronet. 


XXI. 

Extrait  <Pune  circulaire  prescrivant  une  meilleure  tenue  des  bibliothèques 

populaires, 

15  mars  1880. 

Monsieur  le  Recteur,  les  rapports  de  l'inspection  générale  des  biblio- 
thèques populaires  des  écoles  publiques,  désignées  jusqu'à  présent  sous 
la  dénomination  de  bibliothèques  scolaires,  m'ont  signalé  la  tendance 
regrettable  d'un  grand  nombre  d'instituteurs  à  négliger  la  bonne  tenue 
de  ces  bibliothèques,  pour  la  fondation  et  l'accroissement  desquelles 
l'Etat  ne  cesse  de  faire  des  sacrifices.  Il  est  donc  indispensable  de  rappe- 
ler à  ce  sujet  les  prescriptions  ministérielles,  particulièrement  ceUes  de 
la  circulaire  du  31  mai  1860. 

Beaucoup  d'écoles  construites  depuis  1860,  à  l'aide  des  subventions  de 
l'État,  ne  possèdent  pas  de  corps  de  bibliothèque.  Je  vous  prie.  Monsieur 
le  Recteur,  de  vouloir  bien  me  désigner  les  communes  qui  n'auraient  pas 
rempli,  à  cet  égard,  les  conditions  qui  leur  avaient  été  imposées. 

Dans  d'autres  communes,  les  changements  d'instituteurs  s'accomplis- 
sent sans  qu'il  soit  tenu  compte  de  l'article  11  de  l'arrêté  du  i^  juin  1862, 
qui  oblige  l'instituteur  sortant  à  remettre  à  son  successeur  un  inventaire 
exact  et  complet  de  la  bibliothèque  confiée  à  ses  soins.  L'instituteur  doit 
être  rendu  responsable  des  volumes  dont  il  ne  peut  justifier  l'absence,  et 
restituer  leur  valeur.  Veuillez  donc.  Monsieur  le  Recteur,  recommander 
à  MM.  les  Inspecteurs  primaires  de  s'assurer  toujours  que  l'instituteur 
sortant  laisse  en  bon  état  la  bibliothèque  de  son  école.  Us  sont  juges 
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évidemment,  des  cas  où  l'instituteur  ne  devrait  pas  être  responsable  des 
lacunes  constatées. 

MM.  les  Inspecteurs  primaires  ne  sauraient  trop,  d'ailleurs,  se  préoc- 
cuper du  service  des  bibliothèques,  qui  leur  a  été  si  vivement  recom- 
mandé à  plusieurs  reprises.  Leur  premier  soin  doit  être  de  veiller  à  ce 
que  les  instituteurs  tiennent  exactement  le  catalogue  réglementaire. 

Si  je  puis  laisser  ces  derniers  libres  de  dresser,  à  leur  gré,  des  catalo- 
gues méthodiques  ou  alphabétiques,....  il  n'en  est  pas  de  même  du 
catalogue-joumaly  où  doivent  être  inscrits,  avec  la  date  de  la  réception 
et  un  numéro  d'ordre,  les  volumes  qui  entrent  dans  la  bibliothèque.  De 
plus,  chaque  page  de  ce  catalogue  doit  être  parafée  par  l'Inspecteur,  afin 
d'empêcher  tout changemenl  et  toute  interposition.  Les  instituteurs  n'ont,, 
du  reste,  qu'à  se  conformer  au  modèle  imprimé  qu;  leur  a  été  envoyé. 

Dans  certains  départements,  MM.  les  Insp.ecteurs  primaires  possèdent 
le  double  de  ce  catalogue  pour  toutes  les  bibliothèques  de  leur  circons- 
cription. C'est  une  précaution  très  utile  pour  parer  à  la  négligence,  sinon 
à  la  fraude  :  l'Inspecteur,  muni  de  son  catalogue,  est  toujours  à  même  de 
faire  des  vérifications  utiles. 

L'inspection  générale  des  bibliothèques  reçoit,  à  cet  égard,  les  instruc- 
tions les  plus  formelles  ;  elle  s'assurera  que  le  catalogue  existe  dans  les 
bibliothèques  et  que  les  numéros  de  la  colonne  1  sont  portés  au  dos  des 
volumes. 

Je  n'ai  pas  besoin  de  rappeler,  Monsieur  le  Recteur,  qu'en  dehors  du 
catalogue  les  instituteurs  doivent  avoir  le  livre  de  prêts  réglementaire. 
MM.  les  Inspecteurs  primaires  s'assureront  que  les  prêts  ne  sont  pas  de 
trop  longue  durée.  Ils  s'informeront  si  les  habitants  de  la  commujie  sont 
prévenus  des  jours  et  heures  où  ils  peuvent  profiter  de  la  bibliothèque  et 
si  une  publicité  suffisante  a  été  faite  à  cet  égard.  On  m'assure  que,  dans 
certaines  régions,  le  prêt  des  livres  ne  fonctionne  pas.  J'ai  peine  à  croire 
à  une  aussi  complète  méconnaissance  de  l'esprit  et  du  but  de  l'institution 
elle-même,  mais  je  vous  prie  néanmoins  de  vous  assurer  exactement  de 
ce  qui  se  passe,  à  cet  égard,  dans  votre  ressort. 

Recevez,  etc.  Jules  Ferry. 

•      XXII. 

Circulaire  annonçant  renvoi  d'un  catalogue  des  ouvrages  de  lecture  destinés  aux 
bibliothèques  populaires  des  écoles  publiques, 

7  janvier  1881. 

Monsieur  le  Préfet,  vous  recevrez  prochainement  parle  chemin  de  fer 

un  colis  renfermant exemplaires  du  nouveau  catalogue  des  ouvrages 

de  lecture  destinés  aux  bibliothèques  populaires  des  écoles  publiques. 
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Je  70US  prie  de  prendre  les  mesures  nécessaires  pour  qu'un  exemplaire 
de  ce  catalogue,  qui  annule  les  précédents,  parvienne  à  bret  délai  dans 
chacune  des  communes  de  votre  département. 

Vous  voudrez  bien  rappeler  à  cette  occasion  aux  maires  et  aux  insti- 
tuteurs que  la  bibliothèque. placée  à  Técolo  est  une  véritable  bibliothèque 
populaire,  dont  l'instituteur  est  de  droit  bibliothécaire. 

Quelques  maîtres  paraissent  encore  croire  que  les  livres  de  ces  biblio- 
tlièques  sont  exclusivement  réservés  à  leurs  élèves  ou  anciens  élèves, 
c'est  là  uns  erreur.  Les  ouvrages  qui  composent  les  bibliothèques  des 
écoles  doivent  être  prêtés  indistinctement  à  tous  les  habitants  de  la  com- 
mune qui  prendront  l'engagement  de  les  rendre  en  bon  état  ou  d'en  res- 
tituer la  valeur. 

Les  instituteurs  trouveront  dans  les  renseignements  généraux  qui  pré- 
cèdent la  liste  des  ouvrages  admis,  les  indications  nécessaires  sur  les 
conditions  exigées  par  Tadministration  des  communes  qui  sollicitent  des 
concessions  de  livres. 

11  est  un  point  sur  lequel  vous  devez  insister.  Jusqu'ici  les  municipa- 
lités n'ont  répondu  que  par  des  Êacrifices  peu  importants  aux  efforts  faits 
par  les  pouvoirs  publics,  pour  fonder  des  bibliothèques  populaires  d'école 
ou  pour  enrichir  celles  qui  existent. 

Le  total  des  commandes  faites  chaque  année  par  toutes  les  communes 
de  France  à  l'adjudicataire  de  la  fourniture  de  livres  n'atteint  pas  le 
quart  de  la  somme  dépensée  par  l'État.  11  importe  que  les  communes  où 
des  bibliothèques  ont  été  fondées  par  l'Administration  et  où  le  goût  de 
la  lecture  s'est  répandu,  ne  s'habituent  pas  à  compter  uniquement  sur 
les  dons  du  Ministère  pour  renouveler  ou  augmenter  leurs  fonds  de 
livres. 

Il  faut  qu*au  moyen  de  souscriptions,  de  cotisations  volontaires, 
d'allocations  votées  parle  Conseil  municipal,  elles  lassent  elles-mômos  de 
nouveaux  achats. 

Vous  voudrez  bien  faire  remarquer  aux  maires  et  aux  instituteurs  que 
toute  commune  qui  aura  déjà  reçu  deux  concessions  de  livres  du  Minis- 
tère, ne  pourra  à  l'avenir  en  recevoir  une  nouvelle  que  si  elle  justifie  de 
l'acquisition  de  livres  faite  de  ses  propres  deniers. 

En  terminant,  Monsieur  le  Préfet,  j'appelle  toute  votre  attention  sur 
les  bibliothèques  populaires  des  écoles.  Je  ne  saurais  trop  l'ecommander 
à  votre  vigilance  et  à  votre  sollicitude  une  œuvre  qui  est  appelée  à 
exercer  la  plus  heureuse  influence  sur  le  développement  intellectuel  et 
moral  des  populations. 
Recevez,  etc. 

Jules  FeRry. 
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Bibliothèques  en  général. 

Projet  sur  Tusoge  que  Ton  peut  faire  des  livres  nationaux,  par  M.  Tuet,  c  . 
de  Sens  (1790). 

Décret  de  la  Convention  nationale  qui  ordonne  le  transport  des  livres  de  juris- 
prudence de  la  bibliothèque  des  ci-devant  avocats  dans  celle  du  comité  de 
législation  (12  juillet  1793). 

Rapport  sur  Ici,  bibliographie,  par  Grégoire  (20  germinal  an  II  =  9  avril  1794). 

Rapport  fait  au  nom  des  commissaires  envojrés  dans  le  département  de  i:eine- 
et>Oise  à  la  commission  temporaire  des  arts,  par  Varon  (10  messidor  an  II  :=: 
28  juin  1794). 

Instruction  préliminaire  arrêtée  par  le  comité  des  décrets,  procès-verbaux  et 
archives,  pour  régler  les  premières  opérations  auxquelles  les  préposés  au  triage, 
établis  dans  les  départemens ,  en  exécution  de  la  loi  du  7  messidor  de  l'an  deux, 
devront  se  livrer  dans  les  dépôts  publics,  pour  parvenir  au  triage  définitif,  classe- 
ment et  destination  des  titres,  chartes  et  pièces  manuscrites  que  ces  dépôts 
renferment  (24  prairial  an  III  =  12  juin  1795). 

Mémoire  sur  l'état  actuel  de  nos  bibliothèques,  lu  au  lycée  des  arts,  par  F.V. 
Mulot  (30  nivôso  an  V  =  19  janvier  1797). 

Rapport  sur  l'état  des  dépôts  établis  dans  le  département  de  la  Seine  et  à 
Versailles,  sur  la  destination  à  donner  aux  livres  qu'ils  renferment,  et  sur  les 
moyens  de  compléter  et  de  former  les  bibliothèques  nationales,  par  Langlès  (5 
floréal  an  V  =  24  avril  1797). 

Rapport  au  Conseil  des  Anciens,  fuit  par  Marmontel,  au  nom  de  la  commission 
nommée  pour  Texamen  de  la  résolution  du  12  fructidor,  sur  la  manière  de  disposer 
dos  livres  conservés  dans  les  dépôts  littéraires  (24  prairial  an  V  =  11  juin  1797). 

Opinion  de  J.  A.  Creuzé-Latouche  sur  la  résolution  du  30  floréal,  relative  à 

1.  Dans  cet  Appendice  figure  Tindi cation  de  |)ièces  que,  pour  des  raisons  diverses, 
je  n'ai  pas  cm  devoir  faire  entrer  dans  le  Recueil  ou  dont  le  texte  a  été  publié  pendant 
Tes  années  1882  et  1883  dans  le  Cahinei  historique. 
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la  disposition  des  livres  conservés  dans  divers  dépôts  (25  fructidor  on  V  ==  10 
sepleinbre  1797). 

Observations  sur  Tétai  actuel  de  l'instruction  publique,  des  bibliothèques,  des 
archives,  des  monumens,  etc.,  dans  les  départemens  de  la  Haute-Marne,  la 
Haute-Saône,  les  Vosges,  la  Meurlhe,  les  haut  et  bas  Rhin,  le  Doubs,  etc.,  par 
le  citoyen  Grégoire,  membre  de  l'Institut  (1797  ?). 

Ordonnance  rojale  qui  fixe  les  heures  durant  lesquelles  les  quatre  grandes 
bibliothèques  de  Paris  seront  ouvertes  an  public  (22  novembre  1830). 

Ordonnance  royale  modifiant  celle  du  22  février  1839  concernant  les  bibliolhè- 
ques  publiques,  notamment  en  ce  qui  concerne  le  haut  personnel  des  bibliothèques 
Mazarine,  de  Sainte-Geneviève  et  de  f  Arsenal  (1*'  novembre  1846). 

Arrêté  nommant  une  commission  pour  l'organisation  des  bibliothèques  publi- 
ques (15  mars  1848). 

Arrêté  instituant  une  commission  pour  l'examen  des  questions  relatives  aux 
échanges  entre  les  bibliothèques  de  Paris  (31  mai  1860). 

Rapport  de  la  commission  nommée  à  cet  eflfet  (10  juillet  1860). 

Arrêté  concernant  les  échanges  entre  les  bibliothèques  de  Paris  (15  novembre 
1860). 

Attribution  aux  bibliothèques  du  Sénat,  du  Corps  législatif  et  du  Conseil  d'Etat, 
d'un  exemplaire  de  toute  publication  officielle  faite  par  les  administrations  publi- 
ques (2  août  1868). 

Bibliothèque  nationale. 

Réunion  du  dépôt  de  législation  à  la  BibUothèque  (14  août  1790  ^=  25  mars 
1790). 

Fixation  de  ses  dépenses  provisoires  (3  =  19  septembre  1790). 

Suppression  de  l'indemnité  accordée  aux  employés  (2  décembre  1790  =  25 
mars  1791). 

Liquidation  de  l'arriéré  pour  les  années  1787-1789  (17  =  27  avril  1791). 

Inventaires  et  titres  qui  doivent  j  être  déposés  (21  =  29  septembre  1791). 

Somme  destinée  à  l'acquisition  des  livres  et  manuscrits  (27  septembre  =  23 
octobre  1791). 

Les  livres  de  la  Bibliothèque  utiles  aux  travaux  des  comités  de  l'Assemblée 
doivent  être  mis  à  leur  disposition  (6  février  1792;. 

Ordre  de  remettre  à  la  Bibliothèque  une  collection  complète  des  travaux  passés 
et  futurs  de  toutes  les  Assemblées  nationales  (22  juin  1793). 

Obligation  imposée  aux  auteurs  d'ouvrages  littéraires  ou  de  gravures  d'en 
déposer  deux  exemplaires  à  la  Bibliothèque  ou  au  cabinet  des  estampes  (19 
juillet  1793). 
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Établissement  d'une  école  de  langues  orientales  près  la  Bibliothèque  (10  germi- 
nal an  m  =  30  mars  1795). 

Exposition  des  antiquités,  établissement  de  cours  publics  sur  les  médailles,  les 
inscriptions  et  pierres  gravées  (20  prairial  an  III  =  8  juin  1795). 

Recueil  des  décrets,  ordonnances,  arrêtés  et  règlements  concernant  le  régime 
de  la  Bibliothèque  depuis  le  28  septembre  1795  jusqu'au  21  octobre  1847. 
(Paris,  Guiraudet,  1848»  in-8<>  de  116  p.). 

Administration  de  la  Bibliothèque  par  un  conservatoire  de  huit  membres  (25 
vendémiaire  an  IV  =  17  octobre  1795). 

Nomination  des  conservateurs  (3  brumaire  an  IV  =  25  octobre  1795). 

Les  dépenses  de  la  Bibliothèque  font  partie  des  dépenses  générales  (11  frimaire 
an  Vn  =  1«'  décembre  1798). 

Mesures  provisoires  pour  la  sûraté  de  la  Bibliothèque  (13  germinal  an  VII  = 
2  avril  1799). 

Rapport  au  Roi  et  nomination  d'une  commission  chargée  d'étudier  les  questions 
relatives  à  la  Bibliothèque  (28  décembre  1847). 

Institution  d'une  commission  chargée  d'étudier  les  questions  relatives  aux 
catalogues  de  la  Bibliothèque  (30  mai  1850). 

Circulaire  aux  archevêques  et  évêques  demandant  pour  la  Bibliothèque  des 
exemplaires  des  anciens  livres  liturgiques  gallicans  (26  novembre  1856). 

Rapport  au  Ministre  par  Mérimée,  au  nom  de  là  commission  chargée  d'exami- 
ner les  modifications  à  introduire  dans  l'organisation  de  la  Bibliothèque  (27  mars 
1858). 

Décret  portant  réorganisation  de  la  Bibliothèque  (14  juillet  1858). 

Règlement  de  la  Bibliothèque  (5  mai  1868).  —  Autre  (1881). 

Loi  relative  à  l'isolemient  et  à  l'agrandissement  des  bâtiments  de  la  Bibliothèque 
(15  juillet  1882). 

Bibliothèque  de  l'Arsenal. 

Ordonnance  royale  qui.met  à  la  disposition  du  Ministre  de  l'instruction  publique 
le  rez-de-chaussée  de  la  bibliothèque  de  l'Arsenal  (10  décembre  1840). 
Arrêté  portant  règlement  de  k  bibliothèque  de  l'Arsenal  (24  mars  1882). 

Bibliothèques  des  collèges  communaux. 

Circulaire  prescrivant  les  mesures  à  prendre  pour  assurer  la  conservation  et 
la  bonne  tenue  des  bibliothèques  des  collèges  communaux  (25  avril  1883). 

Bibliothèque  du  Corps  législatif. 

Loi  portant  établissement  d'une  bibliothèque  à  l'usage  du  Corps  législatif  (14 
ventôse  an  IV  =  4  novembre  1796). 
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Loi  déterminant  la  police  et  la  tenue'  de  la  bibliothèque  du  Corps  législatif  (4 
pluviôse  an  VII  =  23  janvier  1799). 

Décret  mettant  la  bibliothèque  du  Corps  législatif  sous  la  direction  de  l'archi- 
viste (8  prairial  an  VIII  =  28  mai  1800). 

Bibliothèques  des  Écoles  normales. 

Circulaire  prescrivant  les  mesures  propres  à  j'organisation  des  bibliothèques 
des  Écoles  normales  (3  avril  1882). 

Bibliothèques  de  rancienne  liste  civile. 

Arrêté  qui  rattache  au  Ministère  de  l'instruction  publique  les  bibliothèques  de 
l'ancienne  liste  civile  (30  mai  1848). 

Arrêté  qui  place  la  bibliothèque  de  l'intendance  de  Tancienne  liste  civile  sous  la 
dépendance  du  Ministre  de  TinstrucLion  publique  (23  février  1849). 

Décret  qui  rattache  au  Ministère  d'État  les  bibliothèques  des  palais  nationaux, 
les  Tuileries,  le  Louvre,  Fontainebleau,  Compiègne,  Versailles,  Trianon,  Saint- 
Cloud,  Meudon,  l'Éljsée  et  Pau  (27  mars  1852). 

Arrêté  concernant  la  bibliothèque  du  Louvre,  les  musées  et  les  bibliothèques 
des  palais  nationaux  (26  septembre  1870). 

Arrêté  fixant  le  règlement  pour  les  bibliothèques  des  châteaux  de  Fontainebleau, 
Compiègne  et  Pau  (2  septembre  1873}. 

f 

Bibliothèque  du  Louvre. 

Décret  qui  ouvre  un  crédit  pour  les  dépenses  de  la  bibliothèque  du  Louvre  et 
des  autres  bibliothèques  de  l'ancienne  liste  civile  (30  octobre  1848J. 

Bibliothèque  du  Luxembourg. 

Arrêté  qui  place  la  bibliothèque  du  Luxembourg  sous  la  dépendance  du 
Ministre  de  l'instruction  pubUque  (10  février  1849). 

Bibliothèques  de  la  Marine. 

Décret  maintenant  les  bibUothèques  de  la  marine  dans  les  ports  où  les  livres, 
les  cartes  et  les  instruments  relatifs  à  la  marine  ont  été  rassemblés  (27  playiôse 
VI II  =  15  février  17Ô4). 

Bibliothèque  Mazarine. 

Ordoimance  rojale  qui  réunit  sous  le  nom  de  bibliothèque  Mazarine  celle  du 
nême  nom  et  celle  de  l'Institut,  et  contient  règlement  y  relatif  (16  décembre  1819). 
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Ordonnance  rojale  qui  rapporte  celle  du  16  décembre  1819  portant  réunion  de 
la  bibliothèque  de  Tlnstitut  et  de  la  bibliothèque  Mazarine  (  26  décembre  1821]. 

Arrêté  portant  règlement  de  la  bibliothèque  Mazarine  (24  mars  1882). 

Bibliothèques  du  Ministère  de  rinstruction  publique. 

Arrêté  fixant  le  règlement  relatif  aux  bibliothèques  du  Ministère  de  l'instruction 
publique  et  aux  ouvrages  provenant  du  dépôt  légal,  des  souscriptions  et  de  la 
publication  des  documents  historiques  (22  novembre  1846). 

Bibliothèque  du  Muséum  d'histoire  naturelle. 
Loi  organisant  la  bibliothèque  du  Muséum  (10  juin  1793). 

Bibliothèque  de  TOpéra. 
Arrêté  portant  règlement  de  la  bibliothèque  de  l'Opéra  (10  décembre  1881). 

Bibliothèques  pédagogiques. 

Arrêté  instituant  une  commission  pour  l'organisation  des  bibliothèques  péda- 
gogiques (15  mai  1879). 

Bibliothèques  populaires  et  scolaires. 

Arrêté  relatif  aux  achats  de  livres  pour  les  bibliothèques  scolaires  (15  avril 
1868). 

Arrêté  relatif  aux  bibliothèques  populaires  et  nomination  de  la  commis  ion  des 
bibliothèques  populaires  (6  janvier  1874). 

Circulaire  aux  Recteurs  annonçant  l'envoi  d'un  catalogue  des  ouvrages  de 
lecture  destinés  aux  bibliothèques  populaires  des  écoles  publiques  (7  janvier  1881). 

Bibliothèque  Sainte-Geneviève. 

Ordonnance  royale  qui  prescrit  la  formation  à  la  bibliothèque  Sainte-Geneviève 
d'un  dépôt  particulier  pour  y  recevoir  l'exemplaire  des  livres  du  dépôt  légal 
destiné  à  la  bibliothè({ùe  du  Ministère  de  l'intérieur  (27  mars  1828)  (Vojez  p.  45). 

Ordonnance  royale  qui  ouvre  un  crédit  extraordinaire  pour  la  translation  de  la 
bibliothèque  Sainte-Geneviève  dans  une  partie  de  l'ancienne  prison  de  Montaigu 
(22  juin  1842). 

Arrêté  portant  règlement  de  lo  bibliothèque  Sainte-Geneviève  (24  mars  1882}. 
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Bibliothèque  de  la  Sorbonne. 

Rapport  à  l'Empereur  et  décret  portant  que  la  bibliothèque  de  la  Soibomie 
prendra  désormais  le  titre  de  bibliothèque  de  l'Université  (16  mars  1861). 

Bibliothèques  universitaires. 

Arrêté  portant  nomination  de  membres  de  la  commission  centrale  des  biblio- 
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CATALOGUE 


DES 


MANUSCRITS  ANGLAIS 

DE  LA  BIBLIOTHÈQUE  NATIONALE. 


INTRODUCTION. 


Le  fonds  des  manuscrits  anglais  de  la  Bibliothèque  nationale  de  Paris , 
formé  en  1860  par  M.  Natalis  de  Wailly,  comprend  95  numéros  ^ .  Avant 
cette  époque  les  mss.  anglais  étaient  disséminés  dans  les  différents  fonds 
suivants  :  fonds  du  Roi,  14  volumes  ;  supplément  français,  34  volumes  ; 
fonds  Gaignières,  9  volumes  ;  fonds  de  l'Oratoire,  4  volumes.  A  ces  61 

1.  Dans  ce  nombre  ne  sont  pas  compris  quelques  manuscrits,  qui  appartiennent  à 
d'autres  fonds  que  le  fonds  anglais,  bien  qu'une  partie  de  leur  contenu  soit  écrit  en  anglo- 
saxon  ou  en  anglais.Tels  sont  par  exemple  :  1^  Le  Pontifical  cTEgbert  (ms.  lat.  10575),  qui 
contient  un  fragment  ang[Io-saxon  (fol.  157-158^  ;  voyez  l'édition  qui  en  a  été  donnée  en 
1853  par  la  Surtees  Society  ;  2°  le  Psautier  du  duc  de  Berry  (ms.  lat.  8824) ,  qui  ren- 
ferme une  version  saxonne  ;  voy.  l'édition  donnée  par  Thorpe  en  1835,  et  L.  Delisle, 
Cabinet  des  manuscrits^  t.  111,  p.  172  et  339  ;  3^  le  Pontifical  de  saint  Dunstan  (ms. 
lat.  943) ,  qui  a  quelques  morceaux  en  anglo-saxon  ;  voy.  L.  Delisle,  lac.  cit.  p.  269- 
270  ;  4°  un  alphabet  anglo-saxon  (ms.  fr  1,  fol.  258-259)  ;  voy.  dans  la  Revue  des  études 
juives,  t.  IV,  p.  25&-268fct  t.  Vl,p.  285-286,les  articles  de  MM.  J.  Bonnard,  A.  Darmes- 
teter  et  Simonsen  ;  5°  certaines  Poésies  de  Charles  d'Orléans,  (ms.  fr.  254d8, 
fol.  310,313,346).  —  Voyez  aussi  les  mss.  latins  8846, 11892, 13285, 14348, 14745,  etc.,  etc. 

Le  Cabinet  des  titres  possède  sous  les  n°^  1129  et  1130  les  papiers  généalogiques  de 
James  Tyrry,  généalogiste  du  roi  d'Angleterre  (XVII®  et  XVlli  ♦siècles). 
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volumes  sont  venus  s'adjoindre  depuis  :  3  volumes  transmis  par  le  dépar- 
tement des  Imprimés,  4  volumes  offerts  en  don  et  27  volumes  acquis 
successivement. 

Le  plus  ancien  de  ces  mss.,  un  fragment  de  la  grammaire  anglo- 
saxonne  d'iElfric,  est  du  xi®  siècle  ;  parmi  les  autres,  un  seul  date  du 
XIV*  siècle  (le  n°  41)  ;  quatre  appartiennent  au  xv®  (les  n*»  25,  30,  39,  95 
en  partie)  ;  neuf  au  xvi«  (les  n^»  32,  34,  35,  40,  51,  52,  54,  58,  60)  ;  tout 
le  reste  est  du  xvii®,  du  xviii®  ou  du  xix^  siècle. 

Au  point  de  vue  de  la  classification  méthodique,  ces  mss.  se  répartissent 
ainsi  : 

Théologie  et  piété,  40,  41,  42,  43. 

Droit,  27. 

Sciences  chimiques  et  naturelles,  leurs  applications,  36,  37,  38,  G2. 

Sciences  médicales,  25. 

Grammaire  et  glossaire,  26,  47-48,  67. 

Belles-Lettres,  39,  49,  60,  65. 

Géographie  et  voyages,  marine,  1-2,  46,  51,  58,  68. 

Chronologie,  35. 

Histoire  et  institutions  religieuses,  45,  54,  59. 

Histoire  générale,  3-24,  28, 30,  50,  55,  61,  63.  64,  69-93,  94,  95. 

Cérémonies  et  institutions,  29,  44. 

Généalogie  et  science  de  blason,  31,  32,  33,  34,  52,  53. 

Documents  biographiques,  56,  57,  66. 

Aucun  de  ces  mes.  jusqu'ici  n'avait  été  décrit  ;  nous  espérons  donc  que 
ce  catalogue,  si  imparfait  qu'il  puisse  être,  aura  quelque  utilité.  Nous  ne 
saurions  terminer  sans  adresser  nos  remerciements  à  M.  Barringer,notre 
collègue  à  la  Bibliothèque  nationale,  qui  nous  a  aidé  à  déchifiFror  certains 
passages  difficiles  et  à  M.  Paul  Meyer,  notre  maître  et  ami,  qui  a  bien 
voulu  revoir  les  épreuves  de  ce  travail. 

Gaston  Raynaud. 

t-9 


«  Down  Survey  of  Ireland,  by  sir  W"  Petty  K*  »  ,  atlas  de  250  cartes, 
représentant  les  baronnies  d'Irlande  après  les  confiscations  de  Cromwell, 
vers  1652. 

Le  premier  volume  est  relatif  aux  provinces  de  Leinster  et  de 
Connaught,  le  second  aux  provinces  d'Ulster  et  de  Munster.  Cet 
ouvrage  a  dû  servir  de  base  au  petit  atlas  du  même  auteur,  dont 
deux  éditions  ont  paru  on  1683  et  1685. 
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Voyez  sur   l'historique   de  latlas  manuscrit   un  passage    du 
Cabinet  des  manuscrits  (t.  I,  p.  333)  de  M.  Léopold  Delisle. 

Papier.  2  vol.,  le  P' de  128  cartes,  le  2°*'*  de  122.  420   millimètres 
sur  564.  xvn^  siècle.  —  (Ancien  fonds ,  n«»  8387*  et  8387«.) 

8-94 

Collection  de  vingt-deux  volumes,  originaux  et  copies,  contenant  des 
documents  de  toute  nature,  lettres,  rapports,  mémoires,  notes,  etc., 
relatifs  à  la  captivité  de  Napoléon  P'  à  Sainte-Hélène  : 

I  (3).  —  Du  17  août  1815  au  14  juin  1816  (226  ff.) 
II  (i).  —  Du  14  juin  1816  au  30  novembre  1816  (177  ff.) 

III  (5).  —  Du  7  décembre  1816  au  29  décembre  1816  (supplément 

de  1816)  (193  ff.) 

IV  (6).  —  Du  7  janvier  1817  au  27  octobre  1817  (178  ff.) 

V  (7).  —  Du  i^  novembre  1817  au  31  décembre  1817  (supplément 

de  1817)  (178  ff.) 
VI  (8).  —  Du  4  janvier  1818  au  22  mai  1818  (206  ff.) 
VII  (9).  —  Du  12  juin  1818  au  23  décembre  1818  (supplément  do 

de  1818)  (209  ff.) 
VIII  (10).  —  Du  13  janvier  1819  au  22  décembre  1819  (172  ff.) 
IX  (11).—  Du  3  janvier  1820  au  3  décembre  1820  (supplément  de 

1820)  (116  ff.). 
X  (12).  —  Du  4  janvier  1821  à  lafln  de  novembre  1821  (supplément 

de  1821)  (203  ff.) 
XI  (13).  —  Supplément  aux  années  1816-1823  (179  ff.) 

XII  (14).  —         —  —     1816-1821  (156  ff.) 

XIII  (15).  —  Correspondances   des  comniissaires  des  puissances  à 

Sainte-Hélène  (1816-1823)  (378  ff.) 

XIV  (16).  —Lettres  adressées  à  Sir  Hudson  Lowe  (1815-1818)  (251ff.) 
XV  (17).  —      —  —  (1819-1821)  (210ff.) 

XVI  (18).  —  Lettres  des  agents  (1816-J818)  (204  £f.) 
XVn(19).-        -  -      (1819)  (410  ff.) 

XVIII  (20).-       -  -      (1820-1821)  (440  ff.) 

XIX  (21).  —  Boîte  contenant  : 

1®  Un  volume  d'articles  de  journaux  anglais  sur  la  captivité  de 

Napoléon  (83  ff.) 
2®  Un  plan  de  l'île  de  Sainte-Hélène. 

3«  Le  «  Catalogue  of  St  Helena  Records  from  1815  to  1821,  during 
Napoleon's  captivity.  »  (43  ff.) 
XX,  XX  bis  et  XXI  (22,  23  et  24).  —  Correspondance  do  Sir  Hudson 
Lowe,  et  mélanges  (412,  32,  et  349  ff.) 
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Papier.  390  millîmètpes  sur  292.  xix®  siècle.  —  (Supplément  français  , 
n»3207*-«*.) 

1.  (Fol.  1-191  V*.)  —  «  In  Godes  name  hère  bygynnep  pe  inventarie  or 
gadryng  to  gedre  of  medecyne  in  the  partye  of  cyrurgie,  compilede  and 
fulfilled,  in  the  ^ere  of  Oure  Loord  1363,  by  Guido  de  Cauliaco,cirurgene 
&  doctor  of  phisik  in  the  full  clere  studyeof  Mountpylerz.  »  —  Incipit  : 
«  After  pat  I  schall  flrste  ^eve  ponkynges  to  God  ^evjmge  ever  lastynge 
lif  of  soûles....  »  —  Desinit  :  «  ....  and  to  allô  pe  reders  whiche  reignep 
into  pe  worldes  wit  outen  ende.  Amen.  » 

C'est  la  traduction  de  Touvrage  latin  en  sept  livres  de  Guy  de 
Chauliac,  Inventarium  seu  CoUectortum  in  parte  cyrurgicali 
ou  Guidon  de  chirurgie,  dont  les  exemplaires  manuscrits  sont 
nombreux  et  dont  la  première  édition  latine  imprimée  est  de 
Venise  (1490).  L'édition  anglaise  est  de  1541. 

2.  (Fol.  192  v«  et  193  v°.  )  —  Recottes  chimiques  et  médicales. 

Parchemin.  Initiale  historiée  et  encadrement;  lettrines  ornées.  193 
feuillets.  430  millimètres  sur  281.  xv^  siècle.  —  (Ancien,  fonds,  n^  7010.) 


Glossaire  latin,  dans  lequel  un  assez  grand  nombre  de  mots  sent  expU- 
qués  par  des  équivalents  anglo-saxons.  Copie  figurée  faite  en  1837  par 
Jules  Quicherat.  —  Incipit  :  <  Apodixen  »  =  «  fantasia.  »  —  Denisit  : 
4c  Veterator,  stroffosus  »  =  «  astutus  >. 

Ce  glossaire,  dont  l'original  du  ix®  siècle  se  trouve  dans  le  ms. 
n®  7  de  la  bibliothèque  d'Épinal,  a  été  publié  en  1838  par  M.  Mone 
de  Carlsruhe  dans  VAnzeiger  fur  Kunde  der  deutschen  Vorzeit, 
t.  VII,  p.  134.  Voyez,  pour  plus  de  détails  sur  ce  ms.,  les  Locu- 
ments  historiques  inédits  tirés  des  collections  manuscrites.  >-  (l'* 
série  des  Mélanges),  1. 1  (1841),  p.  447-450  et  le  Catalogue  général 
des  manuscrits  des  bibliothèques  publiques  des  départements, 
t.  III  (1861),  p.  394^5.  Une  nouvelle  édition  dums.  d'Épinal  vient 
de  paraître  sous  le  titre  de  :  The  Epinal  glossary,  Latin  and  M 
English,  of  the  eight  century^  photo-lithographed  from  the 
original  ms.  by  W.  Crriggs,  and  edited  unth  iranslitercUion,  in- 
troduction and  notes  by  Henry  Sweet,  M.  A.  Prhited  for  subs- 
cribers  and  for  the  Philological  and  Early  English  Text  Societies 
(Triibner,  Londres,  1883,  in-folio  de  29  pages  et  29  planches). 

Papier  (les  lettres  D  et  E  ainsi  que  la  fin  du  glossaire  depuis  le  mol 
veterator  manquent  dans  roriginal.)  15  feuillets.  380  millimètres  sur  246. 
xix'  siècle.  —  (Supplément  français ,  n°  2717.) 
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«  Jus  scoticum  »  ou  «  Stair's  Practiques,  with  the  whole  Âdditiones 
preceiding  this  Year  1679,  »  ouvrage  de  Sir  James  Dalrymple,  flrst 
Yiscount  of  Stair,  président  de  la  haute  cour  d*Écosse. 

L'ouvrage  a  été  publié  pour  la  première  fois  à  Edimbourg  en 
1681  (une  seconde  et  une  troisième  éditions  augmentées  ont  paru 
en  1603  et  en  1750),  sous  le  titre  à* Institutions  ofLaw  ofScofland. 

Le  ms.  a  été  offert  à  la  Bibliothèque  en  1701  par  N...  de  Konin- 
gham. 

Papier.  812  pages.  316  millimètres  sur  194.  xvu"  siècle*  —  (Ancien 
fonds,  n«9987«.) 

Recueil  de  copies  de  pièces,  relatives  au  procès  soutenu  par  John 
Hampden  devant  le  Parlement  (1637-1638)  : 

1.  (Fol.  3-66  V*».)  4  The  Case  of  Shippmoney,  Michaelmass,  13  Caroli, 
in  the  Exchequer  Chamber  argued  bj  M'  St  John,  of  Lincoln*3  Inné, 
utter  barrister  on  the  behalfe  of  M'  Hambdei;!.  »  Ce  plaidoyer  a  été 
imprimé  à  Londres  (1640). 

2.  (Fol.  60-155.)  «  Tho  Argument  of  Sir  Edward  Littleton,  knight,  of 
the  Inner  Temple,  made  in  the  Exchequer  Chamber  pro  Rege.  » 

3.  (Fol.  156-233.)  «  The  Replie  of  M'Holborne,  of  Lincoln's  Inné,  to 
the  Aliment  of  M' Solliciter,  2^  Octobris,  13^  Caroli....  » 

4.  (Fol.  235321.)  «  M'  Atturney  Banck*s  Argument.  >  Cette  pièce  a 
été  publiée,  in-4®. 

'  5.  (Fol.  325-364.)  «  Baron  Weston's  Argument  of  the  Shippmoney,  in 
Hillary  Terme,  13^  Caroli  régis,  in  the  Exchecquer  Chamber,  27  January 
1637.  » 

6.  (Fol.  367-387.)  «  The  Argjment  of  the  ïudge  Crawley,  conceminge 
Shippmoney,  27*  January  1637.  » 

7.  (Fol.  380-422  v^)  «  The  Argument  of  Sir  Robert  Barkley,  knight, 
one  of  the  Justices  of  His  Ma"  Courte  of  King's  Bench,  in  the  Exchequer 
Chamber,  conceminge  the  Case  of  Shippmoney,  10  febr.  13  Caroli,  pro 
Rege.  » 

8.  (Fol.  425-448  v^)  «  The  Argument  of  Judge  Crooke  in  the  Exche- 
quer Chamber,  conceminge  the  Shippmoney,the  xiiii  day  of  Aprill  1638.  » 

0.  (Fol.  451-456.)  «  The  Argument  of  Baron  Trevor  in  the  Exchequer 
Chamber,  the  14  of  ApnU  1638,  conceminge  Shippmoney.  » 
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10.  (Fol.  457-459  v*)  «  The  Argument  of  Judge  Vernon  in  the  Exche- 
quer  Chamber  ,  the....  day  of  Aprill,  xini  Caroli  régis,  concerninge 
Shippmoney.  » 

11.  (Fol.  460-488.)  «  The  Argument  of. .. .  Judge  Hatton,  made  in  the 
Exchequer  Chamber,  before  ail  the  Judges  then  présent  the  xxvm*^  of 
Aprill,  anno  Domini  1638. ...» 

12.  (Fol.  490-518  v^)  <  The  Argument  of  Judge  Jones,  one  of  the 
Judges  of  His  Ma*^  Courte  of  King's  Bench,  made  in  the  Exchequer 
Chamber,  28  of  Aprill  1638.  » 

13.  (Fol.  520-523  v^)  «  Baron  Denham's  Certificate  of  his  Judgement 
for  the  Shippmoney  in  the  Exchequer  Chamber,  26  of  May  1638.  » 

14.  (Fol.  524^9.)  «  The  Argument  of  the  Lord  Cheife  Baron  Daven- 
port,  in  the  Exchequer  Chamber,  28*^  of  May  1638.  » 

15.  (Fol.  550-578  v».)  «  The  Argument  of  Sir  John  Brampston,  knight, 
Lord  Cheif  Justice  of  the  King's  Bench,  the  9*of  Juny,  in  the  Exchequer 
Chamber,  anno  Domini  1638,  concerninge  the  Shippmoney.  » 

16.  (Fol  578-647  v^)  «  The  Argument  of  Sir  John  Finche,  knight, 
Lord  Cheife  Justice  of  the  Common  Pleas,  in  the  Exchequer  Chamber, 
concerninge  Shippmoney,  9<^  Juny  1638.  » 

Papier.  647  feuillets.  290  millimètres  sur  193.  xvn*  siècle.  —  (Ane 
fonds ,  n»  10213».) 


99 


Ordre  et  service  de  la  maison  du  roi  d'Angleterre,  sous  Henri  VIIL  — 
Incipit  :  «  Hereafter  ensueth  the  names  of  the  King's  Cupbearers...  >  — 
Desinit  :  «  The  Maior  of  London  to  beare  a  cup  of  gold  to  the  Queene  at  her 
voyde.  » 

On  trouve  à  la  suite  le  récit  du  couronnement  de  Richard  III. 

Papier.  58  feuillets.  359  millimètres  sur  228.  xvn«  siècle.  —  (Ancien 
fonds,  n«  9986.) 


Chronique*  anglaise,  commençant  à  Brut  et  finissant  au  règne  de 
Henri  V  (1413-1422). 

Le  ms.  est  incomplet  au  commencement  et  à  la  fin.  Titre  et  incipit  du 
premier  chapitre  complet  (page  3)  :  «  Of  kyng  Lotryn  that  was  Brut 
SONNE.  And  afbur  Lotryn  was  made  Kyng  and  aftur  Kyng  Humbard...  > 
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—  Titre  et  incipit  du  dernier  chapitre,  qui  est  incomplet  (p.  85)  :  «  Op 
KYNG  Henrb  THE  SYSTE.  And  aftur  hym  reigned  Herre,  hys  son  ...» 

Rédaction  incomplète  de  la  Chronique  dite  de  Caxton,  dont  la 
première  édition  est  de  1480.  Voyez,  sur  l'original  français  de  cette 
chronique,  un  article  de  M.  Paul  Meyer,  dans  le  Bulletin  de  la 
Société  des  anciens  textes  français,  année  1878,  p.  129-132. 

Papier  (le  premier  feuillet  est  mutilé.)  86  pages.  283  millimètres  sur 
195.  xv^  siècle.  —  (Supplément  français,  n<>  2499^.) 


Si 

Tableau  généalogique  armorié,  dans  lequel  figurent  les  familles  Beake, 
Brayles,  Burghe,  GardinaU,  Ghauncey,  Glipsbye,  Coke,  Crewes,  Cumber- 
martin,  Dodington,  Doyley,  Duston,  Gaudye,  Gernon,  GoUever,  Harwe- 
don,  Hill,  Humfreys,  Knyghtley,  Lyons,  Malpas,  Moreton,  Noell, 
Pantolphe  ou  Pantolfe,  Peshall,  Rowse,  St  John,  Savidge,  Seymore, 
Skinerton,  Spencer,  Swinerlon,  Throckmerton,  Vaulxe,  Veere  (Oxforde), 
Verdon,  Warkworth. 

Papier.  6  planches  pliées  en  quatre.  519  millimètres  sur  400.  xvii* 
siècle. 

S9 

«  The  Baronage  and  Peerage  of  England,  »  armoriai  d'Angleterre, 
depuis  la  conquête  de  Guillaume  jusqu'au  règne  d'Élizabeth.  La  descrip- 
tion des  blasons  est  précédée  d'une  courte  notice,  rédigée  en  anglais  et 
en  français,  sur  les  événements  qui  ont  déterminé  la  conquête. 

Deux  autres  exemplaires  du  même  ouvrage,  dans  lesquels  les 
descriptions  des  blasons  sont  rédigées,  non  pas  en  anglais  , 
mais  en  français,  se  trouvent  dans  le  fonds  des  mss.  français  de  la 
Bibliothèque  nationale  sous  les  n^'  547S  et  5479.  Les  trois  volumes 
formaient  le  n<*  222  de  la  bibliothèque  des  Bigot.  Consultez  à  ce 
sujet  L.  Delisle,  Bibliotheca  Bigotiana  (Rouen,  1877),  p.  61. 

Papier.  Blasons  coloriés.  70  feuillets.  330  millimètres  sur  208.  Fin 
du  xvi^"  siècle.  —  (Ancien  fonds ,  n»  9891*  ;  Bigot  222.) 


Recueil  de  généalogies  anglaises,  accompagnées  d^armoiries,  apparte- 
nant aux  familles  suivantes  : 
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1.  (Fol.  i  v«-3.)  «  Paulet,  marques  of  Winchester.  » 

2.  (Fol.  4r6.)  «  Vere,  erle  of  Oxforde.  » 

3.  (Fol.  6  v<»-9.)  «  Percy,  erle  of  Northumberlande.  » 

4.  (Fol.  10-H  v^.)  <  Talbott,  erle  of  Shrewsbury.  * 

5.  (Fol.  12vM4.)  «  Grey,  erle  of  Kent.  » 

6.  (Fol.  15-17.)  «  Standley,  erle  of  Derby.  » 

7.  (Fol.  18-19.)  «  PlantagenettSomer(er)sett,  erieofWorcester.  » 

8.  (Fol.  20-21  v^)  «  Manners,  erle  of  Rutlande.  » 

9.  (Fol.  22-23  V*.)  «  Clyfford,  erle  of  Cumberlande.  » 

10.  (Fol.  24  v«-26.)  «  Ratlyff,  erle  of  Sussex.  » 

11.  (Fol.  27-28  v^)  <  Hastinges,  erle  of  Huntington.  » 

12.  (Fol.  30-31  yo.)  «  Bourcher,  erle  of  Bathe.  » 

13.  (FoL  32  v*»-33.)  «  Wriothessey,  erle  of  Southampton.  » 

14.  (Fol.  35-35  v«.)  «  Russell,  erle.  » 

15.  (Fol.  38^  v^)  *  Herbert,  erle  of  Penbrocke.  » 

16.  (Fol.  39  v»-41  v<>.)  «  Semer,  erle  ofBertforde.  » 

17.  (Fol.  42  v<>-44.)  «  Deverax,  erleof  Essex.  » 

18.  (Fol.  45-47.)  «  Clinton,  erle  of  Lincolne.  » 

19.  (Fol.  48  vM9.)  «  Howarde,  erle  of  Nottingham.  » 

20.  (Fol.  50v®-51  V*.)  «  Browe,  vicounte  Mountagne.  » 

21.  (Fol.  53  v«-54.)  «  Howard,  vicount  Byndon.  » 

22.  (Fol.  55-56  v«.)  «  Nevill,  barron  of  Aburgeveny.  » 

23.  (Fol.  58-59  v^)  «  Touchett,  barron  of  Audley.  »* 

24.  (Fol.  60  7^-62.)  «  Zouch,  barron  ofHarringsworth.  » 

25.  (Fol.  62  v»-65.)  «  WUloughby,  barron  ofErsby.  » 

Papier.  65  feuillets  (le  feuillet  52  manque.)  308  millimètres  sur  203. 
xvii"  siècle.  —  (Ancien  fonds ,  n«  10210'.  b  ;  Colbert  1613.) 


Recueil  de  notes  généalogiques ,  se  rapportant  à  de  nombreuses 
familles  anglaises  et  rédigées  en  latin  et  en  anglais.  Les  sources  sont 
généralement  indiquées. 

Papier.  187  feuillets.  305  millimètres  sur  203.  xvi*  siècle.  —  (Ancien 
fonds,  n^  10212».*-  ;  Colbert  3144.) 
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Sft 

Calendriers  des  années  1474  à  1503,  accompagnés  de  notices  chrono- 
logiques et  astronomiques. 

On  trouve  quelques  recettes  médicales  sur  le  premier  et  sur  les.  trois 
derniers  feuillets. 

Papier.  430  feuillets.  281  millimètres  sur  198,  xvf  siècle.  —  (Ancien 
fonds,  n^7266«.) 


«  Â  booke  contayninge  the  most  singulare  secrets  in  the  Arte  of 
Distillation...,  »  compilation  faite  d*après  divers  auteurs  par* Robert 
Walmysley,  D.  M.,  sous  le  titre  de  «  Hidden  secrets  revealed.  »  — 
Incipit  :  «  Thîs  booke  shall  contayn  the  hyest  mysteries  contajmed...  > 
—  Desinit  :  «  ...  an  other,  till  it  be  sufflcient.  » 

L'ouvrage,  dédié  au  chevalier  Bernard  Greenwick,  est  précède 
d'une  introduction  et  suivi  d'une  table.  On  trouve  au  verso  du  fol. 
36  une  recette  pour  obtenir  la  teinture  d'or  et  changer  l'or  en  vif- 
argent. 

On  lit  sur  la  garde  du  commencement  le  nom  du  libraire  Clousier, 
l'aîné. 

Papier.  40  feuillets  et  neuf  feuillets  prélin)inaires.  274  millimètres 
sur  213.  1609.  —  (Ancien  fonds,  n«  7834«.) 

S9 

€  The  Goldsmythes  Storehous,  wherin  is  layed  up  manye  hidden 
secreittis  of  that  ingénions  misterie,  compiled,  maid  and  drawin  into  this 
méthode,  1637.  »  —  Incipit  :  «  Ther  is  only  tuo  sortis  of  weghtis  used 
in  England...  »  —  Desinit  :  «...  as  for  the  preventing  of  the  uprichtnes 
of  assayouris.  » 

L'ouvrage  est  suivi  d'un  Ordre  royal  de  Jacques  !•',  relatif  à  la  mon- 
naie anglaise  (fol.  21-23.) 

Papier.  23  feuillets.  300  miUimètres  sur  215.  xvn"  siècle.  —  (Ancien 
fonds,  no  7834»  ;  Colberl  3233.) 

S8 
«  Mineralogical  Iconography  with  a  methoidical  disribution  of  Minerai 
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Species,  principally  determined  by  the  aid  of  chymical  and  external 
character...,  by  Lechaudé  d'Ajiisy...,Caen,  1819.  » 

C'est  le  manuscrit  môme  de  Fauteur,  préparé  pour  Timpression. 
Voyez,  sur  cet  ouvrage  qui  devait  être  publié  avec  des  planches , 
Tartide  de  Quérard,  dans  la  France  littéraire,  t.  Y,  p.  43. 

Papier.  113  et  et  57  feuillets  (deux  tomes  en  un  Tolume).  340  millimè 
très  sur  214.  xix*  siècle.  —  (Supplément  français,  n®  5331*-'.) 


The  Canterbury  Taies  of  Geoffirey  Chaucer.  Ce  manuscrit,  contient 
après  le  prologue  (fol.  1-^  v^)  les  contes  suivants  : 

1.  (Fol.  5vM7v*.)  «  Fabula  MiUtis  »  (The  Knightes  Taie), 

2.  (Fol.  17  v^-  22.)  «  Fabula  Molendinarii  »  (!Z%«  MUleres  Taie],  avec 
prologue. 

3.  (Fol.  22-24  v°.)  Fabula  Prepositi  »  [The  Rêves  Taie),  avec  prologue. 

4.  (Fol.  24  v®-25.)  <  Verba  Galfridi  Chauncers,  compilatoris  libri...  » 
Ces  vers  dans  l'édition  de  Th.  Tyrwhitt  servent  de  prologue  au  conte  du 
Cuisinier  [the  Cokes  Taie),  qui  manque  dans  ce  ms.  comme  dans  beau- 
coup d*autres. 

5.  (Fol.  25-31.)  <  Fabula  Servientis  ad  legem  »  [The  ManofLawes 
Talé) ,  avec  prologue. 

6.  (Fol.  31-57  Y^,)  «  Fabula  Clerici  Oxonie  »  (The  Clerkes  Taie) , 
avec  prologue.  Ce  conte  dans  la  plupart  des  mss.  est  placé  après  The 
Sompnoures  Taie. 

7.  (Fol.  37  vo-44  v».)  *  Fabula  Uxoris  de  Bathe»  (The  Wif  of  Balhes), 
avec  prologue. 

8.  (Fol.  44  v'^-46  v*.)  «  Fabula  Fratris  >  (The  Frères  Taie) ,  avec 
prologue. 

9.  (Fol.  46  v^-50.)  4c  Fabula  Apparitoris  »  (The  Sompnoures  Taie), 
avec  prologue. 

10.  (Fol.  50-56  v«.)  c  Fabula  Mercatoris  »  (The  Marchantes  Taie) , 
avec  prologue. 

11.  (Fol.  56  v"-57)  «  Fabula  Armigeri  >  (The  Squieres  Taie),  avec 
prologue.  Le  conte  de  YÉcuyer  n*est  pas  complet  ici;  il  ne  comprend 
que  les  vingt  premiers  vers.  Le  copiste  ajoute  :  «  Ista  fabula  est  valdè 
absurda  in  terminis  et  ideo  ad  presens  pretermittatur.  » 

12.  (Fol.  57-62  v".)  «  Fabula  Francolani  »  (The  Frankeleines  Joie) , 
avec  prologue. 
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13.  (Fol.  62  v«-ô4.)  «  Fabula  Doctoris  phisice  »  [The  Doctoures  Taie), 
avec  prologue. 

14.  (Fol.  64-67  V®)  «  Fabula  Perdooarii  «  [The  Pardoneres  Taie),  avec 
prologue. 

15.  (Fol.  67  v«-70.)  «  Fabula  Naute  »  [The  Shipmannes  Taie) ,  avec 
prologue. 

16.  (Fol.  70-71  v^.)  «  Fabula  Priorisse  »  (î%e  Prioresses  Tale\  avec 
prologue. 

17.  (Fol.  71  v^.)  «  Hic  narrât  fabulam  suam  Chauncers  de  quodam 
militi  Thopas.  >  Le  copiste  n'a  reproduit  de  cette  pièce  [The  Rime  of 
Sire  Thopas)  que  le  prologue  et  les  dix-huit  premiers  vers. 

18.  (Fol.  71  v^-72)  «  Hic  narrât  fabulam  suam  Galfridus  Chauncers  de 
quodam  juvene  vocato  Mellebeus.  »  Le  prologue  seul  du  conte  de 
Melibeus  est  recopié  ici  ;  le  feuillet  72  a  été  laissé  en  blanc  presque  en 
entier  pour  transcrire  ce  conte  plus  tard. 

19.  (Fol.  73-73  v<>)  «  Fabula  Monachi  «  [The  Monkes  Taie),  avec  pro- 
logue. Le  conte  est  incomplet  et-  ne  contient  que  les  trente-un  premiers 
vers  :  «  non  plus  de  ista  fabula  quia  est  valde  dolorosa.  » 

20.  (Fol.  73  v^-77.)*  «  Fabula  Presbiteri  »  [The  Nonnes  Preestes  Taie), 
avec  prologue. 

•  21.  (Fol.  77-80.)  «  Fabula  Monialis  de  vita  sancte  Cecilie,  virginis 
[The  second  Nonnes  Tale^) 

22.  (Fol.  80-81  v«.)  «  Fabula  servientis  Canonici  »  [The  Chanones 
Yemannes  Taie),  avec  prologue. 

23.  (Fol.  81  v^-83  v^.)  «  Fabula  Mancipii  »  [The  Manciples  Taie) ,  avec 
prologue. 

Le  dernier  conte  de  Ghaucer,  dont  il  est  parlé  dans  le  prologue  même 
de  ce  ms.,  The  Persones  Taie,  a  dû,  comme  les  passages  cités  précédem- 
ment, être  supprimé  par  le  copiste,  dont  le  nom  se  lit  au  verso  du  dernier 
feuillet  :  «  Ddxwurth.  » 

Papier.  83  feuillets.  293  millimètres  sur  202.  xv^  siède.  — -  (Ancien 
fonds,  Ti<>  7835.) 


<  Liber  Revelacionum  Julyane ,  anachorite  norwyche ,   »   divisé  en 
quatre-vingt-six  chapitres. 

Cet  ouvrage  de  Juliana  a  été  publié  une  première  fois  en  1610 , 
par  F.  R.  S.  Cresy  et  postérieurement  (  Leicester ,  1843  ) ,  par 
H.  Parker.  • 
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Papier.  174  femlleto.  140  millimètres  sur  100.  xvi*  siècle.  -^  (Ancien 
fonds,  n*  8297.) 

41 

Livre  de  piété  : 

1.  (Fol.  3  Y^-b  V*.)  Stances  anglaises  avec  le  refrain  latin  Quia  amore 
langueo  (ajoutées  au  xyi®  siècle.) 

2.  (Fol.  8140  V*.)  «  Hère  bigynnep  a  tretys  pat  sufflsip  to  everi  cristen 
man  et  womman. ...» 

3.  (Fol.  140  v<>-156.)  Série  de  chapitres  édifiants,  empruntés  à  Louis  de 
Fontibus ,'  et  traduits  en  anglais  par  Walter  Hilton ,  chanoine  de 
Thurlkarton. 

4.  (Fol.  156  vM62  v^)  Les  deux  chapitres  des  Tentations  et  du  Désespoir, 
par  S.  Bonaventure. 

5.  (Fol.  162  v*-176.)  «  Hère  bigynnep  a  confessyon,  which  is  also  a 
praier,  pat  seynt  Brandonn  made ....  » 

Ce  ms.  qui  paraît  avoir  été  écrit  dans  le  nord  de  l'Angleterre , 
aurait  appartenu ,  s*il  faut  en  croire  une  note  écrite  sur  une  des 
gardes ,  à  Jacques  1*',  roi  d'Angleterre  et  d*Écosse. 

Parchemin.  Reliure  en  velours  rouge.  176  feuillets.  108  millimètres 
sur  80.  XIV®  siècle.  -^  (Supplément  français,  n®  819.) 

Poésies  religieuses,  catholiques,  envoyées  par  Fauteur,  Marie 
P.  Ë.  Le  Flem^  au  vicomte  de  Chateaubriand  (1*^  juillet  1824)  : 

1.  (Fol.  2.)  «  Lines  on  attending  Mass.  » 

2.  (Fol.  4.)  «  Vespers ,  or  the  evening  Office.  » 

3.  (Fol.  5.)  «  Magnificat.  » 

4.  (Fol.  6.)  «  Lines  on  the  Roman  Gatholic  Chapel,  London  Road, 
St  Oeorge's  Fields.  » 

5.  (Fol.  8  v«.)  «  Hymn  for  Ghristmas  Night.  » 

6.  (Fol.  10  V®.)  «  Anthem  to  the  Blessed  Sacrament.  » 

Papier.  10  feuillets.  220  millimètres  sur  180.  xix*  siècle.  —  (Supplé- 
ment français,  n®  3088.) 

48 

Ouvrage  de  John  Toland ,  intitulé  «  Tetradymus  > ,  et  contenant  après 
une  préface  (fol.  2-18)  les  quatre  traités  suivants  : 
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1.  (Foi:  19-53  v^)  «  Hodegus ,  or  the  Pillar  of  Cloud  and  Pire,  that 
guided  the  Israélites  in  the  Wilderness ,  net  miraculous » 

2.  (Fol.  54-76.)  «  Qidophorus ,  or  of  the  exoteric  and  esotericPhiloso- 
phy,  that  is  of  the  externa]  and  internai  Doctrine  of  the  Ancients » 

3.  (Fol.  77-94  V*.)  «  Hypatia ,  or  the  History  of  a  most  beautiful ,  most 
vertuous ,  most  learned  and  every  way  accomplish'djLady,  who  was  tom 
to  pièces  by  the  Clergy  of  Alexaudria » 

4.  (Fol.  95-148.)  «  Mangoneutes ,  being  a  Defence  of  Nazarenus > 

Copie  de  l'imprimé  qui  porte  le  même  titre  (Londres,  in-S^, 
1720.) 

Papier.  148  feuillets.  187  millimètres  sur  128.  xvra*  siècle.  —  (Sup- 
plément français,  n°  3974.) 


Décisions  de  la  chambre  des  Lords ,  relatives  à  Tordre  et  à  la  tenue  de 
la  chambre ,  durant  Fabsence  de  Sa  Majesté. 

Ces  décisions  au  nombre  de  120,  vont  du  9  juin  1660  au  17  mars 
1730;  elles  sont  accompagnées  d'une  table  alphabétique. 

Papier.  35  feuillets.   153  millimètres  sur  100.  xviif  siècle.  —  (Sup- 
plément français,  n^  3730  ;  acquis  en  1841.) 


«  In  the  name  of  Our  Lord  hère  beginneth  the  Rule  of  the  Nuns  of  the 
Conception  ot  the  blessed  Virgin  Mary.  * 

Cette  règle  des  filles  de  )a  Conception-Sainte-Marie  est  divisée 
en  12  chapitres. 

Papier.  247  pages  (les  pages  216-221  sont  blanches].  225  millimètres 
sur  169.  xvn"  siècle.  —  (Supplément  français,  n°  4003.) 


1.  (Fol.  1-50  v°.)  «  Journal  of  a  Route  to  Nagpore  ky  the   way  of 
Cuttœ »  (1790.) 

2.  (Fol.  52-56  v^)  «  Account  of  Nagpore.  » 

3.  (Fol.  57-95.)  «  Journal  of  a  Route  from  Nagpore  to  Benares * 

Ces  trois  ouvrages  d'un  même  auteur,  Daniel  Robinson  Leckie, 
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ont  été  publiés  ensemble  sous  le  titre  :  >  Jcyumal  of  a  Rouie  to 
Nagpore  by  the  way  ofCuttœ ,  Burros  Umber  and  ihe  Southern 
Bunjare-Chaul ,  in  theyear  1790;  wHh  an  Accownt  of  Nagpore 
and  a  Journal  from  ihat  place  to  Benares  by  the  Soohâgee 
Pass  (Londres ,  1800 ,  in-4^) 

Le  ms.,  qui  est  sans  doute  autographe,  a  été  «  presented  to 
Monsieur  le  chevalier  Langlès  by  his  humble  servant  Gould 
Francis  Leckie,  brother  to  the  writer  of  this  ms.,  »  le  25  juillet 
1818.  M.  L.  Langlès  eu  a  fait  don  à  la  Bibliothèque,  le  30 
juUlet  1818. 

Papier.  95  feuillets.  255  millimètres  sur  183.  xix*  siècle.  —  (Supplé- 
ment français,  n^  254^*.) 

49-49 

Grammaire  de  J.  Palsgrave  ;  copie  faite  sur  Fimprimé  de  la  bibliothèque 
Mazarine ,  par  M.  F;  Lorain ,  pour  l'édition  donnée  en  1852  par  M.  Génin 
dans  la  Collection  des  documents  inédits. 

Papier  536  et  607  feuillets  remplis  seulement  au  recto.  231  millimètres 
sur  200.  xïx*  siècle.  —  (Supplément  français,  n~  4645i-«.) 

49 

«  The  Castle  of  Ândalusia,  a  Comic  Opéra  in  three  acts,  by  John 
O'Keeffe,  esq" > 

La  première  édition  de  cet  ouvrage  est  de  1794.  Sur  cet  exem- 
plaire manuscrit ,  dédié  à  Louis-Philippe ,  alors  duc  de  Chartres , 
on  trouve  la  signature  autographe  de  Tauteur. 

Papier.  88  feuillets,  221  millimètres  sur  187.  xvuf  siècle.  —  (Supplé- 
ment français,  n^  3859.) 


1.  «  Narrative  of  the  Proceedings  of  the  Southsea  Company.  » 

2.  (Fol.  15-19.)  «  Capital  stock  of  the  Southsea ,  25  december  1713.  » 

3.  (Fol.  20-28.)  «  Abstract  of  the  Southsea  Companie's  Act.  » 

4.  (Fol.  29.)  «  Calculations.  » 

5.  (Fol.  30-33.)  «  Six  Papers  relating  to  Charles  Stanhope,  esq",  alias 
Stangope.  » 

6.  (Fol.  34-31.)  ♦  MawQrs,  a  satire.  » 
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Papier.  41  feuillets.  320  maiimètres  sur  197.  xvra*  siècle.  (Transmis- 
sions du  département  des  Imprimés  Z  2429  -f-  E  10  et  Z  2429  -+-   E  4  ) 


Atlas  de  22  vues  de  côtes  coloriées,  des  Antilles  et  de  la  Terre -Ferme , 
accompagnées  de  légendes  explicatives. 

Papier.  22  feuillets.  313  millimètres  sur  200.  xvi*  siècle.  —  (Gaigniè- 
res  78,) 

Armoriai  d'Angleterre ,  contenant  outre  les  armes  des  différentes 
familles  qui  sont  entrées  dans  la  maison  royale ,  celles  des  ducs ,  comtes , 
vicomtes  et  lords. 

Papier..  Blasons  coloriés.  27  feuillets.  270  millimètres  sur  212.  xvi* 
siècle.  -»—  (Gaignières  876.) 

ftS 

1.  (Fol.  1.)  Notes  sur  les  hérauts  d'armes  d'Angleterre. 

2.  (Fol.  2-80.)  «  A  Display  of  Heraldrie,  »  traité  de  blason  de  John 
Barkham,  dont  la  première  édition  a  paru  à  Londres  en  1610  (les  autres 
éditions  sont  de  16;-2,  1638,  1660,  1679  et  1724)  sous  le  nom  de  John 
Guillim.  L'exemplaire  est  incomplet  à  la  fin. 

3.  (Fol.  82  V».)  Recettes  médicales. 

4.  Hauteur  des  tours  d'Amsterdam,  d'Utrecht  et  d'Anvers. 

5.  (Fol.  83  v^.)  Nombre  des  paroisses  existant  dans  les  18  comtés  méri- 
dionaux de  l'Angleterre. 

Papier.  Dessins  à  à  la  plume  ;  blasons  coloriés.  83  feuillets  (les  feuillets 
3  et  81  sont  blancs.)  304  millimètres  sur  194.  xvn^  siècle.  —  (Gaignières 

877.) 


<  A  memoriall  for  the  reformation  of  England,  conteyning  certeme 
noates  and  advertisements  which  seeme  might  be  proposed  in  the  first 
Parliament  and  national!  Councell  of  our  Countrey ,  after  God  ofHis 
mercy  shall  restore  it  to  the  catholick  faith  for  the  better  establishment 
and  préservation  pf  the  said  Religion,  gathered  and  sett  downe  by  R.  P.» 
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Papier.  156  feuillets.  189  millimètres  sur  147.    1596.  —   (Oratoiie 
243.) 


Épisodes  de  la  guerre  de  trente  ans,  racontés  par  on  témoin  oculaire, 
le  volontaire  Sidnam  Poynes  (1624-1636),  et  suivis  du  récit  de  la  mort  de 
Wallenstein  (8  février  1634)  et  de  remarques  sur  sa  vie.  —  Incipit  :  After 
16  or  17 yeares  absence  frora  my  Country...  —  Desinit  :  «  And  so  hère 
is  an  End  of  the  Pérégrination  of  Sidnam  Poynes.  > 

Papier.  Reliure  aux  armes  de  Lord  Eenelm  Digby.  70  feuillets.  225 
millimètres  sur  168.  xvn*  siècle.  -—  (Gaignières  1034^.) 


Recueil  de  pièces  devers  faites  en  Thonneur  de  John  Digby,  au  milieu 
desquelles  se  lit  une  vie  de  ce  «  late  valient  Major  Generall  of  His  Majes- 
tie's  westerne  forces  and  famous  Champion  of  his  Sdveraigne  King 
Charles...  »  (fol.  3-53.) 

Au  fol.  71  le  poète  réunit  dans  un  même  éloge  John  Digby,  John 
Smith  et  le  colonel  Morgan. 

L'ouvrage  est  dédié  à  Kenelme  Digby,  frère  de  John. 

Papier.  73  feuillets.  208  millimètres  sur  150.  xvii^  siècle. — [Gaignières 
1034«.) 

M 

«  A  Character  of  the  Queene  of  Great-Brittaine.  »  Éloge  de 
Henriette  de  France,  reine  de  Grande-Bretagne,  composé  pendant  Texil 
de  Marie  de  Médicis  et  avant  la  mort  de  Van  Dyck  (1641)  par  un  auteur 
catholique.  —  Incipit  :  «  The  Queene  of  Great  Brittaine  is  a  Ladie  ôf 
prime  eminencie...»  —  Desinit:  «...  thena  most  illustrions  conclusion 
fromHer.  » 

Papier.  Écriture  allemande.    15  feuillets.  201   millimètres  sur   147 
xvn*  siècle.  —  (Gaignières  708.) 

«  Spéculum  Northamtoniœ,  1591,  I.  N.,  »  description  du  Northamp- 
tonshire  par  John  Norden  (l'ouvrage  est  accompagné  de  deux  cartes 
coloriées  et  dédié  à  Lord  Burleigh,  «  high  Treasoror  of  Englande.  >)  • 
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Cet  ouvrage  a  été  imprimé  à  Londres  (1720)  sous  le  titre  de 
SpeciUi  Briianniœ  pars  altéra,  or  a  Delineatton  ofNorthamp- 
tonshire  in  the  Year  16i0;  ce  qui  prouve  que  le  ms.  qui  a  servi 
à  l'impression  était  postérieur  à  celui-ci  de  près  de  vingt  ans. 

Papier.  39  feuillets.  194  millimètres  sur  132.  1591.  —  (Qaignières 
706.) 

«  A  brief  and  dispassionate  Narrative  of  the  Conduct  of  the  english 
Clergj,  in  receivmg  from  the  french  King  and  his  Parliament  the  admi- 
nistration of  the  Collège  atSaint-Omer,.  .  by  A.  Layman...  1766,ouvrage 
accompagné  d'un  commencement  de  traduction  française  et  de  quelques 
notes,entre  autres  une  liste  de  pièces  originales  àjoindre  à  cette  narration. 

L'ouvrage  est  dédié  «  to  the  right  RexjBrend  Father  in  God  the 
honourable  Thomas,  lord  bishop  of  Acon,  etc.  » 

Papier.  164  feuillets.  247  millimètres  sur  191  .  xvin*  siècle.  — 
Oratoire  213.) 


Discours  de  Démosthène  contre  la  loi  de  Leptine,  traduit  en  anglais  par 
John  Osbome  et  dédié  «  to  the  right  honorable*  S'  Ghristopher  Hatton, 
knight  Her  Ma***»  »,  Londres,  le  10  mars  1581. 

Papier.  46  feuillets.  195  millimètres  sur  143.  xvf  siècle. —  (Gaignières 

707.) 

•i 

1.  (Fol.  1-31  V®.)  «  A  Breviary  of  the  Athenian  Common-Wealth,  > 
en  deux  livres.  —  Incipit  :  «  About  the  time  that  Moses  lived  in  Pha- 
raon's  Court...» — Desinit:  «...  was  publiquely  decried  inthatCouncell.  > 

2.  (Fol.  32^.)  Listes  de  noms  historiques;  rois  :  archontes,  etc., 
d'Athènes. 

3.  (Fol.  35-36  v<>.)  «  De  la  recherche  de  la  Vérité,  »  extraits  d'un 
imprimé  français  de  1674.  —  Incipit  :  «  Les  philosophes  regardent  plus- 
tost  l'âme  comme  la  forme  du  corps. .  .>  —  Desinit  :  . . .  ont  la  mesine  force 
pour  convaincre  que  des  démonstrations  très  évidentes.  > 

4.  (Fol.  37-44.)  Épigrammes  grecques  et  latines  ;  exti-aits  de  divers 
auteurs. 

Papier.  44  feuillets.  143  millimètres  sur  92.  xvn®  siècle.  —    (Oratoire 

267.) 
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1.  (Pagfts  1-16.)  «  The  true  way  to  prépare  a  most  subtile  liquorof 
Golde,  called  Aurum  potabile,  wich  is  a  most  excellent  cordial  and  res- 
taurative  médecine  »  —  Incipit  :  «  To  prépare  this  precious  liquor 
with  Golde.  .  »  — Desinit  :  ...  «  and  continue  it  so  long  as  yon  schall 
fynde  to  hâve  need  of  it.  » 

2.  (Pages  18-52).  —  Recettes  domestiques,  etc. 

3.  (Pages  53-156).  —  Recettes  médicales,pharmaceutiques  et  autres,  en 
anglais  et  français.  (Une  table  placée  en  tête  du  ms.  renvoie  aux  différents 
chapitres  de  cette  troisième  partie.) 

On  lit  eh  tête  du  ms.  le  nom  d'un  des  propriétaires  :  Lord  Henry 
Stafford. 

Papier.  156  pages.  196  millimètres  sur  147.  xvn*  et  xvm*  siècles.  — 
(Oratoire  237.) 


«  Mémorandum  about  Thibet  «  ou  «  Relation    de  Fambassade  de 
M.  Bogie  auprès  du  Grand  Lama  du  Tibet.  »  —  Incipit:  «  This  Country 

from  Latach »  —  Desinit:  « I  hope  to  hâve  the  pleasure .  of 

explaining  them  to  you  in  person.  » 

«  Offert  à  la  bibliothèque   du  Roi,  ce    28  août  1822,  par 
L.  Langlès.  » 

Papier.  102  feuillets.  370  millimètres  sur  231.  xvmf  siècle.  —  (Reçu  en 
don  en  1822.) 


4  Minutes  of  the  remarkable  siège  of  Dunkirk,  in  August  and  September 
1793,  kept  by  John  Hane ,  Gaptain  in  the  5"»  Battalion  of  the  National 
Guards.  ..  »  —  Incipit:  «  I  being  placed  this  day  on  guard  in  the 

Citadel —  Desinit  :  « I  was  fortunately  released  from  an  office 

which  I  struggled  hard  to  avoid.  » 

Papier.  70  pages.  325  millimètres  sur  224.  Copie.  xix<>  siècle.  —  (Reçu 
en  don  en  1868.) 


Recueil  de  textes  traduits  du  birman  : 

1 .  (Pages  1-14.)  Fin  de  l'histoire  du  prince  Temi ,  un  des  lâiakas  ou 
récits  des  existences  antérieures  de  Buddha. 
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2.  (Pages  15-148.)  Histoire  de  Vessantara ,  dernier  lâtaha. 

3.  (Pages  151-270.)Choix  de  15  récits  du  Dhammapada,  dont  plusieurs 
ne  se  trouvent  pas  dans  les  Buddhaghosha's  Parables,  iranslated  from 
Burmese  hy  captcdn  T.  Rogers,  R.  E.,  with  anlntrodiiction,  conlaining 
Btuidha*s  Dhammapada,  translaled  from  Pâltby  F.  Max  Mûller, 
(Londres ,  1870.) 

Ce  volume  formait  le  troisième  tome  d'une  série,comme  Findique 
ce  titre  placé  en  tête  :  «  The  history  of  Prince  Temee ,  continued 
from  vol.  2^ .  * 

Papier.  270  pages.  307  millimètres  sur  191.  1835-1836.—  (Acquis  eu 
1842.) 


Lettre  autographe  de  Lord  Byron ,  en  date  du  22  avril  1823 ,  adressée 
à  M.  le  comte  A.  d'Orsay,  à  Gênes ,  commençant  par  :  «  My  dear  Count 
d'Orsay,  it  You  will  permitt  me  to  address  You  so  familiarly —  »  et 
finissant  par  :  I  hâve  the  honuur  to  be  your  obliged  and  faithful  servant , 
Noël  Byron.  » 

Papier.  4  pages.  240  milimètres  sur  188.  xix*  siècle.  — -  (Don  du  comte 
d'Orsay,  en  1851). 

Fragment  de  la  grammaire  saxonne  d'iËlfric. 

Ce  fragment ,  composé  de  deux  feuillets ,  correspond  aux  deux 
chapitres  de  la  Grammaire  d'^Elfric  De  Verbo  passive  et  De 
Verbis  anomalis  vel  inequcHibus,  publiés  p.  35  et  36  de  VJElfrici 
grammatica,  venant  à  la  suite  du  Dtctionnartum  saœonico4aUnO' 
anglicum  de  W.  Somner  (Oxford,  1659).  Voy.  YAthenœurn  du 
8  novembre  1873 ,  p.  598. 

Parchemin.  2  feuillets  (le  dernier  feuillet ,  qui  est  mutilé ,  doit  être 
placé  le  premier).  290  millimètres  sur  188.  xi'  siècle.  —  (Présenté  en 
1873,  par  l'abbé  Landau ,  de  Blois ,  au  Comité  des  travaux  historiques , 
et  remis  ensuite  à  la  Bibhothèque  nationale.) 

es 

Livre  de  signaux  à  l'usage  de  la  marine  militante  et  marchande  du 
Royaume-Uni. 

Ce  livre  a  été  donné  par  Peter  Parker  à  Toby  Caulfeild ,  à  bord 
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da  Chatham ,  da  port  de  New-York. —  Un  renseignement  comidé- 
mentaire  a  été  ajouté  sur  le  dernier  feuillet. 

Vélin.  Reliure  i  fermoir.  25  feuilleta.  174  millimètres  sur  114.  Fin  do 
xvm*  siècle. — (Transmission  du  d^Nirtement  des  Imprimés,  Y  2602.1.*.) 


Procès-verbaux  des  séances  de  la  Chambre  des  Communes  au  xvn*  siècle. 


I  (69).  —  Du  18  novembre  1606  au  9  février  1610. 

II  (70).  —  Du  17  mars  1628  au  10  mars  1629. 
m  (71).  —  Du  25  mars  1641  au  15  juUlet  1641. 
IV  (72).  —  Du  6  décembre  1641  au  1  février  1642. 

V  (73).  —  Du  1"  février  1643  au  25  mars  1643. 
YI  (74).  —  Du  10  décembre  1645  au  9  février  1646. 
VII  (75).  —  Du  18  février  1651  au  3  juin  1661. 
YIII  (76)..  —  Du  29  août  1651  au  23  décembre  1651. 
IX  (77).'—  Du  23  décembre  1651  au  25  mars  1652. 
X  (78).  —  Du  4  juillet  1653  au  20  septembre  1653. 
XI  (79).  —  Du  1"  décembre  1^6  au  25  mars  1657. 
XU  (80).  —  Du  25  mars  1657  au  16  juin  1657. 
XIII  (81).  —  Du  9  février  1660  au  16  mars  1660. 
XIY  (82).  —  Du  27  juillet  1659  au  1"  octobre  1659. 
XY  (83).  —  Du  1"  octobre  1659  au  10  février  1660. 
XYI  (84).  —  Du  25  avril  1660  au  9  juillet  1661. 
XYII  (fô).  —  Du  8  mai  1661  au  20  novembre  1661. 
XYIII  (86).  —  Du  20  novembre  1661  au  2  mars  1662. 
XIX  (87),  —  Du  18  février  1663  au  5  juin  1663. 
XX  (88).  —  Du  24  novembre  166i  au  3  octobre  1665. 
XXI  (89).  —  Du  15  février  1677  au  6  mai  1678. 
XXII  (90).  —  Année  1685. 

XXni  (91).  —  Du  23  octobre  1689  au  27  janvier  1690. 
XXrV  (92).  —  Du  2  mars  1690  au  2  octobre  1690. 
XY  (93).  —  Du  1*  mars  1695  au  8  octobre  1695. 

Les  volumes  84,  85,  86,  87,  88, 89  et  90  portent  au  dos  de  la  reliure  les 
n""  d'ordre  suivants  :  I,  lY,  Y,  YII,  X,  XYHI  et  XXII  ;  ils  faisaient 
partie  d'une  série  aujourd'hui  dépareillée. 

Papier,  2^  volumes.  407  millimètres  sur  250.  xvn*  siècle.  —  (Acquis 
en  1878. 
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1.  «  King  Charles  the  II's  Escape  frora  Worcester,  relaled  by  him- 
self,  »  and  «  dictated  to  M'  Pepys  by  the  King  himself.  » 

Publié  sous  le  titre  d'  «  An  Account  of  the  Préservation  of 
king  Charles  II  afler  the  battle  of  Worcester,  drawn  up  by  him- 
self ;  to  which  are  added  his  letters  to  several  persons.  >  (Glas- 
gow, 1765,  in-8«.)  Réimprimé  en  1883. 

2.  (Fol.  28-99  V®.)  «  ..,A  short  view  of  your  affairs  in  Scotlland  since 
the  beginningof  the  Révolution.  »  —  Incipit:  «  By  this  which  I  hurably 
offerte  your  Majesty  I  am  fair...  »  —  Desinit:  «  ...they  were  not  so 
fully  inforiïxed  of  their  hazard  that  raost  of  them  left  it.  » 

3.  (Fol.  101  118.)  «  An  historical  Essay  on  the  life  and  deathof  James 
the  Second  of  ever  blessed  memory,  x>  (en  vers).  —  Incipit  :  <  Cou*d  I 
as  Orpheus  did  with  charmfull  lyre.  »  — »  Desinit  :  «  Thé  ill  that's 
past,  by  being  just  to  them.  » 

4.  (Fol.  119-139.)  «  Notes  »  historiques,  de  1641  à  l'avènement  de 
Guillaume  d'Orange.  —  Incipit  :  «  In  the  year  1641  His  Royal  Highness 
was  left  under  the  couduct  of  William  Seymour...  »  —  Desinit:  «  ...to 
famous  évident  to  need  hcre  any  further  remark  or  illustration.  » 

Papier.  139  feuillets.  302  millimètres  sur  150.  xvii®  siècle.  —  (Trans- 
mission du  déparlement  des  Imprimés ,  N  318  h-  B.  1.) 


•6 


Recueil  factice  de  42  pièces,  dont  la  plupart  étaient  destinées  à  fournir 
des  spécimens  d'écriture,  de  1453  à  1835. 

.  Parchemin.  42  feuillets.  457  millimètres  sur  348.  xv-xix*  siècles.  — 
(Acquis  en  1878.) 
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Les  chiffres  renvoient  à  la  numérotation  des  manuscrits 


iËLFRiG,  Grammaire  anglo-saxonne  (frag- 
ment) ,  67. 

Amsterdam  (Hauteur  de  la  tour  d')  ,53. 

Anglo-saxon  (Glossaire  latin  et) ,  26. 

Antilles  (Vue  de  côtes  des) ,  51. 

Anvers  (Hauteur  de  la  tour  d*)  .  53. 

Armoriaux  divers,  32,  33,  52. 

Astronomiques  (Notices) ,  35. 

Athènes  (  Listes  de  noîns  historiques  : 
rois,  archontes,  etc.,  d*) ,  61. 

Athenian  (A  Breviary  of  the)  Gommon* 
Wealth,  61. 

Aurum  potabile,  voy.  Liqueur  d'or. 

Bangk  ,  «  Argument  »  dans  le  procès  J. 

Hampdem,  28. 
Barkham  (John),  A  Display  ofheraldrie 

(la  T"  édition  a  paru  sous  le  nom  de  J. 

Guillim),  53. 
Barkley   (Robert) ,   «  .Argument  «   dans 

Taffaire  du  Shippmoney,  28. 
Beake  (Généalogie  de  la  famille) ,  31 
Birman  (Ouvrages  traduits  du) ,  65. 
Blasons  coloriés,  32,  52,  53. 
BoGLE  (Ambassade  de  M.)  au  Thibet,  63.' 
BoNAVENTURE  (S.),   De  la  Tentation  et 

du  Désespoir ,  41. 
Bourcher,   erle  of  Bathe  (généalogie  et 

armoiries) ,  33. 
Brampston  (John) ,  «  Aliment  •»   dans 

Taffaire  du  Shippmoney,  28. 
Brandan  (S.) ,  autour  supposé  d'une  Con- 
fession ,  41. 
Brayles  (Généalogie  de  la  famille) ,  31. 
Browe ,   viconte  Mountagne   (généalogie 

et  armoiries),  33. 


Burghe  (Généalogie  de  la  famille) ,  31. 
Burleigh  (Ms.  dédié  à  Lord),  58. 
Byron  (Lord) ,  Lettre  autographe,  66. 

Calendriers  des  années  1474  à  1503,  35. 

Canterbury  (The)  Taies,  de  Ghauger,  39. 

Cardinall  (Généalogie  de  la  famille) ,  31. 

Cartes  :  •—  des  vues  de  côtes  des  Antilles, 
51  ;  -—  des  baronnies  d'Irlande,  1-2  ;  — 
du  Northamptonshire,  58  ;  —  de  Sainte- 
Hélène,  21  ;  des  vues  de  côtes  de  la 
Terre-Ferme,  51. 

Castle  (The)  of  Andalusia,  op.-com.  de  J . 
O'Keeffe,  49. 

Catholic  (Lines  of  the  roman)  Chapel, 
London  Road,  St  George's  Fields,  42. 

Caxton  (Rédaction  abrégée  de  la  Chroni- 
que de  ),  30. 

Chambre  des  Communes  (Procès-verbaux 
des  séances  de  la),  au  xvn®  siècle,  69-93. 

Chambre  des  Lords  (Décisions  de  la)  rela- 
tives à  l'ordre  et  à  la  tenue  de  la  Cham- 
bre durant  l'absence  du  roi,  44. 

Charles  II,  sa  fuite  apr^s  la  bataille  de 
Worcester,  racontée  par  lui-même,  94. 

Chauger  (Geoffroy), the  Canterbury  Taies, 
39. 

Chauncey  (Généalogie  de  la  famille),  31. 

Chauliag,  voy.  Gui  de  Chauuac. 

Chirurgie  (Traité  de),  de  Gui  de  CHAUUACt 
25. 

Chrétien  (Traité  suffisant  à  tout),  41. 

Christmas  night  (Hymn  for),  42. 

Chronique  anglaise,  de  Brut  à  Henri  V,  30. 

Chronique  de  Caxton  (Rédaction  abrégée 
de  la),  30. 
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Chronologiques  (Notices) ,  35. 
GJidophorus,  deuxième  partie  du  Tetrady- 

mus,  43. 
Clinton,  erle  of  Lincolne  (généalogie  et 

armoiries) ,  33. 
Glipsbye  (Généalogie  de  la  famille),  31. 
Clousier  Taîné  (Mention  du  libraire) ,  36. 
Glyfford,  erle  of  Cumberlande  (généalogie 

et  armoierîes) ,  33. 
Comtes  (Armes  des)  d'Angleterre,  52. 
Coke  (Généalogie  de  la  famille) ,  31. 
Conception-Sainte-Marie  (Règle  des  filles 

de  la),  45. 
Confession,  attribuée  à  S.  Brandan,  41- 
Grawlet,  «  Argument  »  dans  Taffaire  du 

Shippmoney,  28. 
Grewes  (Généalogie  de  la  famille) ,  31. 
Çroore,  «  Argument  »  dans  Taffaire  du 

Shippmoney,  28. 
Gumbermartin  (Généalogie  de  la  famille) , 

31. 

Dalryuple  (James),  viscount  of  Stair, 

Jus  scoticum,  27. 
Dayemfoeit  (Lord  Cheif  baron) ,  «  Argu- 
ment »  dans  l'affaire  du  Shippmoney, 

28. 
DÉMOSTH&NE,  Discours  contre  la  loi  de 
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INSTRUCTIONS   ET   RÈGLEMENTS 


RELATIFS  AUX 


ARCHIVES  UEPARTEMENTALES.  GOMMUiNALES  ET  flOSPITALIÉRES. 
(Suite  et  fin.) 


APPENDICE. 


Le  recueil  qui  précède  ne  comprend  que  des  lois,  instructions  et 
règlements  actuellement  en  vigueur  dans  le  service  des  archives  dépar- 
tementales, communales  et  hospitalières.  On  donne  ci-dessous,  à  titre  de 
renseignement  historique,  l'analyse  du  plus  grand  nombre  des  autres 
documents  législatifs,  administratifs  et  judiciaires  depuis  1789,  qui 
intéressent  à  des  titres  divers  les  mêmes  dépôts  publics  d'archives. 

1789,  27  novembre. — Lettres  patentes  du  roi,  sur  deux  décrets  de  TÂssembloc 
nationale  des  7  et  14  novembre,  relatifs  à  la  conservation  des  biens  ecclésiatiques 
et  à  celle  des  archives  et  bibliothèques  des  monastères  et  chapitres. 

1789 ,  décembre.  —  Lettres  patentes  du  roi ,  sur  un  décret  de  l'Assemblée 
nationale  du  14  novembre ,  pour  la  constitution  des  municipalités. 

L'article  59  autorise  les  citoyens  à  prendre  communication,  sans  déplacement 
et  sans  frais ,  au  greffe  des  municipalités ,  des  comptes,  des  pièces  justificatives 
et  des  délibérations  du  corps  municipal. 

1790 ,  8  janvier.  —  Instruction  de  l'Assemblée  nationale ,  sur  la  formation 
des  assemblées  représentatives  et  des  corps  administratifs. 

Le  §  6  prescrit ,  entre  autres  mesures ,  la  remise  des  papiers  des  anciennes 
administrations  aux  nouvelles. 
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1790 ,  4  mars.  —  Leltrcs  patentes  du  roi ,  sur  un  décret  de  TAssemblée 
nationale ,  des  15  janvier,  16  et  26  février  1790 ,  qui  ordonne  la  division  de  la 
France  en  83  départements. 

1790 ,  7  mors.  —  Lettres  patentes  du  roi ,  sur  un  décret  de  rÂssemblée 
nationale  du  18  février,  qui  autorise  les  comités  de  ladite  Assemblée  à  demander 
dans  les  dépôts  des  départements,  et  dans  ceux  des  cours  et  autres  dépôts  publics, 
toules  les  pièces  qu'ils  jugeront  nécessaires  à  leurs  travaux. 

1790 ,  26  mars.  —  Lettres  patentes  du  roi ,  sur  un  décret  de  l'Assemblée 
nationale  ,  des  20  février,  19  et  20  mars ,  concernant  les  religieux. 

L'article  5  prescrit  aux  officiers  municipaux  de  dresser  uu  état  du  mobilier 
(bibliothèques ,  «  livres  manuscrits  »  ,  etc.)  des  maisons  religieuses. 

1790 ,  22  avril.  —  Lettres  patentes  du  roi ,  sur  un  décret  de  l'Assemblée 
nationale  des  14  et  20  avril ,  concernant  l'administration  des  biens  déclarés  à 
la  disposition  de  la  Nation  ,  etc. 

L'article  12  ordonne  aux  assemblées  de  districts  ou  à  leurs  directoires  de  faire  tin 
inventaire  du  mobilier ,  des  titres  et  papiers  de  tous  les  bénéfices  et  de  toules  les 
communautés  religieuses.  Le  même  article  prescrit  la  remise  aux  directoires  ou 
aux  municipalités,  de  ces  inventaires,  après  la  mort  du  dernier  titulaire  ou 
religieux  ^  . 

1790 ,  24  juin.  — »  Circulaire  ministérielle  prescrivant  aux  anciens  intendants 
provinciaux  la  remise  de  leurs  papiers  aux  nouvelles  assemblées  administratives. 

1790 ,  2  juillet.  —  Lettres  patentes  du  roi ,  sur  un  décret  de  l'Assemblée 
nationale  des  28  et  30 juin,  pour  mettre  les  nouveaux  corps  administratifs  en 
activité. 

L'article  4  concerne  la  remise  des  papiers  aux  directoires  de  département  et 
leur  répartition  aux  directoires  de  district. 

1790,  20  août.  —  Proclamation  du  roi,  sur  une  instruction  de  l'Assemblée 
nationale  du  12  août ,  concernant  les  fonctions  des  assemblées  administratives. 
Le  §  1  a  trait ,  entre  autres  objets ,  aux  archives  des  administrations. 

1790 ,  12  septembre. — Loi  relative  aux  archives  nationales  (décret  de  l'Assem- 
blée nationale  des  4  et  7  septembre] . 

1790,  5  octobre.  —  Proclamation  du  roi,  sur  le  décret  de  l'Assemblée 
nationale  du  1*'  octobre ,  relatif  aux  difficultés  qui  suspendent  l'exécution  dans 
plusieurs  départements ,  du  décret  du  28  décembre  1789  ,  sanctionné  par  procla- 
mation du  roi  du  20  avril  1790,  concernant  les  comptes  à  rendre  par  les  anciens 
administrateurs  et  la  remise  des  pièces  et  papiers  qui  regardent  l'administration  de 
chaque  département. 

1.  Prescription  renouvelée  par  les  lettres  patentes  du  roi,  du  23  juin,  sur  le  décret 
de  l'Assemblée  nationale  du  18  juin,  concernant  les  dîmes  (art.  8). 
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1790,  5  octobre.  —  Loi  eDJoig^nanl  aux  élus  et  à  tous  autres  comptables  de 
rendre,  par- devant  les  commissaires  de  département ,  leurs  comptes  non  jugés 
par  des  cours -supérieures,  et  d'en  remettre  les  pièces  (décret  de  l'Assemblée 
nationale  du  1"  octobre).     ' 

1790 ,  19  octobre.  —  Proclamation  du  roi ,  sur  un  décret  de  l'Assemblée 
nationale ,  du  12  octobre  contenant  des  articles  additionnels  sur  l'ordre  judi- 
ciaire. 

L'article  14  concerne  la  remise  des  papiers  et  minutes  des  greffes  au  tribunal 
du  district. 

L'article  15  a  trait  au  triage  des  papiers  et  minutes  conservés  aux  greffes  des 
amirautés  et  des  maîtrises  des  eaux  et  forêts ,  et  à  leur  remise ,  ea  partie ,  au 
greffe  du  tribunal  de  district. 

1790 ,  10  décembre^  —  Loi  relativ.e  à  lu  vente  des  biens  des  séminaires , 
collèges  et  autres  maisons  d'enseignement  public  (décret  de  l'Assemblée  natio- 
nale du  3  décembre). 

1790 ,  15  décembre.  —  Instructions  du  comité  d'administration  des  affaires 
ecclésiastiques  et  d'aliénation  des  domaines  nationaux,  concernant  la  conservation 
des  manuscrits ,  chartes  ,  sceaux ,  etc. ,  provenant  des  communautés  religieuses  et 
faisant  partie  des  domaine  s  nationaux. 

1791 ,  17  mars.  —  Loi  supprimant  tous  les  droits  d'aides ,  toutes  les  maîtrises 
et  jurandes ,  et  établissant  les  patentes  (décret  de  l'Assemblée  nationale  du 
2  mars]. 

L'arlicle  5  prescrit  aux  sjndics  des  communautés  d'artisans  et  marchands  de 
rendre  leurs  comptes  de  gestion  sux  municipalités  ,  et  de  remettre  leurs  états , 
titres  ,  pièces ,  etc. ,  aux  commissaires  du  roi. 

1791 ,  27  mars. — Loi  relative  au  nouvel  ordre  judiciaire  (décret  de  l'Assemblée 
nationale  du  6  mars). 

L'article  40  ordonne  Ja  remise  au  greffe  du  tribunal  du  district  des  minutes  et 
registres  des  ci-devant  justices  seigneuriales ,  municipales  et  de  mairie,  et  des 
ci-devont  sièges  rojûux  compris  dans  le  territoire  du  tribunal  ;  quant  aux  ci- 
devant  coprs ,  présidiaux,  bailliages,  sénéchaussées,  vigueries,  les  minutes 
et  registres  seront  déposés  aux  greffes  du  district  de  la  ville  oii  siégeait  la  juri- 
diction supprimée. 

1791 ,  25  août.  —  Loi  relative  à  la  suppression  des  chambres  des  comptes , 
etc.  (décret  de  l'Assemblée  nationale  du  11  août). 

Les  articles  3  et  8  du  titre  l^  concernant  l'apposition  des  scellés  sur  les  greffes, 
dépôts  et  archives  de  ces  établissements ,  etc.  ^  . 

1791 ,  12  septembre.  —  Loi  relative  à  la  régie  des   domaines  corporels  et 

1.  Prescriptions  renouvelées  par  une  seconde  loi,  du  29  septembre  1791,  relative  à  la 
suppression  des  chambres  des  comptes ,  etc.  (décret  de  TAssemblée  nationale  du  17 
septembre),  art.  3  à  8  du  titre  II. 
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incorporels  non  aliénés  ni    supprimés    (décret  de  rÀssemblée    nationale  du 
19  août). 

L'article  7  autorise  les  commis  et  préposés  è  cette  régie  à  prendre  communica- 
tion et  à  faire  des  extraits  ou  copies  des  titres ,  registres  et  documents  déposés  aux 
archives  des  départements  ou  districts. 

1791  j  29  septembre.  —  Loi  sur  l'administration  forestière  (décret  de  rAssem- 
blée nationale  des  20  août ,  2 ,  3 ,  4  et  15  septembre). 

L'article  2  du  titre  XV,  prescrit  la  remise  :  au  secrétariat  du  département  de 
tous  les  plans ,  titres ,  procès-verbaux  et  autres  pièces  concernant  la  propriété  ou 
l'administration  des  forêts,  déposés  aux  greffes  des  ci-devanl  maîtrises  et  sièges 
de  réformation  ;  —  au  secrétariat  de  la  conservation  générale ,  des  plans  et  pièces 
existant  au  bureau  général  des  eaux  et  forêts ,  aux  dépôts  des  grands  maîtres  et 
aux  greffes  des  tables  de  marbre. 

1791 ,  29  septembre.  —  Loi  relative  aux  créanciers  des  ci-devant  pajs  d'États 
(décret  de  l'Assemblée  nationale  du  21  septembre). 

Les  articles  20  et  21  concernent  le  triage  et  l'inventaire  des  archives  des  ci- 
devant  pays  d'États. 

1792 ,  4  janvier.  — -  Loi  relative  aux  bibliothèques  des  maisons*  religieuses 
et  autres  établissements  supprimés  (décret  de  l'Assemblée  nationale  du 
2  janvier). 

1792 ,  12  février.  —  Loi  relative  au  séquestre  des  biens  des  émigrés  (décret  de 
l'Assemblée  nationale  du  9  février). 

1792 ,  15  février.  —  Loi  additionnelle  à  celle  du  2  janvier  précédent,  concer- 
nant les  bibliothèques  (décret  de  l'Assemblée  nationale  du  8  février). 

1792 ,  4  mars  et  18  avril.  —  Circulaires  ministérielles  aux  directoires  des 
déparlements  pour  faire  exécuter  l'article  40   de    la  loi    du  27  mars  1791 

1792 ,  28  mars.  —  Loi  relative  à  l'emploi  des  biens  des  ci-devant  ordres 
royaux,  hospitaliers  et  militaires  de  Notre-Dame- du- Mont-Carmel  et  de  Saint- 
Lazare  de  Jérusalem ,  (décret  de  l'Assemblée  nationale  du  17  mars). 

L'article  9  a  trait  à  la  conservation  et.  à  l'inventaire  des  archives  de  ces 
ordres. 

1792 ,  8  avril.  —  Loi  relative  aux  biens  des  émigrés  (décret  de  l'Assemblée 
nationale  du  30  mars)^ 

1792 ,  16  mai.  —  Loi  relative  aux  papiers  déposés  aux  Augustins  concernant 
les  ci-devant  ordres  de  chevalerie  et  de  noblesse  (décret  de  l'Assemblée  nationale 
du  12  mai). 

Brûlemenl ,  après  triage,  de  ces  papiers. 
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1792 ,  24  juin.  —  Loi  concernant  le  brûlement  des  litres  de  noblesse  existant 
dans  les  dépôts  publics  (décret  de  l'Assemblée  nationale  du  19  juin]. 

1792 ,  18  août.  —  Loi  relative  à  la  suppression  des  congrégations  séculières 
et  des  confréries. 

Les  articles  6 ,  16  et  17  du  titre  T,  ont  trait  aux  mesures  de  conservation  du 
mobilier  (y  compris  les  archives)  des  confréries  et  associations  supprimées. 

1792,  19  août  et  4  septembre.  —  Loi  relative  à  la  levée  des  scellés  apposés  sur 
les  greffes  des  ci-devant  chambres  des  comptes  et  autres  tribunaux. 

L'article  6  prescrit  le  brûlement  de  toutes  les  pièces  de  comptes  définitivement 
jugés  ou  qui  remontent  à  une  date  antérieure  à  30  ans. 

1792,  2-6  septembre.  —  Loi  relative  à  la  vente  des  biens  des  émigrés. 

1792,  3-4  septembre.  —  Loi  relative  aux  biens  concédés  à  titre  d'engage- 
ment par  l'ancien  gouvernement. 

L'article  15  subordonne  le  remboursement  des  concessionnaires  à  la  remise 
des  titres  ef  papiers  terriers  concernant  les  biens  dont  ils  sont  détenteurs. 

1792  y  19  septembre.  —  Loi  relative  à  la  vente  des  biens  de  l'ordre  de  Malte. 

1792  y  V'3  octobre.  —  Déctet  interdisant  le  brûlement  des  pièces  de  compta- 
bilité desqpelles  il  pourrait  résulter  des  débets. 

1792  9  3*7  octobre.  — -  Décret  relatif  à  la  vente  à  l'enchère  des  papiers  et 
parchemins  provenant  des  comptes  et  pièces  supprimés ,  et  à  Tenvoi  de  commis- 
saires de  la  comptabilité  pour  diriger  le  triage  des  comptes  qui  constateraient  un 
débet. 

1792 ,  10-13  octobre.  —  Décret  concernant  les  archives  de  la  République  ^ . 

1792 ,  10-13  octobre.  —  Décret  portant  qu'il  sera  sursis  à  la  vente  des 
bibUothèques  et  autres  objets  scientifiques  trouvés  dans  les  maisons  des  émigrés. 

1792 ,  18-19  octobre.  —  Décret  relatif  à  la  réunion  des  commissions  établies 
pour  la  conservation  des  monuments  des  arts  et  des  sciences. 

1792,  4  décembre.  —  Décret  portant  confiscation  au  nom  de  la  République 
de  tous  les  deniers  et  objets  mobiliers  appartenant  aux  émigrés,  saisis  en  pays 
étrangers  par  les  armées  françaises. 

1793,  5-6  janvier.  —  Décret  ordonnant  le  triage  des  papiers  et  parchemins 
propres  au  service  de  l'artillerie  de  la  marine. 

1793,  9-12  février.  —  Décret  réglant  les  formalités  pour  la  remise  des  titres  de 
propriété  et  papiers  de  famille  aux  citoyens  qui  les  réclameront. 

1793,  8-10  mars.  —  Décret  relatif  à  la  vente  des  biens  formant  la  dotation 
des  collèges  et  autres  établissements  d'instruction  publique. 

1.  Les  archives  nationales  ne  rentrant  pas  dans  le  cadre  de  cette  publication,  nous 
n*indiquons  pas  dans  la  suite  les  actes  qui  les  concernent. 
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1793 ,  24  avril  et  2  mai.  —  Décret  qui  déclare  biens  nationaux  îe^  biens 
meubles  et  immeubles  qui  oot  été  possédés  par  les  ci-devant  chevaliers,  compa- 
gnies d*arquebusiers,  archers,  arbalétriers,  couleuvriniers  ou  autres  corporations. 

1793,   9-11  mai.  —  Décret  relatif  au  séquestre  des  biens  possédés  sur  le  terri 
toire  français  par  les  princes  ou  les  puissances  avec  lesquels  la  République  est 
en  guerre  *. 

1793,  14-20  mai.  — Décret  relatif  au  séquestre  des  terres  des  princes  posses- 
sionnés  en  France,  qui  n'ont  point  protesté  contre  le  conchsum  de  la  diète  de 
Ratisbonne. 

1793,  5  juin.  —  Décret  relatif  à  l'apposition  des  scellés  sur  les  caisses  et 
papiers  de  tous  les  ci-devant  fermiers  généraux  et  de  tous  les  receveurs  des 
deniers  publics  qui  n'ont  point  rendu  leurs  comptes,  etc. 

1793,  6-10  juillet.  — Décret  qui  met  en  séquestre  les  fiefs  réversibles,  à 
l'extinction  des  possesseurs,  à  la  ci-devant  couronne  de  France. 

1793,  12-13  juillet.  —  Décret  relatif  à  la  remise  aux  adjudicataires  des  litres 
de  propriété  et  de  jouissance  des  domaines  nationaux  aliénés. 

1793  ,  17-18  juillet.  —  Décret  qui  supprime  sans  indenmité  toutes  redevances 
ci-devant  seigneuriales  et  droits  féodaux..*. 

L'article  6  enjoint  aux  ci-devant  seigneurs  et  à  tous  les  détenteurs  de  titres 
constitutifs  ou  récognitifs  de  droits  supprimés,  de  les  déposer  aux  greffes  des 
municipalités  pour  être  brûlés. 

L'article  7  édicté  une  pénalité  de  cinq  années  de  fers  contre  ceux  qui  auraient 
caché,  soustrait  ou  recelé  ces  titres. 

L'article  8  spécifie  la  nature  dos  titres  qui  devront  être  brûlés. 

L'article  9  ordonne  aux  receveurs  ou  préposés  comptables  de  déposer  au 
secrétariat  de  leur  district  les  registres  cueillerets  et  pièces  de  comptabilité,  qui 
devront  être  brûlés  après  l'apurement  des  comptes. 

L'article  10  prescrit  le  dépôt  au  secrétariat  du  district  des  plans  et  arpenta- 
ges qui  peuvent  donner  des  renseignements  sur  les  propriétés  territoriales. 

1793,  18-28  juillet.  —  Décret  relatif  à  la  régie  et  à  la  vente  des  biens  des  ci- 
devant  jésuites. 

L'article  6  concerne  la  remise  des  titres  concernant  ces  biens  aux  directoires 
des  districts. 

1793,  28  juillet.  —  Décret  qui  ordonne  à  ceux  qui  possèdent  des  cr9ix  de 
Saint-Louis  et  de  tout  autre  ordre  rojaliste  de  les  déposer  à  leur  municipalité 
ainsi  que  leurs  brevets  *. 

1.  Cf.  loi  du  14  nivôse  an  111. 

2.  Cf.  décrets  du  20-21  août  suivant  et  du  28-29  brumaire  an  IL 
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1793,  8  août.  —  Décret  portant  suppression  de  toutes  les  académies  et  sociétés 
littéraires  patentées  ou  dotées  par  la  Nation. 

1793,  12  août.  —  Décret  ordonnent  1  apposition  des  scellés  sur  les  portes  des 
appartements  occupés  par  les  académies  supprimées  par  le  décret  précédent. 

Mesures  relatives  à  l'inventaire  et  à  la  conservation  de  leurs  objets  d*art,  livres, 
manuscrits,  etc. 

1793,  16  et  26  août.  —  Décrets  relatifs  à  la  saisie  et  au  séquestre  des  biens 
et  des  propriétés  que  les  sujets  et  vassaux  du  roi  d'Espagne  ont  en  France. 

1793,  7-13-17-16  septembre.  —  Décrets  qui  appliquent  aux  Anglais  et 
autres  étrangers  avec  le  pajrs  desquels  la  République  est  en  guerre  les  mesures 
prises  contre  les  Espagnols.  0) 

1793,  17  septembre  —  23  vendémiaire  an  IL  —  Décret  qui  déclare  les  lois 
relatives  aux  émigrés  applicables  aux  déportés.  (*) 

1793,  2  octobre  —  16  vendémiaire  an  IL  —  Décret  relatif  aux  actes  de  con- 
cession à  titre  d'inféodation  et  au  brûlement  des  titres  féodaux  mixtes. 

An  II,  3-4  brumaire.  —  Décret  interprétatif  de  celui  do.  18-20  vendémiaire 
précédent  qui  a  ordonné  l'enlèvement  des  signes  de  rojrauté  et  de  féodalité. 

Ce  décret  prescrit  la  co.nservation  des  objets  d'art,  livres,  papiers,  etc.,  qui 
intéressent  les  arts,  Thistoire  et  l'instruction. 

An  II,  9-11  brumaire.  —  Décret  relatif  à  la  remise  des  titres  de  créance. 
Les  articles  8,  9,  23  et  24  prescrivent  la  coupure  et  la  vente  de  ces  titres,  t^) 

An  II,  11-26  brumaire.  —  Décret  ordonnant  le  séquestre  des  biens  des  Fran- 
çais sortis  du  territoire  de  la  République  ^vant  le  P*"  juillet  1789  et  qui  n'j  sont 
pas  rentrés  (4). 

An  II,  13-14  brumaire.  —  Décret  qui  déclare  propriété  nationale  tout  l'actif 
affecté  aux  fabriques  et  à  l'acquit  des  fondations. 

An  II,  10  frimaire.  —  Décret  relatif  aux  domaines  nationaux  engagés  ou 
aliénés  (5). 

Les  articles  18,  37-41  concernent  la  remise  des  titres  que  possèdent  les  déten- 
teurs  des  domaines  nationaux. 

1.  Cf.  décrets  du  18  et  19-20  vendémiaire,  S6  brumaire  an  II,  14  liivôse,  an  III,  etc. 

2  Gf  décret  du  22-28  ventôse  an  II,  loi  du  22  fructidor  an  III,  etc. 

3.  Gf.  le  décret  du  24-25  pluviôse  an  II. 

4.  Cf.  loi  du  28  vendémiaire  an  III. 

5.  Cf.  loi  du  22  frimaire  an  III. 
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An  TI,  12  frimaire-17  pluviôse.-  —  Décret  qai  ordonne  de  rassembler  dans  des 
dépôts  les  parchemins,  livres  et  manuscrits  qui  seraient  donnés  librement  pour 
être  brûlés,  jusqu'à  ce  qu'il  soit  prononcé  sur  leur  destination. 

An  II,  21  frimaire-5  nivôse.  —  Décret  relatif  à  la  remise  des  titres  de  créance. 

An  II,  4-8  nivôse.  —  Décret  qui  déclare  propriétés  nationales  les  biens  appar- 
tenalit  aux  ci-devant  tribunaux  consulaires. 

An  II,  26  nivôse  et  1"  pluviôse.  — Décret  qiii  proroge  les  délais  accordés  aux 
créanciers  des  émigrés  pour  faire  leurs  déclarations  et  le  dépôt  de  leurs  titres. 

An  II,  23-29  nivôse,  24  nivôse-6  pluviôse.  —  Décrets  qui  mettent  les  biens 
des  ci-devant  fermiers  généraux  sous  la  main  de  la  nation. 

An  II,  6-8  pluviôse.  —  Décret  relatif  aux  titres  ou  procédures  qui  se  trouvent 
souS  les  scellés. 

An  II,  8-23  pluviôse.  —  Décret  qui  ordonne  un  rapport  sur  la  confection  d'un 
grand-livre  des  propriétés  territoriales,  etc. 

L'article  3  porte  que  les  titres  remis  aux  municipalités,  en  exécution  de  la  loi 
du  17  juillet  1793,  j  resteront  en  dépôt  jusqu'à  ce  qu'il  en  soit  autrement  ordonné. 

An  II,  13-17  pluviôse.  —  Décret  portant  que  les  biens  situés  en  France,  pro- 
venant des  jésuites  de  Trêves  et  des  abbajes,  corps  et  communautés  étrangers, 
seront  régis  et  vendus  comme  les  autres  domaines  nationaux . 

An  II,  29  floréal-9  prairial.  —  Décret  relatif  à  la  manière  de  procéder  en  cas 
de  destruction  ou  enlèvement  des  minutes  de  jugement  non  exécutés  ou  de  pro- 
cédures criminelles  encore  indécises. 

An  II,  11-12  messidor.  —  Loi  modifiant  l'article  4  de  la  loi  du  8  pluviôse 
relative  aux  titres  et  actes  ci-devant  féodaux. 

An  II,  23  messidor.  —  Loi  sur  la  réunion  de  l'actif  et  du  passif  des  hôpitaux, 
maisons  de  secours,  etc. ,  au  domaine  national...,  sur  la  prorogation  du  délai 
pour  la  remise  de  titres  de  créances  sur  les  communes,  etc. 

An  II,  6-7  thermidor.  —  Loi  sur  les  biens  et  les  dettes  des  académies  et 
sociétés  littéraires  supprimées. 

An  II,  12  fructidor.  —  Loi  relative  aux  ci-devant  titulaires  d'offices  dans  les 
ci-devant  apanages. 

Les  articles  1  et  2  ont  trait  à  la  remise  des  registres  du  contrôle. 

An  II,  14  fructidgr.  —  Loi  qui  recommande  à  la  surveillance  de  tous  les  bons 
citoyens  les  bibliothèques  et  tous  les  autres  monuments  nationaux  de  sciences  et 
d'arts. 

1.  Cf.  décret  du  6-10  pluviôse  an  II. 
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Un  article  additionnel  porte  que  a  tout  individu  qui  a  en  sa  possession  des 
manuscrits,  titres,  chartes,  médailles,  antiquités  provenant  des  maisons  ci-devant 
nationales,  sera  tenu  de  les  remettre,  dans  le  mois,  au  directoire  de  district  de  son 
domicile,  o 

An  II.  —  Instructions  de  la  Commission  temporaire  des  arts  sur  la  manière 
d'inventorier  et  de  conserver  dans  toute  l'étendue  de  1h  République,  tous  les  objets 
(fui  peuvent  servir  aux  arts,  aux  scient^es  et  à  l'enseignement. 

An  III,  21  vendémiaire.  —  Loi  relative  à  la  levée  des  scellés  apposés  sur  les 
meubles  et  effets  des  émigrés,  déportés,  condamnés  et  détenus. 

An  m,  3  brumaire  et  26  frimaire.  —  Circulaires  du  comité  des  décrets, 
procès-verbaux  et  archives  de  l'assemblée  nationale,  en  exécution  de  la  loi  du 
7  messidor  an  II. 

An  III,  8  brumaire.  —  Loi  qui  déclare  les  administrations  responsables  des 
destructions  et  dégradations  commises  dans  leur  arrondissement  sur  les  monu- 
ments de  sciences  et  d'arts. 

An  III,  12  brumaire.  —  Loi  relative  aux  biens  des  détenus. 

An  III,  25  brumaire.  —  Loi  concernant  les  émigrés  ^ 

An  III,  7  frimaire.  —  Arrêté  du  comité  du  salut  public  de  la  Convention 
nationale  prescrivant  la  remise  à  la  Commission  des  armes  et  poudres  des  par 
chemins. . .  existant  dans  les  dépôts  nationaux. 

An  III,  9  frimaire.  —  Loi  portant  qu'il  ne  sera  établi  aucun  atelier  d\  rmes  ou 
magasin  de  matières  combustibles  dans  les  bâtiments  oùilj  a  des  bibliothèques. .. . 
et  autres  collections  précieuses  d'objets  de  sciences  et  arts. 

An  III,  21  et  29  frimaire,  27  pluviôse.  —  Lois  qui  prorogent  le  délai  pour 
le  dépôt  des  titres  des  créanciers  des  hôpitaux  et  hospices,  communes,  collèges, 
etc. 

An  III,  13  nivôse.  -^  Loi  relative  à  lu  remise  des  effets  et  papiers  saisis  sur 
des  détenus,  condamnés,  émigrés,  etc.  '. 

An  III,  28  pluviôse.  —  Loi  relative  à  la  comptabilité  et  aux  comptables. 

Les  articles  I,  2  et  37  du  chapitre  II  concernent  la  remise  des  comptes  et 
pièces  de  comptabilité. 

An  ni,  30  ventôse.  —  Loi  qui  surseoit  à  la  vente  des  biens  confisqués  par 
stiite  de  jugements  des  tribunaux  révolutionnaires,  commissions  militaires,  etc.  '. 

1.  Cf.  lois  des  5  brumaire,  12  et  14  frimaire  an  III,  etc. 

2.  Cf.  lois  des  11  et  13  pluviôse,  13  et  20  ventôse  an  III. 

3.  Cf.  loi  du  14  floréal  et  21  prairial  an  III. 
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An  III ,  14  germinal.  —  Circulaire  de  la  Commission  des  administratioDs 
civiles,  justice  et  tribunaux ,  aux  administrateurs  des  districts  pour  activer  l'exé-^ 
cution  de  l'article  40  de  la  loi  du  6  mars  1791. 

An  III,  P'  floréal.  —  Loi  relative  aux  créances  et  droits  sur  les  biens  nationaux 
provenant  des  émigrés  ^ 

Le  titre  II  concerne  le  dép6t  des  titres  de  créance. 

An  III ,  2  floréal.  —  Loi  qui  détermine  un  mode  pour  suppléer  aux  registres 
de  Tétat-civîl  détruits  ou  perdus  pendant  la  Révolution. 

An  III ,  5  prairiul.  —  Loi  qui  ordonne  l'apposition  des  scellés  sur  les  papiers 
des  personnes  décrétées  d'accusation  ou  d'arrestation. 

An  III ,  messidor.  —  Instructions  pour  les  préposés  au  triage  des  litres. 
An  III ,  7  thermidor.  —  Lois  sur  les  mojens  de  remplacer  les  titres,   procès- 
verbaux  ,  etc.,  d'adjudication  des  domaines  nationaux ,  distraits  ou  perdus 

An  III ,  2  fructidor.  —  Loi  relative  à  l'achèvement ,  dans  toute  l'étendue  de  la 
République  ,  du  triage  des  objets  d'art ,  titres  et  papiers ,  etc 

An  III ,  9  fructidor.  —  Loi  qui  surseoit  à  la  vente  des  biens  des  hospices  el 
autres  établissements  de  bienfaisance. 

An  III ,  21  fructidor.  —  Loi  relative  aux  fonctions  des  corps  administratifs  el 
municipaux. 

L'article  31  a  trait  aux  archives. 

An  IV,  19  vendémiaire.  —  Loi  sur  la  division  du  territoire  de  la  République , 
le  placement  et  l'organisation  des  autorités  administratives  et  judiciaires. 

Les  articles  33-34  concernent  les  archives  des  tribunaux. 

An  IV,  2  brumaire.  —  Loi  qui  suspend  celle  du  23  messidor  &n  II ,  en  ce  qui 
concerne  l'administration  et  la  perception  des  revenus  des  hospices  et  établissements 
de  bienfaisance  *. 

L'article  3  porte  que  <  les  agents  de  la  commission  des  revenus  nationaux 
seront  tenus  de  remettre  entre  les  mains  des  administrateurs  des  hospices  et 
autres  établissements  de  bienfaisance  tous  les  titres ,  inventaires ,  états  de  recette 
et  de  dépense  ,  baux  et  généralement  tous  les  papiers  relatifs  à  l'administration 
de  ces  établissements.  Sont  exceptés  les  titres  féodaux  qui  n'ont  pas  de  rapport  à 
la  propriété  ». 

1.  Cf.  loi  du  22  thermidor  an  III. 

2.  Cf  lois  des  28  çerminal  an  IV  ;  16  vendémiaire,  23  brumaire,  29  pluviôse,  20  ventôse, 
9  prairial  an  V  ;  15  ommaire,  27  prairial,  7  messidor,  9  fructidor  an  IX  ;  3  vendémiaire 
an  X  ;  arrêtés  des  consuls  des  27  fiimaire,  14  nivôse  et  7  thermidor  an  XI;  avis  du 
conseil  d'État  du  l®*"  floréal  an  XI;  loi  du  8  ventôse  an  Xll  ;  décrets  des  15  ventôse  et 
18  messidor  an  XIII;  décret  du  12  juillet  1807;  loi  du  5  décembre  1814;  ordonnance  do 
31  octobre  1821  ;  loi  des  27-28  aviil  1825;  ordonnance  des  1-6  mai  1825. 


Digitized  by 


Google 


Lots,  mSTRUCmONB  IT  BBQLIMlMTt  0Û9 

An  IV,  11  frimaire.  —  Loi  relative  au  triage  et  au  classement  des  titres, 
prescrits  par  la  loi  du  7  messidor  an  II,  dans  toute  l'étendue  de  la  République  ^ . 

An  IVy  26  frimaire.  —  Loi  relative  au  dép6t  des  minutes  des  actes  déjuges 
de  paix  ^. 

An  IV,  25  ventôse.  —  Loi  relative  au  dépôt  des  titres ,  papiers  et  registres 
provenant  des  tribunaux  extraordinaires  révolutionnaires ,  et  des  conseils  mili- 
taires. 

An  IV,  15  et  17  fructidor.  —  Loi  supprimant  les  établissements  religieux  dans 
les  départements  réunis. 

An  V,  2  frimaire.  —  Circulaire  du  ministre  des  finances  relative  à  l'exécution 
de  la  loi  du  5  brumaire  an  V. 

An  V,  5  ventôse.  —  Loi  et  instructions  sur  les  assemblées  primaires ,  commu- 
nales et  électorales. 

Le  §  5  du  chapitre  III  a  trait  entre  autres  objets,  aux  archives  de  ces  assemblées. 

An  VI ,  4  frimaire.  —  Loi  concernant  la  restitution  des  biens  aux  héritiers  des 
condamnés  par  les  tribunaux  révolutionnaires  après  le  9  thermidor  an  II. 

An  VI ,  5  frimaire.  —  Loi  qui  supprime  dans  les  départements  réunis  les 
chapitres  séculiers ,  les  bénéfices  simples,  les  séminaires  et  toutes  les  corporations 
laïques  des  deux  sexes. 

An  VII.  —  Circulaire  ministérielle  ordonnant  la  réunion  à  Paris  des  cartu- 
laires. 

An  VII ,  11  frimaire.  —  Loi  qui  détermine  le  mode  administratif  des  recettes 
et  dépenses  départementales ,  municipales  et  communales. 

L'article  60  concerne  le  dépôt  aux  archives  de  l'administration  départementale 
des  pièces  à  Tappui  des  comptes  municipaux. 

An  VII ,  21  frimaire.  —  Arrêté  du  directoire  exécutif,  qui  ordonne  un  inven- 
taire du  mobilier  des  maisons  a£Pectées  à  un  service  public. 

An  VII ,  22  frimaire.  —  Loi  sur  l'enregistrement. 

L'article  54  règle  les  communications  des  pièces  déposées  aux  archives  et 
dépôts  de  titres  publics ,  aux  préposés  de  l'enregistrement. 

An  Vil,  14  ventôse.  —  Loi  relative  aux  domaines  engagés  par  l'ancien 
gouvernement. 

An  Vil ,  21  ventôse.  —  Loi  relative  à  l'organisation  de  la  conservation  des 
hypothèques. 

1.  Cf.  loi  du  21  prairial  an  IV. 
2»  Cf.  loi  du  28  brumaire  an  TL 
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Les  articles  33  et  37  concernent  les  archives  des  bureaux  d'hypothèques. 

An  VII ,  21  ventôse.  —  Loi  portant  établissement  de  droits  de  greffe  au  profit 
de  la  République ,  dans  les  tribunaux  civile  et  de  commerce. 

Les  principales  dispositions  de  cette  loi  sont  applicables  aux  archives  dépar- 
tementales. 

An  VIII,  27  floréal.  —  Arrêté  des  consuls  réglant  la  destination  des 
collections  de  lois  conservées  dans  les  secrétariats  et  greffes  des  administrations 
et  tribunaux  supprimés. 

An  VIII ,  18  messidor.  —  Arrêté  des  consuls  relatif  aux  minutes  conservées 
dans  les  greffes  des  tribunaux  supprimés. 

•  An  IX,  16  nivôse.  —  Loi  relative  à  Torganisution  d'une  nouvelle  administra- 
tion forestière. 

L'article  9  concerne  la  remise  des  archives. 

1306 ,  18  décembre.  —  Circulaire  ministérielle  relative  aux  communications  et 
aux  copies  de  pièces  déposées  aux  archives  des  départements. 

.    1809 ,  20  lévrier.  —  Décret  concernant  les  manuscrits   des  bibliothèques   et 
autres  établissements  publics. 

1809 ,  30  décembre.  — -  Décret  sur  l'organisation  des  fabriques  des  églises. 

l.es  articles  54  à  57  ont  trait  à  la  conservation  et  à  l'inventaire  des  archives. 

1813  ,  6  novembre.  —  Décret  sur  la  conservation  et  l'administration  des  biens 
du  cle^é. 

Les  articles  2  -5  règlent  la  conservation  et  l'inventaire  des  archives  des  fabriques. 
L'article  2  porte  en  outre  que  «  les  titres  déposés  près  des  chancelleries ,  des 
évéchés  ou  archevêchés,  seront  transférés  aux  archives  des  préfectures  respectives 
sous  récépissé  et  moyennant  une  copie  authentique  qui  en  sera  délivrée  par  les 
préfectures  à  l'évêché  ». 

1817 ,  9  ftvril:  -^  Ordonnance  qui  supprime  les  secrétaires  généraux  de 
préfecture. 

'  1820 ,  20  septembre.— Circulaire  ministérielle  prescrivant  le  dépôt  du  Moniteur 
aux  archives  des  préfectures. 

1820,  11  décembre.  —  Circulaire  ministérielle  relative  aux  archives  des 
préfectures. 

1822 ,  14  septembre.  —  Ordonnance  sur  la  coo^ptabilité  et  la  justification  des 
dépenses  publiques. 
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L'article  23  applique  aux  départements  et  aux  communes ,  les  règles  prescrites 
pour  la  vente  des  objets  mobiliers  et  immobiliers  des  ministères. 

1829  y  17  juillet.  —  Circulaire  ministérielle  demandant  des  renseignements  sur 
la  situation  des  archives  départementales. 

1837 ,  26  août.  —  Circulaire  ministérielle  relative  aux  bibliothèques  adaiinis- 
tiatives  des  préfectures  et  sous-préfectures. 

1838 ,  30  juillet.  —  Circulaire  ministérielle  sur  l'acquisition  et  la  conservation 
d'ouvrages  d'administration  pour  les  préfectures  et  les  soiis-préfectures. 

1839 ,  30  juillet.  —  Circulaire  ministérielle  sur  l'admission  des  en\plojés  des 
archives  départementales  aux  charges  et  bénéfices  des  caisses  de  retraite  établies 
dans  les  préfectures. 

1839 ,  8  octobre.  —  Circulaire  ministérielle  demandant  des  renseignements 
sur  la  nature ,  l'importance  et  la  situation  des  archives  départementales. 

1840 ,  8  mai.  —  Rapport  au  roi  sur  les  archives  départementales  et  commu- 
nales. 

A  la  suite  de  ce  rapport  se  trouvent  des  notices  sur  ces  archives. 

1842  y  9  juin.  —  Circulaire  ministérielle  sur  la  mise  en  exercice  des  archivistes 
nouveaux. 

1844,  18  juin,  et  1846  ^  22  juillet. —  Circulaires  ministérielles  relatives 
à  la  formation  d*un  tableau  statistique  des  archives  départementales  antérieures 
à  1790. 

1844  y  8  septembre.  —  Circulaire  ministérielle  relative  au  classement  et  au 
catalogue  des  bibliothèques  administratives. 

1844.  —  Circulaire  ministérielle  demandant  des  renseignements  sur  la  situation 
des  archives  départementales  et  communales. 

1850,  4  février.  —  Rapport  du  ministre  de  l'Intérieur  au  président  de  la 
République,  au  sujet  des  archives  départementales  et  de  la  nomination  des 
archivistes. 

1830  y  avril.  —  Rapport  du  sous-secrétaire  d'État  au  ministre  de  l'Intérieur, 
sur  un  projet  tendant  à  ce  que  la  loi  départementale  et  communale  à  intervenir 
déclare  obligatoires  les  frais  de  conservation  des  archives  communales. 

1850,  18  juin.  —  Loi  relative  à  la  caisse  des  retraites  pour  la  vieillesse. 

L'article  11  porte  que  «  les  certificats',  actes  de  notoriété  et  autres  pièces  exclu- 
sivement relatives  à  l'exécution  de  la  présente  loi  seront  délivrés  gratuitement  et 
dispensés  des  droits  de  timbre  éC  d'enregistrement  ». 
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1850  ,  juin.  —  Circulaire  ministérielle  concernant  la  formation  d'un  inyenlaire 
sommaire  par  fonds  des  registres  (autres  que  les  cartulaires) ,  des  archives  dépar- 
tementales antérieures  à  1790. 

1852 ,  25  mars.  —  Décret  sur  la  décentralisation  administrative. 

L'article  5  (n®  8]  concerne  la  nomination  des  archivistes. 

1852 ,  15  avril  —  Circulaire  ministérielle  sur  l'exécution  du  décret  du  25 
mars  1852 ,  en  ce  qui  concerne  la  nomination  des  archivistes  départementaux. 

1852 ,  5  mai.  — •  Instructions  relatives  à  la  décentralisation  des  affaires  dépar- 
tementales. 

Art.  5  (n®  8],  nomination  des  archivistes  départemeifllaux. 

1852 ,  15  juillet.  —  Circulaire  ministérieUe  demandant  des  renseignements 
statistiques  sur  les  archivistes  et  les  archives  départementales. 

1853 ,  22  juillet.  —  Décret  portant  oif^isation  du  ministère  de  l'Intérieur. 

Création  d'un  secrétaire  et  de  deux  inspecteurs  des  archives  départementales , 
communales  et  hospitalières. 

1853.  —  Circulaires  ministérielles  demandant  des  renseignements  sur  la 
situation  des  archives  départementales  et  communales  antérieures  à  1790. 

1854 ,  24  janvier.  —  Arrêté  du  ministre  de  l'intérieur,  réorganisant  la  com- 
mission consultative  des  archives  établie  près  de  son  ministère. 

1854 ,  18  février.  —  Circulaire  miaistérielle  rappelant  les  formalités  à  remplir 
pour  les  communications  de  pièces  appartenant  aux  archives  départementales. 

1854 ,  24  février.  —  Arrêté  du  ministre  de  l'intérieur,  transformant  le  secré- 
tariat des  archives  départementales ,  communales  et  hospitalières  en  un  bureau 
de  l'administration  centrale. 

1854  y  17  juillet.  —  Circulaire  ministérielle  relative  à  l'amélioration  du  traite- 
ment des  archivistes  départementaux. 

1855,  24  mai.  —  Instructions  du  directeur  général  des  contributions  directes 
sur  la  vente  des  papiers  inutiles  et  la  remise  des  anciens  dossiers  aux  archives 
départementales. 

1861,  13  avril.  —  Décret  de  décentralisation  administrative. 

L'article  5  concerne  la  nomination  des  archivistes. 

1861,  septembre.  —  Circulaire  ministérielle  contenant  des  instructions  pour 
l'impression  de  l'inventaire  sommaire  des  archives  départementales  antérieures  à 
1790.  S 
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1862,  18  janvier.  —  Circulaire  ministérielle  relatiye  à  la  publication  des 
inventaires  sommaires  des  archives  départementales. 

1862,  31  mai.  —  Décret  portant  règlement  général  sur  la  comptabilité  publi- 
que... Les  articles  453  (§  8),  454  (§  1),  455  (§  16),  484  (§  12),  486  (§  3  et  5), 
se  rapportent  aux  archives  départementales  et  communales. 

1862,  3  août.  —  Rapport  du  Ministre  de  l'intérieur  à  l'Empereur  sur  la  publi- 
cation des  inventaires  sommaires. 

1866,  13  janvier.  —  Rapport  du  Ministre  de  l'Intérieur  à  l'Empereur  sur  la 
situation  de  la  publication  des  inventaires  sommaires. 

1867 ,  30  avril.  —  Circulaire  ministérielle  relative  à  la  nomination  des  archi- 
vistes départementaux. 

1869,  20  avril.  —  Circulaire  ministérielle  relative  an  catalogue  des  bibliothè- 
ques administratives  des  préfectures  et  sous-préfectures. 

1872,  3  août.  —  Circulaire  ministérielle  relative  à  la  nomination  des  archi*^ 
vistes. 

1874,  15  mars.  —  Circulaire  ministérielle  relative  à  la  répartition  des  inven- 
taires sommaires  des  archives  départementales. 

Est  joint  à  celte  circulaire  un  état  des  feuilles  adressées  par  livraisons  aux 
préfectures  de  1862  à  1873. 

1874,  9  avril.  —  Arrêté  du  ministre  de  l'intérieur  supprimant  l'emploi  de 
chef  de  bureau  des  archives  départementales  et  réunissant  les  attributions  de  ce 
bureau  à  celles  du  1^  bureau  du  secrétariat. 

1874,10  mai.  —  Arrêté  du  ministre  de  l'Intérieur  reconstituant  près  de  son 
mmistère  la  Commission  des  archives  départementales  communales  et  hospitalières. 

1880,  24  février.  —  Arrêté  du  ministre  de  l'intérieur  réunissant  le  service  des 
archives  du  ministère  à  celui  des  archives  départementales  et  l'attribuant  au  2*  bu- 
reau du  secrétariat. 


Pour  les  précédents  administratifs  et  les  décisions  ministérielles  imprimées 
concernant  le  service  des  archives,'  on  peut  consulter:  le  Manuel  de  tairehiniite, 
p.  345-347,355-356,  362,  367;  —Y Annuaire  deParehitnste  :  1861-1862, p.88- 
91,  126-127;  1863,  p.  83-84,  130-131;  1864,  p.  259;  1865,  p.  101-103; 
1866  p.  156-159;  1867  p.  127-128  ;  —  le  Bulletin  officiel  du MinMre  de  lin- 
térieur,  1876,  p  276;  —  Wateville.  Léçiêlation  charitable ,  archives  hospitalières 
t.  .1.  p.  332  (décision  du  ministre  de  l'intérieur  du  5  novembre  1828,  relative  à 
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la  garde  et  à  la  consenration  des  registres  de  délibérations  des  commissions  admi- 
nistratives) ;  etc. . . 


Parmi  les  décisions  judiciaires  relatives  ou  applicables  aux  documents  d'archi- 
ves comme  propriété  inaliéoable  et  imprescriptible  de  l'État,  nous  citerons  les  sui- 
vantes : 

1846,  3  janvier.  —  Arrêt  de  la  cour  de  Paris  décidanl,  à  propos  d'un  auto- 
graphe de  Molière  dérobé  à  la  Bibliothèque  nationale,  qu'un  manuscrit  apparte- 
nant au  domaine  public,  ne  peut  être  valablement  aliéné,  qu'aucune  prescription 
n'est  possible,  que  l'exception  de  bonne  foi  doit  être  rejetce  et  que  la  biblioth^ 
que,  seule  propriétaire,  doit  immédiatement  rentrer  en  possession  de  la  chose 
litigieuse. 

1850,  11  décembre.  — Arrêt  de  la  cour  de  Bourges  décidant  que  les  terriers, 
étant  des  titres  non  seulement  pour  les  anciens  seigneurs,  mais  pour  la  généra- 
lité des  habitants,  ne  peuvent  aujourd'hui  rester  entre  les  mains  de  ceux  qui  les 
détiennent,  et  doivent  dans  l'intérêt  de  toutes  les  parties^  être  déposés  aux 
archives  de  la  préfecture  et  non  à  celles  delà  commune. 

1851,  18  août.  —  Arrêt  de  la  cour  de  Paris  décidant  qu'une  lettre  autographe 
de  Montaigne  possédée  par  un  particulier  après  avoir  fait  partie  de  la  bibliothèque 
nationale,  doit  être  restituée  à  cet  établissement  public,  «  bien  que  le  possesseur 
eût  complètement  et  constamment  ignoré  les  vices  de  sa  possession,  et  bien  qu'il 
eût  publiquement  possédé,  avec  une  entière  bonne  foi,  l'autographe  revendiqué.  » 

1853,  9  décembre.  —  Arrêt  de  la  cour  de  Dijon  confirmant  un  jugement  du 
tribunal  civil  de  cette  ville  du  4  mai  précédent,  lequel  ordonne  la  réintégration 
aux  archives  du  département  de  registres  provenant  du  parlement,  de  la  chambre 
des  comptes,  de  l'abbaye  de  Saint-Etienne ,  du  chapitre  de  la  Sainte-Chapelle  de 
Dijon  et  de  l'abbaje  de  Clteaux,  exposés  en  vente  publique  par  im  sieur  Vieille, 
lequel  les  avait  acquis  de  M.  F.  Baudot,  juge  au  tribunal  de  Dijon. 

1859,  14  janvier.  ->-  Affaire  Chavin  de  Malan.  L'abbé  Cfaavin,  dit  de  Malan, 
ancien  bibliothécaire  du  Sénat,  avait  soustrait  à  la  bibliothèque  Ste-Geneviève  et 
à  la  bibliothèque  nationale  de  Paris  un  nombre  considérable  de  livres  d'une  grande 
valeur,  de  manuscrits  précieux,  d'estampes  et  d'autographes.  Ces  livres  achetés 
après  sa  mort  par  diverses  personnes  furent  saisis  par  l'État,  et  le  tribunal  civil 
de  la  Seine  «  attendu  que  les  livres,  estampes,  manuscrits  faisant  partie  de  la  bi- 
bliothèque de  l'État,  sont,  comme  dépendance  du  domaine  public,  hors  du  com- 
merce et  imprescriptibles  ;...  attendu  que  tous  les  articles  dérobés  sont  rares  et 
précieux  et  qu'ils  ont  subi  des  altérations  et  mutilations  destinées  à  effacer  les 
marques  de  leur  orig^e  «  condamne,  par  jugement  du  14  janvier  1859,  les  dé- 
tenteurs à  restituer  aux  bibliothèques  dépossédées  tous  les  articles  saisisi  et  Vhé- 
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ritier  de  GhaTin  à  payer  des  dommages  et  intérêts  à  raison  des  altérations  et  mu- 
tilations que  son  auteur  avait  fait  subir  aux  dits  objets.  » 

1860,  30  novembre.  —  Arrêt  de  la  cour  de  Paris  réformant  un  jugement  du 
du  tribunal  de  l**  instance  de  cette  ville,  relatif  à  un  exemplaire  du  Recueil  des 
fêtes  de  Versailles,  donné  à  Louis  XIV  par  l'archevêque  de  Reims  en  1693  et 
saisi  entre  les  mains  du  libraire  Schlésinger  par  les  soins  de  la  bibliothèque 
Sainte-Geneviève  à  laquelle  il  avait  été  dérobé  pendant  la  Révolution.  «  La 
cour. . .  considérant  qu'aucune  prescription  n'a  pu  couvrir  la  possession  illégitime 
de  livres  appartenant  à  l'État  et  qu'ainsi  malgré  la  bonne  foi  de  Schlésinger,  il 
doit  restituer  au  domaine  le  volume  réclamé. ..  ordonne  que  Schlésinger  remettra 
à  l'appelante  ]e  recueil. . .  saisi  entre  ses  mains.  » 

1875,  22  décembre.  —  Jugement  du  tribunal  civil  de  la  Seine,  déclarant 
qu'une  conservation  abusive,  un  emploi  indéfiniment  prolongé  ou  un  détourne- 
ment de  manuscrits  entrés  légalement  dans  le  domaine  de  la  bibliothèque  natio- 
nale sans  qu'ils  j  fussent  entrés  de  fait,  n'ont  pu  altérer  le  caractère  de  la  pro- 
priété ainsi  constituée,  ni  j  porter  atteinte,  puisque  les  manuscrits  qui  appartien- 
nent à  l'État  et  qu'il  a  réunis  dans  l'intérêt  général  sont  inaliénables  et  impres- 
criptibles, con:me  dépendant  du  domaine  public. 

1877,  29  juin.  — Jugement  du  tribunal  civil  de  la  Seine  déclarant  que  des 
tapisseries  du  IT  siècle,  appartenant  à  la  ville  de  Paris  et  affectées  à  la  décora- 
tion de  l'église  Saint-Gervais,  faisaient  partie  du  domaine  public  municipal  ;  que, 
à  ce  titre,  elles  étaient  inaliénables  et  imprescriptibles  ;  que  l'article  2279  ne 
pouvait  être  invoqué  par  les  tiers,  même  de  bonne  foi,  qui  les  avaient  acquise; 
de  la  fabrique  ;  que  la  prescription  trentenaire  n'était  pas  pl^s  opposable  ;  que 
la  revendication  par  la  ville  contre  les  tiers  détenteurs  devait  donc  être  admise, 
sans  que  la  ville  fût  tenue  de  rembourser  le  prix  pajé  par  les  acheteurs. 

1879,  30  décembre.  —  Arrêt  de  la  cour  de  Paris  affirmant,  conformément  à 
un  jugement  du  tribunal  civil  de  la  Seine  du  2  mai  1877,  le  principe  de  l'inalié- 
nabilité  et  de  l'imprescriptibilité  des  objets  appartenant  à  l'État,  quand  bien  même 
ces  objets  ne  seraient  pas  entrés  réellement  et  à  un  moment  donné,  dans  les  col- 
lections publiques. 


Enfin  on  trouve  dans  les  codes  plusieurs  articles  applicables  aux  archives  et 
dont  voici  les  principaux  : 

Inaliénabilité  et  imprescriptibilité  des  archives  comme  dépendant  du  domaine 
public  :  code  civil,  art.  1128,  1598,  2226. 

Enlèvement,  destruction,  dégradations  de  pièces  appartenant  à  des  dépôts  pu- 
blics :  code  pénal,  art.  173,  854,  255,  256,439. 
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Manière  de  i)rocéder  en  cas  d'enlèvement  ou  de  destruction  de  pièces  suscepti- 
bles d'être  produites  en  justice  :  code  d'instruction  criminelle,  art.  521 ,  522. 

Oblig'ations  d°s  dépositaires  publics  ou  particuliers  et  formalités  à  l'égard  des 
pièces  dont  la  justice  demande  communication:  code  de  procédure  civile.art.  195, 
200,201,202,203,  221,  242,  245;  code  d'instruction  crimineUe,  art.  452, 
454,  455, 456. 


(Fw.) 
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LES  CONFRERIES  DE  DEVOTION  ET  DE  CHARrTË 

ET  LES  OEUVRES  LAÏQUES  DE  BIENFAISANCE 

A  LIMOGES 

f 

»  AVANT  LE    XV*  SIÈCLE. 


Vers  le  temps  où  le  grand  élan  de  foi  des  Croisades  ébranla  l'Europe 
occidentale,  il  se  produisit,  dans  tous  les  pays  chrétiens,  sous  l'influence 
du  sentiment  religieux  porté  k  son  plus  haut  degré  de  ferveur,  un  effort 
considérable  de  la  charité.  Quelques-unes  de  nos  chroniques  ont  signolé 
ce  mouvement  ;  aucune  ne  Ta  constaté  d'une  façon  aussi  précise  que  celle 
du  Prieur  de  Vigeois.  Auprès  des  nouveaux  ordres  religieux  qui  se  ton- 
dent, l'annaliste  énumère  diverses  institutions  qu'on  voit  surgir  à  cette 
époque  pour  suppléer  au  zèle  défaillant  des  grandes  familles  monastiques 
et  qui  ont  toutes  pour  objet  l'assistance  des  malades  et  des  indigents  :  des 
hospices  sont  ouverts*  aux  pauvres  ;  on  crée  des  maisons  communes  pour 
les  lépreux,  jusqu'ici  isolés  de  tout  commerce  humain  ^  ;  l'usage  s'établit, 
tant  dans  les  châteaux  et  les  villes  que  dans  les  églises,  de  distribuer,  à 
des  jours  déterminés,  des  aumônes  publiques  * . 

1.  Contrairement  à  une  opinion  gu*on  entend  souvent  émettre,  la  lèpre  était  connue 
en  Biurope  longtemps  avant  les  croisades.  Les  Capitulaires  en  font  mention  dès  Fan  TD* 
et,  en  789,  ils  défendent  aux  lépreux  de  vivre  au  milieu  du  reste  de  la  population  :  de 
leprosis,  ut  se  non  intermisceant  alto  populo  (Historiens  de  France,  t.  V,  p.  650).  Un 
passage  du  Cartulaire  d'Aureil  prouve  qu*il  y  a  eu  des  lépreux  en  Limousin  avant  1095. 

2.  Charitate priorum  frige&cenie  cœnohitarum^  exoHisunt  illo  tempore  diversorum 
dogmatum  sectatores . . , ,  xenodochia  pauperum,  coadunationes  lejovosorum...  per 
ecclesias  quoque^  casteUa  vel  oppida,  semel  in  anno  publùre  paupertbus . . .  dari  elee- 
mosynam  mas  inolevit  (Ghr.  Vosiense,  ap.  Labbe  :  Rerum  Aquitanarum  Scriptores. 
t.  Il,  p.  297).  D*autres  chroniques  limousmes,  notamment  celle  du  manuscrit  latm  5452 
de  la  Bibliothèque  nationale,  reproduisent  ce  passage  avec  quelques  variantes  :  Circa 
hec  tempora,  exorti  fuerunt  diversorum  orainum  sectatores^  s'etiodochia  pauperum, 
quoadunatio  leprosorum,,,  per  ecclesias  quoque  et  per  villas  helemosinam  publiée 
semel  in  anno  vel  plus  donare  pauperibus  mos  inolevtt. 
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Tout  cela  ne  constitue  pas  en  soi  une  innovation.  D'abondantes 
lumônes  ont  été,  de  tout  temps,  distribuées  aux  malheureux,  en 
Limousin  comme  partout  ailleurs,  et  bien  avant  la  première  croisade, 
il  existe  déjà  des  hôpitaux  à  Limoges.  La  vie  de  St. Martial,  incontesta- 
blement antérieure  au  X®  siècle,quelles  que  soient  du  reste  son  authenticité 
et  sa  valeur  historique,  mentionne  la  fondation  de  deux  établissements  de 
ce  genre  dans  notre  ville  dès  les  premiers  temps  du  christianisme  ^ .  II 
ost  certain  qu'au  XI*  siècle  un  hôpital  est  annexé  à  ^l'abbaye  de  Saint- 
Martial  et  reçoit,  de  nobles  de  la  province  et  d'étrangers,  d'importantes 
libéralités  ^ .  Deux  autres  maisons  hospitalières^  placées  Tune  et  l'autre 
sous  l'invocation  de  St-Jacques,  peuvent  remonter  à  une  époque  fort 
ancienne  ;  la  première,  contiguô  au  prieuré  de  Notre-Dame  des  Arêne^s, 
reçoit  des  malades  au  XIIP  siècle  ;  mais  la  tradition  atteste  qu'elle  a 
été  à  l'origine  un  hospice  pour  les  pèlerins  de  Compostelle  ;  la  seconde, 
située  au  pied  des  murs  de  l'abbaye  de  St-Âugustin,  non  loin  de  la 
Vienne,  sert  de  léproserie  dès  1212,  mais  pourrait  bien  avoir  eu  antérieu- 
rement la  môme  destination  que  St.  Jacques  des  Arènes  ^ . 

Ce  qu'il  y  a  de  nouveau  et  de  remarquable  dans  l'ensemble  de  faits 
mentionnés  par  la  chronique  de  Vigeois,  c'est  qu'ils  semblent  marquer 
le  commencement  d'une  nouvelle  période  dans  Thistoire  des  institutions 
do  bienfaisance.  Le  monopole  des  aumônes  publiques  va,  en  effet,  se 
trouver  peu  à  peu  enlevé  aux  grands  monastères,  qui,  au  témoignage  du 
chroniqueur,  moine  lui-même,  ont  déjà  vu  décroître  leur  zèle  charitable. 
Ce  n'est  plus  aux  vieilles  abbayes ,  c'est  à  de  petites  communautés  d'un 
caractère  souvent  tout  local,  aux  couvents  des  ordres  mendiants,  très  en 
faveur  aux  treizième  et  quatorzième  siècles,  au  clergé  des  paroisses,  à  àes 
confréries  où  l'élément  laïque  domine,  enfin  aux  représentants  de  la  com- 
mune eux- mômes,  que  les  dons  et  les  legs  destinés  aux  pauvres  seront 
confiés  pour  être  employés  selon  les  volontés  de  leurs  pieux  auteurs.  Les 
hôpitaux,  fondés  en  général  par  les  évoques,  souvent  par  des  ordres  reli  • 
gieux,  verront  peu  à  peu  leur  direction  échapper,  en  partie  du  moins,  aux 
mains  de  leurs  fondateurs.  Ils  seront  desservis  par  des  congrégations 
spéciales,  entièrement  indépendantes  des  grandes  familles  monastiques, 
et  dans  beaucoup  de  villes,  les  magistrats  municipaux,  devançant  les 
maximes  consacrées  par  les  édits  et  ordonnances  de  François  L  de 
Henri  II,  de  Charles  IX,  prendront  le  contrôle,  puis  la  gestion  même  de 

3.  Bibliothèque  nationale,  ross.  latins  5354,  10664,  11749, 11881,  16737,  etc. 

4.  Documents  historiques  concernant  la  Marche  et  le  Limousin^  publiés  par 
MM.  A.  Leroux,  E.  Molinier  et  A.  Thomas.  Limoges,  Vve.  Ducourtieux,  en  publication. 

5.  Arch.  Haute-Vienne,  .registres  du  fond  deTÉvêché.  Annales  manuscrites,  p.  304, 
et  Cartulaire  de  Saint-Etienne,  ma.  latin  9193  de  la  Bibi.  nationale. 
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ces  établissements  ^ .  C'est  du  reste,  on  le  sait,  Topinion  de  plusieurs 
grands  papes,  de  st.  Grégoire  entr'autres,  et  de  plusieurs  Conciles,  que, 
sinon  la  direction  supérieure,  du  moins  Tadministration  temporelle  des 
maisons  de  charité  de  tout  genre  doit  être  laissée  aux  laïques. —  Enfin  des 
associations  formées  d'hommes  et  de  femmes  appartenant  à  toutes  les 
classes  de  la  société,  se  substitueront  insensiblement  aux  communautés 
religieuses  pour  Taccomplissement  de  beaucoup  de  bonnes  œuvres.  En  un 
mot,  une  sorte  de  révolution  va  se  produire,  non  dans  le  sentiment  chari- 
table lui-même,  ni  dans  ses  manifestations  essentielles,  mais  dans  le 
choix  des  procédés  et  du  personnel  que  la  société  chrétienne  emploie 
pour  assurer  des  secours  aux  pauvres  en  général.  L'aumône  indivi- 
duelle reste  bien  entendu  en  dehors  du  cadre  de  cette  étude  sommaire. 

Le  douzième  siècle  est  peut-être  la  période  de  notre  histoire  nationale 
où  l'association  a  joué  le  rôle  le  plus  important  et  obtenu,  tant  dans 
l'ordre  de  faits  où  nous  nous  tenons  que  dans  Tordre  politique,  les  résul- 
tats les  plus  décisifs.  Au  sein  de  la  commune,  curieux  microcosme  qu'on 
ne  saurait  trop  étudier,  se  forment  et  so  meuvent  des  groupes  secondah^es 
qui  reproduisent,  toute  proportion  gardée,  les  traits  les  plus  caractéristi- 
ques du  groupe  communal  lui-môme.  On  y  trouve  les  mêmes  sentiments, 
les  mêmes  tendances,  les  mêmes  coutumes,  la  même  organisation. 

Les  confréries  sont,  avec  les  corporations  de  métier,  dont  nous  n'avons 
pas  à  nous  occuper  ici,  les  plus  intéressants  de  ces  groupes.  —  Fondées, 
les  unes  en  vue  de  pourvoir  à  certaines  dépenses  du  culte  ou  d'augmenter 
sa  solennité,  d'autres  dans  un  but  de  pénitence,  d'autres  enfin  pour 
l'accomplissement  d'œuvres  de  charité,  elles  jouissent  partout  d'une  faveur 
Irôe  marquée;  mais  nul  milieu  n'est  plus  favorable  à  leur  éclosion,  à 
leur  développement  et  à  leur  prospérité,  que  ce  milieu  bourgeois,  actif, 
indépendant  et  dévot,  dont  les  remparts  de  la  cité  limitent  l'horizon 
leri'estre,  où  les  esprits  sont  souvent  étroits  comme  cet  horizon,  mais  où 
les  regards  et  le  cœur  de  chacun,derriôre  les  hautes  murailles, du  fond  des 
ruelles  sombres,  dans  la  mystérieuse  obscurité  de  l'église,  savent,  entre 
deux  toits  qui  sont  tout  près  de  se  rejoindre  ou  par  la  baie  élancée  qui 
encadre  un  vitrail  éblouissant,  trouver  de  sublimes  échappées  vers 
le  ciel. 

Au  douzième  siècle, on  peut  constater  rexistence,à  Limoges,de  plusiem-s 
confréries. La  basilique  de  St- Martial  paraît  avoir  abrité  les  premières. 
Celle  du  Luminaire  du  Sépulcre  obtint  de  labbé  Isembert  (H77-H98) 

6.  Dès  le  treizième  siècle,  l'hôpital  de  la  rue  Grande  de  Cahors,  par  exemple,  a  un 
caractèi*e  exclusivement  communal  et  les  consuls  de  la  ville  ont  la  haute  main  sur  son 
administration.  Voir  les  très  curieux  extraits  du  registre  connu  sous  le  nom  de  Te  igitur^ 
publiés  par  la  Société  d^études  du  Lot^ 
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d'être  admise  à  participer  aux  privilèges  spirituels  dont  l'église 
de  Tabbaye  était  en  possession  '^ .  Plusieurs  autres  jouissaient  de  la  même 
faveur  avant  1212^.  11  faut  probablement  compter  parmi  oelles-ci  la 
confrérie  de  Si-Marlial  de  la  Courtine^  fondée  avant  1198^  et  celle 
dite  des  Oboles,  dont  le  chroniqueur  Bernard  Itier  mentionne  l'établisse- 
ment sous  1p  date  de  1197  (al.  1199)  ^^. 

D'après  les  abbés  Nadaud  et  Legros  ",  on  trouvé  la  trace  de  Texistence, 
dès  1179,  d'une  confrérie  pieuse  dans  l'église  cathédrale  de  Saint-Étienne. 
Une  auti'e,celle  de  Noire-Dame  du  Puy,  qui  est  florissante  au  siècle  suivant 
et  que  nomment  des  titres  de  1251  et  de  1258  ^*,  paraît  avoir  pris  naissance 
en  1182,  dans  des  circonstances  mentionnées  par  divers  chroniqueurs, 
celui  de  Vigeois  entr  autres.  Le  roi  Henri  II  marchait  avec  Richard  contre 
Limoges,  dont  les  bourgeois  avaient  été  contraints  par  leur  vicomte 
d'embrasser  le  parti  de  Henri  le  Jeune  ;  la  population,  effrayée,  promit  à. 
la  Vierge  du  Puy  en  Vêlai  de  lui  offrir  une  roue  de  cu^e  dont  la  longueur 
égalerait  le  périmètre  des  murailles.  De  là,  le  nom  de  Confrérie  de  la 
Chandelle  ou  de  la  Roue  ^*,  donné  souvent  à  cette  association. 

Le  même  siècle  n'avait-il  pas  vu  s'établir  à  Limoges  et  dans  toute  la 
province  des  confréries  d'un  autre  genre,  dont  les  membres  s'unissaient 
comme  les  Pacifèrss  du  Puy,  pour  assurer  la  tranquillité  publique,  répri- 
mer le  brigandage  et  forcer  les  seigneurs  féodaux  à  respecter  les  trêves? 
Nous  n'en  avons  aucune  preuve:  mais  la  chose  est  des  plus  vraisem- 
blables et  nous  serions  assez  disposé  à  considérer  comme  de  simples 
membres  d'une  de  ces  ligues  religieuses  de  sécurité  publique  et  de  paix 
sociale,  les  «chevaliers  de  St-Marlial  »  dont  les  chroniques  du  Monastère 
mentionnent  deux  promotions  sous  les  dates  de  1167  et  de  1205",  et 
dont  aucun  autre  écrivain  n'a  jamais  parlé.  A  la  même  catégorie  de 
sociétés  appartiennent  sans  doute  les    Croisés  qui  se  sont  organisés 


7.  Notum  sit  quod  ego^  Isimbertus  abbas^  consensu  totius  capittdi,  concessi  confina- 
tribus  Luminarium  ante  Septdchrum^  omne  spiritucUe  beneficium  ecclesie  Sancti 
Marcialis  (Bibliothèque  nationale,  ms.  latin  5243,  fol.  88). 

8.  Li  cofrair  dCaquesta  cofrairia  am  lojperdo  deu  mostier,  aichament  cum  las  autres 
cofrairias,  (Statuts  de  Notre-Dame  de  Saint-Sauveur,  Annales  manuscrites,  p.  185). 

9.  L*évèque  Sébrand  Chabot,  mort  en  1197,  fit  un  legs  à  cette  confrérie  (Legros: 
Mélanges  manuscrits,  t.  I,  p.  365  :  Nécrologe  de  la  confrérie  de  la  Courtine, 

10.  Chron.  de  Saint-Martial,  éd.  Duplès-Agier,  p.  66. 

11.  Manuscrits  divers  au  séminaire  de  Limoges. 

12.  Confratria  Beatœ  Mariœ  de  Podio  Aniciensi,  Cofrairia  nostra  Bompna  Sainto 
Maria  deu  Pùi,  Cofrairia  deu  Poi,  etc,  (Archives  de  Thopital  de  Lim«)ges). 

13.  Confratria  candelœ  rotœ  B.  M.  de  Podio,  —  cof/rairia  de  lo  Râdo. 

14.  1167  :  Ad  curiam  Sancti  Marcialis  ducenti  XL  milites  novifîunt,  — 1205  :  Ad 
curiam  Sancti  Marcialis  M.  milites  fuerunt  al.  fiunt  (Duplès-Agier  :  Chron.- de  Saint- 
Martial,  p.  5(5,  57,  70). 
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durant  la  guerre  de  1260-1275  entre  la  commuue  de  Limoges  et  le 
Vicomte  et  dont  la  ligue  est  expressément  prohibée  en  1276*^^*". 

Les  deux  plus  anciennes  associations  de  charité  qu'on  trouve  à 
Limoges,  portent  des  noms  significatifs  :  Tune  est  la  confrérie  des  Paw- 
vres  à  vêtir  ^^  ;  l'autre  celle  des  Suaires  ^•.  Elles  sont  désignées  dans  de» 
textes  de  1229  et  1250  ;  mais  leur  existence  doit  remonter  au  siècle 
précédent.  Il  semble  qu'elles  aient  à  Torigine  été  en  quelque  sorte  les 
annexes  de  l'hôpital  St-Gérald,  fondé  en  1158  par  Tévêque  Gérald 
du  Cher.  Peut-être  même  eurent-elles  leur  part  dans  cette  fondation  ; 
par  malheur,  rien  ne  permet  de  la  préciser. 

Une  troisième  confrérie,  celle  du  Si-Esprit,  était  unie  par  un  lien  étroit 
à  l'hôpital  des  Lépreux  dit  la  Maison-Dieu,  établi  vers  la  mAme  date  que 
la  maison  de  St-Gérald  et  sous  les  auspices  du  même  évêque.  En  1206, 
1210  et  1211  ",  cette  société  intervient  dans  l'administration  des  affaires 
de  la  maladrerie.  Il  semble  même  qu'elle  y  ait  la  gestion  des  intérêts  maté- 
riels tout  au  moins  ;  car  un  de  ses  bailes,  Pascal  Chrétien,  conclut, 
en  1216,  au  nom  de  la  maison,  une  transaction  avec  P.  Laurier  devant  les 
Consuls  1®  et  dix  ans  plus  tôt,  une  vente  faite  à  l'établissement,  est  dite 
consentie  «  au  prieur,  à  la  Maison-Dieu  et  à  la  confrérie  du  St-Esprit  de 
cet  hôpital  ^^.  »  Cotte  confrérie  s'éteint  au  XIV*  siècle  et  elle  ne  paraît 
avoir  que  de  commun  le  nom  avec  les  nombreux  établissements  chari- 
tables placés  sous,  la  même  invocation  et  spécialement  avec  l'ordre  fondé 
vers  1180  par  le  fameux  Gui  de  Montpellier. 

Les  associations  pieuses  se  multiplièrent  :  dès  le  treizième  siècle ,  on 
peut  relever,  outre  les  noms  des  confréries  dont  nous  venons  de  parler, 
ceux  de  quinze  ou  vingt  autres.  Mentionnons  la  confrérie  de  Si- Jacques 
(1206)20,  ceUe  dite  des  Prêtres  (1208) 2^  celles  de  N.-D.  de  St-Sauveur 
(1212) -22,  du  St'Sacrifice  ou  du  St-Sacrement,  de  Sl-Pierre  (1235)  «3,  du 

14bi8.  lUam  novatn  colligationem  seu  conspirationem  qtte  crucesignatorum  dicitur, 
de  novo  et  in  magna  fraude  etjam  exoerta  malitia  adinventam  iotaliter  et  in  perpe- 
tuum  annuUamus,  (Ordonnances  des  Kois  de  France,  t.  3,  p.56etsuiv.) 

15.  Confratria  pauperum  induendorum  ;  Coffrairia  deu  drdps  au  paubres  vestir. 
etc. 

16.  Confratria  ÎSudariorum,  Coffrairia  de  las  C/ieyras,  al.  Chieiras 

17.  Arch.  du  département  de  la  Haute-Vienne,  lias&e  2120,  etc.  du  classement  provi- 
soire. 

18.  Registre  consulaire  A,  fol.  88  v". 

19.  Arch.  Haute- Vienne,  liasse  2120. 

20.  Legros,  notes  diverses.  La  date  qui  suit  le  nom  de  chaque  confrérie  est,  non  celle 
de  sa  fondation,  mais  la  plus  ancienne  à  laquelle  on  constate  son  existence. 

21.  Confratria  Sacerdotum  (Coll.  Moreau.  Chartes,  t.  CXI,  fol.  102. 

22.  'Annales  manuscrites,  dites  Manuscrit  de  1638. DucoMTtleuji,  1873,  pages  183  et  55. 

23.  Arch.  communales,  6G.  204. 
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Luminaire  de  VÈylise  des  Frh^es  Prêcheurs  (1253)^,  de  Notre-DmM, 
à  St-Pierre  du  Queyroix^  îl255)  *^,  du  Cierge  des  Arènes  ou  de  Si-Michel 
des  Lions  (1260)*®,  des  Torches  avec  lesquelles  on  accompagne  le  corps 
du  Christ  quand  on  porte  le  viatique  aux  malades  (1269)^;  —  cette 
confrérie  pourrait  être  la  même  que  celle  du  Sacrifice  ;  —  du  Luminau^'j 
des  Frères  Mineurs  (1279)  «,  de  Notre-Dame,  à  St-Julien  (1279)»,  de 
Sl^Martial  du  Mandement,  à  St-Michel  (1283)»,  de  Ste-Croix  (1284)«\ 
du  Poêle  ou  du  Dais  à  St-Pierre  (1292)  '*,  de  la  Chapelle  du  Cimetière 
de  wSl^Martial  (1295)3»,  ^^  Ste-Agathe  (fin  du  siècle) »4.  Il  faut  ajoutera 
cette  liste  la  confrérie  de  St-Loup  que,  sans  témoignage  précis,  mais 
non  sans  probabilité,  Tabbé  Legros  fait  remonter  au  XII*  siècle,  et  celle 
de  St-Jean-Baptiste  à  Tabbaye  de  St-Martin,  qui,  paraît-il,  aui*ait  existé 
dès  une  date  fort  ancienne^.  Bien  d  autres  nous  sont  restées  inconnues: 
mais  la  courte  nomenclature  qui  précède  suffit  pour  réfuter  la  thèse 
de  Mgr  Bouvier,  dont  l'ouvrage  sur  les  Indulgences  repi'ésente  le  Gon- 
falon  de  Rome ,  étabh  en  1262,  comme  la  plus  aacienne  des  confréries 
de  dévotion  fondées  au  moyen-âge.  On  sait  que  d'autres  écrivains  sont 
allés  plus  loin  encore  et  n'ont  pas  voulu  reconnaître  l'existence  de 
confréries  proprement  dites  en  France  avant  le  XIV®  siècle. 

La  première  de  nos  confréries  limousines  dont  les  statuts  originau^s 
nous  aient  été  conservés,  est  celle  de  Notre-Dame  de  St-Sauveur,  dont 
nous  avons  le  titre  même  de  fondation,  daté  de  1212.  L'objet  de  cette 
association  est  d  honorer  la  Vierge  et  d'entourer  son  culte  de  plus  do 
solennité.  —  Laissons  de  côté  les  pratiques  de  piété  auxquelles  s'astrei- 
gnent les  confrères  et  jetons  un  rapide  coup*  d'œil  sur  l'organisation 
même  de  la  compagnie,  son  fonctionnement,  son  esprit. 

L'association  a  deux  assemblées,  setges  ;  l'une  le  pi  emier  dimanche  de 
l'Avent,  l'autre  le  dimanche  après  la  fête  de  St-Martial.  Il  est  défendu 
d'amener  des  enfants  à  ces  r5unions ,  afin  qu'elles  conservent  la  gravité 

24.  C.  Candelarum  quœ  ardent  ad  missas  in  monasterio  Pra^icatorum  (Âreb. 
Haute- Vienne,  liasse  6ôti8).   - 

25.  Arch.  de  la'  Haute- Vienne,  fond  .  de  Saint-Martial. 

26.  Confratria  candelœ  de  Arenis  vel  SancH  Michaélis  de  Leonibw  (ibid). 

27.  Arch.  Haute-Vienne,  liasse  8372 

28.  Arch.  Haute-Vienne,  testament  du  fonds  des  Cordelière. 

29.  Testament  de  Lucie  des  Monts.  (Arch.  Haute-Vienne). 

90.  Arch.  Haute-Vienne,  fonds  des  Prêtres  communalistes  de  Saint-Michel. 

31.  CSanctœ  crucis  ad  opus  deu  lampier  seu  luminaris  Sanctœ  crucis  et  eerei 
SanctiMartialis  {Arch.  Hôpital), 

32.  C.  deu  PabalhOj  C.  PttpiUionis  [Arch.  Haute-Vienne,  liasses  7500  et  8395  bis). 

33.  Legros  :  notes  diverses. 

34.  Ibid. 

35.  Ibid. 
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qui  convient  à  tous  les  actes  d'une  association  pieuse.  A  la  seconde  de  ces 
assemblées.,  qui  paraît  être  suivie  d*un  repas  en  commun,  on  procède  à 
l'élection  des  paguedo^'S,  payeurs.  —  C'est  le  nom  que  portent  les  bailes 
de  la  confrérie,  dont  les  fonctions  d'ailleurs  sont  à  peine  indiquées  par 
les  statuts.  Les  chefs  de  l'association  ont  à  leur  service  un  homme  à  gages 
courial,  messatger,  pour  les  convocations  et  les  courses. 

La  confrérie  a  son  chapelain  et  son  clerc,  dont  les  honoraires  sont 
fixés.  Ce  point  est  à  noter  ;  on  y  voit  déjà  un  témoignage  de  la  tendance 
des  associations  pieuses,  à  s'affranchir  de  l'autorité  du  clergé  paroissial  et 
à  avoir  des  prêtres  attitrés,  presque  toujours  choisis  parmi  les  associés. 

kvoL  paffuedors  est  dévolu  le  soin  de  maintenir  la  paix  entre  les  con- 
frères. Par  le  fait  de  leur  élection,  ils  se  trouvent  investis  d'une  sorte  de 
magistrature  et  deviennent  les  arbitres  de  tout  différend  entre  les  mem- 
bres de  l'association.  Si  deux  de  ces  derniers  ont  querelle,  ils  sont  tenus, 
avant  de  porter  leur  débat  devant  les  tribunaux,  d'exposer  l'affaire  aux 
bailes,  qui  l'examinent  et  accommodent  les  parties.  Le  confrère  qui  refu- 
serait de  reconnaître  l'autorité  de  ces  juges  de  paix  improvisés  ou  ne  se 
conformerait  pas  à  leur  sentence,  serait  exclus  de  l'association  *  Assuré- 
ment, il  s'agit  surtout  ici  de  querelles  de  personnes  et  les  paguedors  ne 
sauraient  avoir  eu  la  prétention  d'accommoder  tous  les  conflifs  d'intérêts. 
Il  a  dû  néanmoins  arriver  plus  d'une  fois  qu'ils  aient  concilié  ces  difficultés 
avec  les  autres.  —  On  ne  saurait  trop  insister  sur  l'importance  d'un  tel 
usage.  En  n'accoiilant  pas  assez  d'attention  à  ce  côté  de  la  charge  des 
bailes  et  à  cet  article  des  engagements  pris  par  tous  les  membres  du 
groupe,  ou  s'exposerait  à  méconnaître  le  grand  rôle  social  qu'ont  joué 
les  confréries  au  moyen-âge. 

Les  statuts  de  Notre-Dame  de  St-Sauveur,  comme  ceux  de  la  plupart 
de  nos  vieilles  confréries,  ne  s'occupent  pas  des  besoins  des  associés  en 
temps  ordinaire  :  la  charité  individuelle  des  confrères  doit  y  pourvoir 
spontanément  ;  mais  l'éventualité  de  la  maladie  est  envisagée.  Le  con- 
frère malade  préviendra  les  bailes,  qui  se  rendront  auprès  de  lui  pour  lui 
offrir  les  secours  de  toute  nature ,  religieux  et  matériels ,  que  lui  assure 
sa  qualité  de  confrère.  S'il  est  pauvre,  on  l'assistera  sur  les  deniers  de  la 
caisse  commune,  jusqu'à  concurrence  d'une  somme  déterminée.  S'il 
meurt,  tous  les  confrères  devront  veiller  son  corps  du  soir  du  décès  au 
lendemain  matin.  Auprès  de  lui  seront  placés  la  croix  d'argent  de  l'asso- 
ciation et  deux  cierges  d'une  livre,  qui  ne  seront  éteints  qu'après  les 
obsèques.  Les  membres  escorteront  le  cercueil,  que  recouvrira  le  drap  de 

36.  E  si  cofrar  a  tenssa  ab  l'autre,  non  o  deu  monstrar  a  senhoria  dosca  aue  o  am 
monstrat  au_pagtiedors,  E  li  paguedors^  auvitloclam,  e  afresa  la  vertat,  aeven  lor 
donarpatz.  £  ceu  qui  no  volria  tener  Vaccort,  deu  estre  gxtatx  de  la  cofrairia  (Annaj 
les  manuscrites,  p.  183,  etc.) 
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la  confrérie  et  ils  seront  tous  présents  à  Tabsoute ,  tenant  chacun  à  la 
main  un  cierge  d'un  quarteron.  L*association  fera  dire  deux  messes  pour 
le  repos  de  Tâme  du  défunt,  la  première  le  jour  de  la  sépulture»  la  seconde 
le  septième  jour.  Un  service  est ,  de  plus ,  célébré  chaque  année  pour  les 
confrères  décédés. 

Le  règlement ,  d'un  siècle  et  demi  postérieur,  —  1356,  —  de  la  grande 
confrérie  de  St-Martial  (laquelle  existe  encore  de  nos  jours),  complète  ce 
qu'ont  de  trop  sommaire  quelques  articles  des  statuts  de  N.-D.  de  Saint- 
Sauveur.  Aux  bailes  —  qui,  à  l'exemple  des  consuli  sortants ,  ne  peuvent 
être  réélus  qu'ar  bout  d'un  certain  nombre  d'années ,  —  sont  adjoints  des 
conseillers,  de  même  qu'à  l'Hôtel-de-Ville  les  magistrats  municipaux 
sont  assistés  par  un  Conseil  de  notables.  Le  Conseil  admet  ou  rejette  les 
postulants  après  s'être  enquis  de  leur  moralité  et  de  leur  piété.  Au 
banquet  annuel  qui  réunit  les  confrères  autour  de  la  même  table ,  il  ne 
doit  être  ^ervi  que  deux  plats  et  une  seule  espèce  de  vin.  Treize  pauvres, 
invités  par  les  officiers  de  l'association ,  prennent  part  à  ce  repas  3'. —  Le 
nombre  des  confrères  étant  à  l'origine  de  quatorze,  chacun  se  trouve  assi^ 
auprès  d'un  indigent. 

L'associé  défunt  est  porté  à  l'église  par  les  confrères  ;  chacun  ae  ces 
derniers  fait  dire ,  dans  la  semaine,  une  messe  pour  le  repos  de  son  âme. 
Les  membres  peu  aisés  sont  ensevelis  aux  frais  de  lassociation. 

Tels  sont  les  traits  principaux  des  statuts  des  deux  confi^ries  de  Notre- 
Dame  de  St-Sauveur  et  de  St-Martial,  qui  paraissent  s'être  fondues  l'une 
dans  l'autre  auxiv"  siècle.  Ces  traits  se  retrouveront,  avec  d'insignifiantes 
modifications,  dans  les  règlements  de  toutes  les  sociétés  pieuses ,  jus- 
qu'aux approches  de  1789.  Le  principal  changement  apporté  dans  ces 
statuts  consistera  dans  l'introduction ,  aux  quinzième  et  seizième  siècles, 
de  mesures  relatives  à  Fassistance  des  membres  pauvres.  Ces  mesures  , 
au  dix-septième  siècle,  commenceront  à  devenir  onéreuses  aux  confrères  ; 
au  dix-huitième,  le  nombre  des  pauvres  se  multipliant ,  et  la  condition  de 
l'artisan  devenant  de  plus  en  plus  précaire  par  suite  de  la  substitution  de 
la  manufacture  au  petit  atelier  domestique  et  de  l'instabilité  des  engage- 
ments, les  secours  distribués  aux  confrères  indigents  absorberont  une 
notable  partie  des  ressources  des  associations  pieuses  et  charitables  ; 
rien  ne  contribuei'a  davantage  a  détourner  celles-ci  de  leur  véritable 
objet  et  à  leur  faire  perdre  leurs  vieilles  ti*aditions  d'indépendance  et  de 
sincère  piété. 

De  nouvelles  associations  viennent  s'ajouter,  au  quatorzième  siècle ,  à 

37.  Uno  vino  et  duobtts  ferculis  sint  contenti.,.  In  convtv%o...j>er  eonsiliarios ei 
bcyulos  treulecim  pauperes  volumuê  invitariy  pascendos  et  reficiendos  (Arm  d  7 
Baluze.  Arm.  I,  vol.  16,  p.  329). 
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celles  dont  nous  avons  donné  plus  haut  la  liste.  Ce  sont  les  confréries  des 
Trépassés  des  Arènes ,  de  St-Pierre  en  l'église  de  St-Martial ,  de  S*- 
Lazare,  des  Sept  Chandelles,  à  St-Pierre»,  du  Monument,  à  St- 
Martial*,  des  Saints  Martial  et  Entraxe  ad  fenestram  monasterii^,  de 
Notre-DarYie  de  l'hôpital  Sl^Martial^^  des  Lanternes  ou  des  Torches  du 
Saint  Sacrement,  à  St-Michel^,  de  JV.-Z).  de Roc-Amadour"^,  de  la 
Trinité,  à  St-Symphorien*^,  etc.,  etc.  Mais,  bien  que  le  nombre  des  con- 
fréries augmeùte ,  celles-ci  sont  déjà  entrées  dans  la  période  de  déca- 
dence. Plusieurs  se  juxtaposent  ou  se  fondent  l'une  dans  l'autre.  Les 
bailes  exercent  leur  charge  avec  négligence  ;  les  ressource^  se  perdent  ; 
les  legs  deviennent  moins  importants  ;  la  ferveur  diminue.  Au  quinzième 
siècle  on  peut  constater,  en  parcourant  les  comptes  de  chaque  année ,  que 
les  dépenses  des  repas  et  les  accessoires  absorbent  une  grande  partie  des 
revenus. 

Néanmoins ,  les  confréries  jouissent  encore  d'une  grande  faveur  à 
Limoges ,  et  à  la  fin  du  quinzième* siècle ,  celle  de  Notre-Dame  de  Pitié , 
étabUe  aux  Carmes  des  Arènes,  ne  compte  pas  moins  de  quatorze  cents 
membres  ^.  Après  la  renaissance  de  ces  associations ,  sous  les  règnes  de 
Henri  IV  et  de  Louis  XIII ,  celles  de  Pénitents  seront  surtout  populaires 
et  le  peuple  y  demeurera  à  ce  point  attaché ,  que ,  peu  de  temps  après  le 
rétablissement  du  culte  en  France ,  le  Préfet  de  la  Haute-Vienue  pourrp 
évaluer  à  qiuitre  mille  le  nombre  des  membres  des  sept  associations  di^^ 
Pénitents  déjà  réorganisées  à  Limoges^.  Or,  la  ville  n'a  pas,  à  cette 
date,  une  population  de  plus  de  22  à  23,000  âmes. 

Toutes  les  confréries ,  même  colles  de  simple  dévi»tion ,  devaient  s'ap 
pliquer  à  des  œuvres  de  charité ,  donner  l'aumône ,  visiter  les  malades , 
secourir  toutes  les  misères  ;  au  seizième  siècle  les  Pénitents  noirs ,  au 
dix-septième  les  Pénitents  pourpres  se  vouèrent  spécialement  au  soula- 
gement des  prisonniers  et  à  l'assistance  des  condamnés  à  mort.  De  tout 
temps,  du  reste ,  les  officiers  des  confréries  avaient  été  tenus  de  faire,  à 

38.  Notes  manuscrites  de  Nadaud  et  Legros. 

39.  Arch.  Haute-Vienne,  1.  7,500. 

40.  Ibid,  liasses  7,500,  4962,  etc. 

41.  Arch.  Hôpital. 

42.  Arch.  Hôpital  et  Haute-Vienne,  4830,  etc, 

43.  Arch.  Hôpital. 

44.  On  n*indiqae  ici  qu'approximativement  cette  date.  Nous  croyons  gue  cette 
confrérie  pouvait  remonter  au  12®  siècle,  époque  où  l'église  de  StrSymphonen  s'était 
appelée  de  la  Trinité. 

45.  Legros  :  Mélanges  manuscrits,  1. 1,  p.  359  et  55. 

46.  Archives  de  la  Haute-Vienne.  Voir  notre  ouvrage  :  Les  Confréries  de  Pénitents 
en  France  et  notamment  dans  le  diocèse  de  Limoges,  Limoges ,  Vve  Ducourtieux, 
1879,  p.  173  et  soiv. 
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certaines  dates ,  des  appels  plus  pressants  à  la  charité  de  tous  ;  ainsi  les 
statuts  de  1356  obligeaient  les  bailes  et  conseillers  de  celle  de  St-Martial, 
à  solliciter,  aux  Quatre  Temps,  les  libéralités  de  leurs  confrères  en  faveur 
des  hôpitaux,  ^es  pauvres  honteux  et  des  indigents  de  toute  espèce^. 

On  a  vu  que  trois  confréries  spéciales  de  charité  existent  au  treizième 
siiècle  à  Limoges.  L'une,  celle  du  St-Esprit,  nous  est  à  peine  connue.  L'n 
assez  grand  nombi*e  de  textes  mentionnent  les  deux  autres,  sur  les- 
quelles ils  ne  fournissent  malheureusement  que  peu  de  détails.  On  voit 
qu'elles  étaient  administrées  chacune  par  quatre  bailes  et  toutes  deux  fort 
populaires  :  elles  possédaient  des  rentes  dans  tous  les  quartiers  de  la 
ville  et  dans  tous  les  faubourgs.  Celle  des  Suaires  devait ,  comme  nous 
l'avons  dit,  remonter  à  une  époque  assez  ancienne ,  puisqu'au  moment 
môme  où  l'on  constate  pour  la  première  fois  son  existence ,  elle  n'a  plus 
la  régularité  et  la  prospérité  des  œuvres  jeunes.  Ses  revenus  sont  assez 
mal  administrés  pour  que  les  magistrats  municipaux  croient  devoir  inter- 
venir afin  de  sauvegarder  le  bien  des  pauvres  et  décident,  eu  conseil 
de  ville ,  que  le  procureur  ou  receveur  de  la  confrérie  sera  changé  :  la 
personne  désignée  par  eux  pour  remplir  cette  charge  devra,  une  fois  l'an, 
rendre  compte  de  sa  gestion  au  Consulat  et  lui  verser  le  reliquat  des 
fonds  perçus  ^.  On  arrête  en  même  temps  que  l'argent  en  caisse  sera 
placé  en  rentes  au  nom  de  l'association  :  c'est  l'usage  à  cette  époque. 

Malgré  cette  mesure,  la  gestion  des  officiers  des  Suaires  comme  celle 
des  Pauvres  à  vêtir,  continua  à  laisser  beaucoup  à  désirer.  Un  registre 
du  quatorzième  siècle  constate  que  les  deux  associations  avaient  perdu 
une  partie  de  leurs  ressources  par  la  mauvaise  gestion  de  leurs  bailes  et 
de  leurs  conseillers ,  la  nonchalance  de  ces  administrateurs ,  leur  négli- 
gence à  percevoir  les  rentes  et  à  intervenii*  aux  ventes  des  immeubles 
sur  lesquels  étaient  assis  les  revenus,  pour  faire  constater  les  droits  des 
pauvres,  leur  trop  grande  facilité  à  accepter  la  substitution  de  gages  in- 
suffisants à  de  solides  garanties  *.  Pour  porter  remède  à  cette  situation , 
les  Consuls  décidèrent ,  du  consentement  des  confrères ,  que  les  deux 
œuvres  seraient  fondues  en  une  seule  ^,  laquelle  prendrait  le  nom  de 

47.  In  favorem  maxime  hospitalium  egenorum^  miseràbiliumpersonarum^  pauperunt 
verecunaorum. 

48.  Chausa  adcordada  fud, ..  que  Hel.  Amiels  no  sia  mais  tenedre  ni  levadre  de 
Vaffar  ni  de  las  rendas  de  la  coffrairia  de  las  Chieiras  ;  et  H  Cossul^  am  lo  cosseil  deu 
prohomes ^  meiren  t.  levador  e  oaille d'aquestas  rendas^  W.  Merchadier,  ^i...  deu 
venir  al  cumpte  una  vez  Van  am  los  Cossuls  quiseran,  e  las  sobras  que  isenen,  faicha 
la  messio  de  las  Chieiras^  deu  redre  aus  Cossuls,,,  e  aqil  denier  qi  sobrarien^  deven 
estre  mes  en  renda  e  enchreissemen  (Reg.  Consulaire  A,  fol.  5  v°). 

49.  Eysso  fot  per  malvat  bayles,  nocJialens,  no  fazens  diligensa  de  levar  las  rendas 
ni  de  apousar  a  las  sobastadons  ;  et  per  aguelas  causas^  plurors  rendas  se  son  perdu- 
das,  et  malvat  bayles  et  acosselhadors  mafvat^  que  an  transportât  las  rendas  et  ceys 
de  bon  luoc  en  malvat  (Ârch.  de  FHopital,  reg.  de  1395). 

50.  Lasquals  doas  cofreyrias  los  senhors  Cossols  e  los  cofrairs  qui  eren  per  lo  temps 
an  tornat  en  una  coffreyrxa  (Ibid). 
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Confréfie  des  Svmres  et  des  Pauvres  à  vêtir.  —  On  trouve  quelquefois 
cette  dénomination  singulière  :  Confrérie  des  Pauvres  à  vêtir,  vivants 
ET  MORTS  ^.  —  La  réunion  s'opéra  entre  1292  et  1318,  probablement  avant 
1304.  Les  magistrats  municipaux  conservèrent  un  contrôle  sur  Tadminis- 
tration  de  la  nouvelle  compagnie  et ,  en  1318,  la  tenue  des  registres  était 
confiée  au  clerc  de  THôtel-de- Ville. 

Quatre  bailes  nommés  pour  deux  ans  —  deux  d'entre  eux  sortent 
chaque  année  —  sont  à  la  tête  de  l'association  ;  ils  ont  pour  les  assister 
un  conseil  auquel ,  dans  les  conjonctures  d'une  certaine  gravité,  s'ad- 
joignent dix  confrères.  Un  procureur  a  la  gestion  des  revenus ,  sous  la 
direction  des  bailes.  11  assiste  à  la  réunion  que  ceux-ci  tiennent  le  premier 
dimanche' de  chaque  mois  dans  le  réfectoire  de  l'abbaye  de  St-Martial. 

L'assemblée  générale  et  le  banquet  annuel  sont  fixés  au  dimanche 
d'avant  la  Toussaint  ;  à  la  réunion  préparatoire  du  mercredi  qui  précède , 
les  bailes  en  charge  ont  désigné  les  successeurs  des  deux  bailes  sortants 
et  lait  donner  lecture  tant  des  statuts  de  la  confiserie  que  de  la  commé- 
moration de  ses  bienfaiteurs. 

Les  ressources  se  composent  d'abord  des  cotisations  des  confrères  et 
des  rentes  qui  sont  appliquées  aux  dépenses  ordinaires;  puis  du  produit 
des  legs,  des  donations  et  des  quêtes  faites  par  les  associés,  le  lendemain 
de  Noël  et  peut-être  aussi  à  plusieurs  autres  dates,  à  une  des  portes  de  la 
ville  —  la  porte  Boucherie  d'ordinaire  —  et  le  jour  de  la  Toussaint  et  le 
jour  des  Morts  ,  à  l'entrée  du  cloître  StrMartial ,  sous  le  clocher  de  la 
Basilique,  à  St-Gérald,  à  Ste- Valérie ,  à  St-Paul,  à  St-André  et  dans  la 
Chapelle  de  La  Courtine.  Les  recettes  de  cette  seconde  catégorie  ne  sont 
pas  afiectées  au  budget  do  l'année,  mais  placées  en  rentes. 

L'association  fournit  un  suaire  à  tout  défunt  qui  ne  laisse  pas  de  quoi 
en  acheter  un^.  Elle  fait  distribuer  des  vêtements ,  des  i*obes  surtout  — 
gonelas  —  aux  pauvres  :  «  une  robe  pouvant  durer  deux  ans  et  plus^,  > 
les  indigents  qui  auront  pris  part  une  année  aux  largesses  de  la  confrérie, 
ne  seront  pas  admis  à  la  distribution  suivante.  Les  vêtements  sont  remis 
aux  pauvres  au  commencement  de  l'hiver,  le  premier  mercredi  de 
l'Avent  ;  mais  les  cotisations  doivent  être  perçues  et  le  drap  acheté  avant 
la  fête  de  St-Yrieix  (26  août) ,  «  parcequ'à  cette  époque  les  étoffes  sont  à 
meilleur  marché^.  » 

Quand  un  associé  meurt ,  son  décès  et  sa  veillée  —  gâcha  —  sont  an- 
noncés par  les  deux  crieurs  de  la  confrérie ,  qui  parcourent  la  ville  en 

51.  Cofreiria  dei4S  paubres  vistir  tnens  et  mortz  (Ibid.  Reg.  de  1304  et  1318). 

52.  Deven  donar  sucnri  'a  tota  persona  mortay  si  de  sos  beys  no  lo  podia  aveir. 

53.  Quar  una  gonela  dura  he  ii.  ans  et  mays* 

54.  Per  causa  que  en  aquela  sazo  esmelhor  merchat  de  drap. 
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répétant  à  tous  les  carrefours  la  formule  d'usage  :  «  Priez  Dieu  pour 
»  l'âmo  d'un  confrère  de  la  confrérie  des  Pauvres  à  vêtir,  qui  est  allé 
»  de  vie  à  trépas  ^.  »  Ils  font  une  seconde  huchée  pour  prévenir  le  public 
de  l'heure  des  funérailles.  Dans  ces  occasions,  les  crieurs  se  revêtent  de 
la  livrée  de  la  Compagnie ,  qui  consiste  en  un  manteau  de  bure  offrant , 
par  devant  et  par  derrière*,  Timage  d'un  ange  tenant  de  chaque  main  une 
robe  ;  on  voit,  au-dessous ,  des  pauvres  recevant  ces  vêtements  :  —  «  le 
tout  de  futaine,  bien  façonné.  » 

Au  catalogue  des  confrères,  le  nom  des  défunts  ne  doit  jamais  être 
effacé  ;  on  le  marque  seulement  d'une  croix.  L'inspection  des  registres 
de  nos  vieilles  confréries  prouve  que  cet  usage  a  existé  chez  la  plupart 
d'entr'elles. 

Nous  avons  dit  que  la  Confrérie  du  Saint-Esprit  paraît  avoir  administré 
a  une  certaine  époque  la  léproserie  de  la  Maison  Dieu  et  que,  selon  toute 
vraisemblance ,  elle  avait  pris  une  part ,  peut-être  la  principale ,  à  la 
fondation  de  cet  établissement.  Mais  ce  ne  sont  pas  seulement  des 
sociétés  qui ,  au  moyen-âge ,  créent  des  hôpitaux  à  Limoges.  Deux  des 
maisons  hospitalières  qui  y  existent  au  quatorzième  siècle  et  qui ,  à  cette 
époque ,  reçoivent  des  malades  ^,  celle  du  Pont  St-Martial  et  celle  de 
St-Maurice ,  ont  été  établies  par  des  particuliers. 

La  fondation  de  la  première  remontait  à  1225  environ  et  était  due  à  la 
charité  d'un  bourgeois  du  château  de  Limoges  ;  Aymeric  La  Gorse ,  qui , 
avec  ses  seules  ressources,  avait  créé  cette  aumônerie,  à  peu  de  distance 
de  la  rivière,  au  bord  d'une  des  principales  avenues  de  la  ville.  Un  conflit 
s'éleva  entre  Aymoric  et  l'Évêque,  seigneur  justicier  de  ce  faubourg.  Le 
bourgeois  tint  tête  à  son  puissant  adversaire  ;  l'excommunication  lancée 
contre  lui  par  le  prélat  ne  suffit  pas  pour  briser  sa  résistance.  En  1229, 
cependant ,  las  de  la  lutte ,  il  se  soumit.  Son  aumônerie  fut  remise  au 
prieur  de  Thôpital  de  St-Gérald  s^.  ' 

Cent  ans  plus  tard,  en  1319,  un  autre  bourgeois,  Jean  Roche,  habitant 
de  la  Cité ,  ordonnait  par  son  testament  que  sa  maison  sise  devant  l'église 
St-Maurice,  fût  affectée  à  un  «  hospice  >  où  les  pauvres  seraient  reçus  et 
logés  ^.  Cet  établissement  avait  des  malades  aux  quatorzième  et  quin- 
zième siècles.  On  sait  peu  de  chose  de  son  histoire. 

55.  Prêtas  Dieu  perV arma  deû  cofrair  de  la  coffreyria  deus  paubreys  vistir  que  es 
anat  de  vita  a  traspassamen, 

56.  Tostament  de  Marie  de  Seiinio4^i^  (Arch.  Haute-Vienne, fonds  de  Saint-Martial) 
etc. 

57.  L*or.ginal  des  lettres  de  l'évêcrue  Gui  de  Clusel  oii  sont  résumés  ces  faits,  existe 
aux  Archives  de  Thopital.  Nadaud  et  Legros  ont  du  reste  copié  ce  docuineut  au  dernier 
siècle. 

58.  Leji^os  :  Essais  hisifriques,  manuscrit  du  Séminaire  de  Limoges. 
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Les  confréries. eurent  une  très  grande  importance  sociale  et  politique. 
Ces  groupes  religieux  ajoutèrent  au  moyen-âge  un  nouveau  lien  et  une 
nouvelle  cohésion  au  faisceau  de  forces  individuelles  dont  se  composait 
la  commune  bourgeoise.  Toutes  les  conditions  étaient  représentées  dans 
les  assemblées  et  les  fêtes  de  ces  compagnies  :  des  personnes  de  haute 
naissance  ,  des    prélats ,    des  conseillers   du   roi ,    des  trésoriers  de 
France ,  de  riches  négociants  s'asseyaient  auprès  d'artisans ,  de  vigne- 
rons ,  de  pauvres  journaliers.  Aucune  distinction  entre  eux  :  seuls  les 
dignitaires  de  l'association  avaient  le  pas  sur  leurs  confrères.  A  partir 
du  seizième  siècle  ces  charges  furent  exercées  surtout  par  des  magistrats, 
des  ecclésiastiques,  des  nobles ,  des  officiers  royaux  ;  mais ,  jusqu'à  cette 
époque,  on  trouve,  parmi  les  bailes  nommés  dans  les  innombrables  titres 
de  nos  archives,  autant  de  cordonniers ,  de  pâtissiers  et  de  manœuvres 
que  de  chevaliers,  déjuges,  de  banquiers  et  de  marchands  aisés. 
Les  fréquents  rapprochements  qu'amenaient  entre  gens  d'état  et  de 
'  fortune  si  divers  les  réunions  des  confréries ,  les  relations  qui  en  résul- 
taient, la  bienveillance  réciproque  qui  devait  animer  les  membres,  même 
dans  les  rapports  étrangers  aux  actes  de  l'association  ,  n'étaient  pa3  le 
moindre  avantage  de  ces  œuvres.   Entre  membres  d'une  même  Com- 
pagnie ,  il  existait  comme  un  reflet  de  la  sainte  fraternité  qui  avait  régné 
entre  les  fidèles  de  la  primitive  église.  La  distanôe  qui  séparait  le  pauvre 
du  riche ,  le  manouvrier  du  négociant ,  disparaissait.  La  charité  devenait 
plus  facile ,  plus  cordiale ,  meilleure  à  donner  et  meilleure  à  recevoir. 
Elle  était  largement  pratiquée ,  du  reste ,  entre  confrères  de  la  même 
association ,  et  dans  un  mémoire  adressé  en  1781  à  M.  Amelot,  secrétaire . 
d'Etat ,  pour  protester  contre  les  menaces  dont  l'existence  même  de  leur 
institution  était  l'objet ,  les  prieurs  des  compagnies  de  Pénitents  pou- 
vaient dire  avec  vérité ,  et  non  sans  un  légitime  orgueil  :  *  Il  n'y  a  point 
de  pauvres  parmi  nous  ^.  » 

Ces  rapports  fraternels  avaient ,  au  point  de  vue  politique ,  un  résultat 
considérable  :  grâce  à  eux ,  l'union  des  citoyens  était  plus  étroite  et  la 
discorde  réussissait  plus  difficilement  à  s'iùtroduire  dans  la  population 
Les  confréries,  nous  l'avons  dit,  concouraient  à  la  solidité  de  l'association 
bourgeoise ,  et  les  ennemis  de  notre  indépendance  municipale  l'avaient 
bien  reconnu  ;  car  ils  se  montrèrent  toujours  les  adversaires  acharnés 
des  sociétés  pieuses  ou  charitables ,  comme  de  tout  autre  groupement 
secondaire  pouvant  augmenter  la  cohésion  des  forces  de  la  commune. 
Les  rois  d'Angleterre,  favorables  aux  libertés  des  villes ,  avaient  laissé 
se  développer  ces  institutions  et  s'étaient  bornés  à  prohiber  les  asso- 
ciations ou  ligues  accompagnées  ou  non  de  serment  et  formées  dans  un 

59.  Areh.  Haate-Yienne,  liasse  22S7. 
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but  politique®^.  Après  la  lutte  entre  les  bourgeois  et  les  vicomtes  qui 
marqua  les  années  comprises  entre  1260  et  1275,  la  sentence  d'arbitrage 
rendue  par  les  Maulmont  interdit  à  l'avenir  l'établissement  de  toute  con- 
frérie et  ordonna  la  suppression  de  celles  qui  n'existaient  pas  depuis 
trente  ans  au  moins  ®^  Cette  mesure  dut  contribuer  à  la  décadence  de 
l'institution. 

On  a  vu  plus  haut  les  Consuls  désigner  un  receveur  des  revenus  ap- 
partenant à  la  confrérie  des  Suaires  ;  on  les  a  vu  prendre  l'initiative  de 
la  fusion  de  cette  association  et  de  celle  des  Pauvres  à  vêtir.  On  a  cons- 
taté que  l'autorité  communale  exerçait  un  contrôle  sur  la  gestion  des 
biens  des  confréries  charitables.  L'action  des  consuls  si'étendait  aussi,  à  ce 
qu'il  semble ,  à  des  œuvres  et  h  des  maisons  plus  directement  soumises  à 
l'autorité  ecclésiastique. 

,  La  Léproserie  do  la  Maison  Dieu ,  aux  portes  de  Limoges ,  avait  été 
créée  sous  les  auspices  del'évêque  Gérald  du  Ch^r,  dans  le  troisième  quart 
du  douzième  siècle.  L'établissement  était  dirigé  par  un  ecclésiastique 
choisi  par  les  malades  et  les  frères  donats  de  la  maison ,  du  consentement 
de  l'évoque  ou  plutôt  désigné  par  Tévêque  ou  son  délégué ,  et  librement 
accepté  par  les  lépreux  ej  les  personnes  qui  étaient  vouées  à  leur  donner  des 
soins.  Nous  avons  dit  que  la  confrérie  du  St-Esprit,  était  chargée  de  la 
gestion  des  revenus.  Vers  le  milieu  du  treizième  siècle,  l'autorité 
ecclésiastique  ayant  peut-être  tenté  de  s'affranchir  de  Tingérance  de  la 
confrérie  dans  les  affaires  de  la  maison ,  les  consuls  protestèrent  contre 
la  désignation  du  prêtre  Jean  Dupeyrat  comme  recteur ,  installèrent  de 
force  dans  la  maladrerie ,  pour  remplir  ces  fonctions ,  un  prêtre  de  leur 
choix ,  Pierre  d'Egletons ,  et  remirent  à  celui-ci  les  titres  et  les  deniers 
de  l'établissement®*.  Ils  gardèrent  probablement  la  haute  main  siu*  la 
Maison-Dieu  jusqu'en  1321 ,  date  à  laquelle  les  officiers  du  roi  se  saisirent 
des  léproseries  et ,  en  vertu  de  la  barbare  ordonnance  de  Philippe-le- 
Long,  envoyèrent  au  bûcher  les  infortunés  lépreux,  qu'on  accusait 
d'avoir,  d'accord  avec  les  Juifs,  empoisonné  l'eau  des  puits  et  des  sources 
pour  faire  périr  tous  les  chrétiens^. 

Mais  on  ne  trouve  pas  seulement  dans  les  archives  des  œuvres  chari- 

60  Colligationes  vel  conspirationes  àliquœ  non  debent  fieri  cum  juramento  vel  sine 
juratnento  inter  homines  dtcti  castn,  sinei^f)  oecasione confratriarum,  vel qtuicumque 
alia  ratione,  (Privilèges  du  Château  de  Limoges,  confirmés  en  1260). 

61.  Quod  omnes  confratriœ  a  triginta  annis  extra  incejftœ^  destruerentur^  et  ^uod 
de  cœtero  confratria  non  fteret  in  Castro  vel  pertinenttts.  (Ordonnances  des  rois  de 
France,  t.  3,  p.  56). 

62.  Arch.  de  la  Haute-Vienne,  liasse  8687. 

63.  Anno  Domini  miUesimo  CCC°  XXP,  inmense  maii  etjunii^  Omnes  leprosi  dùh 
césium  Tholosanœ...»  Lematncensis,...  fuerunt  ad  comhurendum  et  moriendum  ignis 
incendio  condamnait.  (Reg.  Te  Igitur^  de  THôtel-de-Ville  de  Gahors). 
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tables  la  trace  de  rimmixtion  des  magistrats  municipaux.  Leur  sollicitude 
s'étend  aussi  sur  les  confréries  de  pure  dévotion.  En  1356,  le  Corps  de 
Ville  s'occupe  de  la  confrérie  de  St-Martial,  que  quatorze  pieux  bourgeois 
ont  entrepris  de  restaurer  ;  il  s'adresse  à  de  grands  personnages  de  la 
Cour  pontificale  pour  obtenir  que  le  Saint-Siège  approuve  leur  entreprise. 
Deux  ans  plus  tard ,  les  Consuls  se  déclarent  les  patrons  spéciaux  de 
cette  association  et  en  font  modifier  les  statuts  «  en  ce  qu'ils  pourraient 
contrarier  aux  droits  du  roi  et  aux  tailles  ^.  * 

Nous  avons  parlé  plus  haut  des  aumônes  publiques  données  dans  les 
châteaux  et  les  villes  à  certaines  époques  déterminées  et  qu'au  rapport 
du  chroniqueur  de  Vigeois ,  on  commença  è  distribuer  vers  le  temps  de 
la  première  croisade.  Il  n'est  pas  impossible  que ,  dès  le  douzième  siècle , 
des  distributions  de  ce  genre  fussent  faites  à  Limoges.  L'aumône  annuelle, 
connue  sous  le  nom  de  ChaHté  Sainte  Croix,  que  les  consuls  du  (Château 
donnaient  eux-mêmes,  pourrait  fort  bien  remonter  à  une  date  assez 
éloignée.  Dans  le  principe  le  trésor  Je  la  commune  avait  fait  les  frais  de 
cette  aumône,  mais  elle  n'était  pas  entièrement  prélevée,  dès  le  trei- 
zième siècle ,  sur  les  deniers  publics  :  des  rentes  vraisemblablement 
constituées  depuis  longtemps,  accrues  par  des  legs  et  peut-être  par  des 
rpiêtes  périodiques,  Talimentaient  en  partie "'>^«.  Elle  conservait,  du 
reste ,  le  caractère  d'une  institution  municipale,  étant  administrée  par  les 
chefs  de  la  commune  ou  leurs  délégués ,  distribuée  par  eux  et  affectée 
aux  indigents  de  la  ville.  Des  donations  et  des  legs  dus  à  des  particuUers 
généreux  faisaient  les  frais  de  diverses  autres  aumônes  plus  récentes 
auxquelles  les  consuls ,  soit  de  la  volonté  expresse  des  fondateurs,  soit 
en  vertu  du  droit  qu'ils  tenaient  de  la  coutume  de  nommer  des  exécu- 
teurs testamentaires  —  almosniers ,  —  à  défaut  de  désignation  par  le 
testateur,  ou  de  pourvoir  au  remplacementdes  exécuteurs  décédés ,  pré- 
posaient des  hommes  honorables  chargés  deveiller  à  la  rentrée  régulière 
des  fonds  destinés  à  pourvoir  à  l'aumône  et  à  son  exacte  distribution. 

Aucun  document  à  date  certaine,  antérieur  à  l'an  1261  ^,  ne  mentionne 
YAitmône  ou  Charité  Ste-Croix ,  qu'il  ne  faut  pas  confondre  avec  la 
confrérie  du  fjampier  de  Sainte-Croix  instituée  en  vue  de  pourvoir  aux 
frais  du  luminaire  de  l'autel  de  ce  nom ,  à  St-Martial.  Cette  distribution 

64.  Bon.  de  S.  Amabie:  Histoire  de  Saint-Martial,  t.  3,  p.  646. 

64i>is  Toutefois ,  on  recourait  encore  à  des  cotisations  communales,  dans  la  seconde 
moitié  du  treizième  siècle,  pour  alimenter  la  Ckarité  Sainte-Croix.  La  sentence 
arbitrale  des  Maulmont ,  rendue  en  1276,  permet  aux  Consuls  de  continuer  à  lever  des 
taxes  sur  les  habitants  »  pour  pourvoir  à  ces  aumônes  anciennement  instituées  et 
»  cju'on  désigne  vulgairement  sous  le  nom  de  Charités  »  :  pro  faciendis  eleemosinis 
mis  antiquitus  instttutis ,  que  Caritates  vulgariier  appeUantur  (Ordonn.  des  Rois, 
t.  3  p.  56  et  suiv. 

65.  Belemosine  que  datur  in  Castro^  in  festo  Inventionis  Sancte  Crucis.  (Acte  de 
vente  de  1261,  aux  archives  de  THopital). 
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était  faite  en  argent,  par  les  consuls  eux-mêmes ,  le  jour  de  Flnventlon 
de  la  Sainte-Croix  —  3  mai.  Deux  bailes  percevaient  les  revenus, 
veillaient  à  leur  conservation ,  tenaient  les  écritures  et  s'occupaient  de 
l'accomplissement  de  certaines  formalités  prescrites  par  les  bienfaiteurs. 
Il  nous  reste,  de  la  gestion  de  ces  prud'hommes,  un  curieux  compte , 
sans  date ,  dont  l'écriture  accuse  le  treizième  siècle  et  que  le  nom  des 
bailes,  les  formules  du  langage  et  quelques  indications  historiques 
nous  portent  à  croire  antérieur  à  l'année  1275.  Cette  pièce  mérite  d'être 
reproduite.  Nous  la  donnons  textuellement  : 

€  Mémoire  soit  que  moi ,  J.  Alexandre  et  [moi]  P.  Lafont,  avons  reçu, 
des  rentes  de  la  Charité  Sainte-Croix,  31  livres  6  sols  moins  2  deniers.  > 

*  Sur  cette  somme,  nous  avons  donné  en  deniers  aux  consuls 
24  1.  12  s.  8  d.  savoir  :  quatorze  livres  qui  furent  distribuées  en  argent, 
à  l'aumône  de  Sainte-Croix  ;  plus  deux  livres  au  seigneur 
P.  Estier*;  plus  quatre  livres  14  s.  au  seigneur  P.  Eslier  ; 
plus  cinq  sols  aux  sergents  quand  ils  .étaient  dans  la  Cité^; 
plus  deux  livres  dix  sols  14  deniers  pour  le  banquet  de  la 
Sainte-Croix  ;  plus  dix-huit  sols  à  Thomas  [de]  la  [rue] 
Fourie  ;  plus  quatre  sols  6  deniers  pour  parèhemin  [acheté 
au  marché]  du  Cloître  ; 
Plus  «  20  s.  »  pour  le  pain  que  reçoivent  les  bailes  qui  recueillent  le  pain 
de  Guillaume  de  Faugieiras^[ acquitté]  par  seigneur 
André  Jayo  ; 

Plus  «  21  s.  »  que  nous  recevons  dans  la  Courtine ,  de  P.  Brun*,  de  la 
veuve  Faudon  et  du  four  de  Quartier,  en  pain  '^; 

Plus  €  10  s.  5  d.»  pour  la  redevance  due  par  [l'Aumône,  pour]  ses  rentes, 
au  prévôt  des  Combes''S  Javonef'^de  Vilayvenc; 

Plus  €  5  s.  »  qui  furent  donnés  à  des  pauvres  honteux  ; 

Plus  «  31  s.  »  pour  tout  ce  qui  a  été  payé  aux  sergents  de  la  Cité  et  du 
Pont  [St-Martial] ,  et  au  Charpentier,  et  à  la  femme  du 
Prieur,  et  aux  autres  sergents  dont  nous  avons  reçu  les 
services  quand  ils  sont  allés  par  la  vill.e ,  avec  les  frais  do 

66.  Probablement  un  des  consuls  en  fonctions,  chargé  de  distributions  accessoires. 

67.  Il  ne  faut  pas  oublier  que  la  juridiction  de  la  Cité  était  distincte  de  celle  du  Château 
et  n*appartenaitpas  aux  consuls  de  cette  viUe,  mais  à  Tévêque. 

68.  U  s*agit  ici^'un  legs  en  nature  acquitté  par  les  ayant  droit  du  testateur. 
60.  Ou  Court  :  Brevis. 

70.  Les  bailes  portent  avec  raison  cet  article  en  dépense,  après  Tavoir  ùlt  figurer  sans 
nul  doute  aux  recettes.  Il  a  été  distribué  aux  pauvres  ou  peut-être  laissé  aux  iMiiles. 

71.  La  prévôté  des  Combes  comprenait  un  quartier  de  la  ville  du  Château  ne  relevant 
pas  des  consuls  et  resté  dans  la  aépendance  de  Fabbaye  de  Saint-Martial. 

72.  Probablement  diminutif  de  Jean  ,  pour  Joannet. 
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transport  des  gages"",  sans  [y  comprendre  ce  qui  est  dû  à] 
seigneur  Aimar,  l'orfèvre  ; 
Enfin  ♦  45  s.  9  d.  »  dus  par  le  seigneur  J.  Alexandre  (l'un  des  bailes)  ;  sur 
quoi  nous  avons  dépensé  9  deniers  [à  imputer  sur  les  dé- 
penses] de  Tannée  où  nous  avons  écrit  ce  rôle ,  y  compris 
le  parchemin. 

Total  :  31 1. 6  s.  moins  2  deniers.  » 

Le  compte,  on  le  voit,  est  exactement  balancé. 
Voici  le  texte  de  ce  document,  que  nous  avons  trouvé  dans  une  liasse 
de  papiers  divers  des  confréries ,  aux  archives  de  la  Haute-Vienne  : 

*  Renenilrransa  sia  que  ieu,  J,  Alsandre  e  P,  Lafon 

Avem  réseubut  de  las  rendus  de  la  Charntat  Sancla  Crostz  XXXIIP^ 
e  VIsl  m  [ean\  h  II  rf. 

E  (faiso  de  las  dihsi,  avem  baûatXXIIIIls  e  XIIsl  e  VlIId  au  Cosols 
en  deniers^  so  es  asaher  XIIIIls  en  deniers  qiforen  donai  en  VAlri(LOsna 
8  [an']  c  p]  a  Crostz;  item  bailem  XLsla  mosen'^  REstier;  item  IIIIls 
Is  XIIIIsl  a  mosen  P,  Estier  ; 

It.  Vsl  au  sirvens,  quan  eren  en  la  Siptat; 

It.  Lsl  e  Xlllld  en  mengar  de  la  Sta-Crostz  ; 

It  XVIII si  au  Tomas  La  Fauria; 

It  III I  si  VI  d  en  par  garni  de  la  Claustra  ; 

IL  XX  si  enpa  que  reseubent  H  baile  qi  amasavenlo  padeW,  de 
Faugieiras  per  N.  Andrieu  Jayo\ 

It.  XXIsl  que  nos  reseuben  en  la  Cortina,  de  P,  Breu  e  de  la  Fau- 
dona  e  deu  fom  a  Quartier,  enpa  ; 

It.  Xsl  Vd  en  la  renda  que  la  rendu  deu  au  probost  de  las  Cumbus, 
Jabonet  de  VUaivent  ;  ;    . 

IL  V  si  que  foren  donut  u  puubres  vergonhos  ; 

IL  XXXIsl  en  totus  mesios  de  sirvens  de  lu  Siptut  e  deu  Pont  e  deu 
Chupolos  e  de  lu  molh  [er]  uu  Prier,  e  deus  uusires  sirven  qe  nos 
i  an  agut  mestier,  qan  unaven  per  vUu  iam  lo  portumen  deu  gutges. 
Ses  N'Eimar  dorador. 

IL  XLVsi  elXd  qu'en  deu  mosen L  Alsandre;  e  deitan  mesem  IX d. 
anni  quam  escriosem  uquest  rôties,  um  lo  purgumL 

Som^XXXIlse  VIsl  m  [eun]  h  II  d. 

73.  On  appelait  cages  d*une  Confrérie  ses  insignes  et  joyaux.  Il  y  a  là  une  allusion  à 
quelque  procession  ou  cérémonie  sur  laquelle  nous  n'avons  aucune  indication. 

74.  11.,  si.  ne  peut  signifier  que  livres  et  sous  de  monnaie  limousine.  (Arch.  Haute- 
Vienne,  liasses  relatives  aux  aumônes  et  coufréries] 

75.  Cette  forme  du  mot  monsieur  ou  monseigneur,  assez  commune  aux  XlIP  et  XIV* 
siècle,  peut  expliquer  comment,  par  abréviation,  on  est  arrivé  à  se  servir  de  la  forme 
abrégée  En  pour  Senhor.  En  est  exactement  à  Mosen  ce  que  Senhor  est  à  Mosenhor, 
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Les  revenus  des  aumônes  Ste^  Croix  furent  unis  en  1660  à  l*bôpito] 
général,  lors  de  la  création  de  cet  établissement. 

Vers  le  milieu  du  treizième  siècle,  un  habitant  du  Château,  du  nom  de 
Simon  Borzes,  et  sa  femme,  laissèrent  une  rente  de  douze  livres 
et  demie  avec  laquelle  on  devait  acheter  chaque  année  du  pain  destiné  à 
être  distribué,  le  jour  de  la  St-Pierre  de  Février,  époque  traditionnelle 
du  renouvellement  des  Consuls,  à  mille  religieuses  du  Limousin"*.  Le 
jour  fixé  pour  cette  aumône  est  à  noter  :  il  semble  que  celle-ci  eût  pour 
objet  d'appeler  les  bénédictions  du  ciel  sur  l'élection.  Il  avait  été  convenu 
que  la  femme  de  Borzes  et  J.  Guérin  (son  gendre  ou  son  beau-frère 
probablement)  pourvoieraient  à  cette  libéralité.  Eux  morts,  les  Consuls 
étaient  investis  du  droit  de  désigner  des  prud'hommes  probes  et  loyaux 
pour  veiUer  à  l'acquit  annuel  et  régulier  de  ce  legs  "". 

En  1250.  un  bourgeois  de  la  Rochelle,  Laurent  Aymeric,  fonda  une 
aumône  en  pain,  destinée  aux  pauvres  honteux  de  la  ville  ;  on  trouve  en 
1272,  'cette  distribution  confiée  à  quatre  bailes,  qui  y  ont  été  spécialement 
préposés  parles  Consuls*®.  Elle  était  servie  à  l'aide  d'une  rente  de  45 
setiers  de  froment  et  de  15  de  seigle 

D'autres  bourgeois,  les  Audoin,  ont  légué  une  certaine  somme  pour 
distribuer  à  perpétuité,  quinze  jours  avant  Noël,  des  robes  aux  indigents 
de  Limoges  et,  le  Vendredi-Saint,  des  chemises  aux  pauvres  malades 
retenus  au  lit.  Un  des  fondateurs  de  cette  aumône  figure  au  nombre 
des  Consuls  en  1242*.  Les  chefs  de  la  commune  désignent  deux 
prud'hommes  pour  s'occuper  de  cette  distribution  et  les  deux  personnes 
choisies  par  eux,  promettent  de  remplir  leurs  obligations  bien,  loyalement 
et  de  bonne  foi  ^^ . 


76.  s.  Borzes  e  Aalais  m  molher^  doneren  e  laicheren  per  salutz  de  lors  armos  e 
de  hrsparens  XII  Is  e  demia  redens  à  Vuops  de  comprarpa  a  donar  chasque  an,  lo 
jorn  de  la  S.  Peir  de  feurier  qu'ont  mt*da  los  Cossols,  a  M.  manias  de  Lemosis  (Reg. 
consulaire  A,  fol.  31  n*^). 

77.  ,..e  quant  er'es  devenant  d'eus  tî,  li  Cossol deu  Chasteu  de  Lemosges^  eut  ilh 
nan  donat  lo  mder^  deven  sobre  aiso  mètre  ii  omes  prosomes  e  leals  a  donar  aquesta 
almosna  (Ibid). 

78.  BajiUis. . .  helemosine  que  in  pane  datur  in  Castro  Lemovicensipauperibus  vere- 
cundantibus,  statute  a  Laurencio  Aymerici  deffuncto, . .  deputatis  a  Consulibus  Castri 
(Arch.  Hôpital  :  rentes  des  confréries)  !  Le  recueil  du  Consulat  mentionne  cette  fondation  : 
Cum  En  Laurens  A,  borzes  de  la  Kochella,  agues  comprat  durablemen  anno  Domini 
MCC'quinquagesimo. . .  a  Vuops  de  V Almosna  qu*En  Laurens  a  establit  e  ordonnât 
donar  chasque  an  eu  Chasteu  de  Lemotges ,  etc.  La  Rochelle  avait  alors  avec 
Limoges  des  relations  commerciales  qui  semblent  avoir  été  fort  actives. 

80  Cum  P.  Audois  Vannât z  e  P.  Audois^  sos  filhs,  aguessan  laichat  Ix,  (peut-être  £blu- 
drait-il  1.  x)  X  soL  a  Vops  de  gonelas  donar  a  paubra  gen  de  Lemotges  XV  jours  avan 
Nadal^  e  mais  VI  Isa  Vops  de  las  Chamizas  aus  malaptes  degietz  au  jorn  deu  divenres 
sainht,  a  donar  chasque  an  durablament...  (Reg.  Cens.  A,  fol.  30  v**). 

81 .  Li  Cossol  pauseren  sobre  aiso  II prosomes . . .  ejureren  e  promeirenper  lo  sagra- 
ment  la  dicha  almosna  a  persegre,  e  a  donar  e  desUeurar  ben  e  lealment  a  bona  fe 
(Ibid). 
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11  est  parlé  au  livre  du  Consulat,  toujours  à  ce  qu'il  semble  entre  1250 
et  1275,  de  trois  autres  legs  faits  par  des  bourgeois  pour  fournir  aux  frais 
de  distributions  annuelles  de  pain  aux  communautés  pauvres  du  pays.  Le 
passage  qui  les  mentionne  est  intéressant  en  ce  qu'il  semble  avoir  le 
caractère  d'une  mesure  générale  : 

<  11  a  été  convenu  que  les  aumônes  laissées  par  les  prud'hommes 
»  défunts  pour  être  employées  en  distributions  de  pain  aux  couvents  du 
»  Limousin,  seront  acquittées  bien  et  fidèlement  ;  et  pour  qu'il  en  soit 
»  ainsi,  les  Consuls  ont  mis  et  constitué,  pour  chacune  de  ces  aumônes, 
»  deux  prud'hommes  chargés  de  veiller  à  leur  bonne  et  loyale  conti- 
»  nuation,  savoir  :  pour  celle  des  Dupeyrat,  Pierre  Jouviond  et  Pierre  du 
»  Cluzeau  ;  pour  celle  de  Philippe  Audouin,  Jean  Jaucelm  et  Barthélémy 
»  de  Monprezet,  et  pour  celle  de  GuiUaume  Mainbert,  Pierre  Brunaud  et 
»  Martin  le  Se7V)inier  (le  marchand  de  vins)?  Et  si  l'un  de  ces  six 
»  prud'hommes  vient  à  mourir,  les  Consuls  en  charge  devront  en 
^  désigner  un  autre  pour  le  remplacer.  ^.  » 

On  connaît  d'autres  fondations  de  même  nature,  celle  entr'autres  de 
Pierre  Brun,  de  la  Porte  Poissonnière,  mort  en  1266,  et  qui  laissa 
à  toutes  les  religieuses  du  diocèse  une  aumône  annuelle  d'un  pain,  pour 
le  jour  des  Rameaux  ®. 

Toutes  les  aumônes  que  nous  venons  d'énumérer  paraissent  avoir  été 
réunies  en  une  seule,  connue  sous  le  nom  de  Pains  de  Noël  et  alimentée 
par  les  ressources  de  ces  diverses  fondations.  Les  Pains  de  Noël  étaient 
encore  distribués  en  1309  aux  couvents  pauvres  ;  car  on  rencontre  à  cette 
date  une  mention  qui  l'atteste  d'une  façon  précise  ®4.  Mais  peu  après,  on 
ne  découvre  plus  aucune  trace  de  cette  distribution.  Il  y  a  lieu  de  croire 
que  les  rentes  destinées  à  être  employées  en  secours  aux  communautés 
pauvres,  —  il  y  avait  beaucoup  de  ces  communautés  en  Limousin,  surtout 
parmi  les  couvents  de  femmes, — furent  absorbées  par  le  fonds  qu'avaient 
constitué  les  legs  de  Laurent  Aymeric,  des  Audouin  et  d'autres  bourgeois 
restés  inconnus  de  nous,  et  servirent  uniquement  à  faire  les  frais 
d'aumônes  aux  indigents  de  la  ville. 

82.  Acordat  fo. . .  que  las  almosnas  qe  li prohome  qui  son  traspassat  avien  donat  a 
l'ops  deuspas  a  donar  en  las  religios  de  Lemozi,  fossan  redudas  ben  e  lealment^  e 
per  qe  fos  ben  e  lealment  persegut  per  aichi^  meiren  e  pauzeren  en  chascuna  d^aque- 
las  almosnas  xi.  proshomes^  soy  assaber  :  en  aquela  aus  Peiradeiix     ....  en  aquela 

Felip  Audoi e  en  aquela  W.  Mainhbert. ..  e  si  d*alcu  d'aquelz  VI  prosom^s  es 

devenia^  li  Cossol  qui  scran  deven  en  autre  mètre  en  loc  d^aqueu  qui  muria. 

83.  Recueil  d'inscriptions,  de  Legros  :  reproduit  par  Tabbé  Texier:  Manuel  ff  Epi- 
grcqhie,  p.  188  :  ...  P,  Brus. . .  laichet  a chascuna  monta  de  Lemozy  ipa^  locals pas 
deu  esser  faihs  XX  d'un  sestier  e  deu  essor  redutz  lojorn  de  Rampan,  durablament. . . 

84.  Marcialis  Galterii  et  Guido  de  Monte  Gaudii,  bajuli  et  provisores  helemosine 
Panum  Natalis  Domini  qui  dantur  religiosis  viris  et  monicAibus  de  Lemovicinio 
quolibet  anno,  in  festo  Natalis  Domini.  (Ârch.  Hôpital  :  Rentes  unies).  • 
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En  1461,  les  Consuls  affermèrent  les  revenus  des  Pains  de  Noël 
moyennant  une  redevance  annuelle  de  quatre  vingts  setiers  de  blé,  moitié 
froment  et  moitié  seigle,  qui  devaient  être  déBvrés  «  en  pain  cuit,  » 
quatre  ou  cinq  jours  avant  la  fêté  de  Noël.  Ces  revenus  furent  donnés  en 
1660  à  rhopital  générales. 

.  Les  rentes  des  Aumônes  Ste-Croix  et  des  Pains  de  Noël  semblent 
avoir  été  réunies  avant  cette  date,  mais  on  continuait  à  prélever,  sur  le 
produit  de  la  ferme  de  ces  revenus  du  reste  bien  diminués  avec  le  temps, 
la  somme  nécessaire  pour  pourvoir  aux  distributions  qui  avaient  lieu  tous 
les  ans  dans  la  grande  salle  de  THôtel-de-VilIe.  Chaque  Consul  remettait 
lui-même  le  pain  aux  indigents  de  son  quartier,  de  sa  «  bannière  :  »  de 
là,  le  nom  de  Pain  des  Bannières,  qu'on  trouve  quelquefois  donné  è  cette 
aumône*. 

Ajoutons  que  les  distributions  de  secours,  même  celles  faites  au  domicile 
du  défunt  par  ses  parents,  ou  ses  exécuteurs  testamentaires,  étaient 
d'habitude  annoncées  dans  tous  les  quartiers  de  la  ville  par  cri  public 
prœconzsata.  —  Nombre  de  testaments  en  font  foi. 

Nous  venons  de  résumer  en  les  groupant  les  indications  principales  et 
les  documents  les  plus  caractéristiques  que  nous  ayons  réussi  à  trouver, 
concernant  soit  les  confréries  de  piété  ou  de  charité,  soit  les  œuvres 
de  bienfaisance  existant  à  Limoges  avant  le  quinzième  siècle.  Nous 
n'avons  eu  en  aucune  façon  la  prétention  de  faire  l'histoire  du  grand 
mouvement  dont  nous  nous  sommes  bornés  à  enregistrer  les  principales 
manifestations  dans  un  rayon  très  circonscrit.  Ce  sont  des  notes,  une 
notice  tout  au  plus,  que  nous  offrons  au  public  sur  un  sujet  digne  de  toute 
son  attention  et  de  tout  son  intérêt. 

Louis  Gdibert. 


85.  Arch.  Hotel-de-\ille,  G.  G.  206). 

86.  Registres  consulaires  en  cours  de  publication,  t.  I,  p.  212.  Il  résulte  de  ^quelques 
pièces  qu  au  XVP  siècle  les  indigents  qui  recevaient  cette  aumône  devaient  être  poi'teurs 
de  méreaux  de  cuir,  préalablement  distribués  dans  chaque  quartier  par  des  prudhom- 
mes  préposés  à  ce  soin. 
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FRANGE. 


BIBLIOTHÈQUES. 


Bibliothèque  nationale.  -^  M.  Henri  Bouchot ,  employé  au  cabine 
des  estampes,  vient  de  publier  un  très  important  travail  intitulé  :  Les  portraits 
aux  crayons  des  XVP  et  XVIP  siècles  conservés  à  la  Bibliothèque  nationale  (1525^ 
1646),  Paris,  Oudin,  1884,  gr.  in-8®  de  412  pages,  avec  deux  portraits  en  fac- 
similé.  II  donne  le  catalogue  des  crayons  non-seulement  de  la  Bibliothèque 
nationale,  mais  encore  des  bibliothèques  d'Arras  et  des  Arts  et  Métiei'S,  de  la 
collection  de  M.  Gourajod,  du  musée  du  Louvre,  du  musée  de  Blois,  du  château 
de  Beauregard,  des  musées  de  Breslau,  de  l'Ermitage,  à  Saint-Pétersbourg,  de 
la  collection  de  M.  le  duc  d'Aumale,  à  Chantillj.  Les  noms  des  personnages, 
souvent  fort  défigurés,  ont  été  identifiés  par  M.  Bouchot  ;  chaque  collection  dont 
il  s'occupe,  lui  a  fourni  l'objet  d'une  notice  dans  son  Introduction,  qui  est  pleine 
de  recherches.  Le  livre  de  M.  Bouchot  devra  être  consulté  par  tous  ceux  qui 
s'intéressent  aux  personnages  du  XYP  et  du  XVII*  siècles. 

Bibliothèques  nnlTerfiltalre«.  —  Par  arrêté  du  10  décembre,  une 
session  d'examen  pour  l'obtention  du  certificat  d'aptitude  aux  fonctions  de  biblio- 
thécaire dans  les  bibliothèques  universitaires,  s'ouvrira  à  Paris,  le  26  ma 
prochain,  à  la  bibliothèque  de  l'Arsenal. 
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Orléanii.  —  M.  Delisle  vient  de  publier  une  Notice  sur phmewrs  man%$eriU 
de  la  HMiQtAêque  d'Orléans^  Paris,  Imprimerie  nationale,  1883,  in-4<^  de  83  pages 
et  2  fao-similés.  Cetle  notice  porte  sur  32  mss.  que  le  savant  Administrateur  de 
la  Bibliothèque  nationale  a  eu  Foccasion  d'examiner  pour  se  rendre  compte  de 
l'origine  de  quelques-uns  des  volumes  de  la  collection  Libri. 

Bibllotlièqaefi  de  Ptaris.  —  Le  Conseil  municipal  de  Paris  a  décidé 
%  qu'une  somme  de  "217,000  francs,  reliquat  d'un  legs  fait  par  feu  M.  Fornej, 
serait  consacrée  à  la  formation  d'une  nouvelle  bibliothèque  exclusivement  com- 
posée d'ouvrages  d'art  industriel,  qui  serait  installée  dans  un  local  de  la  rue 
Tiquetonne  et  pourrait  recevoir  20,000  volumes. 

BIbliothèqae  de  la  Chambre  de  eomïneree  de  Paris.  —  Le 

nombre  des  lecteurs  qui  se  sont  présentés,tant  aux  séances  du  jour  qu'à  celles  du 
soir  de  la  bibliothèque  de  la  Chambre  de  commerce,  s'élève  au  chiffre  de  26,083; 
le  nombre  de  volumes  demandés  a  été  de  13,023  ;  soit  une  différence  de  2,184 
lecteurs  et  de  2,180  volumes  en  plus,  comparativement  à  l'année  précédente. 

Les  séances  du  soir,  inaugurées  en  janvier  1882,  ont  particulièrement  attiré 
un  nouveau  contingent  de  visiteurs  appartenant,  non  seulement  au  commerce, 
mais  aux  carrières  scientifiques  ou  libérales. 

Les  documents  les  plus  demandés  concernent  les  prix  courants  des  marchan- 
dises, le  taux  des  valeurs  mobilières  et  du  change,  les  tarifs  des  chemins  de  fer 
et  des  douanes,  les  quantités  importées  et  exportées,  les  procédés  de  fabrication, 
l'analjse  des  substances,  les  falsifications,  les  décisions  des  tribunaux^  etc. 

BlblioChèqiie«  des  Colonies.  —  Par  décision  du  ministre  de  la 
marine  ^t  des  colonies,  une  commission  a  été  nommée  à  l'effet  de  délibérer  sur 
les  mojens  à  employer  pour  développer  les  bibliothèques  dans  nos  colonies. 

Cette  commission  est  composée  de  la  manière  suivante  :  MM.  Millhet-Fonta- 
rabie,  sénateur  de  la  Réunion,  président  ;  Hurard,  député  de  la  Martinique, 
membre;  Sarlat,  député  de  la  Guadeloupe,  membre  ;  Gambej,  chef  du  2*  bureau 
des  colonies,  membre;  Durassier,  bibliothécaire  dé  la  marine,  membre  ;  Bîchou, 
conservateur  de  la  bibliothèque  de  la  Cour  de  cassation,  membre  ;  Bertiu, 
aide-commissaire  de  la  marine,  secrétaire. 

AreliiTes.  ^  M.  Gabriel  Richou,  conservateur  de  la  bibliothèque  de  la  Cour 
de  cassation,  vient  de  publier  chez  P.  Dupont  un  Traité  théorique  et  pratique  des 
archives  publiques,  qui  renferme  l'historique  de  nos  principaux  dépôts  d'archives, 
et  résume  la  plupart  des  règlements  qui  les  régissent.  Cet  intéressant  volume 
sera  l'objet  d'une  étude  développée. 

Missions  scientifiques.  —  Par  arrêté  du  17  novembre,  M.  Babelon, 
employé  au  département  des  médaiUes  à  la  Bibliothèque  nationale,  a  été  chargé 
d'une  mission  archéologique  en  Tunisie. 
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ETRANGER. 

Allemagne.  —  Le  professeur  Hinschius,  l'édileur  du  Pseudo-Isidore,  a 
publié  un  catalogue  tris  détaillé,  des  mss.  de  la  collection  Hamiltoo  relatifs  au 
droit  canon,  dans  la  ZeiUchrift  fSkr  Kirchengeschichte,  t.  VI. 

M.  le  D'  Lœwenfeld  vient  de  publier  dans  V Arehivàlisehe  ZeiUchrift  de  Loher, 
t.  VIII,  une  notice  sur  une  excursion  faite  par  lui  dans  les  Archives  de  Nor- 
mandie, en  1882,  spécialement  pour  recueillir  des  matériaux  pour  la  nouvelle 
édition  des  Regesta  pontifieum  Romanorum,  dont.il  est  un  des  principaux  colla- 
borateurs. A  lu  suite  se  trouve  l'indication  des  bulles,  originaux  ou  copies, 
qu'il  a  eues  sous  les  yeux.  Il  u  publié  dans  le  Neues  Archiv^  t.  IX,  un  travail 
analogue  sur-  les  recherches  faites  par  lui  dans  les  .bibliothèques  de  la  même 
région.  Enfin,  nous  devons  à  notre  infatigable  collaborateur  un  inventaire 
des  bulles  originales  des  papes,  depuis  Formose  jusqu'à  Célestin  III,  qui  sont 
conservées  aux  Archives  nationales.  Cet  inventaire  a  paru  dans  le  Neues  Archivj 

t.  vm. 

Bel^lqae.  —  Le  terrible  incendie  qui,  le  7  décembre,  a  dévoré  le  palais 
de  la  Chambre  des  Députés  de  Belgique,  a  détruit  la  bibliothèque,  une  des  plus 
riches  au  point  de  vue  parlementaire. 

Danemark.  —  Une  commission  vient  de  décider  la  construction  d'un  édi- 
fice où  serait  installée  la  bibliothèque  royale  de  Copenhague  et  qui  pourrait 
contenir  un  million  de  volumes  ;  les  archives  du  rojaume  seraient  déposées  dans 
le  local  actuel  de  la  bibliothèque. 
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Société  nationale  des  Antiquaires  de  France.  —  Séance  du  7  novembre. 


M.  Berthelé  est  nommé  associé  correspondant  à  Niort. 

M.  de  Marsj  communique  à  la  Société  un  anneau  en  or,  du  XV*  siècle,  trouvé 
près  de  Gonesse  et  portant  la  légende  «  Je  m'j  atens  ».  —  M.  de  Yillefosse 
annonce  qu'il  a  été  informé  par  M.  Georges  Guigne  d'une  importante  découverte 
épigraphique  récenmient  faite  à  Ljon,  dans  la  crjpte  de  Saint-Nizier,  c'est  celle 
de  Tépitaphe  métrique  de  saint  Sacerdos,  évéque  de  Ljon,  mort  en  522 , 
épitaphe  qui  n'était  connue  que  par  une  copie  du  XIV*  siècle.  Il  place  sous  les 
jeux  de  la  Société  un  estampage  de  ce  texte  intéressant  exécuté  par  M.  Grisard, 
conducteur  principal  des  travaux  de  la  ville  de  Ljon.  —  M.  de  Villefosse  com- 
munique ensuite  le  texte  d'une  inscription  votive  découverte  à  Vichj,  qui  lui  a 
été  adressé  par  M.  Bertrand,  président  de  la  Société  d'émulation  de  l'Allier.  Le 
nom  topique  du  dieu,  Verogiue  qui  se  lit  dans  cette  inscription,  est  précisément 
celui  d'une  localité  antique,  voisine  de  Vichj,  inscrite  sur  la  carte  de  Peutinger  sous 
la  désignation  Verogium  ;  c'est  aujourd'hui  Vouroux,  faubourg  de  Varennes-sui^ 
Allier.  —  M.  l'abbé  Thédenat  offre,  de  la  part  de  M.  de  la  Blanchère,  un  mémoire 
intitulé  :  Monnaie  d'or  de  Ptolémée,  roi  de  Mauritanie,  et  lit  une  note  du  même 
auteur  contenant  des  additions  au  mémoire.  Dans  cette  note,  M.  de  fei  Blan- 
chère, après  avoir  examiné  les  bjpothèses  qui  peuvent  expliquer  l'existence  de 
la  monnaie  en  question,  la  considère  comme  étant  le  résultat  d'une  émission  illé- 
gale du  roi  Ptolémée. 

Séance  du  14  novembre. 

M.  Courajod  communique  de  nouveaux  détails  sur  le  groupe  de  Pégase,  de  la 
collection  d'Aubras,  dont  il  a  précédemment  entretenu  la  Société.  Lors  d'un 
récent  vojage  à  Vienne,  il  a  pu  se  convaincre  de'  la  parfaite  ressemblance  de  cet 
ouvrage  avec  ceux  de  Bertoldo,  l'élève  favori  de  Donatello.  Il  regrette  de  ne 
pouvoir  placer  sous  les  jeux  de  la  Société  une  photographie  de  cette  pièce 
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enriftiise.  —  M.  Oaidos,  dans  une  lettre  adcetsée  à  M.  de  JBarthéfemy^  appelle 
l'attention  des  membres  de  la  Société  sur  la  description  qu'un  journaliste  anglais 
Tient  de  doaner  du  parc  de  Tellow-Stone.  Pour  percer  une  roule  à  travers  1m 
rochers  d*abridienne,  on  a  allumé  de  grands  feux  sur  ces  masses  et  quand  elles 
ont  été  suffisamment  dilatées  par  la  chaleur,  on  les  a  inondées  d'eau  froide.  Les 
blocs  se  sont  fondus  et  brisés  et  on  a  fait  un  chemin  de  voiture  d'un  quart  de 
mille  de  long  sur  ce  verre  volcanique.  Il  est  intéressant  de  comparer  ce  fait  à 
lliiatoire  du  passage  des  Alpes  par  Annibal  et  de  le  joindre  aux  documents  relatifs 
aux  forts  vitrifiés.  -*  M.  de  Barthélémy  communique  en  outre,  de  la  part  de 
H.  Michely  conservateur  adjoint  du  musée  d'Angers,  la  photographie  d'une 
dague  trouvée  près  de  cette  ville  ;  —  de  la  part  de  M.  Nicaise,  une  liste  de  sigles 
figulaires  découverts  dans  le  département  de  la  Marne  et  fieûsant  partie  de  la  col- 
lection de  l'auteur  ;  —  de  la  part  de  M.  Leclerc,  'des  détails  sur  l'antiquité  de 
Yaudemont  ;  —  M.  Maxe  Werlj  présente  un  ustensile  en  bronze  de  forme  ovoïde, 
trouvé  à  Reims. 

Séance  du  21  novembre. 

M.  de  Barthélémy  dépose  un  mémoire  de  M.  de  Baje,  sur  les  sujets  du  règne 
animal  dans  l'industrie  gauloise.  — -  M.  Bertrand  place  sous  les  jreux  des  menibres 
de  la  Société  une  curieuse  plaque  de  ceinturon,  découverte  à  Watsch  (Gamiole] 
et  faisant  partie  de  la  belle  collection  du  prince  de  Windisch-Gratz.  On  j  voit  le 
combat  de  deux  cavaliers  accostés  de  deux  fantassins.  M.  Bertrand  croit  recon- 
naître deux  gaulois  du  Danube.  —  M.  Courajod  signale  l'existence  au  musée  des 
Antiquités  silésiennes  à  Breslau,  d'une  suite  de  médaillons  de  cire,  représentant  les 
principaux  personnages  de  la  cour  des  Valois.  Cette  suite»  exécutée  antérieurement 
à  1573,  contient  notamment  les  portraits  de  Clément  Marot  et  du  chevalier  Olivier. 
^  M.  de  Barthélémy  lit,  au  nom  de  M.  de  Boislisle,  une  note  sur  une  enceinte 
fortifiée  existant  dans  la  forêt  de  Montmorency.  ^M.  Flouest  annonce  la  décou- 
verte dans  l'arrondissement  de  Chatillon-sur-Seine,  d'un  poignard  offrant  les  plus 
grandes  analogies  avec  celui  qui  a  été  récemment  trouvé  à  Angers.  ^»  M.  Ni- 
caise examine  une  série  d'objets  antiques  découverts  près  de  Beims.  — -  Le  P. 
de  la  Croix  présente  une  statuette  de  Mercure  ,  trouvée  à  Sanxay.  M.  de  Ville- 
fosse  est  disposé  à  croire  que  ce  petit  bronze  se  rattache  à  l'Ecole  Polycléteenne. 
M.  Rayet  y  reconnait  la  copie  de  l'Hermès  de  Polyclète. 

Sean^e^du  28  nepemère. 

M.  Bertrand  présente  une  jambe  de  cheval,  antique,  d'un  fort  bon  style, 
trouvée  en  Suisse.  —  •  M.  l'abbé  lliédenat  montre  la  dessin  d'un  manche  de 
patère  en  br<»se  trouvé  à  Orand  [Vosges)  et  portant  le  nom  de  l'ouvrier, 
L.  Ansias  Diodoms,  nom  qui  appartient  à  uns  iunille  de  broniien  et  de  brique- 
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tiers  établis  dans  le  .sud  de  l'Italie.  —  M.  Saglio  lit  un  mémoire  de  M.  Lafaje, 
sur  les  antiquités  de  la  Corse.  — >  M.  Nicaisé  montre  à  la  Société  deux  pointes  de 
flèches  en  bronze  et  à  douille  et  à  ailerons,  découYertes  dans  un  tumulus  de  U 
Haute-Marne,  ainsi  que  des  ornements  funéraires  provenant  du  cimetière  gaulois 
de  Caupetz  (Marne).  -*  Le  P.  de  la  Croix  présente  différents  objets  en  bronse 
découverts  dans  les  ruines  de  Sanxaj,  notamment  une  statuette  représentant  un 
homme  jeune  imberbe,  coiffé  du  bonnet  phrygien,  et  portant  une  bipenne  au  bras 
gauche,  statuette  dans  laquelle  M.  Rajret  croit  reconnaître  Paris.  —  M.  Màxe 
Werlj  communique  différents  noms  de  fal^ricants  de  bronze  quHl  a  réunis  pour 
une  étude  sur  les  bagues  et  fibules  à  inscriptions  de  Tépoque  Gallo-Romaiiie. 

Séance  du  5  décembre, 

La  Société  procède  au  renouvellement  du  bureau  pour  Tannée  1884.  Sont 
nommés  ;  Président,  M.  Gxdllaume  ;  Vice-Président,  M.  Courajod  ;  2*  Vice-Pré- 
sident, M.  Sagiio;  Secrétaire,  M.  Oaidoz;  Secrétaire-Adjoint,  M.  Corroyer; 
Trésorier,  M.  Aubert  ;  Bibliothécaire-Archiviste,  M.  Nicart.  Sont  nommé^  asso- 
ciés correspondants  :  M.  Quarré-Rejbqurbon,  à  Lille  ;  M.  des  Robert,  à  Nancy  ; 
M.  de  Laigue,  consul  de  France  à  Livoume.  —  M.  Ulysse  Robert  lit  une  note 
sur  des  évoques  de  Toulon,  de  Béziers,  de  Carcassonne,  d'Urgel  et  de  Turin, 
appartenant  au  IX^  siècle  et  jusqu'ici  inconnus.  Ces  noms  lui  ont  été  fournis 
par  le  BuUaire  de  l'abbaye  de  Saint -Gilles.  —  M.  Alfred  Ramé,  présente  trois 
fibules  gallo-romaines  faisant  partie  de  sa  collection.  L'une  d'elles  représente  un 
buste  exécuté  au  repoussé  avec  une  rangée  de  perles  formant  bordure.  La  bar- 
barie du  travail  accuse  l'époque  mérovingienne.  Ce  bijou  a  été  recueilli  vers 
1830  àRoiglise,  canton  de  Roye  (Somme). 

Séance  du  12  décembre, 

M.  Delahaut  est  nommé  associé  correspondant,  à  Charleville;  M.  Finot,  à 
Lille  ;  M.  Taillebois,  à  Dax. 

M.  Bordier  communique  à  la  Société  de  nouveaux  détails  sur  la  jambe  du 
cheval  présentée  par  M.  Bertrand  dans  1»  dernière  séance.  Ce  bronze  a  été  décou- 
vert aux  Bantes,  près  d'Annecy,  localité  où  l'on  a  déjà  trouvé  d'autres  antiquités. 
—  M.  Bey  donne  lecture  d'une  note  sur  l'identification  avec  des  localités  mo- 
dernes, d'un  certain  nombre  de  fiefs  cités  dans  les  documents  des  archives  de 
Malte,  publiés  par  M.  Delaville-le-Roulx.  —  M.  Courajod  conmiunique  une 
ét^ude  sur  un  fragment  du  rétable  de  Saint-Didier  d'Avignon,  qu'il,  vient  de 
découvrir  au  musée  du  Louvre.  L'auteur  de  ce  rétable  est,  comme  on  sait,  le 
sculpteur  favori  du  roi  René,  Francisco  Samanain.  —  M.  de  Barthélémy  annonce 
la  découverte,  entre  Fansommes  et  Homblières,  de  la  sépulture  d'une  jeune  femme 
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ou  jeune  fille  gallo-romaine.  ^-  M.  Haxe-Werijr  complète  cette  communication 
en  annonçant  que  M.  Pilloj  a  découvert  depuis,  au  même  endroit,  deux  autres 
sépultures  renfermant  divers  ustensiles.  M.  Nicaise  entretient  la  Société  de  la 
découverte,  dans  le  département  de  T Allier»  d'un  tumulus  contenant  une  épée  en 
bronze,  et  différents  autres  objets. 

Séance  du  19  décembre, 

M.  Guillaume  entretient  la  Société  des  fouilles  entreprises  au  Louvre,  sous  la 
salle  de  la  Vénus  de  Milo.  Il  j  a  découvert  les  substructions  d'uoe  tour  polygo- 
nale ;  en  avançant  vers  l'Est,  il  y  a  rencontré,  au-dessous  d'anciennes  caves,  la 
fondation  d'une  tour  en  fer  à  cheval,  et  un  égoftt,  dont  une  pierre  porte  la  date 
de  1564.  —  M.  Mowat  propose  une  explication  pour  l'armature  en  bronze  qui 
garait  l'extrémité  de  quelques  fourreaux  d'épées  antiques,  et  à  laquelle  on  a 
donné  le  nom  de  bouteroUes  à  ailettes,  sans  pouvoir  en  déterminer  l'usage.  II 
pense  que  ces  épées  ont  appartenu  à  des  cavaliers  gaulois,  qui  portaient  en  même 
temps  la  lance,  et  que  le  talon  de  la  hampe  était  garni  d'une  virole  à  annean 
mobile,  ou  d'une  boucle  en  cuir  que  le  chevalier  pouvait  enfiler  dans  une  des 
ailettes.  L'ailette  remplissait  alors  le  même  office  que  la  gaine  de  cuir  fixée 
l'étrier  droit  des  lanciers  modernes  et  destinée  à  recevoir,  comme  dans  une 
douille,  le  talon  de  la  lance  pour  lui  fournir  un  point  d'appui.  —  Cette  explica- 
tion est  combattue  par  MM.  Mazard,  Flouest  et  Roman  :  M.  Mazard  fait  observei 
que  dans  les  sculptures  assyriennes  déjà  les  fantassins  sont  armés  d'épées  à  bou- 
teroUes. —  M.  l'abbé  Thédenat  communique  un  fragment  d'une  inscription 
votive  gravée  sur  un  manche  de  patère  en  bronze  trouvé  à  Alise-Sainle-Beine. 
Cette  inscription  contient  les  deux  premières  lettres  Y.  M.  du  nom  d'une  divi- 
nité topique  encore  inconnue.  —  M.  de  Goy  fait  connaître  le  résultat  des  fouilles 
entreprises  dans  le  tumulus  du  Colombier,  commune  de  Saint-Just  (Cher). 
—  M.  de  Barthélémy  commence  la  lecture  d'un  mémoire  de  M.  de  la  Moê  sur  le 
camp  de  Taverny  (Seine- et-Oise). 
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